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N  ;i  obfervé  ,  que  depuis  ua  4erm  ùttXéu 
ou^nviron  ,  il  s*eft  fait,. un  char^mentxoii^    \ 
(idérable  dans  la  Langite  Fraa^oife.  t  P.  Quafq-* 
ticé  d'cxpcefliôns  qui  n^étoienc  ipas  en  ofage 
dans  le  dernier/ilecle.fe  font  introduites  ,  ic 
lelles  ont  fi  bien  p^flc  ,  que  ce  n'eft  point  ctrc   " 
|Ncologue  que  de  s'en  fecvtr.  ,x?4  Uac  iiifi* 
hitc  de  méçaphores  quf  auroient  paru  autre<*. 
fois  trop  hardies ,  font  aujourd'hui  en  ufage: 
elles  pla'tfent ,  parcequ\'Ues  font  une  im^^e    \ 
gracieufe,  &  quelles  échauffent  l*imagiaai« 
tioit,  ^Enfin  le  ftyle  eft  revèty ,  pour  ainfi  di-  / 
tt  \  d*un  coloris  par  le  grand  noqibre  d*ez«* 
preflîons, vives  qui  nous  furprennent  agréa* 
blement  ;  &  qui  qôus  féduifent.  VoiU,  ce 
qu'on  remarc|qe  dans  la  plupart  de  nos  Ou-  C 
vrages  modernes.  Cette  manière  d'écrire  s*eil    ' 
introdaife  infenfiblemènt  dans  tous  les  gen- 
res :  eUe^  s'eft  fait  Icptird  abord  dans  les 
Ecrits  d'e^ur  amufemeni,,  elle  apaflé  de^tiJ 
dans  les  Jliûoires  particulières  ;  enfi^i  ell^ 
s'eûgliflTcedahs  les  difcours  les!  plus  férieux: 
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'il  eil  vrai  de  dire  qu'on  ne  peut,  gii.cres»  • 
fixer  une  langue  viiÉnre.  A  tneforc  que  les   --y' 
hommes  acquièrent  des  lumières  >  il  eft  na- 
turel que- l>rt^  de  retire  tes  pènfées,  s^éten-, 
de  &'fe  pptfeftiôniie  j  i^n  en  produifantdes 
mots  qui  manqiioien^  i  4a  langue/  foit  en 

•     prenant  dannite  figpificijloh  j^lus  ét;êrid^e , 
ou  mcml  nouveÙe ,  certains  terœes  ufitçç 

k^  €élui  tîe  miférable:^  par  exemple  ,  ïîgniBe 
proprement  un  fe0^me  dans  li^miferei  pris 

'     dans  un  fens  plus  étendue  ^^  ce  terme  véttt 

^  dire  mauvais  eh  tout  genre  ^  m  dif cours  mijï^ 
rable  'j'  une  conduite  mifé/able  ;    Sf  par  une 
Vautre  exteniïon,  miférable^  (\^mfi^4eshonoréj 
,  taéprifâble  :  on. dit  d'un  hôrtime  fans  hoh-  ' 
•neur  ,  c' eft  un  miférable.  Enfin,  il:  eft.ràre  - . 

..     Qu'une  penfée'neuve  à'qùelqiles  cgards^n'ait 
.  :pas  une  rhaniered  ecrè  e^piimée  qui  lui  Toit 
particulière; 
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^ï  il  roïent^â^ctiupm»€^«e  qu^na  defle^n  d^ 
'  laitfeen^  par  un  pareil  abus  (p; 
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^juelques.  gens,  difent^ans  la  con\^erfatîon  J 
^    des  Auteurs  connus  Conc  mcii^ç  ccâc  ^^ 

hidïncr  quel qu  un  >    pour  dire  le  plaifantet:' 
|exprefl[îon>  iupérflue  &  dénuéç  de  toute  fi* 
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:s.  Il  parpît  que  ces  fortes  d 
fenrde  certains  principes  pa 
Auceuri  qui  ont  le  talent 
ou  a  (jesL  gens  a cco u ciim ds  à 
cohverfatiori/  Leur  goût  pou 
piaffions  qui  kur  ont.  réuflî  , 
fingulariré  les  on  t  jeiîhardis  j 
rifî?  influent  fur-  le  lang^age. 
.  Mais  il  y  a  encoreçd  autreij 
tétminent  fur  le  choix  des  é 
fieurs  Ecrivains  ontmalheureufement  Taçn- 
bition  de  montrer  de  l*efprir ,  fans  cède  ils 
en  étalent  jufques  dans  les  chpfes  qui  ne 
ftont  bien  dites  ^  qu*aut<int  quon  les  dit  avec 
(implicite.  Quelle  eft  alors  leur  refTource  ?  lis 
fe  rejettent  fur  les  itiors ,  ils  en  détournent 
'  l^fens ,  o^  b^ièîî  ils  aifocienr  des  expieflion$^  - 
érpnnées  ,  comme  l'a  dit  \\n  célèbre  ^.Ecri- 
vain ,'  de  fê  trouver  cnfcmble.  Des  gens. qui; 
ont  cette  çfpece  de  manie  diront  ^  en  par«  • 
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nt  des  chofes  qui  ne  feur  plaîfent  j^ai: 
^cla  ne  rmepbint  à  rnôa  efprit  y"  à  mon- gôut  ;' 
^u  lîeti  4^  '  dire  :  :ce/a  nejl  point  dans  Thori 
goût,  dans  ma^tfimfU  f^^  Qu^  P^^^ 
ils  à  fe  [>ermetti?e;  de  telles  ^afteAâtiôns  ?  dx* 
tre  fouvent  obfëa^l  &  fouvent  même  ridi* . 
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G'eft  dans  rulage  que  les  geiis  du  l)C?tt 
monde  fint  de  la  Langue  j;  que  cçr^ains  tet-.. 
fîies  reçoivent  &  confer vent  dés  propriétés 
plus  étendues ,  plus  fines  &  plus  ingénieur 
fes.  CeftiU  préfqûë  toujours  que  le  langage 
brdinake  acquiert  très  grâces  ô^  cette  décence 
que  la  politerte  de  refpric  fait  feule  donner»* 
11  eft  vrai  que  t<3iutes  les  nouveautés  de  ce 
genre  ne  font  réellement  du  corps  de  laXan- 
gue,quelorfqiie.les  Ecrivains eftimésles  ont 
^doprces.lfy  a  dans  la  tangue  Françoifeplû^- 
iîei^ts  fortes  d*ccrits  i  dont  le  mérite  dépend 
en  grande  partie  de  la  diftion^  &  cette  die» 
tion  tient  à  beaucoup  d*égards  au  langage 
q^e  parlent  les  gensdu  moiîde  :  telles  font 
les  Comédies  en  profe  ,  les  Lettres  des'horti-. 
■mes  célèbres  ,   certains^ Traités  de  morale» 
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Aïïmti,{  rendre  la  première  aa. vue  ,.._  ; 
L-Univerfuc  de  Pidoue  avoir  abandonc  le» 
exercices  :  on  fe  hâta  de  leur  tendre  leut  pre- 
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dài  renfermeni;  ctes  I  peintures  dafied^  5  - 
rHiftoire  ^  quaad  elle  a  pour  objçr  le  fiecle  î 
du  nous  vivons-  iÔr  fi  dahï^  Çiéi  -  mêmes  Ou»  ■ 
vragfei  lesi  gens  qui  parient  bien  ,  trouvent  | 
des  termes  qui  leur  paroifleiit  d'une  fignifi*  ^| 
cation  nouvelle  ,  gui  aient -un  air  .d'ancien- ^v 
iieté  ,  de^familiarité V  dlndccerice  >  ils  »^  h; 
pourront  les  fupporter.  '    --^       \0 

te  mal  eft  ^  que  les  Langues  né  font  ja^.    ^ 
mais  plus  expofées  à  dégçricrer  ,  4^ie  lorC» 
quelles  (ont  plus  parfaites.  L'hedteux  inter- 
ysrtle  qui  produifit  les  meilleurs  Ecrivains  u 
de  Rome,  "lie  fut  pas  dc^tongue  durée  ;  le 
penchant  que  les  hompies  ont  aii  change- 
ment ,  la  tent;î.tion  de  dire  des  chofes. neu- 
ves, banniflerit  foayent  les  grâces  naturel- 
Ui  .,  &  introdjùiifcnt  les  ornetnens  recher- 
chés :  orini^Wut  plus  s'énoncer  qu'avec  ef- 
prit ,  on  entend  fineffé  itottt^les  ^xptef- 
lions  ont  deux  laces ,  &  outre  un'fens  direft, 
en  p.réfentent  uiï^dcjtourné  |  on.fubftirueaîut 
beautcsTcelJés  des  riens  dcHcats  ;  là  fimëtné 
\  imrqûée  prend  la  place  de  l'ordre  caché  ;  on 
veut  que  ce  que  Ton  écrit  étincelle  de  traits , 
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te  <\vit  chaque  mot  excite  la  ftirptife  ;  ml- 
iiière  d'autant  plus  4angereufe ,  qu'elle  cft 
j^ltfs  propre  à  cblouir.;  V 

Telles  font  tes  réflexions  qu*opt  fait  (ut  no- 
^re  Langue  pliificurs  ^  nos  CQntempora:ins  , 
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gens  connus  &  dbnda  réputation  eft  établie. 
Nous  avons  jugé  qu'elles  nef  pouvoient  être 
mieux  i  leur  plaçs  ;,  qu'à  là  t&te  de  cet  Ou- 

yrage.  •  , 

^  V  On  y  trouvera  à  coup  iïiruh  gràhd  lyoni- 
bre  d'expreffions  (jui  furpriniont  agréaWe- 
tirient ,  &c  parmi  lefquellesplufieurs  peuvent 
paffler  pour  des  exprcflions  de  génie  ,c'eft- 
à  dire ,  non  des  termes  nouveaux,  diÛés  par 
Ja  fingularité  ,  mais  lajféunidi  adroite  de 
qùdques  tertnes  cont^  pour  rend^  avec 
.^énergie  une  idée  nouvelle.  -  ■ 

Qn eii  verra d*atitre$  qui  n'ont  pasmoins 
le  mérite  de  la  nouveauté,  relativement  à  la 
^  placé  ou  elles  fon  t  ingénieufement  employées. 
On  y  trouvera  des  tours  éloquetis  également 
neufs  j  àcôn  fentita  que  notfe  langue  tna- 
niée  par  des  njains  habiles ,  poflcdê  aflez  de 
rîchefles  pour  tracer  des.  tableaux  aû^  pom- 
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teutes  ,  le  par-nille  chofes  aimables  qui  ne 
font  pas  fons-la  loi  du  tenis  la  Baumelle.         , 
Aeiter  les  cabittecs  des  Princes.  (p_d.met- 
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peux  &:auffi  maghifi<^ues  que  ceuxquk>n44- 
miie  le  plus  dans  les  Écrmihs  de  Rome  îfe 
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d*exprefl[ions  qlii  n  erpiètit^pai  d'il  fige  il  y  %' •  • 
foix^te  ans.  Ce  ferôit  injullemehl  Qu'oa  ^^V"^ 
TOudrôit  les  profcrire  fous  prétexte  qaellçi     ,• 
ont  une  origine  moderne  :  car  ilfuffic  pour.  ^  ;^ 
çek  quelles  (oient  reçues  ^fcqu^éHes  fcjieni >.  \ 
ciViploj^é^  dans  les  meilleurs  livres  qui  ont  ^  ' 
paru  dans  ce  fiecle  ?  Au  refte ,  nqius  lie  don-.  ;,. 
nons  point  pour  de^  exemples  JRirs  quantité  / 
d'expretnpns  &  de  tours  de  phraCes  .que  pous     *| 
avons  rapporté ,  *&  nous  ne  prétendons  poipt 
en  garamir  11  va/Iidité  ,  fi  Ton  peut:  p^tlft 
ainfi?  Nous  biffons  le  Lçâ:eurniaîtreld5ed       j 
porter  le  jugement  qa*ilyoudra[i,^''y  app.lâa«L       ' 
dit  .^ou  déles  improuver.    .  *    .v^    ^; .  '"■,.,■ 

Pour  fai^ré  fepttir  dans  quelçëçarts  on  peut 
fombefquaod  op  veut  s'exprimer  toujours      .. 
!avec  finelFe,  Wour  briller  &  mon tret de lef- 
prit ,  nous  avons  cité  pilufieùrs  exemples  qui  -, 
peuvent  donner  une  idée  dunéologifme  lorP 
qu:il  çft  âbuflf;       ^         /       * 


•  » 


I  ' 


•»  •♦ 


..  C'èft 

bien  deî 

qui  ppri 

•-ta^i^s^ 

,'qualqu( 

-  hazàrdj^ 

feht  pu 

;  icéux  iji 

•"  difcour 

faite  jTo 

"qiîesçx 

«petites 

.•Leihiii 

,.  ci-dqirtl 

^rejé'ttér 

F  ^ilme. 

creacio 

èxempJ 

^venttr 

•    fi  grâh 

ieufet( 

les  Put 


y^ 


'*', 


■Iv 


,  M,.i'.  I. 


— ■■■■U 


\o  -#^' A,  I  ■  ^^  '    "  • 

la  jaAe  dofe  d'agrément  qui  leur  convenoid 

Fontencllt.  .--" 


dîi  relie 
cence  a 


\ïfTR.M  F  ÂC  £. 


^'■'■•'  '■'  ■■/'/ 


loine  et 


'^,5  •%*^i 


*/ 


-t     ♦ 


t/ 


.    •' 


»         l 


aîjl(îi|ueiibus  avom ijïti^     lîefs yf ax 
bien  des  locatitos,6u  de;s  ftiçpi^s  des'çxprirtiei: 

;^    ;  "; -  -\  ;..'  ;   quîpprréntrempreînte|^bftyteprcc^ux;cer^ 
^^'^^  ,.^1^1^^  (mguiieremertt  tournées  ,  Se    > 

hazârdçes  ,icrtamés  cxpréOîons^gui^c^^ 


il  qu'ofv/;^ 
q[aélle$      J 
fie  pour.    ;^^ 
îs  foiené  V  ^. 


«'  ' 


qui  ont 
liedon-i;;, 

luancité  / 

,'■  •  'A 

lue  nous 
ns  point  \ 

treldïed 
app.lâa^ 

•  ■■■■■» 
on  peut 

toujours 

rdelef- 

pies  qui    V 
hie  ior£^ 
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^ceux  qui  ^tirtient  le  clinguai^  julques  dans  le? 

•"  difcours.  On  en  trouvera  même  qui  pourront 

faite  jTouriFè  Un  Leûeur  fenfé  :  cô  foni:  quel- 

V      '  qiîes  çxpi'effiôns  efepruntces  du  jargon  de  nos 

;     iipêtités  Makreircs., De  tous  ces  exfenipldS /le 

*   •  ;  Le^ùr  ^dopteTa  i\  eomnie  nous  ravâns- 3it\ 

^'•..ci-dq:(rusi  ce  qu'il  jugera  ^  >  loi  il  les 

reîé^tcera^dah/  U  clallè  dii  mauvais  néolo-; 

■   giïrae.  '■    :/v''.  ;  •^/■;  ^-  ,    ''•■/ ;     '  : 

'À  Tégard  de  quelqu€>  moti  de  nouvelle 
création  qu'on  pouffa^  teocontrer  parmi  les 
exemple?  que  nous  eiton^  ,  il  en  eft  qui  doî- 
'yerjt  trpuyçr  grâce  j  car  apr^ès  toiTt ,  eft-ce  un 
fi  grand  mal ,  quib  .dè^  tâcher  par  une  heu- 
reufe  téméwié  de  fuppléerâ  la  diferte  où  nous' 
îôfnAes  rtdfet  égard  ?  A Ja  bonne  heure ,  que 
les  P.utîft.esfoiertr  inexorables  fur  le' tour  des 
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phrafes ,  fur  leur  aflorciment,  fur  leur  ârra^n^ 
gemenc  facile  &  naturel  :  çeft  de  H  que^c/' 
perul  la  bghté  du  ftyle.  Mais  pourquoi  traif 
ter  avec  la  même  rigueur  certaines  expfef- 
fions  qui  n*onc  contre  elfes  que  de  ri'avo^ 
pas  itc  employées ,  &  qui  reffemblent  fi  par- 
faitement pour  le  fonds  &:ranalogle  à  celles 
que  nous  métrons  par  tout  :  voici  un  exem- 
pki  y  a-t-il  moinis  loin  ai  utilité  i  utile  y  que 
de  frivolitii frivole  ?  San$  douté  que  nous 
avons  beaucoup  d'obligation  aux  bons  Au- 
teurs du  règne  paflTé.,  &  aux  premiers  qui 
oci|  travaillé  fur  notre  langue  ;  mais  fans  préi 
tendre  leur  manquer  de  refpeA,  net  peut-on 
pas  prefque  afiurer ,  que  le  caprice  en  plus 
d*Une  occafi'on  a  d^ferminé  leur  réforme  ^  & 
qu'en  nous  cQnfervanr  les  mots  ,  dont  nous 
jouillons  )  ils  en  ont  dégradé  quantité  d'au^ 
très  qui  poùrroient  au  béfoin  repréfenter  nos 
'.  penfées  avec  autant  de  force  que  de  naturel  j 
flous  pourrions  c^ter  fur  cela  plufiéurs  éxenv 

^ous  permette  ici  une   réflexion, 
"voyons  d'autre  moyen  pour  décider 
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les  4oiites  que  font  jiaîrre.  les  varîatioDiper«^ 
pctuelleVd*une  bngtte  vivanic ,  qitiè  d-obftr- 
ver  «es  mêmes  changemens ,  afin  dé  ne  pas 
confondre  ceux  qi^ift  ont  qu'une  vogiic  paf- 
fagere  avec  ceux  que  la  Langue>cçoit  réel 
lemen|  :  èr  ,  le  génie  d^ùne  Langue  vivaniè 
cft  répandu  dans  tous  les  efpritsqui  favenc 
penfer  ,•  de  qui  la  culiivent.  Des  principes  de 
yufage  :  yôilà  les  véritables  guidées; 

*  'Enfin  »  de  peur  'que  quelques  Lede^urs  né 
foienc  furpris  qu'on  aitôfé^temer  rerureprife 
d'un  Ouvrasse  de  la  nature  de  celui-ci ,  nous 
les  prions  d*o1)ferver  que  cette  rnaniere  de 
.  préfenter  les  tours  figurés  &;  brillants  d'une 
Langue ,  telle  qiîe  nous  la  donnons  dans  cet 
Ouvrage  ,  n'eft  pas  nbuvelle-  /On  eh  avoic 
fait  agitant  pour  la  Langue  Latine  ,  relative* 
mertt  aux  Auteurs  qjiii  vi voient ,  lorfque  cette 
Langue  étpit  dans,  for)  âge  d'or  ,  &  qu'elle 
étpir  parvenue  au  degré  le  plus  Ii^jut  de  beau- 
té.  Ceft  ce  qù'p;i  voit  parlé  livre  ancien 
des  élécances  de  Manuce  ;  de  Muret  &  au- 
trcs  ,  qui  étoient  autant  d'imitateurs  du  flyle 
de  Ciceron  &  des  Auteurs  du  fiecle  d'Aa- 
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fournir  Us  alimens  à  Vamc.  L'efprit  à  des 
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imfté.  ta  mcme  idée  a  étà^^ 
peu  dannces  dani  rou\rra&  qu^  de  nos 
cofltempof  ains  a  donné  fous  le  titre  de  Tré; 
for  de  la  ^eUe  latinitéVOi:  y;èe  que  ces  Au- 
teurs av^oientprati^c  pour  K  Langue  La- 
t^e  .nous  avons  hazardc  de  le  faire  pour 
U  Langue  Frânçoife,  Ceft^n  avoir  dit  i^aflez  : 
les  perfonnes  de  Bon  goût  verront  d'un  coup 
d'œil  quels  "font  les  divers  états  dans  la  Son 
dété ,  auxquels  de  noU^'eaU  Recueil  pour- 
voit ctre  utile. 
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J  'K  I  lu  par  ordre  de  Mortfcigncur  Ic'ChanccIicr  un' 
Manufcrit  inticulé ,  Dia.onnaîrc  des  Richefes  delà 
Langue  Brancoife  ,  &  du  Néolopfme  qui  s  y  eft  tn^ 
troÂit  f^us  le  repne  de  Louis  XV  ;  ^  j'ai  cru  qu  on' 
applaudiroit  à  l'utilité  de  ce  petit  Ouvrage  ,  dont  l  ob- 
ict  eft  .ic  faire  fcutir  dun  côté  Ic^  acquifitions  auc  not 
trc  Langue  a  faites  en  beautés  ,  &  derautre  Hc  pré- 
c«u<ionncr  contre  les  abus  qui  fe  font  gli^és  «îans  la 
4iiaiori  ,  par  les  exemples  qu'il  met  lous  lc$  yeux  da 
Uaeur.  A  Paris  ce  ij»  Septembre  17^^- 
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J^ ouïs  /par lagrace  de  Dieu ,  Roi dcFrancC'at.    ., 
Navarre  :  A  nosaracific  féaux  Cpnrcilkft  les  Gcps 
tenads  nos  Cours  de  l'arlcmcnt  /Maîtres. '^çs'R^quéicf       v 
ordinaires  de  notre  Hôrcl ,  Grand  Coorcil ,  Vi^\oi  de  L^^ 
Paris,  Baillifs',  Sénéchaux  ,Ieur$.Lieîucnans  Civils,       • 
&  autres  nos  Jufticicrs  qu'il  appariierid  a   :   Saiua,'  ■,' x 
Notre  amé  le  Sieur  *  ff  ,  Nous  a  fait   cxpofcr  ^^ 
qu'il  defireroit  faire  imprirncr  &  donner  au  Public, 
tpi  Ouvrage  intitulé  :  Diélionnaire  dgs  Richîjfcs  i(e  la 
Langue  Franco ife  fous  le  Règne  Je  Lotfis  XT  :   S'il 
nous  pk\jfoit  lui  accotdei  nos  Lettres  de  PcrmiiTioo-   • 
pour  ce  néceiïaircs.  A  ces  çaoTcs  voulant  favorable-  \ 
liietit  traiter  PExpôfant ,  Nous  lui  avons  perp^is  &  per- 
m^ttcrnspar  ces  Prcfentcs  de  faire  imprinfcr  ledit  On* 
y  rage  autant  de  fois  que  bpn  lui  fembjera  ,  Ôcdel^/**.. 
Éaire  vendre ,  &  débiter  par  tout  notre  Royaume ,  jj^cn*' 
dartt  le  tems  de  trois  î'ah,nécs  confécutivits  ,  a  çom-  .  r- 
pter  du  jour  de  la  date  des  Préfemes.  -Failpos  déîçnfcà 
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notre  ObéifTance  5  à  la  charge  que  ces  Pi éfenteS  fe- 
ront enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Rtgiftrc  de  la.- 
Communauté  des  Imprimeurs  6c  Libraires  de  Parif ,  ' 
dans  trois  mois  de  la  date  d'icellcs  5  Que  rimprcflioii 
dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  noq 
ailleurs ,  en  bon  papier  &  beaux  caradlcres  s  que  l'im-  * 
pctrant  fe  conformera  en  tout  aux  Rcglemens  de  la. 
Librairie,  &  notamment  à  celui  du  10  Avril  1715  }à 
peine  de  déchéance  de  la  préfenicpcrmirtion  ;  qu'avant 
de  rexpofer  en  vente  ,  le.'Manulcrit  qui  aura  Icrvi  de* 
copie  a  l'imprcfTion  dudit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans, 
''le  même  état  où  l'approbation  y  aura  été  donnée  ,  et 
miins  de  notre  trcs-cner  &Téal  Chevalier  Chancelier. 
Carde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  de  Maûfeou  ; 
•'"'■•■        '  •     ,  '  *  •     ■   '  *  \         "  ■         ■     ' 
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Se  B.br.osbcc)ué  publique .  an  dao,  ceUc  de  no"«  C^' 
«...r Au  Louvre .  &  un  dan»  celle  dudit  fieur  de  Mau- 
HO^  if  Uc  à  peine  de  nullité  d«  préfentes;  D« 
«onteml  defqudle»  yow  mandoo»  ât  enjoignons  de 
Sioair  leà,t  F.xpo'-ant.  Bcfcsayanscaufe',  plcne-     . 
S»t  «t  paifiblement ,  fans  fouffnr  quM  leur  fou  Eut  . 
2^„*oubU  m  cmpêehcmem  Véttlon.  q Va  I.  i.op.c 
^Piéfeotes,  qui  fera  imprimée, toot  au  long  au  corn- 
î«Sm   ou.  tafindu^uOûW.foi  for^aioucée 
^meàr6r.gin.l.Conjmanions  au  pre.mcr  notre     ^ 
.  Serou  Scrlentfar  eereqais.de  faire  pour  lexécu-      i 
K  d-icdlcs  .  tous  aaeî  reqUi»  «V;<ccffa|ttt  .  fan,  de- 
Bttoder  autre  perm.ffion,  &  rionobftant  cUrûeur  de  Ha- 
TO.CharteNori*a..de.  K  littrtsk.ee  contraires  ,_car 
SXS^te  plal.  IX)nné  à  Paris V  «  trememe  jout 
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LANGUE  F  R  AN  ÇOISE 

ET  ;  J>  U  NÉ  et  G  g'I  S  M  B ,  '■ . 

QV I  y  y  ES  3r  I  n  tu  o  d  u  1 1. 


-*    "     ^  • 


J^ 


■«'•..  M  ' 


V  ^-^^    .  »  Oif  s  i  1  *  10  N 1  D  B  1. 0trU  XV. 


fc' 


^  Ckamhre  Royale 
nimeurs  di  Paris  ^ 
fii  an  RégUment  de 
M  toutes  perfonnet^    k.  ^ 
iUesfoienit  autres      |    : 
ii  vendrt  ,  débiter  ,      | 
Us  vendre  en  leurs 
eurs  ou  autrement  ^ 
"^dite   Chambre  neuf 
iumêvttRtgitment.   J^ 


CTIONNAIRE 


, .    *        *   "■        iSF   /•     • 

^nV  /^â/j  f  poar  dire  entre ITéux  perfoii* 
ties  qui  ont  égalemenc  de  Tefpric  ).  A  «^pnt,  v 
éga^l ,  rhomtne  froid  a  un  erand  avanuge  far 
^rnomme  yéhértient.  Mi.Staal*  -  ;     ' 

Homme  àtcUe  pu  telle, ckofij  (pont  àiiebrO'' 
presi«.<ottquifeplaîcâ..)  Cette  fageflfe  lui  aon^  .• 
noie  à  la  guerre  un  ayantage  fur  cous  Içsgens 
à  ehtfeprifes  hardies  ^  briuantes.  'Utugien.     ^^ 

A  jamais  (  joint  à  un  adjeâif.j.  Âpvès  la 
ITîàrti  jamais  déplorable  de  Henri  ly .  f^o/- 
•  taire.    '^^  .';•■■     '  •♦*'^  ,  "  '\\  .      .       •    -   '  . 
^      A  (devant  un  infinitif  )  Ex.  Ce  mofceaa 


*>  ' 


•■'% 


\ 


•",. 


•y» 


/'  >v. 


■;. 


».  ' 


qui  ne  vofenc 
•originil  pour. 


J.  ■■   ?.' 


WTir  Tifible  p^i:  la  magie  detNCooIeori.  NU^ 
hegan.  • 


J,^-       #         •        -^^- 


1,^.    'j»         .^^      ' 


•î<- 


^  - , 


"  /■■■.•» 


-^K4 


■-■>■ 


j': 


■  •  '  ' 


<   i 


.  •< 


kitii  1  I  II  III" 


î^'îS^re  V^«A  tJn  d^vot  ai;»  tcte  d;«^ 

■v'J/^on.  Un  hororoeipaffîonxft unhqm- 
■  '  inè  infoutenable.  MarmontcL  -  fc 


Afintimcns  ,  (  p.  d.  qa  on  en  e|t  rem- 
pli.). Ccft  un  hdmnie  à  grands  fentimens, 
îbeaux  procédés,  t,ftilé  enjoué-).  itff£/^c 

de  Bttûunont.  .  ,. 

^  propoj ,  l'a  propos  d'une  parole  dite  » 
ïferiSTà).  Jen-ai  pa,  alTez  de  pénétratioa 
pîrWl'àptop^deçeuntiiïieûxU. 

aJtAW  )  Avant  lui  la  Nation  née  6éta 
i  généreufe.  dédaignoit  d-abbaifl^t  fes  tnams 

ttiSmphantes  à  tous  les  arts  pacifiques,  qui 

font  le  fruit  de  l'induftrie.  Monàu. 

neVétoif  venu  chercher  que  pour  1  abTjrett- 
verdc  fiel  fan*  aucun  mélange  de' confola- 
tion.  Coyir. 


tain  &  à  fa  patrie.  Anony.         ,       .    .  - 
Abfor]>éMst'épmc  de  { p.  d.  qui  n  eftoc- 

•     '  '  '       ■ 

♦  Les  Laboureurs.  ^ 


•cupé  qu'avancer 
des  Hiftoriéns  < 
rêftimedeleurn 

Abflrhcr  ^  {  ai 
abforbe  tous  les 
chemént  qu'elle 
vif ,  qu'il  abforb 
les  mouvemens 
lieu  de  tous  les  p 

Abforber  Us  c 

vint  abforber  le^s 

Abrme  oà  _s*i 
L'Ègliféne  perm 
pie  retèntiflent  d 
li;esilluftres,-qu 
près  ;  &  <l*iïne  iT 
me  où  viennent 
périrés  de  ce  moi 

Abymtdelaft 
voit  cette  Natior 
me  de  la  ferviru 
en  plus.AtB/rrr^i 
°  Dans  un  Ecri 
des  abymes  où  1 
Xt  même,  ^ 

Accablé  du  pc 
poids  du  tems ,; 
ce  qui  s'offre  â  l 

'  Acccns  de  la  d< 
lesticcens  deladi 
protedeur  &  leu 


ï'SÉWtPM... 


"•%>  M 


ï 
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M ^ 


-n'  ■ 


,*••?-" 
\'\' 


■W' 


•    1 


'  « 


i8 


A  M 


.  -^  ■■' 


V lettt  intérêt  à  tout  ce  qui  eft  jufte  &bon.  pÙ  SrtroûToient 


nuft  les  ffraces  ini 


•cup^  qu'à  vanter  quelqu'un  ).  Il  .cft  incomu 
des  Hiftoriéns  Gcecs  ,  gens  abforbés  dans 
rêftime de  learnatiori. /a B/w«?n>.       j 

":  Ahjdrbcr  j  {  au  figuré)  (attachement  qui 
abforbe  tous  les  autre$ientimens  )•  L'atta- 
chement qu'elle  avoit  pour  fon  mari  iîcoit  fi 
vif ,  qu'il  abforboit  en  quelque  manière  tous 
les  mouvémens  de  fon  a  me  ;  &  lui  cenoit 
lieu  de  tous  les  plaiurs.  Raynal.      .  '  . 

Abforbér  Us  dejirs.  Le  deHr  de  la  gloii^ 
vintabforber  le^s  autres  defirs.  </#  Neuvilte,' 
Ab^me  oà  _s*engloùtiJfMt  Us  pfofper'ués. 
L'Egrifé  rie  permet  que  les  voûtés  du  Tem- 
ple retèncident  du  récit  des  exploits  des  horh» 
iï;es  illuftres,^ue  pour  nous  montrer^eplus 
près  ;  &  d'une  maniereplus  feniible  ,  l'ahy- 
me  où  viennent  périr  &  s'engloutir  les  prof* 

péri rés  de  ce  monde. /e  OT^/fc^. 

Abymede lafiryitudc j  (tomber  dansJOn 
voit  cette  Nation  fi  libre  tomber  dans  l'abjr* 
me  de  la  feVvitude^  &  s'y  enfoncer  de  plus 
en  pliJLs.  la  BU'tterU.  '  , 

/  Dans  un  Ecrivain  fi  profond»  il fe trouve 
des  abymes  où  la  fonde  ne  peut  atteindre*  • 
U  même.  ^ 

Accablé  du  poids  du  tems.  Accablés  du 
poids  du  tems  >'  ils  exercent  la  faryre  fur  tou( 
ce  qui  s'offre  â  leurs  y^yxi.  Montagnac. 

'  Acccns  de  la  douleur.  Us  l'appellerent  da^is 
les  a^ccens  de  la  douleur  la  plus  fincere  ^  leur 
protedeur  &  leur  pete.  ZJiflf^ror.      >, 

■  .-■-"   ■  "-''A  \\ 
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^  .  A  M  %9 

pà  ttiTÔtiToïent  cette  aménité  d'expte0ioi& 
-     flttft  les  ffraces  infoircnt.  Jo/i£»iic.      ' 


^Wi 


't 


■Y  ..f  ï«. 


A* 


:i 


«t-. 


..; 


mutm^^^ 


.u.  ...s».. 


',  Mêler UiàcariS  ^v  •  ^Mêlant: 

à  céififtion&le^  acc<?hs  d^ine  femte  doule^r, 

iolfeaudcMàulm-    M^'       '.'-  ':  ■  >:V>* 
,    icc^/iï  rf^  làpadiorm  exercé  aux  aci^f. 
de  la  paffion-,  p.  d.  Tla  manier^  d^  e». 
primer  X^iôn  ,  lé,fenciment  )V  Ces  hoi^^ 
Incà  (i  biéD.  pi^ér.,(!es<^meaiens)   fi 
bien  exercés  aïi  t6n  de  lia  gahnterie  ,^  aux. 
accens  de  la  pàilîon  ,  n'abaferont-ils^iamai^ 
de  cet  artpjur  fWuirè  de  jç^  ? 

Jf^/^Roùffitùi.  '"^^  h  :  ::'?i;- '''■'-•;  '  •;  ' -V^  .- 
--Acception  d'un  mot  >  (la  vcaie  acception  , 
p.  d,  le  vrai  ftmdem  lequel  on  doitle  pren? 
dré  V  Un  bon  Grammairien  difcerçe  dam  |e^ 
.   rA»_.-  .'    u  «r«;i»irr*»nriond*uneTlïfinité^ 


infcrtptiQiis  la  vraie  acception  d'qneTl*iMt4 
Je  tnots  grecs  &  latins  ,  Ôc  l'orthographe  de 
les  deux  laugues.  Desfomaines^_  ;  -^ 

Acce£ion,\  parlant  d'une  PuiATance  oui  W 
îoint  a  une  autre  )  :  facceffiort  du  Roi  d  An- 
gleterre ,  devoir  porter  la  Ligue  au  plus  haut 
dé^rc  de  force.  Laugi^t.  ^  "■'■'^';^ 

Achékncr  ,  (  s'acheminer  au  ronjbeau). 
H  fut  preîque  le  (eul  des  hommes  de  la  Grè- 
ce qui  content  de  fes  fuccès  ,  s'achemina 
tranquillement  au  tombeau  ,  fans  devenir  la 
viàitiie  de  fon  ambition  ,  ou  de  l'ingratAtud^ 
dé  (es  concitoyens.  X>^i/<?ror;        ^      >v 

Accord-  de  Pefprit  &  de  la  raifon.  On  ne 
doit reconnoîrrede vraies  beautés ^que dans 
raccord  de  r«iptic  &  de  la  rai(bn,,Z>/^r^  ^^ 


\ 


V    iN^tu  de  quelqyJ^ 

(^ittonsjpài;  î*ott|| 

t  ^',  /îâi^êtrelf'  n6«s  pi 

iïi^digriitc  des  <^^ 

Utiwtqai  nougat 

^^cdi tô  par  a v^nc 

nous  pouVon  s  c trb 

V     Acciùnuier  desj 

ment  les  loixon^< 

ries  accumtilafleni 

^       même  tête  ?  Loift 

A^umuler  au  tt 

'dc./pc.Qea.3^ini 

res  années  y  il 

les  preuves  du^  ni 

ne$  *•  Pompigna/ 

Jùketcf  j.ie  fa 

Levbea^ités  des  le 

ter  par  beaucoup 

lesnégligenciesi^yr 

moue. 

-^5i(?/2j  (efpn 
prit  étoit  (outeni 
motifs  les  plus  pi 
,,  Aàiony  (meri 
tiques  ,  p.  d.  le 
L'niftoire  n'eft  q 

♦  Par.  la  mort  de 


.    «    Anahfc (en  dernière ,  p. a. rt qui réfôltè.  | 
•     -- ^..-.  ï>«,.  Anxt  inférer  de  plufi.eurs  raifon- 
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^1"  -'If 


('■.'    I  -  u 


***r^*''M'^^l'j*  I  h* 


r»-!'  'iiff      .1 .1  I'        '■■  7 


/>:. 


pi  ''. 


■|-.' 


:^|tr«pf  notas  payoïïs^a^ 


Ne 


■r' 


■    :       "■      :      -s        ■      i     ■      ,:,   TV 


♦  Par  la  mort  de  pluficurs  ^arctis. 


À  jij 


•\ 


;■  crédita  :par .  ai^^e  lès  aufrè$^/<J^ti|:cS;4o&t^^^ 
noas  pouvons  cwë-prnés.  AfbJB 
V     Accmuàtr  des  d^fkfiresJurme0t4/0^ 
ment  les  loix  on^  elle^  fbuftert  aue  4^^  M^ 
ries  accumtilaflènt  tant  de  defaftres  fuir  un# 

même  tête  ?  Loyhiu,.  ^  ^^  f  ^,^^^^^^^^^  - 
^cumuler  au  cour  de  quelqu'un  les  preuves 
*  déjhc.  Ceft  ainfi  que  Dieu  inftrui  t  vos  pr^ 
i^Bies  années  -,  il  accumule  au  tour  d^-j^tj$ 
les  preuves  <iui  néant  des  grandeurs  huoiai- 
nei'^-  Pomplgnan.  T^^  r^  îf 

Jûkeeer  ^  ié  faitç  acheter  ,  (  au  figuré  )* 
Les  bèajités  des  longs  pocipes  fc  font  ache- 
ter par  beaucoup  de  négligences,  ou  plutôt 
les.  qégligencies:  y  écQuftent  les  beautés,  La- 

-rfSio/ij  (efpntmtsen  aékicn).  Mon  el- 
prit  étoit  foutcnù  >  ficmiçen  aftion  par  les 
motifs  les  plus  preflans.  M^  StaaU  ^ 
/  Aàioriy  (mettre  enaéUonles  faits  hifto- 
tlques  s  p.  d.  les  repréfenter  fur  la  fçene). 
L'hiftoire  n'eft  qu  un  rccit>  &  il  faut  conve- 


^^^%,: 


^-  <*  -, 


..  «. .   •  .■• 


>■: 
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*; 


paribi  nous  cette  efpecc  d'anarchie ,  q«ide- 
Duis  la  chute  dé  l'Empire  Romain  ^  defuU  ' 


— (+- — » .       -■     ■...:.    ' 


A  C 


te    ■    v 


I        ^j  ■      -^ ■ 


\-'>: 


\/- 


;^. 


nîf  quêtes  mêmes  fîîiih  racontés  ^s'^ 

ihis  eh  a6kion ,  àaroientbien  une  autre  fbic;^ 

Mtttrè  mal^  Qu'il^ft  .^gire 

drh<^(oge$  le^grandf^ M^  cjui  a  mis 

^  en.  siOiç»  tanc  de  yer  !  loi- 

'fiàudt 

Jt3iôij  (  p;4  iô^  mâ^riêiijfîa  manière  de, 

fc iiiouvoiiii^J.  tîfe  *^^  dignité   l»i 

fiiiie  dans  ràaîônt^fôiirire^arina  ;  (es- 
yeux  &  f on  elpirit  étbiem  fi  bien  d'accord  , 
que  tout  ce  q[U*ei|^  di3bi|;allpit  droit  au  cœur; 

iaBaumelc.     V  ^  ^  / 

^Szd/2  wûc^^^e- Son  adîoti  étoit  auffi-tou- 

•^chante  fit  auffi  ftoble  que  fa-  cortipofition. 
BertUr.  •■^•-■.'■'.'   :,-■.,'.. 

>  jciion  Théâtrale  ,  (  p..d.  fujet  propre  au 
théâtre  ).  J»attendois  pour  chauffer  le  co* 
tharne»  qu'une  aftion  théatfàle  ipe  frappic 

,  par  ia  fingularité  &  par  fa  grandeur ,  &  que 
ly  puffe  trouver  tous  mes  avamtagès  potirun 
il^eureux  arrangement.  £j/770W.  .    , 

'  Activité  de  VefprUj  (.  nourrir  raûi vite  de 
refprit)..  Il  comprit  que  d^autres  études  li)i 
étoient  encore  néceflaires  pour  nourrir  rac- 
liyitédcfon  efprit.  Do/ivet. 

£Jp^^^  qui  tourne  fon  acHviie  du  côté ^ .  •  • 
L'efprit  en  repos  du  côté  des  befoins  ,  tourne 
fon  aéli viré  narurelle  du  côté  des  paffions 
agréables.  Zj/72orrtf-  ( 

0       *  Madame  4c  Maintcnph»      ;        — 


Ik 


ActivuT.i  ren 

L"Univ.erfué  de 

exercices:  on  fe 

ittiere  a^ivité.  j 

rAdqffc  ,  ÇiïtJ 

,  Prince  faifoitei 

les  Nations  repG 

aux  limites  Je  1 

me  |ufquau)m 

.rEurôpeunetrc 

Autre  Ex. 

On  âT' peine 

effains  de  Barb 

de  ,  &  fortis  c 

quirent  aùtref 

Empire  des  K< 

Adoucir  les  i 

biènféance  ,  J 

eh|ouément  e 

trop  forts,  la  l 
Affaifféfou 

Ïieut  être  cetti 
epôidis  de  la 
admirent  au  \ 
fondions ,  ( 
fembléesdel; 
'Affiche  de 
Blendes  gen 
ncnt  l^aificl^i 
deleurînutil 
Afficher  la 


^ 


^ 


.    Mge  de  la  paix  ,  (  regarder  quelqu'un 


^i 


'Annoncer  la  P^ 

ilnnnntenC  ^  ils 


--ad:  :■■     :     7 

AcUvitT^i  rendre  la  premiere^aftivité ï;.  )' 
T  "rjniverfué  de  Pâdoueavoit  abandonne  les^ 
exercices  :  on  fe  hâta  de  loir  ren(^e  leuf  fvre- 

,  Prine^ifoir  en  Europe  ^  n^ej  ravag^^ 
les  Nations  repouffies  dansle  Nord,  «idoflfces 

aux  limitesJe  lunivers  .y  "«9*^^°»?"'  "' 
me  jufqa-aù^momeht  qu'elles  inondero.ent 
4'Eur6pe  une  ttoifieme  fois; -Wonre/?"*^"-- 

Autre  Ex.  .  j  v 

■  On  à^  peine  à  comprendre  cpmment  des 
effains  de  Barbares  adottés  aux  pôles  du  mon- 
de &'fortis  deç  extrémités  du  Nord ,  coj., 
quirent  autrefois  &  démembrèrent  le  rafte 
Empire  des  kotnains.Bemen_    _:       , 


biènCcance  V_-.g«iJ 
enjouement  eniîd 
trop  forts,  /a  Baùmellé. 


peu 


►p  rorrs.  la  Da«"«.»v.  ^    n-  >  n^  «• 

AffMéfous  le  poids  de  la  n«#«'.,Ç«  «f 
pe«  êtr"?  citte  foule  dV™™"  ''fta^ff"^^"* 
le  poids  de  la  néceflité .  que  nos  fiers  ayeux 

admiem  au  partage  d*  l^?»"»  «^f  «  «^fif^ 
fondions,  (  c.d.  de  dél.Wrer  dans  les  af- 
femblées  de  la  Nation-  Mivabaud. 

Affiche  de  M  efprlt ,  (  Pf«nd>l^he  de  ) 
Bien^es  gens  fans  examen  préalable  .  pren- 
nent laftche  dg  bel  efprit ,  par  le  fentiment 
de  leur  Inutilité-  Nécrol.  defUm.  «'•      . 

Afficher  la  cant^adiélion.  Onlevo^aU  tou- 
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?!*».■».■—■ 
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J^ 


-<^ 


m- 


■U 
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^ 


'Annoncer  la  pUftanomie.  Ses  traits  fe  dé- 
.l«nnoi«nt  .  ils  ânnonçoient  dcja  la  philio. 


1     . 
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-/ 


:s^- 
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jf, 


;/'  !' 


.  I    . 
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^ 


jours  intraitable ,  toujours  affichant  la;  coir 
XïzdiQ:ïon.laBletteru,      ;      :  ,0        ;■ 

Jffichcfjip,  d.  vouloir  que  le  monde  la- 
ch,e  que)  De  la  bonté  ,«le  la  vertu ,  un  cœur 
capable  d'amitii^voiià  ce  qu'elle  afficKoii  , 

rien  déplus.  Afr  Riccoboni.        v    .         ^ 

4fficher  du  mépris ;\\txim(^^ 
tèment;/  En  Italie  on  affiijhe  autant  de  mé- 
pris pout^  notre  Archî^eaure,  quepour  no- 
tre Mufique,  Sfrti^n 

••  •  Âutte  ex.-  :  o-  ■•  ;  *  ^     <ï-  .  •      '  '.'     -^'u  '  :  /  .  ^ ,.  '  ■  '"'     '  , 

n  n^av0it  qu  ft#.Nfaîtrefle ,  riiais  ilvou- 

/Ipit  qu'elle  fut  afffiSïiie  :  c  étoit  le  tçn ,  &  il 

'felbitiejprendre.  w^/w^      >    /      ^ 

Mranchir  de  faum^      Ç^^^ 

fions  exceffives  nbus/àftranchifl[ait  de  Tau- 

tprké  que  pôurroient  avoir  les  fufFrages  réu- 

BW>;  &  nous  font  rentrer  dans  tous  les  droits 

de  l'examen.  Làmottc.  ^      * 
:     Age  mltr  d'une  Nation.  Nous  devons  te- 

fudér  la  France,  comme  étant  aujourd'hui 
ans  rage  mur.  Bertier.  . 

Âge  intérejjant.  11  meurt  aufortir  delen- 
ÎFajice  y  d^ns  cet  âge  incéreflant(;^ù  la  ten-. 
dreffe  d'un  père  &  d'une  mère  commence  â 
former  fes  plus  douces  efpérances.  de  Cucé. 
Jgesj  être  de  tous  Us  âges.  Elle  '^--'" 
ce  quelle  avôit  perdu  d'agrémens-> 
ce  que  l'art  de  la  parqre  avoir  de  ^ 
nieux  ;  par  les  grâces  qui  font  de  tous  les 
'    âges,  p«  la tnodeftiç qui  elUa  première  de 


^ 


\  1 


tout 


par 
usingc- 


il 


!     .  « 


■%-^ 


i..: 


toutes  ,&  par  rfi 

fontpasfonsial 

'    .    Agiter  les  cal 

tre  en  mouvemi 

.toiçles^  cabinets 

négociations  ^ 

Aggrandir  t 

grandi  rimagjr) 

^l  leur  a  monii 

.hégan. 

S' aggrandir* 
/dit.  Le  même* 

Aggraver  lé} 

;-lant  i  dQ.  jeune 

de  leurs  devoir 

-leur  eft  impofé 

Agréable  ^  I 

homme  qu'un 

pes ,  qui  comp 

ne  femme ,  & 

s'en  mettre  en 

AuM;e  ex. 

Voilà  {/ouri 

ces  Agréables 

dans  le  mond 

pour  féduire  ^ 
même» 

Agrémensi 
mens  philçfo] 
defon  imagir 
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leur  présente  quelques  traits  de  cette  haran«   J 


Afpellerj  (p. 
fnrr  bien  au  ils  p 
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tames  ,  &par«)Ule  choies  aimables  qui  ne 
font  pas  fonsialoidu  tenis.  /a  Baumelle.  ;^, 
Agiter  Us^cabMts  des  Princis.  (p^d.met- 
treen  mouvemerit  ),  Gépenaant  le  Roi  agi- 
.  toU  les  cabinets  de  tous,  les  Princes  pat  les 
négociations  ^o/wi«f 
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Agirandir  t  imagination.   Homère  a  ag- 

granâi  l'imagination -de  Tes  çontemporams  : 

"^il  leur  a  montré  des  idées  nouvelles.  Me~ 


é 

'^W'- 


t-- 


i     * 

T.-  ^ 

■  t    ■ 

! 


ï'ag^griw</ir.  La  fphere  des  idées  saggran- 

/flit.  Lemême.  -  /     .. 

Aggraver  lé  joug.  Il  ne  s'agit  point  en  par- 
-lantTdtjeunesperfonnesde  leur  faire  peut 
de  leurs  devoirs ,  ni  d'aggraver  le  Joug  qui 
-leur  eft  impofé  par  la  nature-  J.  J.RouJjeau. 

Agréable  j.  (  un  ).  Je  ne  voyoïs  dans  cet 
hommequ'un  de  ces>rf|rr/dW«Tàns  princi- 
pes ,  qui  comptent  pour  rien  l'honneur  du- 
ne femme  ,  &  à  qui  tout  moyen  eft  bon  pour 
s'en  mettre  en  pofleffion,  Montagnae.  ,,  • 

ifij«;e  ex.         ,  .       ,  .  v 

Voilà  Pourtant  ce  que  font  la  p,lupart  de- 

ces  Agréables  qu'on  a  la  bonté  de  recevoir 

dans  le  inonde  comme  gens  de  bonne  com- 

'Vdghie  y  &  qui  ne  viennent  chex  vous  que 

.   pour  fcduite  vos  femmes  &  vos  enfans.  i-c 

même,  --  «r 

Agrémens  j  dofe  d'agrément.  Ses  raifonnej 

mens  philofophiques ,  en  partant  au  travers 

■  de  fon  imagination  fleurie  ,  n  on:  pris  ^ue 

■       °  ■    _  ...  /-■'■ 
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Appellera  ( p.  d.  introduire;.  Ils  fentenr 
fnrr  bien  Qu'ils  poutroient  fe  civililer  ,  ap- 
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la  jàfte  dofe  d'agrémciit  qui  iear  cohv6noh« 
Fontencllc.        >    ,-^  V  ; 

Agrémcns.  (  apporter  les  agrémens  ) .  Hen- 

jrierce  d'Angleterre  apporta  à  la  Cour  le^agr^* 

mens  d'une  converlation  douce  ^  animée. 

\    Voltaire.  -  .--v^r-vr  :-^-— -—--^r^ 

V  Agrémens  qui  manquent^  ç'45ft-à-dîre,  que 
la  nature  ne  nous  a  pas  donnés.  Les  agrémens 
de  fon  fexe  lui  manquèrent  ipalheureufémenc. 
Raynàl.  ^ 

^  ./^^mr^  (s'aguerrir  fur  les  rifques  d'u- 
ne patfion  ).  Une  fetome  qui  parle,  fouvent 
du  danger  de  l'amaup  ,  s'aguerrit  fur  les 
ri fques  ^  &  fe  familiarife  avec  la  paffion. 
Ducios.  Z    ^ 

Aiguiferfes  penjees  en  traits.  Le  goût  eic- 
relient  de  Racine  paroît  dans  la  manière  de 
tourner  Tes  penfées  ,  il  ne  les  aiguife  pwnc 
en  traits  :  c'eft  une  élégance  continue  ,  qui 
ne  fe  prépare  point  de  chutes  brillantes ,  & 

Kur  ainfi  dire  de  ces  éclairs  d'efprits  ,  où  le 
n  fcns  même  prend  l'air  de  pointel.  La^ 

nrotte.  '^  ■■';; -^^rr  ■"'",5''-^...,    *  .,'• 

Ailes j  (donner  des  aîlesî rîgnorance  ). 
La  publication  des  livres  qui  intéreffent  les 
fciences ,  eft  d'une  très  fâcheufe  conféqUen- 
ce  lorfqu'ils  (ont  remplis  d'erreurs  Des  écrits 
t  férieux  &  fautifs  infeâent  la  République 
des  Lettres ,  &  donnent ,  pour  ainfi  dire  , 
des  ailes  i  rignorance^  ZJej/onrûincj. 

Air  de  dignité.   L'air  de  dignité  qui  donne 
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le  vcnee  chaque  jour  avec  éclat.  Sepii. 
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du  relief  aux  pins  grandes  venus  ,  &  la  dé- 
cence qui  les  décorie,    r^noie^i  dans^fes 
moindres  aftions.  Çrthïllon.     \   ""^    •    . 
yrfif  i^  rfeyorire.  Il  règne  dans  la  façon  don t 

lefujet  eft  craîté ,,  un  air  de  défordre  que  je  * 
n'ai  pas  eu  le  courage  dé  corriger-itfzniiJ^iai/. 
\  Aifajjufé.  IJiv  air  afluré   auroit  retenu' 
dans  le  devoir  ceux  qui  a  voient  le  plus  do 
penchant  a  la  rébellion,  lîtfy/ifl/.   '        - 

Ahr  Stîgfteur.  H  faudroit  faire  foi- même 
la  fonftion  de  cocher ,  pour  a?oir-  Tair  Sei- 
gneur. Aftony.  y 

.rfir  rfejfe/e«r.  Toute  l'ambition  dès  Cour* 
tifans  fe  bbrnoit  à  être  de  ces  voyages  :  cela 
don  noir  un  air  de  faveur  ,  le  feul  oon  i  la, 
Qom.laBaumelk* 

Aifj  refpirer  un  mauvais  air  (  au  figuré  )• 
Après  avoir  refpiré  un  mauvais  air  avec  des 
femmejifàns  moîurs.  JL^  me/fîe. 

^ir^'i«feVc^  Elle;  m^afTura  avec  un  air 
d*intérêt  que  c'étoit  Mademoifelle  de  . . .  qui 
avoit  elle-  même  déclaré  tout  à  fa  roeie. 
JLoifcau^  itM,  ♦. 

Aïr ,  (  prendre  un  air  ,  un  tour  ).  Le  diner 
prit  un  air  degayeré,  &  un  tour  deconvcr- 
fation  fort  agréable.  Mt  StaaL 

Aïr  contourné,  Quei  effet  produiront  de 

-pareils  tableaux   (  des  Romans  modernes) 

fur  la  fille  de  ce  Gentilhomme  de  campagne, 

à  qui  le?   airs  contournés  &  le  jargon  de 

la  ville  font  dédaigner  l'honncce   Campa- 
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gnard  qu'elle  eût  époufc.  J.  J*  Rouffeau. 

^ir,  (par  air)*  G'cft  par  air;que  leslemmeç 
courjentjaprès  un  hotnmê  â  la  mode.  Dudos. 

Airnébulcuf.  Je  lui  trouvai  Tair  nébuleux 
&  fur  fon  vifage  une  impreffioiî  de  colère. 
le  Sage.  " 


Aïr^  (  faux>ir  ).  Une  petite  maifon-n'eft 
aujourd'hui  pour  bien  des  gens  qu'un  fai^x 
air.  Duclos.  , 

Air  de  vie  j  (pinceau  qui  donne  un  air  de 
vie  ).  Le  pinceau  du  (îeur  de  Neuville  rafrai- 
chît  toutce  qu'il  touche  ;  il  donne  un  airjde . 
vie  &  de  jeunefTe  aux  couleurs  les  plus  moc^ 
tes&  les  plus  anciennes.  Freron.  ^ 

Air  héroïque  3  (  donner  un  air  héroïque  aux 
vices).  Au«mafque  impofan't  de  toutes  les 
vertus  ,  il  ajoura  le  talent  fingulier  de  don* 
ncr  un  air  héroïque  â  fes  vices.  Raynal. 

Aife^  (  être  i  fon aife)  (au  figuré).  Les 
vices  fonr  à  leur  aife  avec  les  tichefles. 
Mt  Lambert.    • 

Aliment  de  i'efprit ^{kryïr  d'aliment  â 
Tefprit  ).  L'efprit  humain  a  beaucoup  de  peU 
ne  à  (e-détacher  des  affaires ,  quand  une  fois 
elles  ont  fervi  d'aliment  à  fon  inquiétude. 
yoltaire. 

Autre  Ex.  L'hiftoîre  eft  l'aliment  de  la  cu- 
riôfité  ou  le  foulagement  de  Tennui.  DaU 
lembert. 

L'honneur  eft  l'aliment  dei'ame  des  Hé- 
ros. Thomas. 
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le  des  Hé- 
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AL  i> 

fournir  Us  alimens  à  Pâme.  L'efprit  à  des 
befoins  (>las  nobles  :  c'eft  aux  Arts  &  aux 
Sciences  a  fournir  à  rame'les  alimens  qu'elle 
demande.  Lamotte.     > 

Aliment  de  l  orgueil.  Jel  eft  le  langage 
dun  homme  qui  ne  reçoit  pas  les  louanges 
comme  Taliirientde  (on  orgueil.  Le  même. 

AlimtMrttela  valeur.  Vouis  trouvère?- dans 
le  commercé,  des  écueils ,  des  tempêtes ,  des 
pirates  ,  du  fang  à  répandre  :  voilà  d^lali* 
ment poiîr  votre  varleùr^  la  terre  ne  vous  eà 
offrira  jamais  tant.  Ctjyer.  r 

Aliment  du  génie.  C'eft  dans  le  fcin  de  Té* 
tude  que  Tefprit  s'accroît  :  le  travail  eft  1  Pa- 
ument du  génie.  Necrol,  des  hom.  cel. 

Caractère  qui  a  befoin  d'aliment.  Là  mer 
avoir  ceiré  a  être  pour  lui  une  route  d'bpiv- 
neur  i  cependant  ce  cataétere^  >aûif  avoii  * 
loin  d'aliment  &  d'objet.  loi/i<itt  du  M., 

Alarme  fonn^r  l'alarme)  ,  iLne  y/\%  pas 
plutôt  Les  Leûeurs  Royaux  annoncer  des  le- 
vons fur  l'Ecriture  Sainte  ,  qu'il  fonna  l'a- 
ïarme  parmi  les  Théologiens  fe/ confrères. 
Bertier.  s^ 

Alarmes  j  (  rendre  à  quelqu'un  les  alar- 
fhes  qu'on  en  a  reçues  ).  La  Providence  vou- 
lut que  Veifailles  rendit  à  Vienne  les  alar- 
mes qu'elle  en  a  voit  reçues,  de  Neuville. 

Aller  réveiller  au  fond  de  famé  de  quelqu'un 
desfentimens  :  il  ira  réveiller  au  fonds  de  fon 
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att^ç  ce  qui  lui  refte  de  fentimens  honnêtes. 
Loijfeau^'deM.         ^  .       -  , 

AUer^  c\io(t  qui  ne  va  pas  y  {  ^  d.  qui  ne 
nous  fied  pas  ).ll.?itpoit  prccifementL  tout  cç 
qui  ne  lui  alloit  pas.  Rayncd. 
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Aller ft perdre  dans  ...  Atteint  d'un  mal 
qui  menace  fa  vife  ,  il  laifle  aux  pauvres  par 
fon  teftament  des  fommes  incroyables  La 
charité  fe  hâte  &  s'étend  a  mefiire  qu'elle  va 
fe  gerdre  dans  les  miférlcordes  de  Dieu, 
comme  un  fleuve  qui  coule  plus  rapidement, 
&  s'élargit  ^dâv.irnta^e  ,  prêt  d'entre;  dans 
rocéan  irtimenfe  ,  pour  nefaire qu'un  avec. 
\\yL.  Surlan^  Ev.de  Vencei  >         ^. 

,  Aller  étonner  j^  aller  injlruire.  Son  amç 
éternellement  empreinte  dan^  fes  Mcmoi^ 
res  (  de  Sulli  )  ira  à  jamais  étonner  &  in f- 
truire  les  fiecles.  rAo/w<z/. 

Aller  à  la  fortune  (  par  telle  ou  telle  voi<|. 

•  L'avare  ira  rapidement  â  la  fortune'par  l'ufu- 
re  j  par  les  prévarications  ^  par  une  écono- 
mie lordide.Z>i/î:.  tf^tfi/.  ^ 

Alliance  des  mots  qui  ont  de  V audace.  Ra- 
^  cineeft  telletnent  éloigné  du'  langage  com- 
mun,  qu  il  n'en  paroît  pourtant  pas  moinî 
naturel  \  ilv  à  mis  de  la  dignité  fans  aller 
jufqu'à  l'êxCcs  des  figures.  Combien  d'allian- 
ces de  mots  ,  inufrt'éés  jufqui  luiVdont  on^ 

*  n'a  prefque  pas  a pperçu  l'audace  ?  ce  qu'il 
inventoit  fembloit  plutôj:  manquer  Ma  lan- 
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l'Alliance  fîottvéllèqu*tinp^  ^"<les 
inots  dans  la  Dcceffiié  de  rendte  de^  penfées 
fingulieres ,  y  fait  appercevoir  un  Ijei^s  fin  & 
délicair  ,  qui  nousf  cchappoit  auparavant , 
mais  qui  nous  jJ^roît  naturel  dans  le  tems 
^cme  qu'il  noosi  étonne.  Le  même*  tt  ijt^t^^ 
r  Allures  ^  s^affujettiraux  allures  ,  (p.<l* 
i  la  maniéré ,  à  la  méthode  de  ,  &c.  )  11  ne 
s'aflrujetti^  point  aux  allures  defGéometres* 

Souttcville»     *  ^       ^- 

!rf/ri€r,^(  empl(^yé^nsleftileélevc,p.d,   ; 

fier ^"hauth  11  tbrça  les  Monarchies  les  plus^  , 
"  altieres  à  recdnnpîcre  là  préénâinence  de  ion    , 

ttorie.  Lamotte.        <^    .    -     '  .     i.    ^    - v  • 

Àlûèry  (élever  une  tête  altiére  |.  Sàpiieha 
au  milieu  de  ces  conflits  levoi.t*  une  tête pliis 

.  altietcr  CoycTHr        «  :    *^     ^ 

4    Ambaffadeur  du  Dieu  vivant  ^  (âù  figuré 
%A.\i^  Prophète).  Il  *  avoir  toujours  Taie  - 
&  le  ton  d'un  Aûibaffadeur  du  Dieu  vivant* 

^  la  BaumeUe.  ■ ,    '    *  \   ■   *;  •/    ■^--'  '  f^' ' 
Ame  d'un  ouvrage.  Cette  idée  fûblime  eft 
Tame  de  l'ouvrage  de  M.  Boiduec ,  elleyi  fé^ 
.  po/zrf  dans  foutes  fcs  parties  ^  8c  pré/enté  ^^inCi 
le  plus  grand  tabUau8cltmitaxôrdormesyiç^ 
.ïhiftoire  ait  jamais  conf^u.  Je  Batteux.       ^  £  •^ 
DonnerdeCameàlareJfemblance.VïïVtivê^m 
tre  habile  ,  en  copiant  les  traits  d'un  hom- 
n^e  ,  fait  encore  donner  àe  Tame  i  U'reflem- 
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1    blànce  ,  &  réveilla  dattr  lipux  qui  ne  yôyeni 
que  Vimaee ,  toute  Tidée  que  l>riginâlpout^    | 
rpit  leur  donner.  Larnotee.      '  '    ^^^^     / 

faire  Jortir  tamc parles aSionsy  Voilà  oR: 
oue  rappelle  un  caraâere  fait  de  main  de 

•  maître  i  on  y  vpit  lame  qui  tort  par  les  ad^^ 
^    tions  &  par  les  difcours.  /T<n)/i.  *     .   • 

Amct  trempt  de ïamt.  Nos  entreprifcs  dé- 

y  pendent  uniquement  de  la  trempe  de  notre 

ame,  &  nos  luccès^dépendent  de  la  fortune, 

Atne  qui  refpire  telle  ou  telle  pajfipn.  Uame 

,^     4e  Richelieu  rcfpiroit  la  hauigjr  âc  la  v^'* 

fjtzncc.  Lcmeme.        v  -^ 

•  ■;  ^Ponnenfamé ,  animer.  C'eft  le  defir  de    j 
l^pfrè  qui  donne  Tame  aux  qualités  les  plut  < 

-        ./  "Béureuies  que  nous  ayons  reçues  de  la  na* 

^  Hdtmêtetéde  l'orne.  Jùns  lès  partis  violent 

le  préfencerent  â  fon  efprit  ;  mais  Thonnèteté 
■^  de  fon  ame  en  fut  effrayée,  ilftfr/wo/irrf. 

^  Ame  élevée  &  (enjôle.  A  peine  cette  ami^ 

.     \    élevée  &  lenfible  *  eut  manifefté  (es  nobles 

•  I        penchans ,  que  tous  le^  ans  fe  reffentirent  dé 

^   <^^.  M  .^vivacité  d#ibn  amour  pour  le beaui  Xtur* 

"  '  S  '     gi€r.  r#:^  ■    i'I   ;•';  .■■•■*      ■'''■'     ■•      ■ 

-    ^'        ^me, It-énlfellmevifibleparla  peintu- 

r     rc  ).  Tel  eft  L'effet  de  la  peininrc  en  paftel, 

qu  elle  force  t\k  quelque  façopi  l'amc  â  de- 

venir 
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qui  ne  vofetil 

ic  de  main  dd 
fore  paf  ici  aë«^ 

vn,        .*'*'^\   •"■ 
encreprifes  dé-* 
rempe  de  notre 
:  de  la  forcune. 

*  /■•■-.■  ->    *  ■ 

Ipqfflon.  L'tme . 
Sgjr  6c  Uy^- 

riîftledefir  de 
[jualicés  les  plat* 
eçoesdela  na» 

ss  partes  viblefis 
nais  l'honnêteté 
ïarmontcL 
»eine  cette  amie 
lifefté  fes  noblea 
c  redentirentdé 
ur  le  beati  Xâtf* 

le  par  la  peintu« 
ntdtc  en  paftel, 
içopi  J'amc  â  de- 


venir 


>etiir  vifible  parla  ma^  dei^éoaIeiiri«  Mà-t  ^   • 

jkegan.  '■     '  ":  ,.  ' '-;  '.,.    ;    ■■•  >'   ;     •    .:  '^-; 
^     Amts ,  tire  dan^  Us  âmes ,  (  parlant  4*une 
inaniefe  de  ifentir  )•  Il  fe  trouva  placé  dws 
Àit$  cirçonftahces  ti:ès  difficiles  »  Texpieflién 
noble  &  pathétique  de  LuUy  étoit  encore  f 
dans  totites<tfs  amts.  NécroL  4^  hom.  ceL 
^        -^  Améafrocé's  {  oicher  une  ).  Sous  une  nio« 
deftie  tron^penfe ,  il  càthoit  uneame  atirocéè   . 
'UBlcturic.  '•,      '.  -'W'-C-  » 

7  fAmes  fortes  (  prodmirê  dei).d'e(l.unè  Mai^     . 
ion  qui  a  produit  plus  d'une  âme  forte^  Il    ' 
.11*7  a  qu'un  petit  nombre  d'anies  fortes  qui 
ont  su  fe  détacher  de  la  fouveraine  puiflance* 
Coytu   /<;{"''■"■■■'■    '•.■:■         •  "N:'  •".■-■/■  .  \.'r\,. 
^  u  Petites  àniis.  11  avott  contre  le  Roi  fon 
fitjère  »  cette  jaloufie  fi  oRtihaire  aus  petitêt 
tnies  ^  contre  ceux  qui  les  effacent.  DiiçAij*  ^ 
Ame  commune,  il  avott  un  beaii^éi|ie  i 
mais  mit  tiaaitôoMctvLnt^MomtfquietL     \.    ^' 
,  -Ame^gnauleianie^  (^trené-fl^vécnneêran* 
demnak).La  viâDire(^iLremportafur(apaf<^  '^ 
fion»  £t  conno!erè  quHlrétoit  né  avec  ttiie  y 
grande  ame.  F'oltaire.  , .    . , . 

^.  Ame  r  (  retrouver  dans  FhiUoire  les  âmes 
des  Conqiîi^tans.  )  Je  croyois  retrouver  leurs 
âmes  fublimes  dans  leurs  hiftolres.  Mehe*  , 
gan,  '  ■■  ■^'■.  g .' 

Ames  cadavéreufesV  Quelque  foît  le  nom- 
bre des  mcch;^ns  fur  la  terre  ,  il  eft  peu  de  ces 
âmes  ca4avérêufes  devenues  inienfibles,  hors 
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leor  intérêt  à  tout  ce  qui  cft  jufte  &bbn.  1 

^f;  J.RouJJeaU.      ;  '         •     V  ^    j  •  >:      x 

Ames  de  fw.  Il  n'y  a-que  des  ^me$  de  fea 
qai  fâchent  combattre  &  vaintre  ;  la  t^ide 
raifonVa  j*«n«*»  "««*  fait  d'ilTuftre.  Lenti» 

Ames  qui  Jtfitwffcnt.  Que  cçs  ^^^  ac- 
ffcutuméei  i  ramper  ûir  la  terre  ,  pour  le  dii; 
miter  quelques  hohpeurs  &  qui  fe  flétriflfènt'^  | 
par  laieule  iaéecTuhjevef s,  apprennent  que   | 
iavéritable  grandeur  ne  ïe  trouve  que  dan^  | 
la  vertu  malheureufe.  £/i/î?V.\      j^  i 

Am€S  froides  6f  glacées.  Il  y  a  dça,ahi^s    - 
froides  «c  glacées   pour  qui  la  nature   eft 
muette  &  le  fei^iment  fans  ioxce.de  Brienne.    | 

Ames  honnêtes AÀ%  amis  de  igeux  dont^on  f 
à  reçu  le  jour ,  font  pour  les  âmes  honnèties  i 
un  héritage  précieux;  &  les  reftes  Vf  vabs  de  J 

ce  qu'on  avoit  deplus^Her.  la  Btetterie»  ^ 
f  Amen^pnrUpaix.X^  Princeffes  les  plut  •  | 
illuftres  de  l'Europe,  amenées  par  la  paix,    | 
venoient  orner  fa  Our  de  nouvelles  grâces  ,  '% 
&  la  fendre  aufli  riante  qu'elle  étoit  majef-    | 

tueu(e.  Lamp  te.      V      '  .  ;       .  ,  >      , 
^ Amènerai  p. procurer ). Le$ richeUesn a- 
menent  d'ordinaire  que  des  vices  &  des^flat*    ; 

teut%.  Le  même,  i   /  ^ 

Autre  ex.  Du  rems  de  Sefteque ,  le  luxe  ,  & 

la  mollefle  avoient  amené  le  rafinèmenrMes  "^ 

pcnfées  à  T Vffefta tion  du  langagfe.  Berner,     i 

,      AménitélTexpreJfion.  Onyit  des  ouvragée 


l^itôûToîent 

que les  grâces  inl 
Aménité  ,  (  l'e 
MaisrAbbcdef 
furleJéfuite  f^i 
remporte  en  am( 
cole ,  ouda  cloi 
Amertume  j^  \ 
iiir,..  )LePâpe 
pandaeiur  les  pt 

^cati  par  la  pert< 

annonçoirdepk 

Amortir  les pre 

uneamequi  fe  i 

f»oUtique  amortit 
es  réflexions  y  gi 
^tife.  LaBleuer 
,;    Amour  propre  i 
^te  à  quelqu'un 
gtànd  crédit  fur 
iai|Jtifqu'â  foti  s 
pour  être  comei 
afliiré  de  fon  fuâ 
Amphibie  j  ( 
n*eft  plus  danger 
les  ouyragesjf  àm 
moitié  hifVoires , 
des^ledkeurs  un 
vérités  &  de  mei 
•d'une  pointe  de 
phique*  Xa.£/<rr 
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Afféùfon/ter  un  portrait  Je  réflexions  ,  (  au         .  )iffiég^r  V^me  j 
fi<>iiré  .  UDOurroltaiTAifoniier  fes  portraits       rame),  l^ar mi  tous 


■•V 


,*■ 
1'. 

■f. 

■■■jr' 

i: 


1  s 


'   sA  M'    •.      ::  .,...^/  19; 

ftrn^ôToîenc  cette  aménité  4'èipte0ton 
que  lei  grâces  inlpirent.  5o/i^^  ^  ,*^ 

Aménité ,  (rremporc^ren  aménité  fur..,) 
Mais  l* Abbé  de  Poligtiaç  l*emporcoit  autant 

fut  ieJéfuite  f^ota  ,  que  i'efprit  du  monde 
remporte  eti  aménité  fur  réducation  dé  l'é- 
cole ,  ou  do  cloître.  Coyer.  • 

Anurtunu  ^  (  voir  l  amertume  répandue 
Xur ,  V .  )  Le  Pape  Adrien  vit^rajuertume  ri- 
pandaeiur  les  preipiers  jour  'de  fon  Pontifi- 
ijcat  ^  par  la  perte  de  rifle  de  Rhodes  qui  en 
annonçoic  de  plus  grandes.  Làugicn 
'  Àmonir  les  premiers  mpuvcmcns.  Mais  dane 
uneameqiii  le  nourriiToir  de  fon  fiel  ;  fi  la 
politique  amôrtifibir  le  premier  mouvement, 
es  réflexions  y  gravoienc  le  ibuvenir  de  rof- 
ietife.  LaBleuerie,"  ^^ 
,:    Amour  propre^  (  foumettre  fon  amour  pro» 
^re  à  quelqu'un  ).  Qui  jamais  eut  un'  plus 
gtànd  crédit  fur  les  efprits^ôiiF^lui  founiet'^ 
ioi|Jûfqu'â  fon  amour  propre  :  on  atteiK^ic  ' 
pour  être  content  de  loi-même  ^  qu'on  fut 
afiiiré  de  fon  fuSrage.  Moncrif* 

Amphibie  j  (ouvrage  amphibie  ).  RieûV 
tCtÇt  plus  dangereux  pour  la.  littérature  que 
les  ouyragesjf  amphibies, ,  nioitié  romans  » 
moitié  hiftoires  ,  qui.  font  patfer  dans  la  tète 
des^leâeurs  un  ânortiment  monftrueux  de 
vérités  &  de  menfongesj  le  tout  aflaifonné 
•d'une  pointe  de  refprit  foi  difanc  philofo« 
phique.  Xa,£/<rrmc. 
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AS  î5 

'  )ifugerrjmé^   (malheurs  (Jui  aflîégent 
l'amc).  l'aftni  tous  les  malheurs  qui  ont  afli*- 
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-■  AntUyte (en  dernière , p; d. ce qoi réfiilte, 
ce  que  Vo»  doii  inférer  de  pbfieurs  raifoi>^ 
nemens  )•  Dans  fa  métaphyfique  ^ow  ^ 
cette  dangereufe  partion  fe  trouve  j^  der- 
nière anaîyfe,  l'amour  PlatQnique  ,  oa  Itt- 
tnôardesefprits.D"/onM'>«*-  '/'.^ 

AnalyU ,  èonnoiffances  analyftes.  Let 
vues  de  cet  Obfervaiear  foiit  grandes,  fes 
idées  nettes  ,  fes  connoiflances  analylées. 

Aaafyfer  le  fentiment.  On  n'y  analyfc  point 
leïentimeot  comme  à  Ihôtel  de  Ransbotttl- 
ùt.  l4Baumelle.  '    V' 

Anahgiè,  (f.  d.  rapport,,  conwiomcav 
tion).  fl  règne  une  ànalbgié  marquée  entre 
les'idéeir&  les  femimens  Bertïer.  • 

Analogie  fourde^i  avoir  une . . .  avec  ).  Le» 
Images  fotmé«  dans  notre  imaçma«on  ont 
àne  analogie  fonrde  avec  les  principales  afc.. 
-feélions  du  coeur.  Rémi  <teS-  Maun       ;. 
■  Analogue  i  fexpreflîons  analogues  âan 
fujet).  5.d.  quiy  c<mvifennènt ,  quiyqua* 
drent.Jlfe  trouve  dans  ctfdifcours^w^ex- 
pieflions  trop  peu  analogues  à  U  dignuédu 

fuiet.  Berner.  .        .   ,.  /.   • 

^Analytique  (  efprit).  11  avoit  1  e(pm  ana- 
lytique ,  ennemi  des  lueurs  ék  des  bçaute$ 
déplacées  &  découfues  ,  cherchant  en  tout 
le  mérite  de  renfemble,iîoy.  V»^^ 

•    .Anarchie  ions  rEmpïrc  des  Lettres.  l.f^t^^ 
bliflfement  de  votrç  Compagnie  a  fait^cetter 


parnlii  nous  cette  efp 

fuis  ta  chute  dé  VEi 
Eoipire  des  Lettres 

Anathcmes  j  {txï\ 
Grâces  au  talent  dé  i 
Spinofifme  ou  THob 
fiet ,  misa  couvert 
qu'on  lui  lance.  Bti 

Anatomle  de  qmi^ 
bléau).  )e  neconn< 
tout  genre ,  due  le  t 
dire  l'anatomie  que 
Tibère,  ta  Bletferit 

Anatonde  d'un  "Si 
de  toutes  fés  partie: 
avec  la  prëcifion  &c\ 
métier*  Le  même.  - 
;  AnUtomjfer  le  ccti 
denosRomaus  moc 
tes  les  femrbes  eft  I 
où  Ton  tourne  toute 
plaifir  groflier  ,  & 
duleûeur,  que  de 
pirudé.  Desfontain 

Anatomijlesdubi 
joué  &  familier  ).  ' 
parallèles  infinis,  q 
efprit4bnt  du  géni( 
Corneille  &  de  Rac 

.♦  Ceci  cft  dit  contre 

totçllc. 
■  V.   ■ 


.à' 


AJortir/es  mœurs  à  j  &c.   H  reglà   fes 


I 


ptribi  nous  cette  efpéce  d'anarchie ,  qotde- 
puis  la  chute  dé  iEmpire  Romain  ^  deluU ^ 
^Empire  des  Lettres.  I>«  RcfneL 

Anathcmes  j  (  mis  à  couvert  des  anaih.  ) 
Grâces  au  talent  défaire  des  vêts  *  >  voilà  le 
S^inofifme  ou  rHobbéûanifme  le  plus  g.rof.  -^ 
Cet,  misa  couvert  de  tous  les  aiuihémes 
qu'on  lui  lance.  Bertien 

Anatomic  de  ^zt^^jk^n  >^4  p^ut  dire  le  ta-  • 
bléau).  )e  neconnois  rien  de  fi  parfait  en 
tout  genre ,  ^  le  tableau  ,  ou  pour  mieux 
dire  l'anatomie  que  Tacite  nous  préfente  de 
Tibère.  X^JB/tfr/mtf. 

Aiuuondtd'im~3îfcours  (p  d. rcxpofitioii 
de  toutes  lés  parties.).'  Il  en  fit  ranatoœic 
avec  la  ptccifion  &  la  fine(Ie.d'un  homme  ^U" 
mctter.  Xtf /»eii2^.  - 

;  Àrimomifcrle  càtur.  Nous  avons  plufif urs 
de  nos  Romans  modernes,  où  le  cœur  de  tou-^ 
tes  les  femrneseft  malignement  anatomifé, 
où  Ton  tourné  toutes  leurs  penfces  du  côté  du 
plaifir  groffier  ,  &  où  l'on  n  offre  aux  yeux 
du  lefteur ,  que  de  la  corruption  &  de  k  iwi- 
fitnàè.  Desfont'aines.     •  . 

Anatomijles  du  bel  cfprit ,  (  dans  le  ftile  en- 
joué &  familier  ).  Nous  fommes  étourdis  de 
parallèles  infinis,  que  les  Anatomiftes  du  bel 
efprit4bnt  du  génie  &  dé  la  verfification  de 
Corneille  Se  de  Racine.  Le  même.  ,^ 

♦  Gccicft  dit  contre  le  Pgcfmc  de  la  Religioa  N4- 
tarelic.  -^ 

Biij      . 
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«■fêfcire  &  communique  -,  l'atteignit  &  lé- 


..  r^ 


V. 


«S'A  ^ 

.  Ange  delà  paix,  (regarder  aûeWuii^  ^ 
comme  un  ^ngis  de  la  paix  ).  Elle  regat^oit  f 
cet  enfani^comm^  TAngede  la  paix.Itf  i'*"*-  | 

J^^     des  honneurs  par...  Ammomiëê  | 
paroles  de  la  foi   ces  lïonneurs    luèubrcs.  j 

deCicé.  \    n.    -,         -    1 

AnimermoiivraseA^^mf^ 

nen  i 

_^_  _'ouvrag<  , 

beautés  y  deÉprefont ,  pour  àinfi  dire  ,  tn 
pure  perte ,  ^^reffion  eiVà  peu  près  dans  U 
poçfie  ce  que  le  coloris  eft  dansla  pekiture. 

Annoncer  \  p.  d.  être  une  marque  ).  \^t  n- 
tre  (de  Chevalier)  annonçoit  rbonneurSc 
ne  le  (uppléoît  jamais.  Thomas^  -  " 

Autre  Ex,  Cette  fimplicité  annonce  chez 
.  elle  une  raifon  fupérieure.  Me.  deLuffan. 

Autri  ex.  Je  m'étois  levée  avec  un  temt 
qui  âniioriçoit  les  fatigues  de  Tinfomnie  , 
(  ftyle  enjoué  ).  Fontenelle.  ^ 

Annoncer  y^i  p.  indiquer,  faire  cônnoître|. 
«Une  file  de  carroffes  annonçoit  de  Joml  t- 
glifeoù  ilprêchoit.  Anony. 
'      Autre  Ex    (pour  indiquer ,  faire  connoi- 
tre).  Votre  langage  &  vos  manières  annon- 
cent une  éducation  qui  nea  pas  le  partage 
d'une  perfonne  du  peuple.  Montagriac.    * 
*  Mdc.  la  DSctcffc  de  Bourgogne ,  alors  edfant. 


\-' 


'Annoncer  la  P 

veloppoient  »  lu 

nomie  la  plus  in 

S'm^oncer  de 

pairie  par  fa  bou 

gards,  Bltaubé. 

Ans  j  (cours 

union).  PuilTel 

ti*afioiblic  l'amai 

Apoïogijle  de 

quel  danger  ne  1 

ce  environné  d* 

foufflenc  encore 

cherchent  à  eSa 

.  de  vertu ,  en  do 

la  licence  ?  Ma 

~   Apojlrùphçs 

tems  eatems  < 

des  apo(iirophei 

Appanage  j 

van  tage  propre 

des  richefles.  ] 

bel  appanage  d 

Appanages  j 

loufie  avec  tou: 

Appareil,  ( 

reil).Cetouy 

trop  compaflé 

d'appareil,  qu 

delapéd|^nter 

/      Appareil ,  \ 


«8  AU 

ntofKdcs  cœurs^ fait  leur  vérirable  félicité; 


^cvroit  refpeftei 
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.'Jnnoneerlafhi^omle.  SeMrajts  fc  dé-     / 
Ycloppoient  ^  As  ânnonçoient  dcja  la  phtlio.     . 
nonne  la  plus  iniérèflante.  Le  même. 
S'tmoncer  dans  les  rcgdrds.  La  venu  qui 

parle  par  (a  bouçhe^A^D'^^f  j^^^^J^^^^ 

^/ix  j  (cours  des  ans  qui  rclpeCtent  une 
union).  Puiffe  lé  cours  des  ans  refpeaer  6c 
û'afioiblir  jamais  leur  union .  De  Neuville, 

Apcïogip  des  palfwns  d'un Prince.^^^^ 
quel  danger  ne  fe  trouvée  point  un  jeune  Prm- 
ce  environné  d'apologiftes  des  paflfions  ,  qui 
foufflenc  encore  le  feu  de  la  voluptc  ,^qui 
cherchent  à  effacer  fes  premières  iraprcflions      ^ 
de  vertu,  en  donnanxcles  titres  d'honneur  à 

la  licence  ?  Mc^llon.       ^.  ^  j      . 

-    Apofirùphcs  fiibites.  L'Orateur  répand  de_  _ 
tems  ea  tems  des  comparaifons  brillàtites  j 
des  apoft^ophes  fubites  &  animées.  Berner. 

Appanage  j  (  p.  d.  la  dépendance  ,  ou  l'a- 
vântage  propre  i ...)  Exemple  ,  l'appanage    - 
des  riçhefles.  Faire  des  heureux  eft  le  plus . 
bel  appanage  des  richeffes.  Di/c.  -^<^^</-   ; 

Appanagesj  (  pour  fuites  ).  Cétoit  la  ja- 
loufie  avec  tous  fes  {sippânages.M^  »Sr^a/. 

Appareil':,  (  environné  d'une  forte  d'appa^ 
reil).  Cet  ouvrage  ,  quoiqu^bien  écrit ,  eft ^ 
trop  compaflé  ,  trop  environné  d'une  forte 
d'appareil ,  qu'on  feroit  tenté  de  prendre  ppUr 
delà  pédanterie.  Berûer.  T       - 

^    ^ppar^i/ ^\lVappareil  d'un  ftyle;.  L'Au- 
^^'  Biv 


'H 


-^, 


\, 


AU  t9 

^evroit  refpefter  de  pareils  ft^ets  :  c>sj  foire 

"^^*     ..       ^   n '-:   '-  ^.,->  Xh  l^nr   donner 


leur  préfèntc  quelques  traits  de  cette  haran* 
gue  avec  rappâreil  du  ftyle  OFatoire«  Xe 
tncmc» 

Appareil  j  (fans).  L'auteur  jette  fans  ap- 

Eareil  &  fans  pédàiReric  des  calculs |de  popu- 
ition  qui  démontrent  au  coup  d!œiLla  vérité 
du  Ûijet  qu'il  traitée  Z^/n^/w^.  ^-; 

Appareil  du  jtu  Théâtral.  Tout  celal^  fé- 
conde de  Tappareil  du  jeu  ^b^atral  du  mer- 

#  veilleux  des  machines ,  8ëc.  Le  mime. 

.  Appareil  développé^  Tout  l'appareil  d'une 
procédure  criminelle  étoit  développé  contre 
vaou  Loifeaude  M. 

Appartenir  tout  entier  à  la  vérité  &  à  la  na^ 
iarej(  moment  qui  appart.  )  On  ne  l'a  point 

*  ,  vu  craindre  pour  fa  vie  dans  ces  premiers  mo- 

mens  qui  appartiennent  tout  entiersâ  X^yt^ 
xïié  ôc  à  Ikuatme.  EL  de  Beaumpnt. 

Appartenir  à  un  âge  qui  n'ejl  pas  celui  oà 

,Ton  vit.  Il  appartenoit  plus  à  un  autre  âge, 

^  qu'à  celui  où  il  vivoit  >  &  (es  contemporains 

n'apperçurent  pas  toute  l'élévation  de  fon 

cara6bere. -fiiiyW. 
'^      Appartenir  à  la  fociété  j  (p.d.  être  fort 
répandu  dans  le  monde).  Cette  femme  ap- 
partiendra un  jour  â  la  fociété,  Anon.        ^  ^ 
Appauvrir  fefpritj  (  efprit  qui  s'appauvrit  )• 
L'excès  eft  toujours-  préjudiciable  à  l'exercice 
del'efprit.  Tropde  favoir  lediminue ,  il  s'ap- 
pauvrit à  proportion  qae  la  mémoire  s'enri- 
.    chiiau  delàdesbornes.  Z^iPJ[/b/2W/>2<ri. 
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Appellerj  (p. 


fort  oien  qu'ils  t 

peller  le  luxe  &  1 

Appellera  (.p 

Ell<ç  appelle  l'or 

mens.  Le  même. 

;  t  Appeller  lafrc 

.tiques  fc  perfus 

genre  humain , 

eft  fiéceffaire  d'à 

le  menfonge ,  U 

Btrtier. 

Appeller  du  fi 

r<W.bafondd 
un  Conquérant 
defleins.  Elifée 

'  Appeller  à  fc 
me.au  défaut  I 
véritable  gran< 
les  titres ,  Tes  d 
ce.  Majfdlon. 
Appeller  l a.  j 

Ime  Teft  celle 
truits  ;  rendu  î 
qu'un  cœur  épu 
capable  d'amiil 
rfentend  jamai 
mèlle, 

Appeller  la 
la  guerre  ,  f e  ^ 
eft  forcé  d'apj 


éclat  encore  plus  brillant  qu'à  fon  midi.   Ztf  J 


fes^ichettes).  tl  i 


Le  . 


i 


A  P;" ■■.;.'■■•.  *î;- 

Jppellerj  (  p.  d.  introduire  ;.  tls  fentent 
fort  bien  qu'ils  poutroient  fe  civiUter  ,  ap- 
peller  le  luxe  8ç  la  magnificence.  Côyer. 
^  y4rpe//«r,(.pd,éniplôyer, avoir  recours). 
Ellif  appelle  l'or  &la^(oie£ourfilï«  les  vete- 

tatns.  Le  même.  -ni: 

»  Jppeller  lafraude  :,  &c.  Les  mauvais  Poli- 
.  tiques  fe  perfuadent  que  pour  gouverner  le 
genre  humain  ,  U  vertu-ne  fuffit  pas ,  &  qu  il 
Ift  nécelïaire  d'appeller  au  fecours  la  fraude . 
le  menfonge ,  le  crime ,  &  tout  leur  cortège. 

Btrùer.  /  .  • 

Àppeller  du  fond  d'une  région  un  Conqué- 
rant. Dn  fond  du  Nord  ,  ïl  (  Dieu;  appelle 
un  Conquérant  px)ut  être  l'inftrument  de  les 

■  Jppeller  à  fon  fecours  ,  (  au  fig  ).  L  hom- 
me  au  défaut  de  l'iï^nocence  oui  faifoit  la 
véritable  grandeur  .  a  appelléâ  fbn  fecours 
les  titres ,  les  dignités ,  la  gloire ,  la  naiOan- 

C9.Maffdlon.  . 

^n»«//«r7a.y<jie.  Son  ame  étoii  vmde  com- 
me l'eft  celle  de  tous  les  hommes  peu  in U 
truits;  rendu  à  lui.  même,  il  n'j  tinoawou 
qu'un  cœur  épuifé,  encore  défireuT ,  ma^s  in- 

capable  d'amufement ,  appelUnt  la  joie  ,  qui 
n'entend  jamais  ceux  qui  l'invoquent,  /a  Bau- 

mélle.  .  .•  , 

Jppeller  la  guerre  ,  (  p.  d.  avoir  recours  a 

la  guerre  ,  fe  voir  obligé  de  la  faire  ).  Louis 

cft  forcé  d'appellet  laguetre  ,  &  la  guerre 
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Xy  4« 

fes^ichefles).  tl  ne  fifr  jamais  fléchir  devant 
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le  venge  chaque  jour  avec  écUt.  Segul.   ^ 
*      ApvelUr  là  vengeance.  Je  ne  cherchera^, 
point  là  vençèance ,  mais  je  rie  rappellerai  | 
jamais  en  vain.  Henaule.  "4 

'  AppeUer  la  reconné'^nce  ,  (  monument,! 
qui  appellent  la  réc..;)  ïci  s'élèvent  de$  | 
temples  fupetbes  i  par  tout  brille  le  fceau  d'un  J 
génie  qui  appelle  ia  reconnoil&nce,  de  Boif*  '\ 

mont.  •  >     ui 

.4ppellcr  un  vengeur  y  (fang  qui  iembie 
app . . .  )  Le  fang  d'un  Dieu  profané  tem* 
bloit  appeller  un  vengeur  dans  la  Paleftine* 

Le  même. 

Appercevoir  tome  d'un  jeune  fuj et  à  travers^ 
&c.  Il  fut  élevé  à  dix  ans  fur  le  trône  :  c  eft 
qu'on  en  appercevôit  déjà  rame  à  travers  lea 
nuages  de  Tenfance.  Coy/er.  .  _;      ^ 

Appefantirle  cœur ,  (  defirs  qm  app.  )  Com- 
ment y  apportet  (à  la  prière)  un  cœur  me 
mille  attachemèns  partagent ,  que  mille  de- 
firs terrertres  appefantillent ,  &c.  MaJMQn. 

Appefantiri  s'  )  fur  foi-mcme ,'  (  p.  d.  fuc- 

mber  à  fes  maux  ,  ou  fe  laiffer  entraîner 


comt 


aupoids^  de  fa  douleur  ;.  Ceft  une  grande 
reilourîe  dans  là  dilgrace  d'avoir  cette  gayete 
decarâftere  qui  empêche  l'homme  de  s^ap-, 
pefantir  fur  lui-même  ,  &  de  s'afFaifler  lous 
fes  miux.  la  Bletterie. 

Appétit  de  fortune ,  (  fefentir  en)-  Je  me 
fends  tout  d'un  coup  en  appétit  de  fortune. 
Marivaux*  .  • 
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^or«r  des  takns.  Il  vint  i  Var ïovie  fa- 
WW  les  manèges  du  Ncgo""*)^  •'^^ 
apportait  des  talens . . .  il  charinoit  les  en- 
nuisdu  Prince.  Coyer.  ^  ♦ 

\  Apporter  ,  ouporter  aux  puis  du  trône  y  &c. 
Cesxlompaenies  viennent  apporter  aux  pieds 
du  irône-ies  gémiflemens  Se  les  larmes  dont 
elles  font  dépofitaires  Montefquieu. 

Appréciateur.  V^moat  propre  eft  un  ap- 
piécifteur  bien  fautif:  les  Poètes  n  en  con-  . 
noiffent  point  d'autre.  !«»«>«<•  . 

-  Apprécier  le  fentiment.  Des  cœurs  durs  qui 
calculent  le  compas  à  la  main;  tout  ce  qui  eft  - 
«Itf'reiTort  de  la  décence,  ne  font  pas  faits 
Èout  apprécier  le  fentiment  (  p.  d.  lavoir 
pourquoUes  cœurs  font  fçnfibles  en  cetta*. 
nés  rencontres  ).  MlÊfta^nac.^  ■ 

.;>  Apprécier  une  ehofefar  une  autre  *  ( .  o»V|* 
l'eftimer  qu'autant  que...VSon'>me  nob  e 
àpprécioit  la  grandeur  &  la  richefle  par  l« 
pouvoir  quelles  donnent  de  faire  des  Heu- 
reux. Af*  iîiccoiortîw  ,. 

Apprécier  les  hommes  ..^Ot\  s  eft  accou- 
tunfé  à  n'apprécier  les  hommes  que  par  leurs 

talens.  jffoW«vi//«*  ^     '  \^^ 

■Apprécier  un  Auteur,  u£Foitefur.. .  "n 
ne  peut  apprécier  cxaftement  les  Poètes  fur 
la  toi  des  tràduaions  La  profe  ,  il  eft  vrai  , 
peu^  rendre  exademeiH  le  fonds  de  la  pen- 
îce  ,  mais  elle  n'en  pçUt  exprimer  ml  éner- 
gie, ni  les  agréroens  qu>  dépendent  de  1  at- 
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delà  me« 
Des- 
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rangement  &  do  choix  des  mots  ^  de  1 
fore  y  de  la  cadence  ,  de  rharmonie. 
fontaines* 

Apprit^  (  fans  apprêt  )^  Perfonne  ne  ^  rà. 
^contoit'avec  plui  de  grâce  &  moins  d*ap- 
^  fïcî.  Dallembere.  ^ 

Jpprêtj  (air  d'apprêt  ).  Uair  d'apprêt  dé-  ; 
«celé  un  Orateur  j>lus  occupé  de  lut-n>cmc^ 
que  du  Dieu  qu'il  repréfente*  Xe /n^tf. 

JpprSts  de  la  mon ,  (  p.  d/u#  longue  Ma- 
ladie.). U  fut  conduit  au  tombeau  oàrjesplus 
longs  &  les  plus  cruels  apprêts  de  la  tnort. 
LtEatteux. 

V  Apprêté^  (  phrsUes  apprêtées).  Les  An- 
ciens parloient  de  l'humartité  en  phrafes 
moins  apprêtées  ,  mais  ils  favoient  mieux» 
l'exercer.  J.J.  Rouffeaiu 

'Douceur  apprêtée.  C'eft  un  caraftere  vif  & 
fier  ^  mais  honnête,  &  dont  la  ferineté  fran- 
che a  plus  de  grâces,  <|ue  la  douceur  apprêtée 
&  fouvent  faufle  de  bien  des  gens,  toîfeau. 
^  Appuyé  j  (  au  tîguré  ,  &  parlant  d'une  Na- 
tion) (p.  d.fe  prévalant  )•  Londres  appuyée 
Xur  deux  cents  vaifleanx  de  guerre,  nous  exa- 
mine, nous  querelle  ,  nous  menace  ,  ^&c. 

Coyer.  . 

•  Appuis  de  la  fageffe  j  (  moyens  qui  font 
les).  L'orgueil ,  là  prudence  ,  la  venu  ,  ces 
trois  puiflans  ippuisde  la  fÀgeffe  foutenoient 
tncoxthCitnji^.  laBaûmeile. 
;    ArbUraires  ^  (  idées  &  règles  arbitraucQ. 
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t'Éfofit  desLoix  eft  un  ouvrage  où  les  idées 
&  les  règles  df^  juftice  &  d'injuftice  font  ar- 
bitraires &  flexibles  -,  elles  fe  plient  au  ça- 
raftere  &  aux  mer ur s  de  chaque  N  ation  :  ces 
mœurs  ,  félon  T Auteur  de  ce  livre  ,  ne  font 
^sx'\iM  affaire  de  climat  ;  rinfluence  du  fol 
doit  être  rinfpiration  du  Légiflateut  ,  &  en- 
fin  la  loi  doit  plutôt  prendre  (a  forme  des 
moeurs  natiortales,  que  leur  donner  la  |pn. 
ne    Or  cft  ce. là  lefprit  des  loix  ?   &  peut- 
OT  donner  ce  titreMn  ouvrage  dont  prefque 
toute  la  ftthÛancel^ien  analyfée  ,  fe  réfoud 
^n  des  prppôfitiôny  fi  %videmmens  faulles* 

JournideTrev,  .  ' 

AÉrbresy  (  grands  arbres  à  Tombre  deloueU 
coulent  la  Seirté  &  le  Danube.  (Métaphprc 
pouè  défigner  la  Maifon  de  France  &  celle 
f  Autricbe  ) .  Il  ne  fot  boiht  donné  à  Pune  des 
Maifoïis  rivales  de  prévaloir  contte  l'autre. 
Ces  deux  grands  arbres  à,  l'ombre  defqueb 
la  Sekie  &  le  Danube  roulent  leurs  flots, 
plietent,  ileft  vrai ,  tout  à  tdurfpus  la  vio- 
lence dés  ouragans  déchainés,  mais  ïeurs  ra- 
cines f orres  &  profondes  les  foutinrent.  de 

Neuville.  '■    ^X'   '    '  ■      _      ..     .  .|. 

Jlrckiteae  de  la  grandeur  d'un  Peuple.  Aril- 
tide  fut  le  fécond  A rchitefte  dé  la  grandeur 
des  Athéniens  -,  &  fi  Themiftoçle  eft  le 
plus  grand  ,  Ariftidé  eft  le  plus  honnête  hom^ 
ine  dç  fpn  tems.  Diderot.  ^        ■'  - 

'     J4rckueaey  (  î^u figuré).  Architefte  d'un 
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jo  A  ft     - 

yifice  de  grandieur  j  Philippe  cft  commet 
premier  Architeûe  de  cçt  éUifice  de  grànf; 
deur ,  à  laquelle  le  petic  royautpe  de  M^ét| 
dpine  fembloit  ne  devoir  jamâU^réjteadtC4| 

Aride  y  (  p  d.qm  rie  peut  fournir  à  11  con4| 
veffetion).  Ces  longs  entretiens  déplpren^ 
au  Prince,  qui  avoir  le  foible  de  craindri| 
Jes  perfonrics  d'elprit  :  quoique  très  galant  ig 
il  étoit  un  peu  aride.  laBaumclie.     .^'      ,^^1^ 

Aridité  des  premières  notions,  îf lits  déj! 

Îroùts  inftpar;|bles  des  commencemens  ,  ni; 
'aridité  àfs  premières  notions  ne  peuvent  le^^ 
rebuter  i  Tardeur  deViMruire ,  cerourmeçll 
des  grandes  âmes  ,  «Jaccroît  en  m^me  te^s , 
que  feisconnoiflances.  deBrienne.  -^4  «4 

Armé^  (p.d.  foutenu , ^ppuj^ ,  )  (^lu figu* 
r^  ).  U  ^voit  i  combattre  une  hériijearmeff^ 
de  toutes  les  (ubtilués  de  la  diale^iqiïe. /k.. 

BUtïerie.  '     ,■       -    •','■  ''■■•■-    -i-^»   *"•-*! 
^r/w«ryc  Ar^f.  Le  fanatiUiie  arma>  orart 

d'un'fcciérat  contre  le  meilleur  des  Princes.^ 

Armer  quelqùm  fiontre,. .  Il  elt  dçs^de* 
fauts  contre  lelquel^il  faut  armer  Iç^enfans] 
fans  attendre  qu'il  y  fuient  fujcts.  Mentcrif.  _ 

Armer  l'orgueil  de  quelq . . .  Lalouange  elt 
un  des  grands  dangers.de  l'éducation  des  fil- 
les 5  far  elles  vous  étendez  l'idée  qu*ellei 

tt  d'elles-mêmes ,  vous  armez  leur  orgueil 
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ez  leur  orgueil* 


.  '^ArnurV homme  contre  fa  propre  exiftence^ 
(courage  féroce  qui  arme ,  &c  )  Les  Romams 
(du  tems  de  Tibère  )  confervercnt  de  leur 
amciea  caraûere ,  ce  courage  aveugle  &  fc- 
toCt  y  qui  arme  Tbommc  malh^reuit  contre 
(a  propre  exiftenc^^^^Jl^^e^prte  à  fe  donner 
h,moti.  làBletterie»  ^  z 

Armes  i  (  confibattre  avec  certaines  armes^  ) 
/au figuré).  Voilà  les  armes  afec  lefauelles 
on  combat  la  (agefle  ,  &  avec  lefquellcs  on 
en  triomphe  iî  fouvenc.  Montagnac.  . 

,  -Autre  En*  Sans  autres  armes  que  celle  d'u- 
ne rai(on  févere,  j'ai  ofé  combattre  despré- 
îugés  donrinanSé  JLw^i^r.  .♦ 

Arracher  l'aveu  de  notre  fuperior'ué  fut 
les  aunres.  Cette  attention  continuelle^  fe 
louer  en  toute  rencontre  fans  aucun  égard 

Eur  l'amottt  f ropre  des  autres  ,   femble 
ir  vouloir  arracher  l!avea  de  notre  fupé- 

tioritéfur  ettXfX^<>^^^» 

Arracher  des  refpe^i  Toute  là  force  du 
préjugé  (pour  la  nai(laç^6e)(:^ne  va  qu'i  nous 
arracher  pour  elle  des  re£peâs  extérieurs.  Le 

même.  ^  ^        _ 

;  Arracher Ùs  renés  j  (  p.  d.  dépofer  ).  On  lai 
trtacKa  donc  les  renés  de  l-Empire  pour'  les 
remettrez  Soliman.  Coyer.  *       .* 

Arracher  ^  s'arracher  à  telle  on  telle  chofé, 
(  p.  d-  la  quitter  avec  peix»  ) .  Vaincu  par  mt% , 
defirs  ,  je  m'arrachai  en  fécret  â  Thumble  toît 
de  mes  pères  >  &  j'arrivai ,  &c.  Meh^gan. 
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n^auté  fantadiaue.  U  faut  éviter  dans  les. 
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Jl;  ■'■■    -■.-.'■';■•'  '.=-:*    A' a'-  "■  _  *  ■■/.;■.     ^'■-^.."-■'^ 

Arracktrun  hemmc  àfobfcuritc.  Ses  comi^ 
patriotes  canvaincus  deibn  mérite,  l'arrachai     tour  de 
reot  âl'obïcurité  qu'il  àfteûoit.  Diderot,    -à    déployai 
'^; arrêter ^  (s'arrêter  (air  (iM-mcme)( p.  %    i^s.dcC 
W  penter  qâ*a  (es  prc^^es  intérêts  ) ,  A  Ro«it|      "^AJîlc. 

'S^'desd 
ç<tvtt  ne 
&aag< 
inaçcefl 
délicesi 

Origen 
faut  ch( 
vifaeer 


me  le  citoyen  ne  s^rrê toit  pas  fur  lui  mên^iè^ 
il  ne  ie  concentrôic  pas  d^ns  les  îi^ns.  Lqi^l 
Jeau  de  M^  i^  :  c  ,••:•,■'•■  .'.  ■....#"';| 
Art  dérobe  par.  ».  (  p.  d.  jcachc).  On  poor^. 
roic  comparer  fa  roufe  (  d'Ànàcréon }  à  qaeU 


c^ 


<}tt*une  de  (es  mattreilès  ,  beautés  folâtres  48^ 
1  nogligées,  donc  Tare  étoic  dérobé  parles    ' 

A^jmt%.  D  ^  v,#^^|'' 

Artijan  des  niâ/Arirrj.  Noos  fommes  dani 
^  Utnéceflité  de  (kire  connoitre  l'artifan  des 

malheurs  que  nous  déférons  à  la  juftice.  LoU 

*'   ^r/êWùr ^  épuiier  fesarJG^^iaux,  (aufigtP^ 
s&)4  Lafoin'apasbefoin  qu'<m   épuife  Tes 
«rfénàux ,  pour  repoudèr  &  défaire  les'  enne^  . 
mis.  Bmler.'    ;  • -'  '■.^.  '* '.  ■W^.'^'^-'-^v^   .^f 
:  :idru  ^  homme  à^eUi  Okx  Jffts.'Vn  hom^ 

-ift   me  qui  fe  donne  pour  ^appelle  aux  arts  de  puri 
agrément  \  un  bel  efpr it  inutile  »  qui'  fe  pique 
4Ttre  très  fupérieur  â  fes  femblables  ,  fe  trou^ 

I'      Te  placé  par  juftice  entre  1^  gloire  &  le  ridi^f 

culé.  NécroL  des  hom,  cel.  -i 

^Afctndantfurletm(zurs.\^%^XMt\xt%  des  t. 

Grands  ont  un  afipmdant  fur  les  moeurs  pu«.T. 

bliques :  elles  les  captivent  ,  ou  les  entrai*' 

-  ncnci  Bo'ifmom^ — — ^-  - — ^ ^^   —  -^ 


par 


& 


pie  obi 
f  Ap 
âefesi 
dçlipi 

lofoph 


:t^. 


phic  » 
ciiartn 

:Af 

(  au  fîj 
fansq 
comm 
connc 
eftl*i 


'hé.  Ses  c 
irite,  l'arracher 
t.  Diderot. 
même)  (p.  4i^ 
éfêts)   ARo^v 
fur  lui  mèipé^ 
les  iims.  JL^\ 

..•■'■'  é 

hé).  On  poar-| 
sréon  )  à  qaeMv 
ni*  folâtres  41 


a 


>.>■■'..■'■■■  ..'AS,,      '.,^.,,\,   . 
-    "Me  déplorable.  Elle  veille,  fans  ccfle  ^u 

déplo^àble-defeselpétances  &  de  fescraifr. 

tés.  de  Cùcef^-^'-'^'^r-^'^F^;  '"^j^^^'tj 
*jm  inacceffible  à  la  contagion  de  l  orgueil 
.>  T.  >'/:>.,  n,n*  la  ctâinie  que  ce  jeun© 


/ 


e  rartiian  det^ 
U  juftice.  Loi 


•>«■■:■' 


,      Aille  inu^^^u*'^*^  —  '^ — '     ,  o.  •  .■^      V 

■A- des  délices.  Dans  la  «âinte  oue  ce  jeune 
Lu?n^  s'i^uvre  i  la  féduaioa  Je  l»  y»nué 
•K  goût  des  plaifirs,  il  l"i  'jh"^»»*^ J'fi^ 
inacceW  à  la  contagion  de  l'orgueil  8cde» 

•"-"•/ r  M-»-"/    délices:  rf«  ^«''''^«•,  -.^   A-  *^«,»»> 

liés  folâttes.*!    ■^jrpearous  lequel  on  envijage  ^  homme. 
dérobé  parles*  ' Orieene  a  paru  fous  tant  de  foriies^quil 

^rffctrils  fc  virenrafl-aillis  par  on  peu, 
île  6bfcàt&  barbare.  pi«/«rot.  ;  ..^^, 
rMaifonnédàfelde  lajrudenee.  U  hbmé 
ke  f«  rkxionsVa  paru  afftifonnée  da  fel 

acliprudence.Dej/o«w"'"-      ,    j  .   L  ; 
AMonné  ,  (  plaifir  aflatfonne  par  la  Phv^ 

iofShii  ).  Il  aimoit  tous  les  pl*îfi".^«.f  f": 
riéiî  maisaflaifonnés  par  la  famé  Philofo- 
twcVS  laquelle  la'fociété  na  pomt  de 
charmes  durables.  Coy^r,        ^ 

Abonnement  ,  piquant  -««fo»"™*"  ? 
i^Xuré).  Lesplaifus  s'offrent- i  un  Roi, 
i     S  leVcKerchc  ;  il  ne  les  acheté  point 
fans  qu  »l^«  'J^'/J^*  J„i„,  ^g.éables  .il  n'en 

comme  n°«\P«  f  "  „  "^ffaifo  .  q"i 

connoit  pomt  le  piquant  aiu  .    ^  .^;i,. 


laos,  (aufigtP 
'on  épuife  Tes 
')hïïe  les^enneM 


>^:- 


iiks.Vn  hom-i 
aux  arts  de  pur 
e,  qui fe pique, 
tables ,  fe  irou-*  ^ 
loire  &  le  ridi-  f 

;esr  mœurs  des  , 
les  mœurs  pu-  ^ 
^  ou  les  entrai- 
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•«•«•  fiirr^c  les  oint  m'andcs  &  Ifit  blu«  nrU 


lJ:^ 


,---\ 
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■'   K' 


'  (  * 


.  ,>■ 


■/ 


J^Mfonner  m  portrait  de  réflexions  3  (  au 
figuré  .  llpourrolcairaifôniiçt Tes  portrait^ 
de  Tcflextons  neuves  &  délicates ,  &  illiifla. 
rictces  agréables,  irero/i.  . 
»  S  A^càjonrur  les  grâces  que  f  en  fait  aux  àu^ 
très.  Il  avait-*  an  abord  charmant  quand  il 
vowloitfe  lai|rer  approcher  V  un  art  d'afTai- 
tamxxu  les  grâces  ,  mû  touchoit  plus  que  les 

grâces  mcimes;iU]fl|^  \y--'    , 

^j/i//(wn^r^(  poli teflé  «qui  a^^^  les 

écci<s>  Lorsque  laraifon  préUâe  aux  ^crits 

j>olifnique%.  Se  qùeU  polrffelïe  les  aflaifbn- 

ne  ^  iis  o^  peuvent  mariqueid'ctre  agréables 

aux  pcrfqnnes  qui  veuîentV/i'inftruirer£)<rj- 

JÊMmt^X  faire affaut die)  avec  quelqu  an, 
(  pTï.  le  difputer  avec  Ifii  \  prétendre  Tem- 
fouâx  fur  lui  en  telle  pu  tdJechofe  ),  Sa  toi- 
Jette  •çotrforoma  un  tems  infini  :  je  crus  qu'il 
étoitaffiznc  chez  une  Du^eife  pour  faire 
afll«t^e?ri  Çwe  ac^'odewrt.  Ccij<r.  , 
*  j4ff44irAJk  paix  dans  fa  ma{fbu.  Vntiiqw 
temie  ou  toorc  fonambition  œndoit ,  étoic 
àwieoir  dans  fa  œaifon  lajpalx  Ik  Vordire  qui 
.  regnoienr  dans  fort  aine  Xoi/i^w. 
,     jéjl^g^d'ùne  profperue[  confiante.  KxpfeU 

lez  à  préfent  la  plus  grande  par  rie  à^  règne 
dm  Roi ,  vous  le  verrez  aflicgc  ,  fi  je  lofe  dir 
9e  •  d'une  prôfpérité  conftaiùë.  Xamotte. 

'  ■  .,«■■■- 

♦  UttisXlV. 


)éffUg^r  Vji^e  y 
rame),  l^armi  tous 
gé  vot/e  ame  ,  la,  p^ 

nier  milheur  qui  ti 

Aiorù  à  Vetat^ 
Voyez  h  ,  dlns  cji 
ïapparèil  lugubre 
aflorti  à  l  ctac  de  Jf 

Jffont  ^  {  nnal 
jBen$,&c.>Sesn 

Ajfortï  au  fujét 
clair ,  fioBpie ,  nrai 

Jalensaffpnis*: 

cesâ^x  hommes 

pour  n*ètre  pas  d( 

rdcvinrenic  bientôt 

pJtmLttnême» 
-  Affartimcntpùi 
ijntres  (deRou 
nrfrice  d'un  pôm  j 
tti  épithetes  ,  ni 
cale  ,  mais  d'un 
ksureafement  es 
chb(es  peintes  a 
égales,  DesfoMa 

I       ,JJforiime/ity{ 
forciment.  de  ^  ^^ 

;    heureux  afloctin 
Le  mème*^ 
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du  refpea  &  des  homittaees  moins  attentif 


Bon-hommie  j  ( 
lUr.  &:  emolovéa 


._*.-. 


rame),  l^armi 


an,  • 
ou 

ilrtt 


AS  M 

mêy  (  malheors  ^uî  aflîégent  ' 
1  »«.w).  l^armi  tous  Ijtfs  malheurs  qui  ant  affié^ 
fi,  votre  amc  ,  la.  perce  d^on  époux  eft  un  dec 
nier  milhear  qui  les  ïurr^lïb  tou*.  ^  Ci^^  , 
^fo/Ti  a  /V«ai\  du  cmr ,  (appareil  aïL  ) 
Voyei  ia  ,  ddjis  cp  féjoor  de  douleur  ,  donic 
Fapparèil  lugubre  feiwble  n'èife  pas  ehcorç 
aflorti  à  l  crac  de  Ton  cœur.  </«  flrie»^^. 

Afforti  ^  [  malheurs  afforcis  aux  cvene- 
«en$>&a>  Ses  malheurs  ftirfentaiTôrtis  aux 
awrc^évenenict»  de  fa  vie.  de  Nem^ilU.       _ 

Aijom  au  Jhjèt  ,  (  ftyle)  Le  ftyle  e«  eft 
clair,  fimpie ,  Naturel  /il  eft  afloni  au  fujer. 

7alcnsalfpnis.UsnUns  &  les  goûts  de 
œs^x  hommes  étoicn t  rrop  bien  aflorns  , , 
pour  n^ètre  pas  des  attraits  de  fympathie  :  ils 
Bcrinteiic  bientôt  les  nœuds  d'une  loUde  ami- 

-  jinbrtiment  pompeux  Séphhetes.  Cestrow 
imrte»  (deRo»»*^»")  "*  tirent  point  leut 
mérite  d'un  pompeux  a(ïonin;ent  de  briUan- 
ttt  épiiheies  .  ni  d'une  finiple  harmonie  vo- 
cale ,  mais  dunlens  judicieux  ,- toujours 
bmréafement  exprimé  ,  &  d'un  tableau  de 
ciiofes  peintes  avec  une  grâce  &  «i"«J°^'" 

AfCortimtm,  (  trouver  dans  quelqu  un  l  af- 
ferment, de  .  *c.  )  On  trouve  en-  lui,  cet 
heureux  aflottimçut  de  l^fpru&  deja  vertu. 

ht  mcme*^  •  /  _  .. 


./ 
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Bonrhommley  (  terme  dans  le  ttyle^fami- 
lior .  fe  emolovéavwccorreftif ,  )  (  p.  o.  fim- 
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JJbrùrJcs  mœurs  â  j  &c.  Il  régla  les  ' 
jnœurs ,  lesaflortit  à  fon  état  (  d'homme  d*Bv 
gUfe)  ,  &|  en  citibraffa  toute  Japerfeaion^^ 

Ajjujcttir  au  langagè/^rdïnaire.  Pour  plaire 
dans  la  converfation  ,  il  faut,  fi  on  parle  dé  . 
.matières  faVantes  ,  les  aflujettir  toates  aa 
engage  ordinaire  du  monde*  Afo/7cri/l 

A(}urancc  {)^onnhlt).  11  avok: cette  hon- 
:liète  aflurance  que  donne  Tufage  du  grand 
m<tnde ,  &  du  monde  vu  fréquemment.  Eiu 
deBcaumont.  '        :• 

;    Amofphçrc ,  (  olacc  hors  de  J*atmofphère|  -| 
(au  figprc).  Cet  nomme  placé  ht^s  ae  l'àitr^^^^ 
îftoofpnere  de  la  ferme  i'(p.d.)  ^udcr.  Içs^  | 
^droits,  de  la  ferme  par  un  débit  de  vinfwt 
'm  delà  de  fes  limites.  Eltc  cUBcaumont.  :  "   i  V 
y,  .Amiçhmcntj  (  former  de  grands  attach.) 
(objets qui  formentdegr*)Souventlecœttr^  , 
^éloigné  CLQ$  objets  qui  fbrmetit  les  grahckiit-  ; 
jj^cKemens  &  qiii  remuent  les  paffio^s  vio» 
lévites,  fe.&it  une  grande  paflSon  des  objets  j 
■petits  &  friv;oles  qui  T^iyirQnnent»  Maf*-  \ 

filhn^  '  ;,  -•  ■/  ■.::,     :  -y  -■  ^^  •"•   ;  ■  ;:vi 

5    Attacher  à  (p^  d.  attribuer).  Il  n'ccouti  j 
gae  fpn  rertentiment  ,  &  le  préjuge  quicat*- 
tache  de  la  gloire  aux  violences,  qui  réaJQMte^ 

iem.  Laugien  ,  ? 

^:' Atteindre  j  (  défaut  ou  vice  qui  nous  àt*   :~ 
.çeipt  ).  C€it  elprit  d*intcrèt  ^  que  le  commer- 


^'féfpîre  &  comn 
branla.  Lôifeau  dt 
T  Attacher  le  prÀx 
çhofc  j  (p. d.  en  f 
attachoic  un  gran 
telles.  Rïccohorù. 

.  Attacher  fa  dign 

fa  dignité  ,  il  Tat 

fierté  de  rextétieui 

;^  Attacher  peu  d< 

ie  valeur  à  ces  foi 

Attendrir  j  {s*  M 

Kefomnaes  nous 

%rgueil  >  &  naii 

!^ue  fur  d'éclatar 

Attention  foutet 

tii!fiTou  tenue,  ii 

j    Attentions  deii 

qu'un  des  attend 

"^que  mon  parint , 

à.h  campagne ,  a 

iicates.  Ducios.  - 

^lAtticifine  ^  (  p 

[icatefle  de  Tefpr 

déparier  gret|ne 

On  ne  trouve  da 

atticifme  ,  ni  h 

laines, 

V,  Attraâiionî  te 
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répée de  leur  Nation-,  tous  ^^^^^'^^'^^ 
1  cpcc  u       tranche  les  dim- 
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^'f éjfpîre  &  communique  V  l'atteignit  &  l  é-- 
branla;  Loifeau  it  M,  ^    •        ^  '  -^  , 

-:  Attacher  It  fûx  ^  ou  un  grand  prix  à  une 
chofe  y  (  p.  d.  en  faire  beaucoup  de  cas  ).  Il 
attachoic  un  grand  prix  i  tputes  ces  baga-: 
telles. /îiccoio/ii.  i  ^     j 

Attacher  fa  dignité  à  V  extérieur.  Jalourjrfe 
Ja  dignité  ,  il  l'attachoit  toute  entière  à  la 
fierté  de  rextétieur.  UBeau.     \         ^ . 
^r  Attacher  peu  de  valeur  à . . .  J'attache  peu 
4e  valeur  à  ces  foiblesprodùaions.  6>^^. 
/  .   Attendrir  j  (s'attendrir  fur  des  infortunes  )v 
Ke  fommes  nous  donc  compatiflan^que  oac 
^^gueil>  &  n'aimoni^us  à  nous  attendrir 
:  ^ue  fur  d'éclatantes  infortunes  ?    Loifeau 

'  dtM.     '   •  ''"■■■■-    .'  •  ■ 

Attention  foutenue.  Ceci  mérite  une  attçn- 

tîW^^tenvLt.Le  même. 

,   Attentions  délicates  y  (avoir  pour  quel- 

qu'ua  des  àttentipns  délicates  )•  Je  trouvai 

que  mon  parint ,  pour  un  homme  qui  yivoit 

ila  campagne ,  ai^oit  des  aticutions  a/lez  de- 

iicates.  Duclos.  •  ^ 

^.{Atticifiae  ^  (  p.  d-  pureté  du  langage  y  de- 

licatefle  de  Tefprit ,  par  allufion  à  la  façoù 

Îb, parler  greque  ufitée  par  les  Athéniens;. 

On  ne  trouve  dans  aucun  livre ,  ni  le  mcme 

atticifme  ,  ni  la  même  urbanité.   Dcsfon^ 

laines.  :  \^ 

.:  Attraiiionl  réciproque    des    cceurJ>-^'^ 

Cuj 
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•  Brillant  y  unbriltantrj  (p.  d-  un  Seigneur 
d'une  grande  magnificence  dans  fbn   exté- 


-? 


- -^  r-  ■' 
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^ 


tS  AU: 

niorkcles  cœurs v fait  leuc  véritable  félicité  j 
leur  àrcrafSbiôn  pe  coi^noit  point  la  loi  dés 
diïtanccs  ,  ils  (^  toucheroientaut  deux  bcmcs 
du  monde.  J.  J.RouJfcau^    *       y  / 

Aurait  enchanteur.  L'attrait  enchanteur 
des  profpétités  militaires  .,  h'aiDortic  point 
en  lui  le  defir  de  U  pz\%.<U  Neuville. 

'Attraits  ^  (  prcier  des  attraits  aux  objets  , 
p.  d.  leur  en  attribuei:  ).  C^effipar  Pcntremife 
derimagination  que  lesfens  font  leurs  plus 
granxls  ravages.  C'eft  elle  qui  irrite  les  deiirs 
en  prêtant  à  leurs  objets  encore  plus  d  at- 
traits j  que  ne  leur  en  donna4a  nature.  /.  /• 
hotiffcau.  \  .  .    ..  :^     ,^ 

Attraits  corrupteurs  j  (  rédiler  aui^  ),  Elle  $i 
su  ré(i(ler  aux  attraits  corrupteur^  du  luxe  Sa 
de  la  mole  (Te,  Pompignan, 

Audacieux  y  (noblement  audacieux).  Un 
caraâ^re  vif,  noblement  audacieux  éc  qui 
retidoit  réloquence,  plus  impérieafe  ,  un  ex<* 
térieur  agréable  iqiii  s'accordoit  au  discours 
&  le  foutenbit  ^fûittix  les  calons  qu'il  appor^ 
ta  à  la  prédication.  F(o;2reçe//e. 

Au  éeffous  >  ^  étire  au .. .  p;  d.  être  pire  qué^ 
6cc.  )  Leurs  ocolpations  laUveat  puériles  » 
toujours  inutiles  »  font  au  deâou«  de  ToiAve*» 
iLM^CraSigni.j^, 

Augujlcs  vérités ,  (  p.  d.  les  virîtés  refpec- 
tables  de  la  Religion  ).  Toutes  cej^/iâions 
iroiHent  très  iridéco^tes  ;  rixiiagi 
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AU  i9 

ievroii  refpeAer  de  pareils  ftt|ets  :  cVJ  foire 
ton  à  d'aucuftès  vérités  que  de  leur  dortnet 

^ Aurore  delà  pcàx.  Dès  que  t'aarore de^la 
paix  aura.niomré  fes  premières  téeursj«t. 
Sotre  hotifon  .  vous  vous  hâterez  de  franchir 
la  barrière  qui  vous  fépare  de  nou^  {LAu^ 
teur  adreffc  ici  la  paroU  aux  Angloa).  tt^Bat^ 

""Aurondc  lapomcffe.<>r,W^f^^'f?» 
àalïaifonaer  du  reUeplus  mordant  ,ceé  m- 
jures  groffieres  que  fedifoient avant  I  aurore 
de  la  poliieffé  les  Sc^vans  du  leizieme  fifecle. 
Nucrol. ècs'hom.cel.  */  ;"  J>  V 
^    Aurori.  y-  d'un  âge.  Les  premieri  âges  doi- 

vfent  nouj  fetnbler  l'aurore  de  celui  qui  vu 

naître  le  Sauveur  du  monde.  Torne.    ^  ^-^ 
.'  -Aurore  du  bon  goât.  !l  étou  dans  le  tçm» 

de  l'aurore  du  bon  goût.'  Foltatre.  , ,  ^  , 

Aurore.  {  fciencequi eft i Ion  aurore). Li 

Poéfie.qiùti'éioit  alors  qtf a  fpn aurore,  fit 

des  proerès  rapides.  Diderot.  V   •  ^ 

"      Aurore  d^s  études  ^i^^^^àSix^^x^ti^^})' 

.    Ce  n'eft  pas  quVant  François  1 ,  la  première 

.    aurore  des  bonnes  études  n'eut  comtnencc  a 

.      éclairer  les  efprits  :  cèrte  lumière  létoit  cond- 

me  fortin  des  cendres  de  la  Grèce  S^^'^'"- 

•-•     Remonter  à  l'aurore  dunetamement.^  En 

remontant  à  fpiv  aurore  (c'eftadire,  ale- 
.     tablittepent  de  la  Religion  ) ,  on  trouve  un 

.    y-       .       .,"■.■/-'       ••     Civ    . 
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éclat  encore  plus  brillant  qu'à  fon  midi.  Lô^ 
même,  \  ■  .■:■ 

Aurore  de  la  vie  j  (  attriftjsr  l*  ).  Que  it 

{»ompes  funèbres  ont  jufqu*ici  attrifté  la  bril- 
ante  aurore  de  votre  vie  "^  ?  Pohcet-dt  la.^ 
Rivière.  -■'-'-,■  ^ 

.    Aurore  j{  première  aurore ,  p.  d^  dès  l'en-  * 
farice)^  Abàndôiyné  dès  fa  première  aurore*  la 
Lorraine  n'eft  plus  pour  lui  qujune  terré  étrànt- 
gere.!Cet  enfant  efl^l'enfant  de  la  loi  >  la-Pro- 
videiiçéïvèîU^  elle  â  fufçité 

des  hommes  généreux  Sc^ompatifTants  pour 
débarrâffèt  fon  berceau  des  ténèbres  ,  des 
menfonges,  &  des  complots  dont  on  Tenvi- 
ronnoit  pour  le  perdre.  Xoi/iûtt  deM.  —^— 
.  Aufpices  j  (  Sous  les  aufpices  de  la  bonne 
foi  ).  Cette  négociation  fcmblpii  fe  traiter 
fous  les  aufpices  de  la  bonne  foi^|  &  de  la 
condmçe.  E lie  de  Beai^mont. 

Au/iérité  d'un  gouvernement  { tempérer  I*  ). 
L'auftérité  de  f>e  gouveirhétnent  auroit  été 
tempérée  par  les  gerces  de  cette  Princcfle. 

Voltaire^. ^-_l  ^ 

Aujtérité  du  camp.^  (  parlante  d\jn  Gêné-, 
rai  ).  Né  d'un  caraftere  violent  &  dur ,  il 
tranfpprta  dans  la  fociété  Tauftérité^du  camp. 
(  p.  d  Tair  &  la  conduite  fevere  ).  Diderot, 

Automate  orgueilleux^  (p.  d.  un  nomme, 
borné  ,,  qui  ne  lait  pas  s'énoncer^  &  fier  de 


*  De  MJe  Dauphin  ,  alors  âgé  de  14;  ans. 
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fe^ichettes).  Hi 
•rautomate  orgue 

itfccës  pat  des  de 
cfol.  des  hom.  qel 
-  AuJiérUé  def^ 
liit  tempérer  l'âu 
ïharmes  d'ùrje  c 

dion, 
^  Avantageux  j 

qui  s'en  fait  accî 
n'cft' moins  >vai 

bieni  c>ftfansî 

Autre  Wl> 
•  Vu  grand  nor 
^geux,&cettej 
*  v,a\oxt  jufqu'àu 

taire.  - 

^,/lyenirdelag 
prépaVeràlaFfa! 
grandeur ,  où  ell 
Avenues  du  trc 
ouvrir  à  la  vçrii 
ne.  l'Abbé  P oui 

*  Avidité  jalou 
avidité  d'honnei 
honj^es  aux  au 

ville. 

Aviver  les  efp 
eft  des  fécouflTes 
tiques,  &  régéi 
lïtîtienZf  Mirabc 
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femchefles).  H  ne  far  jamais  flcclur  devant 
.rlutomate  orgueilleux  ,  n.  fe  .procurer  dei 
firccès  pat  des  démarches  humih:intes.  iVc-  . 

0-01.  des  hom.  c,el.  ,.  ^  '    .  . 

-iiuliérUéder préceptes  (  tempereml  )v" 
{ut  tempë«r  l'auftérité  des  prccepres  par  -les 
charmes  d'titje  élégante:  conipofition.  Hi:r- 

,f  l-^r^."^  >  CEi  d.  vain-  préf^ptueuj 

qui  s'en  fait  accrotJe  ),  Perfonne  au  monde 
n'cft  moins  .avantageux  que  lui,  «es  il  eit 
bien  ic>ft  fans  le  favoir.AfarOTO«fC/. 

'  Autre  flfc       »     '       •    .       '      .     . 
Un  gVand  nombre  pouffôient  cet  ait  avan- 

;;jigeux,&  cette  envie  dominante  de  (e  ^i^ 
VAtr  jufqu>u:p|iK:gtand  ridicule.  Vol' 

''^enir  de  la  gloire  Uv'k^f^'f)'  \^Z 
préparera  la  Ffance  cet  avenir  de  gloire  &  de 
grandeur ,  où  elle  s'eft  élevée  depuis,  5a«n«.^ 
^  ^ve«««*/«fro«ey(  ouvrir  les).  On  je  voit 
ouvrir  à  la  vérité  toutes  les  avenues  du  trô- 
ne. l'AbbéPoulU:  •  . 
■  Ayiditéïaloufe  des  honneurs.  Une  jaloule 
av'iditç  d'honneurs  &  de  richeffesçntraine  les 
horafnes  aux  autels  delà  fortune.  DeNeu- 

■  "'  Aviver  les  efprits  ,  (p..  d.  les  éveiller).  Il 
eft  des  fecouflfes  qui  avivent  les  efpnts  poli- 
tiques,  &  régénèrent  les  reffortfdu  gouver- 

nçiaeni.  Mirabaud.  /..'■■', 
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Cm/léon  (être  un ).  Le  Parterre  ne  rai- 
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p^      ■  :        A   V 

Avirir  quelqu'un  par  des  propofitïons  ,  &c^ 
Elle  fe  refpeaoic  trop  elle  même  pour  sima* 
giner  que  le  Prince  longeât  à  l'avilir  par  des 

Eopomionsqùe  la  paflion  Confeille  ,  &  g^ic 
imoui:  ne  connoît  pas.  Zâ  j5aKi«^/A:* 

Avoir  à  foi  ^(  n'avoir  tien  qui  foie  i  foi  ) 
(au  figuré).  Elle  n'a  rien  qui  foii  à  elle',  toac 
cft  d'empruac.  Af«  StaaL      .      ^ 

JVaz//2<r^  (foupleflé  qui  avoîfine,  &c,) 

ï^our  échapper  à  fa  barbarie  du  Tyran  ,  les 

•  xi^oyens  a  voient  befoîn  de  ce  manège ,  de 

cette  fouplefrc  dont  Tauftere  vertu  rougit  \6ç 

qui  avoiline  la  fauflèté»  La  Bietcerie. 

Autre  Ex. . .  La  fuite  fie  voir  à  quel  wînt 
cet  art  (de  Tafttologie  )  àvoifine  le  taux  : 
combien  le  vrai  qtf  il  appérçoit  eft enveloppé 
4c  nuages.  Le  même.  ,- 

Avoué  par . . .  (p.  d.  approuvé  ).  On  voit 
dans*  toute  fa  conduite  une  politique  Êge, 
quin*enfante  que  des  projets  avoués  par  la 
probité»  ou  ordonnéspar  le  devoir.  iî<ryW. 
*  Avoue'  Je  la  Pkilojbpkie.  Ces .  réftexions 
font  avouées  de  la  faine  Phllofophie  >  (  p.  d. 
que  la  Philofopbiè  les  reconnoit  pour  véri^ 
uhUs.  Le  Batteux^ 
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H  Al 8 su  ti  Utêecji an  figuré .  pourex- 
pnmer  la  puiflfance  d'un  Conquérant  qui 
icanchit  îovls  lés  obftacles  ).  Ce  Roi  devant 
quilesmonrsfembloientbaïffer  leurs  t^tes, 
&  les  fleuves  oulvrir  leurs  flots,  i^imorre, 

Baiddinâge  de  tefpriu  Les  deux  tomes  des 
Lettres  J?  Voilure ,  ftnt  un  baUdinage  ddv 
refprit  :  il  nYèhapas  une  feule  inftruàive» 
pas  une  qui  pané  du  cœur  ;  c'eft  plutôt  uh 
abus  qu'un  ufage  de  Terpf il.  Voltaire. 

Balancé  entre  les  Puijfances  ,  (  tenir  la  ).  La 
balance  qu'établit  en  Europe  ralliante  de 
quelques  Princes  confidéraWés ,  ji'a  pour  bue 
que  de  s'oppofer  aux  awribitieux  3  &  de  con- 
1er ver  le  repos  du  monde.  Le  même» 

Balance^  {tttiit  lu  balance  entre  deux  Puifr 
fances  )•  Ce  Prince  en  état  dé  tenir  la  balance 
entre  les  deux  Couronnes  ,  fe  vit  parvenu  au 
degré  de,  confi^ération  qu'il  avbi^  toujours 
ambitionné.  Laugïer.  •  •. 

Influer  dans  la  halanee.  Cette  République 
ne  pouvoir  alors  influer  pour  beaucoup  dans 
la  balance  de  TEurope.  Le  mime. 

Balancer  la  fortune.  Le  Pue  de  Lorraine, 
vintavecTEle^eur  dé  Brandebourg  ,  balan- 
cer ta  fortune  du  Roi  de  France.  Voltaire. 
Balancer  les  fucccs.  Quinou^ranimcra  le* 
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cendres  de  TOrateur  illuftre,,  dont  les  ta-  gf 
lèh$  a  voient  balancé  lerCuccès  de  MaffiHon  V 
Grtffeu 
'Balances  de  la  jfufi'icè'j  (porter  lés).  Sc$ 
tnain$  accoutumées  â  porter  le$  balances  de  J;i^ 
Jjiiftice  :  (  on  parle  d'un  Chancelier  de  Fran-*; 
4?  J ,  ne  dédaignent  pas  de  s'abaiffer  â  la  cul-: 
turedelaterre.  rÂo/n<7^«  ^        » 

'  '  Balancer  lés  forces  rejpeçtives  dé  PEtat.  Un , 
IÇoëtlque  balance  les  ,  &c.  afin  d'en  main- 
t^niç  réquilibrc.  /.  /.  Roujfeau.      #  ^   t 

Balancé.  (Co.uronnc  qui  après  àvpir  ba^^i 

^kncé  fur  plufieurs  fêtes  ,  s'arrête  fur  une^ 
La  Couronne  du  plus  grand  Monarque  ba#. 
lancée  fur  les  plus  auguftes  têtes  de  l'Europe  i  ^ 
i>ft  arrêtée  far  la  vôtre.  Pcnca  de  la  jRiy. 
^  Balancer  certains  hommey  Us  uns  par  ies> 
autres  ^.(  de  petit  qu'unies  deux  partis  ne  de-» 
viennent  trop  puiflant  ).  Au  pis  aller ,  en  ba-': 

•  lançant  les  uns  par  les  autres ,  &  en  leur  don- 
nant de  la  jaloufie^our  à  tour ,  je  jes  afïoibliA 
rai  mutuellement,  &  mon  autorité  $'accroî-v 
tri  de  leur  diyifion.  Henault. 

Barrière  du  mauvais  goût.  La  fatyre  en  ma-i 
tiere  de  littérature  ,  a  toujours  été  regardée 
comme  la  barrière  du  mauvais  goût.  Nécrol^', 

des  hom,  ctL        I                                    .       ^ 
..Barrières  factices  y  (  écarter  le«  )»  Quoi ,  je 
n*aurai  p^s  le  droit  d^écarrer ,  pour  défendre/ 
ma  partie ,  ces  barrières  faftices ,  ces  préjugés^ 
de  rang^&  de  fortune  ?  Loifeau,  de  M.^^^ 
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^t^-Barrierc  d/ùrguèîtj  (  crouyèr  une  barnêre 
d*6rgueU  -autour  de  quelqu'un).  On  ne  trotf- 
jyoic  poinc  autour  d'elle  cette  barrière  d'or-* 
;gueil.,de  filencç^/ou  de  dédain ,  qui  fait  fbi|- 
>yent  toute  la  majefté  des  Grands.  Majfillon, 

Barrières  qui  s* élèvent  entre  j  &fé  (p.d. 
.^bOt^cles  infuriïiôntabfes }.  Certt  barrières  s!ç- 
Jevoienr  entre  cette  petite  bi^pheline  &  Itil. 
Jfie  Rlccobom.  ^ 

^    Affermir  les  barrières  dePEmpitei  II  affer- 
4X|i(toit  les/barrieres  de  rEmpire  contre  ce 
j|>euple  redoutable  dans  fès  progrès  dciéiini^f 
mi aes Chrétiens.  Thomas:  -'< 

Barrières  ^  (^frahchir  les  ).  On  voit  le  jèù- 
,nt.  tibertin  :^franchir  les  barrières  de  la  fbi^ 
avant  d'avoir  fait  le'premier  pas  dans  là  car* 
•tiéJ^  d&  i^ences.  ^ow.  ' 

t  Barrierai^  rétablir  les  barrières  de  la  rai* 
yô/Zj.'&c;-!^ ridicule  peut  feul  commàtidet 
«nxefprîts  égarés ,  couvrir  lé  vice  d'un  op- 

Îrqbi^ahip&ire^  &  rétablir  lés  barrières  dé 
^  iraifon  &  de  la  vertu.  C/r^^r. 
^,v  Autre  Ex.  S'élancer  au  delà  des  barrières- 
OÙ,  &c.  Les  efprits  dun  ordre  fupérl^ur, 
édairéscpsr  le  génie  ,  s'élancept  au*déhi  d^s 
"barrières  oàrrampe  la  foule  des  beaux  efpriti 
ftns^tudes.  Z^ /n^/72^  ^ 

i  V  Barrière  ^  éfevér  une  barrière  entre  j  &c.  De. 
ridée  dé  .Dieu  coqle  nécefTairement  l'idée 
de  la  loi  naturelle  \  il  n'y  a  jamais  eu  que 
l'impiété  philofophiqué  de  notre  fiecie  qui 
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aie  entrepris  de  lever  encre  ce^  deiix  'i4ées 
une  barrière  qui  les  fepare.  Journ^  de  Trcv^ 

Bas  par  Usfcntinuns  &par  l  états  Cet  hom-  j 
me  plus  bas  par  les  (entimens  que  par  Ioa  \ 
écac  t  fe  laiflfa  fédoire  i  TappAS  des  promefles.  j 
toifcaïu^ûc  M.  I 

^  Bafe,  (  (ervir  de)  (  p.  d.  de  modèle  ).  Son  j 
Code  nnliuite  *  a  fervi  de  bafeâ  tout  ce  qui  l 
Veft  fait  depuis  en  ce  genre.  Btrtien  4 

Beau  y  (  le  beau  )«  Le  beau  eft  très  ancien  ^ 
8r  cen*cftqu*enrétudianc,  &  en  5*7  tonfot^ 
manc  »  qu'on  ùkiCtt  le  vrai  ^oùc  dans  com 
les  Arts  &  dans  toutes  les  Sciences.  Desfam» 

taincs*  ^  ' , 

'Corneille  découvrit  les  fotitces  <da  beao. 

jB^ottr/ </tf/iOT<r  >(  fupérieare  i  celle  ^  &c 
La,  beauté  de  fou  ame  eft  fopét lettre  k  celle 
ileina  eforit  &  de  fa^figure.  MfTencin. 
,  Bcatttcsjudicieuft^.  1  Is  renoncèrent  ï  U  tr»^ 
4uâibn  de  cet  auteur,  ayanr  compris  qu'il 
étôit  irhpoffiblef  de  Vouloir  transformer  des 
chofefderaîlonnabl6s&  choquantes  en  beau- 
tés jûdicieuies.  Lamottt. 

ficautcs  muvcj  &  originales.  Les  ouvrages 
depoéfie  &  d'éloquence  ne  font  point  em^ 
mes  ,  lorfque  les  beautés  neuves  ôc  original- 
les  n'y  dominent  pas ,  parceque  ce  font  elles 
qui  en  font  ié  prix.  JDcsfontaincs. 


^  De  Gttflave. 


ouvrag 
brillen 
beauté 
les  y  eà 
Bcoi 
t>eattté 
qu'aux 
exO  & 
plaît  q 
.Bea 

Battôâ 
Scû 

fart), 
ter  toi 
aîque 
l  Bcù 

de  ne 
même 


t« 


^* 


C  H 


-t- 


rdeiix  'i4ées 
I.  de  Trev. 
ats  Cft  honv- 
que  par  ifoa 
es  promeflcf.  f 


BE         ^  47 

B^auxi  fantafiiquc:  11  faut  éviter  dans  les. 


•» 


[lodele  ).  Son 
âtooc  ce  qui 
tien 

très  ancien  ) 
Q  s*7  çonfbt^ 
it  danj  xam 
ices.  Desfam» 

ces  'du  beaa« 

ïicoUe^  &e. 
rieitte  à  celle 
Tencin. 
ereticiUtr»' 
compris  qu'il 
nsformer  des 
nces  en  beau- 

Les  ouvrages 
it  point  em^ 
ts  Se  ortgina^ 
ce  font  elles 
ici. 


! 


\-    .* 


les  yeux.  LaJnottt 


BcoMié  convcntionndlt. .  Qu*eft-  ce  qtfunc 
j>eâtttc  conventionnelle  qui  n'eft  leAGble 
du  aux  yewt  des  cùf  ieux ,  (  d'un  Flcurîfte;  pat 
ex*  )  &  'qui  o*eft  beauté ,  que  ^r  ce  qu'il  lettt 
plaît  quelle  le foit.  X7.  «oifir^tftf. 

Beauté:  foin  heatué  Ces  termes  long  tf- 
j^oir  *  fon^unlatiniftoe  qui  fait  beauté.  Im 

Baitônx.  .     /  . 

Beautés  meclaniques  ,  p.  d.  les  régies  <» 
faf t  ).  Un  Poète  épuife  fon  feu  à  force  de  fec* 
ter  toute  fon  attention  fur  les  beautés  tnécka- 
OÎques  de  U  poéfie.  Dupréde  5.  Majtr.] 

Beautés  qui  naijfent  d'un  certain  arrange^ 
ment ,  [  au  figuré).  Il  faut  fe  filtre  un  devoir 
de  ne  jamais  altérer  les  faits  *♦,  quand 
même  il  en  devroit  naître  des  beautés.  Jïe- 

nault*.  -  I 

Beautés  j  { faire  pal&r  dans  pne  lançoe  te 
beautés  d'une  autre).  Nos  bons  Ecrivaini 
firent  paflfer  dans  notre  langue  les ^béaatésdej 

Anciens  :  ou  pour  mieux  dire,  ils  leur  dit 
puterent  U  gloire  de  bien  éaire.  I^isf^n- 
talnes. 


■-t/^' 


•y 


.*  âcmartjucs  fur  une  Fable  ie  la  Fontaîoc. 
4^-  *  Dans  ua  Ouvrage  Dramatique. 


to 


.•:^M*  Am  n^îrril  ?  Il  dlf« 


v^ 


AJÎU 


>n       •      ■  . 


.      ,  ,  •  "     >  "  ■    I        ■  ■  '    .         -  '  '      • 

wl  ,  -         - 

''■•k- •''••■''■  ■'■^■'  ■■■•'■  ïî'e  ' •  ••  • '^BB^^^ 

*  BeaùtÙ  W  P^uycntJevoir  de  prh  ,  (  i%W-^, 

^uîent  fe  voir  de  p^s,  feS^c^èBali  f    «^' 
^  n^autés karmoriicufcs.  L  Auteur  ac^c u        i 
uSnXa«l°"»^^^^'^  ^  notre  Orphci^  | 
■SXSore  des  beautés  >rmoniea(e^  | 

^ié^^rMc  dcfrdé^fJ  P^»«j^  " 
r  *•(    r>es  oarens  «uels  le  hat0nt  d* 

bur  ipffire  une   iinpreffion  d^  lenfknce.. 

'^d«'iW  dation/ IV  fe^^^  Ti^  I 

-  .B«  fe^.      „  Nr,,:on   foit  d  avoir  Ion  bel    ^    -  -^ 
ieftindecWqueNatwn   tou^^^  ^^^^  |.   -^^o 

jpe,&fan  comWedeg^^^^^^^^         ^  |.  ^^ 

SHe&ïeS  imperçepàbl^^enc^a^  .- 
P*y^f  ?^lif  ";r  U  Abbé  Cotin  exerçoiiî^ 
fi«/  Tk/!forit  iuré  .  &  comme  en  tiire^ 
S«  aS i'de  tamboumec.  Coy.r.  ^ 

ri.  (  Cequi  ^ÇernUa  la  mcmo  ^^  ^^^^.^  1    ^^^  ^ 

be.c'eftd^voij^  Pour^^^»  d      .^^  ^.^^1^  f       £ 

geaie,octit  vo*»- H  avec  p  *  f cm 


Af4e 


viv  &»  «^< 


^•^^.:^-      ;,::;■ 


f   •*'^ 


'-'^  %. 


de  près  3  (par- 
ù  le  foutientî  ^ 
;s  beautés  qui  | 

teiir  ctc  ce  Bal- 
notre  Orphccj  ] 
hârmonieuresi. 

fi.  (  parlant  des! 
;  fe  hâtont  àè 

îlétac),  a^ip!; 
léveloppés  :  îli 
bégayer  Varrêt 
lu  choix  QU^oo» 
1  de  Tenfancei. 

femble  que  W 
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aysc  fttccès  les  plas  grandes  &  les  {>lus  nor 

blés  images.  i*WnVî.    V       ,  t     '      v 
P/xyj  qui  cji  U  berceau  de . . >  On  jegarde  ce 

Îays  (  la  Grèce  )  comme  le  berceau  dé  U 
►hilolbphie  Ui<;^^n?r.    , 

Berceau  j  prendre  quelqu'un  au  berceau , 

(p. d.  examiner  fa  cosidùice  depuis  fan  en« 

fance  ).  Aufîitôt  qu'on  Ijcs  examine  i  loi&z  j 

qoW  va  les  prendreau  berceau.  TourreiL 

^  %  Bienfaits  ^  (  traces  des  bienfaits  ,  trouver 

des  j^  'Que  ne  puis*  je  célébrer  la  mémoire  du 

meilleur  des  Rois ,  ttvpi  qui  ne  trouve  que 

des  çraceÉ  de  (es  bienfaits  dans  la  Maifoa 

^  d'où  je  fors,  le  Duc  de  P'illars.     .  "         ,    • 

i^^Bienfaits  à  ufure.  L'ingracicude  feroit  plus 

'ïïutr^  Ç  les  bienfaits  à  ufure  étoient  moins 


\ 


^     OHilaittns  i^oif^me  ce  qui  nous;  fait  du  bien  ^ 
K  '  l'ingratitude  n'eft  pas  dans  le  coeufderhom- 


:  d'avoir  (on  bel 

eur  ,  par  où  ell^  |;    me  »  maisTintérèr  y  «ft.  J.J.  Rouffeau. 
(îbles  ,  ô^dont?  |'    tBithféanct  ^\{i^àla)  (Etats oi| Terres 
:eptibléitient  &^  &   qtti£çmti  b  bie^Rmce  ).  Ce^  deux  Pribces 

\,:^|l  vouloientfatisfaire  leur  ambicioa  aux  dépens 
loim  exerçbit  ta;  |  ^espetitiEtàt^ ,  dont  les  pofleffipns  étoient  i 
:  comme  en  litre^  I     leur  bienféance.  Laugier.  ;  -  * 

lillet.  Coyer.  ''  '!  4^  t  Bienféances  de  l'âge.  11  rendit  (es  pàflSôns 
rceau  ^  )  au  ^gu^^  r'  doçtles  à  la  raifon  ,  en  un  tenîs  où  le|^|égare- 
loire  de  Malher-^*^!  mens  du  cœur  entrent,  pour  ainfî  dire,  dans 
dire  ,  fait  foriir  |'  les  bienféances  de  1  âge.  MaJJillon. 
u  j  ilen  faifu'le  |!ft  Bienféances  dtf  refpeS  j  f  redoubler  l'a tten-^ 
t  propre  à  rendre  r  tion  pour  les  )•  L'enfance  des  Souverains  qui 

rend  toujours  autour  d'eux  Jies  bienféances 


avec 


•■pit,  \     ffJ-, 


m  •'• 


•  t 


jô  B  L  B  O 

du  refpeâ^des  hommages  moins  atrenci^ 
ves  >  redoubloic  la  bienféance  &  Tattcmiôn 
de  Ton  refpeâ  &  de  Tes  hommages.  X^m^/^zr. 

Bienféance  rfwjfy/^Lai>ienfcancedu  ftyle 
doit  fef  conformer  i  la  nature  des  fujets»  /fox^i 
teyiue. 

Bienféances  molles.  T rànfportez-vous  dans 
cett&.  région,  ou  la  vérité  tiTt  fi  fouple,les 
devoirs  fi  flexibles ,  les  bienfiiances  h  molles 
&  Ci  romplaifantes>  où  la  honit  n*eil  pas  pour 
le  défordre ,  puifque  le' ridicule  eft  fi  {buvenr 
pour  la  vertu.  DeBôifmontj  Panégyrique  de 
S^  louis. 

BUjfer  quclquûn   des  rayàks  de  fa  glôif6é 

Efchyle  ,   Sophocle  flc  Euripide  blèSbîenc 

Atiftophane  des  rayons  de  leur  gloire  ;  àinft 

ils  furent  les  premiers  objets  de  fes  piatfan* 

rteries»  Cbyer.  t  .      '-'^v    ;    ^ 

Blejfur^  foutde  dans  le  atur^  (faire une); 
Ma  Olillie  lui  fit  dans  le  cœur  une  blefliire 
iburde ,  dont  je  ne  négligeai  pas  de  m*aflurer« 

Boire  d* avance  le  calice  de  t heure  fatale  , 
(  p.d.  éprouver  les  douleurs  de  la  mort  )•  (On 
parle  d*un  homnle ,  qui  ^  fur  le  décHn  de  Tes 
ims  >  a  perdu  fes  enfans ,  &  qui  ne  laiflera 
point  de  pofltéricé  ).  Seul ,  ifolé ,  il  boit  d'a- 
vance le  calice  de  1  heure  fatale^j  fans  mourir 
il  cède  d'exifter  Le  voiLi  condamné  d  ne  mar- 
cher que  fur  les  ruines  de  fa  Maifon  qui  a 
fini  ayant  lui.  2>^  iVtf«vi//tf. 


■Ï 


Borhhommie  j 
lier ,  &  employa 
pliciré;»  ou  cara 
faucs'abaifTerjuf 
pagne  )  parler  le 
de  ton  Aommie  , 
de  penfer  &  leui 

Bornes  po/ées 
inquiets ,  j[  ébran 
qu'on  ébranle  les 
culations  des  gé 
fondemens  de  1 
oêteté,  d^la  pr< 
pendance  »  le  m< 
rampantes  de rii 

Bouche  formée 
denobleâe  dan^ 
dans  les^ux , 
perfuafibn»  l'él 
BaunulU. 
.;  Bouche  y  plàc, 
tancé  bien  plac 
dans  quelle  boi 
dans  la  mien  n< 
Dolivtt. 

Bouclier  (  le  ) 
le  bouclier  â&. 
raine).  Deux  j 
vaux  l'un  de  Tai 

*  Madame  Gui 
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Boa-homme  ,  (  terme  dans  le  ftyle^fami- 
iier ,  &  emplciyéaveccorreftif,  )  (  p.  à.  fim- 
pliciié  ,  ou  caraûere.  d'un  bon  homme  ).  11 
hat  s'abaifler  jufqu'à  eux^  (les  gens  de  la  cam- 
paene)  parler  leur  langage  ,  prendre  ce  ton 
5e^o/7  AoflWJie  ,  qai  caraûérife  leur  façon 
de  penfer  &  leurs  mœurs.  5«mfr.  ' 

Bornes  pofées  aux  Jpéculations  des  génies 
ifldweM,  Jt  ébranler  <:cs=*oa»es  ).  A  mefurei. - 
qu'on  ébranle  les  bornes  pofées  aux  folles  ipé- 
culations  des  génies  ibqujets  ,  on  fappe  les 
fondemens  de  l'Etat  par  le  déclm  de  1  hon- 
nêteté ,  de  la  probité  j  par  le  goût  de J  "»  J^' 
pendance,  le  mépris  des  loix. ,  les  baHefles 
lampantes  de l'intétèt*^Z>«  ivr<«vitf«. 

Bfiucke  formée  pour  la  perfmjion.  Beaucoup 

denoblefle  dans  les  traits ,  de  la  douceur 
dans  lesj|BUX  ,  ^ne  bouche  formée  pour  la 
perfuafibn  .l'éloquence  la  plus  naïve*.!:* 
BaumeUe.       •  .      /      >    •*       r 

r.  Bouche  y  pldcl dans  '^  *?'«^*V^f^  cÛ 
tancé  bien  placée  dans  U  bouche  de  ).  lij 
dans  quelle  bouche  ferott  ntiieux  P»«é  q« 
dans  la  mienne  ,  l'aveu  de  fa  génétofué  î 

'     Bouclierna)  &  Npée  de  ta  Nation  Acttt  , 
le  bouclier  «&. ..  parlant  d'un  grand  Capi- 
taine). Deux  grands  Capitames  .dignes  ri- 
vaux  l'un  de  l'autre ,  tous  deux  le  bouclier  & 


qui  a 


*  Madame  Guyon. 


Dij 
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B  Jfc 

î'Lede  leur  Nation  j  tous  ^^^{^tt 
c&rir  .oncmatcur,  qui  tranche  Usdiffi- 

Stf,  dépofentle  fafte  ^^^' ^^ 
ploient  guelesarmes  de  la  taifon&Jîx^t 

la.  paix  fi  longtems  fugitive.  ^o'it'Viat' 
■Bouclier,  fous  le  bouclier  de  U  loi  ,  (  p- ^ 
défendu  .  fout^nu  pat  ).  La  Natjoa  f^sj* 
bouclier  de  la  loi .  agit  avec  cette  liberté,  qui 
convient  à  des  hommes.  Coyer.  __^ 

Bouclier  qu'on  oppôfe  aux  maux.  La  ternM^ 
,é  de  l'atne  4  le  meiHeut  boucUet  qu  on 
'  Duifle  oppofet^ux  tai^t.  Umbert,  ^  ^ 

^^ULdA  parlant  d'une  Province  ).  Xa 
ttoX^de ,  ce  boulevard  que  nous  avions  ele, 
venons  mimes  contre  l'Efpagné.  tombe  fous 

les  objets  fe  bou\foufflent .  comje  cequ  oa 
«et  dins  la  machine  du  vuide.  A/'  W-  ^^ 
Bras  levé  fur  quel  f  un  pour  le  ^'^ 
voye«-vo«s  pas  tous  les  bras  ^f^^^^^ 
U  difputer  rhonneut  de  vous  oter  la  vie  f 

-'^^.cn/?..^.Cestr^inille^^^ 

mes  étoient  citoyens  de  ÇattW  »  «^.«*^  '* 
bravoure  la  inieux  conftatce.  D^^^--      q 

Branche  de  revenu  ,  {  fe  ^^^^"^'^t^^ 
voftune  Rép«t,liq«e  fage .  fe  f-«e  ""«f^^^^ 

che  de  devenu  aflez  »'"P°">f  V:f^rf  S 
peut-ètre  ailleurs  un  o^jet  de  dcfenfe.  EUc 

'  de  B^^^^^^^^*  ^ 
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•  Brillant  j  un  brill 

d'une  grande  magr 

rieur  &  fes  équipag( 

grand  bruic  le  carro 

connoiffions.  Mirai 

Brillant ^  {le)  { 

tempéré  cC aucune  on 

tempère  dé  nulle-oi 

le  leïkeur.  Desfonte 

Brillants  de  convi 

^ans  ce  poëme  ceî 

que  le  bel  efprit  ta 

^Bertier. 

\  Brillantes  ^  (  ex( 
cxpreffions  brillan 
inonde.  Coyer. 

Brillante ^3  air  l 
cercle  avec*  un  air 
goût  :  on  vous  aci 
ces.  Le  mime. 

Brillanter  (Je). 
mage  d'un  favànt 
il  fe  taille  ,qu 
!e  :  car  s'il  veut  V 
plaire.  Le  menu. 
Briller  des  déf ai 

paroît,  cette  coiid 
cieiine  Maitrefle 
me,N...  brilloie 
rivalel  La  Baumet 
Brlfé  (  ^mpir^ 
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Brillant,  un  briltantrj  (f  à-  an  Seigneur 
d'une  grande  magnificence  dans  fon  exté- 
rieur &fes  équipages  ).  Nous  vîmes  paflet  à 
grand  bruit  le  carrolTe  iun  brillant  qiie  nous 
connoiffions.  Miràbaui.  j,  ,  .       .    /- 

Brûlant^  {le)  {  parlant  du  ftyle  )  quin  efl 
tempéré  cC aucune  ombre.  L'excès  du  bnlknt 
tempère  dé  nulle-ombre ,  éblouit  &  fatigue 

le  le'ûeur.  Dei/o/ifai««.  ■  \;  . 

Bri//artMiefonv««ion.  On  ne  trouve  pomt  ; 

dans  cepocme  ces  brillants  de  convention 
que  le  bel  efprit  tâche  de  mettre  à  la  mode. 

-Bertier.     >  '  ,   ,,  :    _ 

.Brillantes^  (  expréffions  brillantes  ).  Le* 

expreffions  brillantes  diftjngu^nt  le  grand 

inonde.  Coy«r. 

Brillante  :,  air  brillante.  Entrez  dans  Uit 
cercle  avec  un  air  brillante  &  un  habit  de 
goût  :  on  vous  accueipfe  avec  t<^utè!i  les  grâ- 
ces, le  mr/ne.  ,.  ,         \  ,.•  ■ 

Brillanter  (fi).  \Jn  diamant  brut  eft  i  i- 

maged'un  favànt  englouti  dans  (es  livres: 
ini  fe  taille  .qu'il  fe  brillante  avec  lemon- 
îe  :  car  s'il  veut  Tihilltuif  e  ,  il  doit  auffi  lui 

plaire.  Le  mémt.  »   ^o'  • 

Briller  des  défauts  d  un  autrt.  Le  Rpi  com- 
paroir, cette  coriduitç,  avec  celle  de  fon  an- 
cienne MaitrerTe  ,  &  les  qualités  de  Mada- 
me N  : .  .  brilloient  de  tous  les  défauts  d&  fa 
t\vi\e.  La  Baumel'e.      •  ,   ; 

Brifé{  ^/«fir£),.(p.d.  détruit     tuine). 
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Ceft  ainfi  que  tant  d'Empires  fe  font  brifc$ 

fyus  leur  propre  poids.  Caym^  ^     \  ^ 

Broncher ,  (  au  Hgurc ,  p.  d/faire  de  lourdes 
fautes).  Ses  prédécelSiars  avoient  tous  bron- 
ches dans  cette,  pénible  carrière.  !<:  Roi  de 

Praffe.         ■  i^     ■        /.^ 

Brute  (  fe  montrer)  >  (  parlant  de  la  natu- 
re). La  nature  fe  montrott  toute  brute  _dan s 
ce  Prince  barbare.  JLz  BtormV. 


ic  i*twi*.*ww  «V  .- -  liberté )^ 

juie  fainte  fe  répand  déjà  fur  votre  vifage  y 
vous  ne  pâliflTez  point  à  rafpea  du  bûcher , 
comme  ces  viftiriies  infortunées  que  la  crain- 
te ,  ou  l'intérêt  feultrainent  àrauteLJtf^^^ 
JiUon  ,  Serm.  d'une  Profejfton.        "    ' 

Bureau  j  (pour  affemblée ),( Bureau  de 
bel  efprit).  Tous  ces  Bureaux  de  bel  efprit, 
ne  fervent  qu'à  dégoûter  le  génie  ,  rétrécir 
Tclp^it ,  donner  de  l'orgueil  aux  fots^  &  fc- 

•  volicr  le  public.  Duclos* 

-      Bttrin  cr/ar^wr.  Son  butin  créateur  ofirc  unt 

foule  de  perfonn âges  qui  fe  preflTen't  les  uns 

Ips  autres  fiins  s'embarrafler  ,  &  fe  préfen^ 

tent  à  l'œil  tout  à  la  fois  fans  lé  confondre. 

,  (  an  parle  ici  'de  rabi:egé  de  rUift.  de  France 

du  Pr.Henault).  Difc.  Acad. 
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f'^adm^res,  { ranimer  lesxadâvtés  des  Au- 
«ars  morts  ) ,  (  P-  ^'}^  faire  revivre  ).  On 
ne  peut  pas  lui  reprocher  d'avoit  ranime  mal 
ipîopos  les  cadavres  de  quelques  Auteurs  ' 
morts   peut-être  dès  leur  vivant.    Deifon- 

•  '    ■  *•  '       ■         •   -  '     "'-.  ,     ■   *        '  .    .        * 

^"'cadMcc  ,  (  profe  cadencée  ).  Dans^fon 
'Tclérmuiueqai  lient  à  la  fois  du  roman  &  du 
poëroe ,  il  »  fubftitué  «ne  profe  cadencée  a  la 
veifification.  ro/MJ«.  . 

Cadcncer  A?'A-  njeftre  en  vers  \  Jamais 
Poète  ne  cad^ça  des  penfées  metaphyU- , 
ques  :  cet  .honneur  vous  étoit  refervé.   Le 

RoidcPrujfe.  .       -    .       !.. 

•  Cadencer  des  périodes.  Plutarque  blâme 
Ifocratedecequedansle  (ems  que  toute  la 
Grèce  étoit  en  armes ,  &  qu'il  fallpitaigm- 
fer  fa  lance  &  fon  épée  .  il  s'amufoit  a  langer 
des  mots  ,  &.  à  cadencer  des  périodes.  Di- 

dirot.  .    .        .r^t  1 

■ÇaJ'ènces  perlées.    Cétoit  un  Chanteur  à 

cadences  perlées.  Coyer.  _  . 
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Cadra  j  (  expreflîon  figurée  ,  p.  d.  une  fic- 
tion acceflToirè  ).  Le  cadre  inventé  pour  faire 
parler  la  Péruvienne  Zilia ,  paroic  ingénieux, 
Bertier.         ^  ^  -  ^ 

Cahosy{  tirer  du  )  (p.  4»  débrouiller  les 
principes  >  les  fondemens  ,  &c.  )  M  tira  du 
cahos  les  règles  de  la  Monarchie,  Monttf- 

Cahos  j\  (  trouver  un  art  dans  le  cahos  )• 
Quand  un  Ecrivain  trouvcfun  art  pre(qu^n- 
core  dans  le  cahos,  comme  Corneille  a  trou- 
vé la  Tragé'die  V  il  n*en  peut  perfectionner 
que  fucceflivemënc  les -différentes  parties** 
ÎMmotte.^  ^ 

Calquer  une  chofcfur  une  autre*  Les  Comé- 
diens placent  les  Héros  de  Variriquité  entre 
fix.ran^s^e'  jeunes  Parifiens  ;  ils  calquent 
J^  ^des  Françoifes^  fut  l'habit  Romain.  On 
.voit  Cornélie  en  pleurs^avec  deux  doigts  de 
rouge,  Çaton  poudréâ  blanc ,  &  Brutus  en 
panier.  /.  /.  Roufjeau, 

Calque f  le  dej/ein  d'un  Peintre.  Les  Auteurs 
qui  donnent  dans  le  trivial  ,  font  des  Pein- 
tres médiocres  qui  calquent  les  defieinsdes 
grands  Maîtres  v  deffeins  qu'ils  eftropient  le 
moins  qu'ils  peuvent.  Xa  j8att/7i^//i^. 

Autre  Ex.  Ces  Lettres  font  calqtrée*  fur 
les  Lettres  Perfannes  ,  dont  elles  foh:  une 
mauvaife  im'itzt'ion.  Desfontalnes. 

Autre  Ex.  L'auteur  a  calqué  fur  ce  plan  fa 
logique  de  lefprit  ëc  du  coeur.  Bcrtier.     ^ 
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fonne  jamais  contre  celui  qui  fait^^mouvoiir 
Lfens.  Quand  l'Auteur  paroïc  enm.  ïl.sé- 
meun  'ell  un  vrai  caméléon  qui  prend  tou- 
"Iles  couleurs-qu'on  approche  de  lui.  Dcs^ 
fontaines.  ,  ».   _^       * 

^  Canaux  par  oà  paffcnt  '"  /««^-  ^ Jf 

.«uxparo^  P''^"'^"\^';/T\fon  tud' 
ques  parbifloient  mal  difpofcsa  fon  égard. 

Capacité  de  fc/pru  ,  (rjempl.r  la  ).  U  con- 

noiffifnce  qu'il  avoir  des-beaux  Ar« ,  auro  t 

rempli  la  cVcité  de  tour  autre  e5,T.tqu^^^^^ 

fien ,  mais  ils  n'en  firent  que  le  délaflemenr. 

/  DuRefneL  ^       j  \ 

.   Tout  prit  au  mariage  de  Louis  XIV  u^  ca- 
taûere  plus  grand  de  magnificence  &  dç 

'^■I^:'\(>>Ae  ,.i  prend  l.ca,,a.r. 
"de    &o  )  Déjafoti  fiecle  prend  pour  lui  le 

Îmaere  de  la  poftérité ,& Us  hommes  ui 
.  rendent  juftice  ,  comme  s'il. n.ctoit  plus. 

^cSÏÏ.«  d'antiquité, ( Livre  qui  ren fern^ 
tous  les  ).  On  a  Jétnontti  cent  ^is  queues 
Livres  de  Moïfe  renferment  tous  les  earatte- 
«s  d'antiquité  &  de  fincérité .  qurdoivent 
opérer  la  plus  grande  certitude.  Bertur. 
^Caractcrc  d! dignité,  (  fe  donner  un  ).  EUe 


.  -r- 


•       >v 


..1  '■ 
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s'cft  donnée  un  caraftere  de  dignité  qui  la 
fin  refpeâet.  Me  Lambert.  ^  :; 

Caraclèrc  d'emportement.  Ses  plaintes  n'^» 
voient  aucun  caradere  d*emportement.  Mon 

iagnac,  /  ' 

Caraclere  j  (  langue  qui  prend  un  nouveau  | 
caraftere  )•  La  langue  italienne  prit  uti  nou-  j 
veaii  caraftere  Ibus  ks  mains  ,  &  fc  changeai 
€n  majefté  &  en  force.  Foltaire.  ;     .  I 

Caractère  j  n'avoir  point  de  caraftere  a| 
fbi  ).  Il  n'avoit  pwnt  de  caraftere  à  lui  s  i|| 
prenoit  la  façon  de  penïer  de  tous  ceux  qui  | 
s'cmpàroierit  de  l^  confiance.  Bertier.  | 

X  Cœ^clere  tranchant  ^  (  parlant  d'un  per-  | 
Ibnnage  dans  un  ppcme  ).  Le  cara£kere  de  | 
Caïn  en  eut  été  plus  odieux ,  mais  plus  ttanr  j 
chant  &  plus  vrai.  I^/w^^.  .  ] 

CaraSérifer  la  manière  d'écrire  d'un  Au*  \ 
teury  (  qualités  cjui  caraôer  .  • .  )  La  déhca*  1 
teffe  de  la  précilïon  cAraûérifoient  fa  ma- 
nière d'écrire  en  profe  *.  Desfontaines.      * 

Caraaérijlique  (  élégance  ).  On  rcconnoit 
bientôt  le  talent  de  TAuteur  à  la  légèreté  du 
ftyle,  à  l'enjouement  du  dialogue  ,  à  l'élé- 
gance caraAériftique  de  quantité  de  vers 
frappés  de  main  de  maître.  Le  mêfn^.  ^ 

CarcJJer  t image  d'un  projet  quon  sefi  for- 
mé dans  refprity  (  p.  d.  fe  c<!(gi^laire  à  la  con- 
templer ,  tant  on  la  trouve  belle  ).  L'Auteur 


*  De  M.  de  la  Motte. 
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n^'?:^   fSS^rLm      rc(prit  une    . 

^^"^'^        -il  T  Defcar 
ar&de  carrière).  ^.^^^^    r     .J^^.^  fjbbe 
f  efprit  humain  une  immenfe  carrière.  CAO 

dc-Bernis.  .    ^    (  ouvrir  la  ).GeRoï, 

iK  des  Sciences  ,    jufqu^rs  to^^^ 
La  Faye.  :     ^      .    ,      ^^  clux  tcdcris  de    - 

T         \k»nr  oavre  une  carrière  Uborieoie, 
Le  malheur  ouvre  une  courage 

qui  demande  une  ame  torte  ,   «»,  o 

netcé/De  Cueé.   ^^.     y  .  l^,  Véniriens 
CmÇc  commune  (  taire  )-    i-"»      ^         _ 
étoimrétolus  de  faire  caufe  commune  avec ^ 

*"rÈ'  ^?M.  humeur  cauaique  ). 
Çitfiicue  y   (  E      „„:  auroit  la  force  co- 
Un  Auteur  de  théâtre  qui  auroir  i    „  •  j        - 
mique  de  Molière  &  la  cauftKué  de  Boileau, 

Prroit  devenir  u"  «^^  f  f i;,^  Spé  ). 
^  Céder  aux  fouplejes  y  Ç'j  p"„rois  1  cé- 
Le  caraftere  franc  &  loyal  de  P^'^^^"' '  'L 
da  aifémerit  aux  foupleffes   artificicufes  de 

^tiL^/rX..LapoUteaeeftlacei^ 
ruredeVénus.  elle  donne  des  grâces  a  tous 

'       ceux  qui  la  portent.  Me  lambert. ^^ 
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Cendres.  Convtit  ée  cendres  an  feu,  (ail^ 
figuré) ,  (  p.  d.  faire  trêve  pour  un  cems  avec 
une  paffion  ).  Vous  ne  faites  aujourdlmi  que 
couvrir  de  cendres  un  feu  perfide  qui  éoia- 
lera  dans  la  fuite.  MaffUion. 

Survivre  aux  cendres.  La  partie  la  plus  no- 
ble d'eux  mêmes  (  des  grands  hommes  de 
Tantiquité)  éternifée  dan$  leurs  écrits ,  fuc- 
vit  â  leurs  cendres ,  &  habite  encore  Tunivers* 
Thomas. 

.  Cendres  qui  Je  hâtent  de  s* unir  à  celles  de* 
Les  cendres  du  Prince  fe  hâtent  de  s'unir  à 
celles  de  fon  époufe  y  (  p.  d.  que  la  mort  du 
Prince  fui  vit  de  près  celjie  de  fa  femme  )• 
MaffiUon.  * 

Cendres  qui  fument.  Lés  cendres  de  Socrato 
funsoient  encore  »  lorfque ,  6cc.  Dallembert. 

Central j  point  central.  Ces  braves  Nations 
ne  connoidoient  guère  de  vertus  dont  la  va- 
leur ne  fut  le  principe  &  le  point  centraL 
Mirabaud.  || 

Centre  de  lumières  dont  les  rayons  fe  répan* 
dent  fur*..  (  parlant  d'un  Corps  ^  d'une  Com- 
pagnie de  gens  de  Lettres  ).  Des  différens 
génies  &  des  différens  ralensque  cette  Com^ 
pagnie  raflemble  ,  il  s'eft  formé  comme  un 
centre  deluniicries  dont  les  rayons  fe  répan- 
dent fur  les  diverfes  parties  de  la  littérature 
françoife*  Du  Refncl. 

Centre  &  foyer  l  mis  jau  figirré  ).  Dans  cette 
hiftoire  »  la  Chambre  des  Communes  fait  tou  • 
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|OUK  le  centre  &  le  foyer  dê<la  eonfpîration 
contre  Charles  I.  Berner.  .    J 

Centre  oitfe  réunijfent  les  lumières.  {  au  fi- 
fiiiré)  Il  étoit  dans  votre  cercle ,  (p.  d.  Aca- 
démie) le  centre  auquel  fe  réuniflpient  vos 
lumières ,  qui  ne  perdoient  rien  de  leur  éclat 
in  paflant  par  fa  plume.  De  Duffôn. 
^^  Centre  oàfe  réunijfent  les  haines  &  lesja- 
ioîi^es.  Il  falloir  un  centre  pour  réunir  tant  de 
Eainës  &  de  jaloufies  :  il  le  devint  &  ilétoic 
bropte  à  rètfe.  RaynaL 
^      àenfurej  (prêter  à  la  cenlure )  (p.  d.don- 
ter  lieu  d'être  blâmé  )•  La  faufle  honte  fait 
craindre  de  prêter  à  la  cenfure  d'un  monde 
pervers.  Tor/z/. 


Comment 

Quée  pour  les  empires-,  à  quel  point  du  cer- 
de  eft  parvenu  l'ktat  qu'on  gouverne,  pour 
le  fixer  ,  s'il  eft  heureux  ;  le  faire  monter  ca 
arrière ,  s'il  eft  déchu.  Thomas. 

Chagrin  :  chagrin  imprimé  fur  le  vijage.  Le 
chagrin  avoir ,  â  longs  fiUons ,  imprimé  tou- 
tes les  horreurs  fur  fon  vifage.  Montagnac. 
'  Chaîne  ^anneau  :  (  expreffions  employées 
au  figuré  ) .  Dans  X'EfprU  des  Loix  ,  les  mœurs 
nailknt  du  climat  j  la  légifiation  dérive  des 
mœurs  i  la  Religion  fe  lie  à  cette  chaîne, 
Tanneau  qu  elle  y  ajoute  n'eft  pas  moins  ma- 
léfiel  que  Us  autres^:  de  l'union  de  tous  ces 


i. . 


■^i" 


61  CH 

reflorts  homogènes ,  refaite  un  cercle  dont 
tous  les  mduvemcns  font  uniformes ,  les  élé- 
mens  qui  le  compofent  Se  les  impreffions  qui 
ragitenrV  n  étant  jamais  qu'un  produit  du 

fmat  &  de  fes  influences.  Mais  tout  cet  en- 
ainement  de  matérïailfme(e  brife  à  la  ren- 
.  contre  de  Thiftoire  :  la  pqiflancedes  climats  l 
n'a  jamais  réfiftc  aux  révolutions  du  Gou*  " 
vernement.  Avec  lalégination  &  la  religion  i 
les  mœurs  ont  changé  ;  cette  fimple  obferya.  I 
tion  renverfe  totalement  un  pareil  fyftcme^ 

Bcrtier*  •        v 

Chaîne  compofée  d*anne^aux  j  (  au  figuré  }. 

'  Lît  chaîne  des  caufes  fécondes  eft  compofée 
d'unç  infinité  d'anneaux  qui  remontent  à  ce. 

mincwCf  Le  Bateeux.  ^  c  r  ^/^ 

Chaîne  des  évenemens  qui  Je  noue  j  &Je  dé^ 
ytiloppe  j  &c.  Sous  fa  plume  la  chaîne  des  éve- 
nemens &  des  revers,  qui  ont  rempli  d'amer- 
tumç  les  jours  du  malheureux  Charles  1 ,  le 
noue  &  le  développe  avec  tant  d'art ,  que 
'  l'intérêt  va  toujours  en  croiflaot ,  &  ne  laide 
pa$  rçfpirer  le  lefteur  jufqu'à  ce  qu'il  foit  ar- 
rivé  au  dénouement.  Bcrrier. 

Chaînes ,. premier  ouvrier  des  chaînes  ^  (  au 
figuré  »  p.  d.  qui  a  forgé  les  chaînes  ).  Iliaut 
regarder  les  Thébains  comme  les  premiers 
ouvriers  des  chaînes  de  la  Grèce.  Diderot.^ 

Chaîne  d' évenemens  j  (  difpofer  la  chaîne 
des  éven.  )  Lorfque  Dieu  poloit  la  terre  & 
les  cicttx  fur  leurs  fondemens ,  il  avoir  deflori 
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(  au  figuré  )• 
îft  compofée 
nontencâce'. 

OUCj&fe  dé^ 
aine  des  éve- 
iipii  d'amer- 
;:harle$  1  f  fc 
:  d'art ,  <jue 
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tti  vue  cet  enfant  qui  vient  de  naître  :  U  dif- 
pofoit  dé,a  la  longue  chaîne  des  évenemens 
^uidevoicje  terminer  â  £a  naiflancc.  Touf^ 

^!'ThainesielA^ràndeury  (dépofer  les  chaî- 
nes delà  gr.)  Je  viendrai  quelquefois  dans 
ce  fqour' dépofer  les  chaînes  de  la  grandeur, 

.Bitaubé.       ^  ''  ■  ^       .     .      - 

<7W/2ex/(lecouer  fes  chaînes  ),{ au  fagu- 

rc  ).  Ce  peuple  à  demi  fubjugué  &  toujours 
prêta  fe  révolter  ,  fecoua  fes  chames  plus 

d'une  fois.  Diderot.  r       i         j 

MXhuines  ,  (  porter  des  )  (  au  figuré  >  P- J- 
tomber  dans  la  fervitudc  ).  Les  Princes  d  I- 
tàliefe  perfuadetent  qu'ils  ne  pouvoient  man- 
quer de  porter  les  chaînes  les  plus  accablan- 
W4  fi  r Empira  fe  donnoit  pour  Chef  on  le 
Roi  d'EfpagnesOU  le  Roi  de  France.  I^ 

■>  i  "  • . 

f^Chaîncs,  { poids  des  ^ai  arrache  des  fer- 
Wtm  ).  Françpisl .  rendu  à  lui-roeme .  n  eut 

aucun  égard  aux  feroiens  que  lui  avoir  arra- 
ché le  poids  odieux  de  fes  chaînes.  Le  même. 

Donner  des  chaînes  ,  (  p.  d.  fo«n«rre  à  fa 
pulflance).  Si  la  grandeur  confifte  a  ébranler 
l'univers  ,  &  à  lui  donner  des  chaînes,  ja- 
mais  Monarque  ne  fur  plus  «and.  Le  même. 

ad//i«  ,  au  milieu  des  chaînes ,(  au  figu- 
ré ,  &  parlant  de  la  poéfie  ).  Une  idée  qui  eft 
beUe  au  milieu  des  chaînes  qu'on  lui  a  nurcs. 

i 
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6a  C  h 

nous  paroît  encore  plus  belle^  Dupré  de  S. 

Maur.  ■  '  ,  ;  ■.  ^'1' 

Chaînes ^  brifcr  Us  chaïUcsy^zn  figure).  ■ 
Cet  art  V  (  la  ppéfie  lyrique  )  fecoue  avec  rai-  t 
fon  le  joug  des  règles  >  Se  brife  les  chaînes  de 

Vuf^ge.  Freron.        '■'     \      '        .      '    .  ;  *^ 

Chaînes  j  (crédit  qui  nous  fait  fcntir  Id 

poids  de  nos  chaînes  ). Tout  ce  qui  reftoit  de 

Î;rands  Seigneurs ,  murmura  d*un  choix ,  qui 
es  aflujettiflôit  à  une  femme  y  dont  Tambî-^ 
tieux  crédit  leur  feroit  fentir  incefTammenç 
tout  le  poids  de  leurs  chaînes.  LaBaumelie. 

Chaleurnobltj  (  remplir  l'imaeination  d'Un 
ne ... )  Tant  de  beautés  tépanaiies  dans  cec 
illuftre  Poète  >  ont  rempli  Timagination  do 
M.  N.  d*une  noble  chaleur.  Desfontaines.  \ 
Ecrire  avec  chaleur.  Les  événements  y  font 
décrits  avccchateut  ^^c  rapidité.  Bertier^  'I? 
Chaleur  vivifiante  j  (  répandre  une.)  Cice*» 
ron  (  dans  Téloge  de  Ppmpée  qui  eft  dans 
l'oraifon  pro  Lege  Manilia  )  »  fut  répandre 
dansée  grand  morceau  rintérèt  àth  patrie^; 
Qc  cette  chaleur  vivifiante  qui  faifoit  naître 
la  gloire  do  nom  Romain.  Bertien 

Chaleur  é'un  iifcours.  La  chaleur  de  foo 
difcovirsparta  dans  tous  les  cœurs.  Laugier. 

Ohamarrer  (  fc  ).  Les  Orateurs  fe  chamar^. 
rent  de  figures ,  de  métaphores,  d*antithéfesi 
&  d'agrément  de  toute  eff>ece  :  ils  uerfuadent 
indépendamment  des  railons.  (  ftyle  ironi- 
que) Coy^f.^^^ ^^  —.  ■— 
,  ■        Chamarrç 


ce 


s  iii>>.  t 


D 


I 


Dupré^dc  4Î»  I 

>4au  figuré);  I 
coue  avec  rai- 
ies  chaînes  de 

s  faitXsncir  le 
qui  reftoicde 
.'un  choix, qui 
y  doncTaniDi- 
'  inceffammenç 
LaBaumelle*' 
laeinacion  d*u-^ 
noues  dans  cet 
maginatioa  do 
esfontaines.     t, 
memencs  y  font 
LBertien      -fe 
Ice  une.  )  Cice*« 
fe  qui  eft  dans 
,  fut  répandre 
:èc  de  la  patrie. 
Il  faifoit  naître 
ertien 

chaleur  de  foa 
curs.  Laugier,  ■ 
eurs  fe  chainar* 
1%,  d'antichèfes', 
i:il$uecfuadenc 
is.  (  ftyle  itoni- 


Chamarr4 


C  K  ^J 

Chamarré  de  gracti  .  (ftyle  enjoué  )•  C-eft 
ce  «imihamatre  les  hommes  de  grâces  ,&  les 
ieMcaei  d'azwiiiens.  Anony. 

Autre  Ex  Ils  ne  paroiffo.cnt  que  clum«- 
tés  de  gentilleffe^.  qu'ornés  de  bouquets  ccla- 
tanSSc  couverts  de  joyaux.  !«/««<««• 

Chandelier,  (  Eglife  qu»  eil  le  chandelier ), 
(au  figuré;.  Cette  Eelife  (de  Lyon  )  fut  le  . 
premilr  chandelier. ^S  v.nt  luire  pour  la  pre-. 
miçre  fois  le  précieux  flambeau  de  la  foi  que 
nous  proifettons.  Loifeau  d»  M. 
.     Chirgc ,  avec  charge.,  avec  excès  :  (  oi? 
dit ,  pat  exemple .    qu'un  caràûere  eft  fore  - 
chaîg'é.  fort  gU,  ou  exagère  ).  Tout  fut 
parodié  avec  charge  dans  le  perfpnnage  de  , 

fcc.  Coyer.  .       .  #•  •  : 

:  Chaige  ,  à  charge,  (p.  a.  qui  fatigue  .qui 
fait  de  fa  peine  ).  À  charge  à  la  pudeur.  Nous 

abrégeons  ce  déti^il  toujours  à  charge  â  U  pur. 

deur  Elle  de  Seaumont.     . .      ,       .  .     -..' 
Charlatan  du crimeMzchuytlMizxtvott 

Pambition  que  dans  (on  beau jour  i  U  nepat- 
leque  des  ambitieux  qui  ont  été  fécondés  de 
la  fortune,  &  il  garde  le  filence  fur  ceuxjgi 
ont  été  les  viaitnes  de  cette  cruelle  pa^n  • 
cela  s'appelle  en  impofer  au  monde,  &  )ouet 
Iç  rôle  de  çjiarlatan  du  crime,  roltatre. 

Charme  ,  (  répandje  un  charme  fur  ).  Lx 
douceur  répand  un  charme  '""P"'"»^*  ^"^ 
les  moindres  aûions  d'une  femme.  M*  De 

Lujfan. ^    ~-      \  .  -  -.    --. — ^T 
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Charme  vif  &fomnu.  On  cft  fixé  i  chaque 
,as  par  les  beaux  endroits  qui  fe  picfcnicni  à 
,a  vue.  Le  charité  eft  fi  vif  &  fi  fouteon  , 
qu'on  ne  quitte  ces  beauxj^rdins  qu'avec  tt- 

fttté  tàugitr.   ,  t    Ji -Il 

Charme  j  charme  comagieux.  UnteiUeare 
preuve  du  chai  me  <^ntàgieux  dç  cette  |Ka. 
ïion  (  ramout^)  c'cft^ue  .desfeniimensmiUè 
feii  rebattus  en  ce  geifte  ne  M«n«P5s  ^^ 
touchet  encore.  Lamotti.  ^ 

Charnues  j  prêter  des,  charmes  à  la  raifort. 
Vos  écrits  né  lui  ont  montré  la  vertu  que  fout 
un  àfpea  paré  de  fleurs  ^prêtant  des  chaxmes 
â  Uraifon,  &  déformant  Us.paJJioh:s]^\^t% 
dans  le  (ctn  des  plaifirs.  J>e  Boie. 

Chatouiller  la  malignité  de  .  : .  C^^  v-^*-^^ 
ôJfre  beaucoup  d'anecdotes  curieufes  &  di- 
vers  traits  ironiques  &  badins  ,  propres  â 
chatouiller  U  malignité  du  leûeur.  Dtsfon^^ 

•     ^  /■ ,  ■    *  "•■ 

^"outtouilUùx  ,  (Imploi  ).  L'Emploi  •  «ju'it 
s**toit  fait  itoit  chafooilleux.  Car  jamiis  le 
bohEtrivainne  fe  croit  atïn  «nctnlé ,  &  le 
niau»aij$  Scribe  affea  ména5»é.  Roy. 

Chefs  rd'àwres  du  pinceau  fous  Je  burin  .,■ 
(  maltiplierles  chefs-d'œuvres  du  pinceau  )  , 
(  Art  qui  multiplie  ,&<;.).  P-  A-  la  gravure. 
Exemple  ,rArr  qui  fait  refpuer  la  toile^  (U 
Peinture) ,  celui  qui  anime  &  vivifie  lemar- 


.*  De  Joutnalifte; 


bre  (  la  S<^«rfpture  ) 
le  burin  les  chef«-d 
lui  qui  fuivant  dai 

nclles  de  Tordre  & 
édifices  dignes  de  1 
de  la  inajerté  de  D 

(irefleni  i  rcnvi  d*^ 
es  yeux  de  Ferdini 
Chcnùnhattt/du 
me  vertueux  fuit  ^ 
tu  du  vice/,  mats) 
mords  &  pac^fon  c 
danslefentiér  del 
V  Cher  àFambitii 
été  le  pays  le  plus 
^^-pereurs.  Foltairt. 
^^  Chercher  dans  le 
péritésdontiln'aj 
cher  dans  le  fein 
jamais  attirées.  P 
Choc  des  opink 
choc  des  opin.  )  ( 
que  fort  la  lunaiet 
munique ,  fe  réfle 
loppe  &  fortifie  U 
^  Chofes  y  conno{ 
Ta).  Il  voulut  qii' 
fan  ce  des  choies 
Coyer. 

Chute  y  (  parla 
prit  y  comme  Ain 


./ 


.  —  .j    iiirwji«».iiiT   ■  ■ 
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t.    «  '         C  G  ♦ 

:t  «*i  tviAnrr«  la  contexture  6c  les  liaiionii: 


tontra/lèr  avet  , 


■•  ri  ■ 


|>r«  (US^^  ,  celui  qbi  multiplie  (bu$ 

le  burin  les  cheft-d^^  ^"  pinceau  )  ccr 

lui  dui  fuivanc  dans  fa  mirchç  les  iaées  écej- 
nclles  de  Tordre  &  de  rharmonie ,  clcve  des 
édifices  dignes  de  la  grandeur  deTRois  ,  «c 
delà  majettl  dé  Dieu  },  tous  ces  Arts  s'em- 
prefleiit  i  rénvi  d'étaler  leurs  merveilles  fous 
tes  yeux  de  Ferdinand,  itfomia.     ^    .    ' 

CArwimAarr^virc^  (  fuivrele).  Un  homv 
me  vertueux  fuit  quelquefois  le  chemin  bat- 
tu du  vice^roatsbietvtôt  ramené  par  fes  re- 
mords &  pac^fon  penchant  naturel ,  il  rentre 
danskfentiér  delà  verttt.^^on/fl^/Mc. 

Cher  à  f  ambitionne . . .  L'Italie  a  toujours 
été  le  pays  le  plus  cher  i  rambition  des  Em- 
pereurs./^o/roir^. 


cner  aaw»  i«?  *v"»  ^^'^  ^'^^— 
Umais  attirées.  Pommgrum.  . 

Choc  des  opinions  il  lumière  qm  fort  du 
choc  des  opin.  )  Ceft  du  choc  des  oDtnion^ 
que  fort  la  lumierc.de  latérite ,  qui  le  com- 
munïqiie ,  feréflechit  .  fe  tnultiplie,  dévc- 
loppe  &  fortifie  les  taléns.  Z?flc/o^.'  ^ 

Ckofes  j  connoiffances  des  chojes  ^  (  donner 
la  ).  Il  voulut  qu'on  leur  donnât  la  connoif- 
fance  des  choies  avant  celle  des  langues. 

Coyer.  .    .  ,;   . 

Chute  y  (  parlant  d'un  petit  ouvrage  d  el- 


prit  y  comme  Aine  fable  ,  une,  cpigramme  ; 
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tontra/ièr  avet  ,  &c.  L*or  &  les  pierre* 
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,.  d  la  manière  dont  elles  fe  terminent  ).  Cet 
.ables  nous  |wit  paru  fans  invention  ,  fanrt 
fel ,  fanv  chute  intéreffante.  Bertier.         ^.  - 

Cimenter  l'ouvrage  de  f  éducation..  Le  deht 
de  la  gloire  cimenta  l'ouvrage  dé  Ion.  édu. 
citidn.  De  Neitville.     ■  ' 

.    Circonfcrire^  (  fe  )  (  p.  4.  fe  renfermer  dans 
certaines  bornes  ).  Pourquoi  «•aller  citcon- 
fcrire  par  desmuis  &  par  des  portes ,  corn- 
me  pour  n'en  fortir  jamais  j  une  épidémie  me  • 
chaflet- elle  d'un  lieu  ,  je  vais  dans  un  autre.  ^ 

J.J.Roujfeau.  ^^^ 

Circonfcrit,  circcw/lrire.  ( A'^ettUs  circon- 

fctites  dans  des  bornes  étroites).  Ofagefle  hu- 
maine î  je  ne  vois  dans  tes  Difciples  quede* 
vertus  fragiles  &  incertaines  ,  circonlcnte| 
dans  des  borties  étroites ,  laiflant  toujours  à 


N 


tîJiciile  de  prétendre c 

de  loi  prêter  le  fard,  l 

quant  iTiodernes.  Née 

Cocffer(fc)deiaq 

dre  dugoût  pour  une 

coefic  de  la  qualité  ( 

bien  commun.  Coyer 

Cœur  qui- s^ éveille,  i 

Fattendoit  ,  dans  ce 

où  tout  e(l  pour  ta  ns 

veille  ,  pour  ainfidii 

de  tout  lenrir  \  Louis 

\  xions  ,  8c  n'accordi 

Boifmonu 

Cœutj  demander  l 
d.  tâcher  de  s'en  faiti 

u«fciia  ww,  *.w»* ,  .  vous  pour  lui  demar 

uije  paffioii^érie  (es  intervalles  &  ies  mo- .^^^^^^  ^^  de  Luffan. 

mens.  De iBrienne.  ^.     M'         )e  crusdevoir^eda 

C7</3 /tf  c/^^'^^  <^A^/^3  (p.^l-l'explica- 
iion  ^  la  càufe^).' Voilà  la  clef  des  contraftes 
fâcheux  \  dont  fa  vie  fut  remplie.  Berner. 

Clefdelalhtératiû'e.  Le  latm-afes  règles,- 
Tes  améniiés ,  Tes  délicateffes  ^  de  loin  de  le 
dcprifer  ,  on  doit  le  çul^tiver  avec  d'autant 
pluydefoin,  quileftla  clef  de  la  littérature 
ancienne  ,  &  qu'il  forme  un  lien  d^commer-^ 
c^  infiniment  précieux  à  la  République  littc-  ^. 
IZMQ.  Fontenelle.    ^  ^'  ^ 

Clinquant  moderne.^  (  donner  a  un  ouvrage 


le)  (parlant du ftylc).  Cctoit  uneenirepnfe 


^e  fon  cœur  avant  < 
Duclos. 

Cœur  j  voler  un  cœu 
poufois  fans  l'aimer 
jetquilut  voloit  moi 

éœur  qui  ejl  un  c 
hos  quand  il  comn 
UfiOur.  Marivaux, 

Cœur  qui  cherche  i 

quecherchoitmon  < 

Cœurs  quife^nm 


'ff , 
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co 

r.  r.n^  •  /.«Uo^rî  frvrr  des  Drobortî 
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C  O       /^  ^9 

tîdiciile  de  prétendre  orner  &embellir.Bayle, 
de  loi  prêter  le  fard ,  renluminure  &  le  cun-^ 
quanr  nioder nés.  NecroL  des  hom,.  ccL 
'  Co^^(Jc)deiaquaKud€...  ( p. d.pçen-^ 
dre  dugoùr  pour  une  chofe  j.  Vous  vous  ctei 
coefié  de  la  qualité  de  citoyen  :  ce  litre  eft 
bien  commun.  Coyer,  '- 

Cœur quiy éveillé.  A  la  vue  de  rcclatqûi 
Vattendoit  ,  dans  ce  moment  de  féduftions 
où  tout  eft  pour  ta  nature  %  où  le  cœur  s'r- 
veille  ,  pour  ainfidire,  ôc  fe  fait  un  mérite 
de  tout  lenrir  ;  Louis  donna  tout  aux  réfle- 
xions ,  8c  n'accorda^  .rien  à  la  furprife.  D^ 
Bolfmonu 

Cœurj  demander  le  cceur  à  quelqu'un ^{^^ 
d.  tâcher  de  s'en  faire  aimer  ).  Je  mW.fie  à 
vous  pour  lui  demander  fon  cqpùr  de  bonne 
grâce.  Me.  de  Luffan.  '      '  ■  ^     • 

Je  crus  devoir^dayer  de  me  rendre, maître 
^e  fon  cœur  avant  dofer  le  lui  demandent 

[,  Cœurj  voler  un  cœur.H  comprit  que  je  1'^ 
poufois  fans  Taimer,  &  chercha  en  vain  l'ob- 
jet qui  lui  voloit  mon  cotur.  M^de  Lujfan. 

éaur  qui  ejl  un  cahos.  L^  cœur  eft  un  ca- 
hos  quand  il  commence  à  reffentir  de  Ta- 

ïnùuï,  Marivaux. 

Cœur  qui  cherche  une  chojè.  Je  ttconnm  ce 

que  cherchoit  mon  cœui\  Loi/eau  de  M* 

Cœurs  quife^{inent.  Cette  féparation  écoit 

Eiij 
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co  «f 

4kflY«At*f  n^rfrinne  n*ft  itnlté  de  lui.     '^ 
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^■, 
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fenlî^le  à  Jeux  cœurs  qui  fedonnoientpoot 
IsLfvtmieTe  (oïs.  Le  même.  ^       '; 

Cœur  complice  ,  qui  devient  CompliceV 
Heureux  fi  leur  cœur  ne  devient  pas  lui-mèf 
me  complice  de  tant  d'égarremens  fi  naïve* 
ment  pemts.  Afo/ir^ttitftt. 

Cœurs  neufs  y  (  P.  d.  qui  n'ont  pas  encpre 

reflenti  de  paffionj.  Fiez-vous  à  ces  cœurs 

neuS  y\^VLt  raifon  ne  Xauroit  tenir  contrf 

quelques  agrcmens  ,^  (  ftyle  enjoué  ).  MeEU$ 

de  Baumont.  - 

Cœur  honnête.  ïX\Qzy on  de  la  naiflànce, 

des  grâces  ,  de  )a  figure ,  en  un  mot  tout, 
hormis  un  cœur  honnête.  La  Baumelle. 

Coin  j  aucoin  dubelefpfu.  Chaque phrafe 
exprimée  poétiquement  ,  étoit  marquée  aa 
corn  du  bel  efprit^  Anony. 

Marqué  au  coin  de  ^irréligion.  Les  moin* 
drcs  produâions  de  cet  Érivain  ,  conna 
dai\>  toute  TEurope  par  là  guerre  qu'il  fait  aM 

G^rjftianifme ,  font  marqués  au  coin  de  rit- 
religion  &  de  la  licence.  Berner. 

Colère  de  la  vertu  j  (  s'enflammer  de  la  )• 
Son  ame  innocente  &  fenfible  s'enflamma  4e 
toute  la  colère  dç  la  vertu.  Loi/eau  de  M.      i 

.Colorer  ^l'ame  ,  pinceaux  de  la  peinture 
qui  colorent  l'ame.  On  vit  le  pinceau  de; 
£euxis&  d'Apelles  colorer  l'ame,  &  fixer  (ur; 
la  toile  fes  mouv^mens    les  plus  délicats. 


.jCoIorerfis  pajd 

^^erûtions  des  gra 

l  colorer  de  fophi 

fes  préjugés.  J.J. 

Coloriés  y  portr 

piodernes  ne  forv) 
fortement  colorii 
Çsntentrien.  Lei 
'■:  Coloris  apprêti 
qui  pente,  voit  < 
paiBons  \  il  n'y  d 
qu'un  coloris  p 
mime. 

Coloris  des  vt 

vertus  ternit  les  ' 

.    Donner  le  colc 

.quoi  aboutit  la  n 

ijie  aux  forfaits  < 

^x^oits  des  Héf 

Coloris  lumin 

up)  Toutyeft  ( 

Tauteur  ne  fait 

ieu  divin  qui  eri 

ceau  ne  produi 

l'agrément  de  \a 

■\.  Coloris  y  grac 

coloris  le  mérit< 

que  cethiftorie 

ge  >  joignent  ài 


^  Caciliaa. 


-^^   ■ 


>,: 


.  Colarerfcs  psjjions  de  . .  V  Dans  las  con- 

'^^tions  des  grandes ^fociétés  ,  on  apprends 

à  colorer  de  fophifmes  fubtils  fes  paflions  & 

fcs  préjugés-  J.  J.  RçuJJiifu.  .^    . 

Co/oritf'j>/>o^fwrJto/ori<?i.  NosHiftorié^s 

piodernes  ne  forvgent  qu'à  faire  des  portraits 
*  fortement  coloriés ,  &  qui  fouveat  ne  reprc. 
fententrien.  I.e/i?^/n^«  •  .         ^     .  . 

':  Coloris  apprc,Uy{  dans  le  langage).  Celui 
qui  penfe ,  voit  dans  les  hommes  les  mêmes 
paffiôns  i  il  n'y  difcecne  que  leur  langage ,  & 
qu'on  coloris  plus  ou  moins  apprêté.  Le 
mime*  .    il  ■":•,..■ 

^  Coloris  des  vertus.  Le  coloris  des  fauffes 
vertus  ternit  les  véritables.  Le  même.  . 

o .    Donner  le  coloris  d'une  chofe  à  une  autre.  A 
.quoi  aboutit  la  morale  d  une  pièce  *  qui  don- 
ne aux  forfaits  d'un  brigand  le  coloris  des 
ex^iotr«  des  Héros.  Le  mime. 

Coloris  lumineux  J  (  pinceau  qui  produit 
UP  )  Tout  y  eft  fimple ,  louty  çft  uni  i  jamais 
Tauceur  ne  fait  éclater  une  étincelle  de  ce 
feu  divin  qui  embrafe  l'ame  :  jamais  fonpin- 
c<$au  ne  produit*  ce  coloris  lumineux  qui  fait 
l'agrément  de  la  pein  tur e.  Obferv.fur  la  litt, 
.  Coloris ,  grâces  du  (  joindre  aux  grâces  du 
coloris  le  mérite  de  la  vérité  ).  Les  portraits 
que  cethiftorien  a  répandus  dans  fon  ouvra- 
ge ,  joignent  aux  grâces  du  coloris,  le  plus 


^  Catiliaa. 
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brillant ,  le  mérite  de  la  vérité.  Bertier. 

Coloris  j  prendre  un  coloris  nouveau  Cette 
matière  traitée  tant  de  fois ,  prend  un  colo- 
ris tout  nouveau  fous  la  plume  du  nouvel 
Académicien.  Le  même. 

Coloris  j  appliquer  le  coloris  à  un  vortrait, 
(au  figuré  ).  Tout  ce  que  j'ai  dit  de  rhomcne 
de  Lettres  ,  n'aç^everoir  pas  Ton  portrait; 
le  coloris  a'y  ell  pas  encore  ;  c'eft  Tufage  du 
monde  qui  rapplique.  Ccy^r.  ^ 

Coloris  naturel^  colotis  fàkst.  Ge  n'eft  pas 
une  chofe  facile ,  que  de  fubftituer  le  cclorig 
naturel  &  vrai  de  J'hiftoîre  au  vernis  écll^* 
tant  &  faux  de  la  poéfié.  Diderot. 
''  Combinaifonséifang  froid  j  (îoîndre  â  là 
haine  les  combin.)  On  voit  des  méchans  fu- 
vieux  avec  flegme  ,&  qui  joignant  à  l'impé- 
ittofité  delà  haine,  les  combinaifons  du  fang 
froid ,  aggraveront  de  )egers  torts ,  enveni* 
meront  des  aûions  finiples ,  pour  peu  qu'el- 
les prêtent  à. leurs  fauUcs  couleurs.  Xoi/iau 

deM. 

Combinatfon  pour  l* exécution  des  projets. 
Malgré  la  foule  des  combinaifons ,  qui  dé- 
voient concourir  â l'exécution  de fes  projets» 
les  plans  d'opération  étoient  concertés  avec 
tant  de  fagefle  ,  que  le  fuccès  en  devenoit 
prefqu'infaïUible.  Berri^r. 

Combiné  ^  intérêts  combinés:  Vous  avieît 
toujours  en  main  dans  vos  difcours  les  iptc- 


,!■■ 
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lîrs  d'une  grand 
ceux  du  Roi.-Fo 

Combl/r  finti 

mour  ai  la  y^' 
rangs /iç  combi 
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Comique  nobli 
caraâeresun). 
tènétreii:  les  hon 
leurs  carafterés 
qui  devoir  nou 
Desfontaines, 
i^  Commandé  ^^ 
dées  ,  (  p.  d.  em 
résfontde  bon 
"^fonds  même  du 
foiit  que  comm; 
Tent ,  elles  dor 
déclamation,  f 

Commandé  , 
étoit  pôtitelTe  i 
tefle  qui  n'éioii 

Commander 
f enter  Vame..* 
les  de  Madam 
Ion  ame.  Cette 
traits  du  vifag 
peignit ,  ^  fe  i 
^u  pott  9  &  pa 
mime. 

Commander 


''V- 


■  ■  !■'■' 


■ 


I 
I 


lits  d'une  erande  Province ,  combinés  avec 
nax  du  ^olFonieneiù.     "  -     .     c      t-^. 

C«WBA//r  l'inurvalle  qui  fepart^»  &c.  ua- 
mour  <fe  U  vertu  éealeut  q"^"^*^  'f? 
ranes  /fc  comblent  nnterv*lle  immenfe  qui 
fépS4 lemaître & l'ef^ave, la  BaumcUc.         , 

c^aaer'es  un  ).  U  éto.t  rcferyé  à  Mohere  de 

^étrej  les  hom^nes,  &  de  ^"^f^^^'^fj^ 
Ws  caraôerés-on  comique  noble  &  lenic, 
qui  devoir  nous  infttuite  en  nous  amulant, 

X)esfonttunes.  .  .'  '  ^' 

.  Commandé ,  fisutes  de  fhefonque  comman- 
dées ,  (  p.  d.  employées  forcement  ).  Lesiigu. 
résfontde  bon  ufage ,  quand  elles  forrentdu 
-'fonds  même  du  fujet  ,  mais  quand  elles  ne 
font  que  commandées .  &  quelles  le  paroil. 
fent  ;  elles  donnent  à  tout  difcours  l  air  de 
déclamation.  Freron.       '■■■■■  :>■•:,    -,     _.     ^■ 

Commandé  ,  politejfe  commandée.  Tout 
étoit  politeflé  dans  fes  lettres,  &  une  poli- 
tefle  qui  n'étoit  point  commandée.  Cathalan. 

Commander  aux  traits  du  vif  âge  de  rtpre- 
A««r /'a>«« ...  L'air  feul .  les  mameres  feu- 
les  de  Madame  annonçoicnt  .1  élévation  de 
ion  ame.  Cette  ame  fembla  commander  aux 
traits  du  vifage  delà  repréfenter  :  elle  s  jr 
peignit,  &  fe  rendôit  fenfible  par  la ma|eftc 
du  pott,  &  par  la  décence  du  maintien.  Le 


même. 


Commander  aux  traits  du  v'Jage,  (ma)Cltc 


.^\ 


) 
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qui  commamie  )•  Je  parle  de  cette  ma  jcftc  de 
Vâxne  t  qui ,  pour  ai n fi  dire ,  commande  aux 
fraits  6c  qui  «it^<  au  dehors  une  cxprcffion 
feofible  de  fon  courage,  tafnonc. 

Commander  aux paffions.  Pourquoi,  lorf* 
qu*il  s'agit  de  commander  aux  paflioDS  dés 
hommes  ,  dédaieneroit  on  le  charme  le 
plus  puiflant  qui  les  foumer  &  qui  les  captif 
ve?  J'appelle  ain(î  cet  heureux  art  d'embçl* 
lirlaraifon,  en  un  root  Téloquence.  Boif- 

mont. 

Commanderai l' imagination.  Un  Auteur  ju# 
dicieux  commande  à  une  imagination  trop 

fertile.  Lamoece^ 

Commander  j  fc  commander  ^  (  parlant  de 
Tame  ).  L!humanité  ne  comporte  pas  et  paf-» 
fage  rapide  d'une  amitié  véritable  à  une  plei* 
ne  indiftérence  ,  &  l'ame  la  plus  forte  ne  fe 
commande  pas   avec   tant    d'autorité.  L(^ 

Émottc. 

,     Commander  à  fa  douleur^  Elle  commandoit 

à  fa  dtottleur ,  mais  elle  en  étoit  mal  obéie. 

LaBaumelle. 

Commander  fejfpreffion.  Cette  lettre  paroit 

fortir  des  limites  du  ftile  épiftolaire  ;  mais 

peut  on  être  arrêté  un  inftant  par  de  froides 

attentions  aux  règles  du  ftile ,  &  aux  vaines 

prétentions  de  l'efprit ,  dans  un  fujet  dont  la 

dignité  &  rénergie  entraînent  l'ame  &  corn- 

mandent  rexprelFion?  Grc//ir. 

Commander  les  larmes.  U  développe  la  me- 
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ihode  de  ces  grands  Maîtres  *  qui  furent 
commander  les  larmes ,  répouvame  &  Ud^ 
ipiraçion.  flcm^n  _,    ^ 

Commander   à  Padmiràtion.  Ici  s  élèvent^ 
des  temples  faperbesi,  par  tout  brille  le  fceau 
4'uii  gcilie  qui  çoÀimande  à  radmiraiion  de 
tou*  les  fages.  Pe  Boiym 

'^ommtrcc  y  (lier  commerce  avec  tous  les 
fiecles).  Ceft  le  privilège  des  grands  génies 
dfl  lier  commerce  avec  tous  les  (iecles.  A/ii/er. 

Commerce  d'idées.  La  converfation  eft  un 
çoiiimerce /idées,  où  le  jugement  &  Tima^ 
ginaiion  doivent  concourir  autant  que  la 
poémoire. -Won^cri/.  ^         ; 

ÇpmmoditépourU  héroïfme  y  (  être  d  une 
grande  com ...  pour ,  &c.)  Cette  coutume  U 
générale  deiî  Romains  de  fe  donner  la  morr  » 
étoit  d'une  grande  commodité  pofur  le  héroifc 
me ,  chacun  bifant  finir  la  pièce  qu'il  jouoic 
dans  le  monde  à  rcndroit  où  il  vouloir. 
Monte/hitleu.  [        ,    ^  .        j 

'  Commurûcatif.  Il  *  *  parloir  volontiers  de 
ce  qtt'il  avoir  fait  jadis  ,  jamais  de  ce  qu  il 
miditoit  de  f^ire ;  &  par  là,  communicant 
{ansi  indifçrétion  .  circonfpeû  fans  reilepre- 
ment  ,  il  joignoit  la  prudence  d'UlyUe  i  la 
converfation  de  Neftor.  le  Duc  de  Nivernois. 
Compagnie  j  (bonne)  (  être  bonne  corn- 


♦ 
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*  Le  Maréchal  de  Bcflille, 
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pagnîe  ).  Encore  quelques  nuances  &  i!  ne 
manquera  au  peuple  pour  être  bonne  com- 
pagnie,  que  cTe  pouvoir  dire ,  mes  gens  ^mes 
terres.  Coyer. 

Compagnie  ^  (  n'avoir  pour  compagnie' 

3ae  fa  douleur  )•  Timoléon  pafla  dou^e  anr 
ans  une  Cfimpasne  déferre*»  fans  aurre  com« 
pagnîe  que  fa  douleur  Ôc  fes  regrets.  Di^ 
derot. 

Compagnie  j  (faire compagnie  )  Qu'ëft- 
cequ*un  jardin  fans  eau  ?  le  murmure  des 
eaux  fàir  compagnie  dans  le  plus  foliraire 
îardin  \  on  croie  ècre  fpeâareur  du  badinage 
des  Nymphes  &  des  Nayafles ,  quand  on  eft 
lor  le  bord  d'une  fontaine  on  d'un  ruiileau  \ 
qui  par  fes  divers  bouillons  &  cafcades  » 
nous  amufe ,  nous  parle  y  t^o.us  caprij^e ,  nous 
fair  rêver.  jLr/f^ien 

Coi;i/7/ice^  (devenir  le)  (an figuré). Tout 
votre  vifage  devenoit  le  complice  de  votre 
perfidie.  Dupré  de  S.  Maur. 

Comporter  y  (lile  qui  comporre  tel  ou  tel 
défaut  ).  Leftilede  cet  homme  célèbre  coin* 
porte  dans  (on  agrément  de  dans  fa  facilité 
de  grandes  négligences ,  excufables  dans  un 
ouvrage  de  longue  haleine.  Necr.  des  hom* 
celeb. 

Compofé  bUkrte  de  telle  ou  telle  ckofe,  Gec 
homme  (mgulier  etoitu;}  compo(é  bifarrede 
grandeur  5c  de  petiteflTe.  Bertier. 

Compofer^  (  pourr  former  j.  Sa  bonté  j  fon 
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Jiutuanitc ,  falibérallté ,  lui  compofoient une 
autre  pqUtefle  plus  rare  ,  qui  étoit  toute  dans 
(on  cœûv.  FomeneUe.  m  j  -i 

Compqfiiionj  (  de  bonne  )/(  orgueil  de  ). 
L'orgueil  des  hommes  eft  d'afTez  bonne  corn- 
pofition  fur  certains^ réjugéi.  itfjrivizttx.      ^. 
Compte  >  (  trouver  mi^iix  fon  compte  ) 
(p. d.  fe  plaire  davantage  ;.   L'ame  trouve 
plus  fon  compte  à  s'attendrir  pour  de  grands 
perfonna^es ;  que  pour  dés  gens  du  commun. 
jpcsjontaines,  !        . 

Concentrer  s  (  fe  concentrer  au  dednns  de 
foi  ).  Celui  qui  abruti  dans  fes  viles  paffions» 
à  force  de  fe  concentrer  au  dedans  de  lui, 
yierit  à  bout  de  n*aimer  que  4uJ  même  ,  ne 
jour  plus  de  rien  .,  il  n'a  plus  de  tranfports  > 
il  ne  fent  plus  ,  il  ne  vit  plus,  /-  /.  R^¥JJtatL 

Sentimens  qui  fe  concentrent.  A  mefure 

qu'on  avance  en  âge ,  tous  les  fcntimens  fe 

Wcentrent  :  on  perd  tous  les  jours  quelque 

chofe  qui  nous  fut  cher ,  de  ou  n'aime  enfin 

que  foi-memie.  X^ /w^/Tî^  ^ 

Tant  ces  gens-là  (ont  habiles  à  concentrer 
l'Etat  en  eux  mhmcs.LaBaumelle* 

Concert  de  volontés  j  (avec  un)»  On  mar* 
cha  à  Pénnemi  avec  t:e  concert  de  volontés 
qui  annonce  la  viûoire.  Coyen 

Concilier  le  crédit.  Ses  talens  fupérieurs  ne 

Îouvoient  manquer  dg|ui  concilier  le  plus 
ant  dceré  de  crédit.  Laugier.  * 
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mer  dans  un  tableau  un  eonflic  d'inr.  8ct) 
Cefttouc  conflit  d'intérêts  &  île  paflions  qui 
fe  croifem ,  qu*il  Vagi  doit  de  renfermer  danè- 
un  tableau  dramatique.  iÇ^r/o/z. 

Confier  à  une  langue  fes  fentimens.  Pétrar- 
que confia  i  la  langue  italienne  les  expre& 
nous  de  fes  amours  ,  &  y  fitpajftr  une  dou- 
ceur qui  en  a  immottalifé  l'objet.  Mehégan. 

Conflit  des  pafftons  j  (  Tribunaux  afiiégés 
parle).  11  voyoit  les  Tribunaux  qu'il  fr6- 
quentoit ,  fans  cède  affiégés  par  le  conflit  del 
paflions»  &  par  les  embûches  de  Piniquité. 

Benien 

Conjurer  l* orage.  W^t  le  facrifice  de  cel 
deux  places  à  la  néceiGté  de  conjurer  l'orage 
que  les  julhs  refTentiméns  du  Roi  aflem^ 
bloient  fur  fa  tête.  Laugier. 

^ConnoiffoHces  humaines  ,  (  fjfftênr^e  des  ).  Il 
regardoit  le  fytlcme  de  nos  connpiflances 
comme  mi  édifice  »  dont  les  lettres  foutnif- 
foieht  les  décorations ,  &  la  phitofo][)hie  les 
matériaux ,  mais  dont  les  pemiers  fonde-^ 
mens  dévoient  être  pofés  par  une  main  [>lus 
refpeâable  &  plus  fure  que  celle  de  la  philo- 
fophie.  LeBatteux. 

Connoiffances  qui  sUtendent  à  d'autres, 
Ilavoir.çout  ce  qu'il  falloit  pour  perpétuer 
la  gloire  de  fa  Maifôn.  Un  corps  robufte  & 
in&tigable  ,  des  traits  réguliers  &  majef- 
tueux  ,  des  manières  aifées  &  féduifantes  , 
des  connoiflances  qui  s'étendoient  aux:  laKi- 
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^  CoUrrr.  ,(  ne  connoitre  de  toute  la  for- 

tane  d'un  pete  que  des  chofes  fâcheufes  ). 

Cet  enfiinc  malheureux  ne  eonnoit  de  toute 

votre  foréune  ,  que  les  imprécations  au  il 

«qteod  faire  à  fon  nom ,  &  les  hazatds  dont 

on  menace  (a  perfonne.  HcnoMlt.     _ 

.  ÏConquéfc, ,  (  faire  des  conq.  dans  l  t«np»« 

des  Lettres  ).  Louis  XIV  retint  M.  de  Caf- 

fini:  c*eft  aînfi  que  la  France  faifoit  des  con- 

\qaète8  jufquet  dans  l'Empire  des  Lettres. 

.  tontenelle.         -  ,  »  ,       j  «r 

^  Confcquencts ,  (  chapitre  des  )  (»»denn« 
dtt).  lUtoitparvenufaciUmentaudeaUsd» 
àapitre  des  confôquence$./i/«  /<««</.  Afi- 

rtJfoni.  .  •  ,  ,   ,   ■_  -vj 

t  CotifidératioA  ,  (  jouir  de  la  ).  U  premier 
jouiïToit  de  toute  la  confidération  due  aut 
Vertus  militaires  i  le  feCond  avoir  l'tvantagt 
que  donnent  l'iftt"g«»«  *  ^*  destéiité.  lau-  , 

^ConJ!JeVMi<m,  Un»cheTdtUcimCià.i\% 
qualité  de  ...)  Ce  Traité  fit  perdre  à  la  Fran* 
qttci  l'Angleterre  la  confidération  attachée 
à  leur  qualité  de  Puiffances  médiatrices.  U 

•■  tfitmt.  '  ,        .'  -  _ . ,     . 

Manières  qui  augmentent  de  cotyiaeratton. 

Jefentis  que  leurs  manières  ayoient  aug- 

mente  de  confidération  pour  moi.  Marivaux.  — 

Jouer  les  dehors  de  U  confidération.  Envam 

Us  afteûent  «c  ipuent  les  dehors  de  1*  con* 


que  )  \,oyer. 


X(U 


Chamarré 


ar 


"O 


■7*-  V, 


( 


*8o  I       C  O. 

fidéraùon  qui  leur  <f chape.^  A/ir<i W. 
^nlidémïon  ,  (le  donner  là  conMç  »- 
tioiuTuo.  ..  r  n  voulut  fc  donner  parmac. 
firnsUcohfjdcratlon  d'un  Prophète..  Tome. 
-^DoL^r  «e  ^confidéraùon.  Il  donna  à  foa 
.  pays\Se  confidération  qui  s'eft  bien  aug- 

«lenté  depuis,  roltaire.  •  ,    .     a 

^.iTeft  «ne  de  ^ès  beautérc^  fe^^ 
fur  le  déclin,  ont  befom  <le  f*««  "" JTf • 
dan»  le  monde  t»o«'  ranimer  leur  conMcra- 

'"""JXrZ no^cllc  cmfidér<uion  auj^g 
tZn  cftforti.  Pat  fott  amoar  p-^l^^J" 
Attf  elli  a  âjoiité  une  nouvelle  confidéta- 
rion  au'ang  dont  elle  eft  ^««/'î'^ljf- 

de  ia  confidération  eft  bi«n  mieux  lentie.. 

Me  Lambert.         _  .uibnlm  jme  chofe, 

Configner  dans  rame  ae  quetqu  •«  ^    pi,_^!, 
ViS  innocente  des  noirceurs  de  Plan-J 

dnerdePifon,  je  configne  ^a-J  .J°  ^f  ' 
l«  orieres  d'un-ami  mourant.  I^  5/rt W«- 
les  pnercs"»»       •^„_„-  Je  la  confiftanCe  4 
éonjiaance  ,  (  f  °""/\/V„*a„  durable  ).. 

an  fcn""l«"J^UP;  3;  vouloir  donner  de  la 
Vous  êtesbien  toiles  aevo  ^ 

confiftanceàunïe.mmen^J^^^^^^^ 


Ductos* 

■  rinnocéi 

pièce  de 
te  que 

Ucatut 

fc  ;  Cùnfi 
éfi  mau] 

'c<Mii;rel 


auffi  partager  '^Ir^^l^Â.cM 
Confifiance,  (  .^'^« '*;"'„„,ion  ).  Une  ré- 
tance  ,  parlant  de  h-'S  dans  un  état  de 
pouiion  d'éclat  n  eft  )aman  ^ans  u 
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XrfUllUTTT^ 


^ 


\ 


iraidui. 

à  confidçf*- 
îCr  parmi  Icf' 
lete..  Tome* 
donna  à  fon 

îft  bien  aug* 

•  »    ■  .  *       /. 

onetoic.  Ata-» 
juiïe  voyant 

faire  un  éclat 
îut  confidéra- 


elle  l'éclipfe^ 


ration  aufang 
pour  les  beaux 
tllc  confidéra- 
I.  Voltaire. 
La  jouïffance 
mieux  fentic.: 

pit'on  lihe  chofc*' 
eues  de  Plan-i 
dans  vos  amcs 
La  Blettcfie: 
a  confiftande  i 
idre  durable  )«i^! 
ir  donner  de  U< 
lufli  frivole  « 
IRou^cau.    \; 
I  état  de  confiU 
ion  ).  Une  ré- 
dans un  état  da 
confiftance, 


Wbfift^ce ,  fi  elle  ne  croît , 

'  Confpiration  j  (fornier  Une  côtifp.  contré 
rînnocénce  ).  Trànfporieî-vous  dans  cecte 
^r^iûn  i  pà  tous  les  phifirs  forment  une  ti^ 
'  pece  de  coufpiration  contre  VinncNcence  ,  où 
^  que  Terreur  a  de  plus  infinuaw  p  ce  que 
i^j|4ulation  a  dt  plus  perfide  k  réunit  coittra  ' 
le  iCGMir  d'un  feuL  JBoiy^ow/*  - 

iCon/jpirer  contre  le  progrès  ttunt  choft  oui 
Mmauvaiff.  Cette  réflexion  bien  Dénétree  ^  ^ 
devroit  faire  confpirer  toutes  les  Puidânccf 
contre  le  progrès  de  Ttucrédulité.  Berjfier.  ■-'- 
,  Conjiitution  primitive  d'une  MoÀarchii  j 
|^)$itiliqui  tiennent  â  la  )•  L'ordre  de  la  (uCf^ 
è^ap  eft  réubli  dans  tçutes  les  Monarchlei 
titaires  par  des  loit  qui  tiennent  â  U 
^,  itution  primitive.  Laugièf<$^^'..xJ      •# 
jContagieujt  j  (  devenir  contagieuit,  jJat«* 
li^  d'une  paffioù  )«  L^amour  qui  ne  réyolte 
{HIj  devient  bicii|||con^^        Dudos. 
^^QMtn^lat'ionsXfm^m^  deTa^ 

-,  terme  de  droit  »  p.  d^en  prévoyant  le^ 
os  qui  pourroient  arriver  )•  C'eft  eti  contem* 
(Jatum  de  ràvenir  %  &  pour  fixer  le  fort  de  la  ^ 
poftérité  des  conjoints ,  aue  les  Contrats  de 
mariage  ont  été  principalement  établis.  Loi'» 
feau* 

-^^0niexture^''\  p.d.  \i  liaifon  des  partie* 

d*un ouvrage).  L* Auteur  trace  le  plan.de  TU 

le  )  il  en  parcourt  les  diftérens  épifodei  $ 

F 


t'iX 


\.\r- 


■-m*'} 


•         t 


■.'  % 


/ 


.   r 


prit  y  comme  Air 


■■'■■-'A' 


''.   « 


l.  ' 


</ 


:•.  A 


it  en  montre  la  concexcure  0c  les  luifont. 
Bcnicr.    ■    ■  .   .     v-  •.    •    .  ■.  /  ":   >■   ^--vS 

Contingent  j  (  fournir  de...  contre  (  au  fig^) 
Quand  le  genre  de  milice  qu*on  emb^alTe  s'o^i 
xerce  dans  TEmpire  des  Littérateurs ,  {cUfià^ 
à'dlfe  j  ^u  on  fait  le  nicticr  de  Joumaliftc  -  j  % 
tmx  s'at|endre  i  s*Oiilever  4>ien  dq  mondé. 
Dans  ce  pays  \ï  »  c*eft  â  qui  fournira  des  com^ 
tingens  contre  tf  nnemi  commun.  Benicr.     ^ 

£ûntrafi€  d%t€j^  ckofc  av^tc ...  Le  con^f 
rrafte  cle  ce  rableau  de  la  vie  champêtre  avetf^ 
la  mienne ,  relevoit  chaque  objet ,  &  m'enj 
faiibit  admirer  les  grâces  douces  &  naïyet! 

Cànirajlej  (être  contrafte );  Ces  fortes  di^ 
générofités  fopt  trop  contraires  avec  te  a 
tore  decesgens  dé  fortune  pour  ne  pas  les 

5»iqu^  y  9c  ib  (eroient  tentés  de  les  imtter>^ 
i  leut  eut  n-aToit  pas  chez  eut  abaurdi  la^ 
suLtatc*  Marivaux.  ^^  /  I 

Camraftc  piquant  j  (  établir  on  •  dt  telttt^ 
chofeavec  telle  autre ).  Quel  art  nVmDlojra^ 
point  Ciceron  pour  établir  ié  contralte  pi*! 
quant  des  nuox  qu*aToit  cauliès  Mirhridate^ 
avec  les  fuccès  qu*on  devoitfe  promettre  de 
Pompée  îlfcfficr. 

Contré^ér^  (  faire  un  contracte  avec  )•  Fai« 

tes  que  ce  cri  lugubre  (du  mauvais  riche  dans 

Tenter  )    vienne  troublei^l'barmoiûe    dt 

nos  concerts  ,  qu'il coivcralu  â  r.oreiltedes 

l^inauvais  riches  avec  les  fupplications  inii» 

*tîles  des  pauvres.  Tur/ï^.  < 


tontfaflèr  àvet  , 

kie$j  conrr^ftoient 

Cf^ra/ier.^  Le  Pc 

de  fon  propre  récit 

fespertonnages  »  c 

la  Poètes  étant  ceni 

utt  langage  pàrticu 

fonnages  étant  des  1 

i,veiit  parler  naturel 

^tete&leur  fituatioi 

Im^tMrafier  ,  (  fi 

Alloirs»p.  d.  lesmt 

"        ).  C'eft  ïiit' 

le  fu|ètd*it 

tfifttit  les  propofli 

^itèàûtkctè.Journi 

yVâmrc  €0f^  des 

ii  i^fage  le  )é  D( 

teie&u>iDbre|fié 

dans  les  matiierés , 

tàé  coup  des  effort 

t0t.deireuyUle: 

■■*  CônyeHàncts  ,  ( 

ttéaSTct  qui  conv 

1^  fine  &  piquante , 

des  convenances  i 

par  le  commerce  < 

.Convenances*  ". 

ront  les  grands  mi 

ce  pencnant  mutt 

Points  de  conf 


,v   V 


.  /j-  ■■ 


I    prit»  comme  Aine  raDic  ,  une, cpigianiiuc  ^ 

y 


iiiiii  1 1« ■  1 1'.  Il, 


toâtraftèr  avet  ,  &c.  L'or  &  les  pîerré-  x 
ries  jr  çbnrr^ftoient  avec  le  fer.  Coycré  ^ 

^    Ci^ra/ifr.  Le  Poète  doit  contrafter  le  ftitt 
Je  foiî  propre  récit  »  &  celui  du  difcours  d<^ 
^ferionnages  \  cela  eft  indilpenfable  :  caf 
lés  Poètes  étant  cenïfs  in fpités ,  doivent  aVoit 
iJStt  hii^gâge  pàrticdlier ,  au  lieu  que  les^  peê* 
ibnnages  étant  des  hommes  érdînaires  »  doi* 
^(veçit  parler  naçorellement  lelon  leur  aurac-* 
]£lire&: leur  (tmation* Lamotte.  ''-^..-^.^'u-".'- 

f  -^ùntrafitr  ,  (  faire  contrafter  dès  propè^  : 
Adons  »  p.  d.  Us  mettre  en  oppofitioh  rune  |||^ 
llilitre).  C'eft  inn  art  puéruede  ne  divKèrV 
^^--is  le  (u|étd'Ufi  diCcoors  (ans  fisfiré  coài- 
.      t  les  propositions  »  ni  uns  affeâatioii 
Jtèéi&AiX^.  Journ  de  Trev^  ^    .  ^  x^'^ 

W^mre.  coup  des  efforts  j  {X^Ûéi  dans  rail! 
|lpliîfa^e  le  )é  Des  projets  formés  par  une' 
ISie  &  foinbre  jjééditation  lai  (lent  dans  l'aii^ 
^  ihfis  les  matiièrés  »  la  trace  8c  cotpme  le  cbn* 
lit  coup  des  efforts  ^ihieL<lont  ils  font  Id 
^.deNciiyiae:- 
;  >  Cônyenàncis  ,  (  fetliiment  4f s  , 
ittit^ce  qui  convient  )•  Pour,  une  finïMicité 
l  fine  te  piquante ,  pour  le  fentiment  délicat 
''  des  convenances  ,  il  faut  des  Hommes  polis 
par  le  commerce  des  femmes.  Fontcncllt. 

Convenances.  Toutes  les  convenances  qui 
ftrtitles  erands  mariages  j  s*accordoiént  avec 
te  penchant  muroelv  MarthontcL 
Pçinu  de  confenMU^  lÂ\\ht  tioà^ii  ià 


il 
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*  • 


Ni 


le)  (parlant du ftylc).  Cccoiî  uneeiurepi 
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■'t  ,  ' 


'.'■•v: 


..vi( 


^M-..  ■; 


«4  CO 

de  VEtài.^e  l'âge,  &  des  points  de  con 

*  Qmvtrfuion*  (  qui  eft  un  ^î^d  »«^fi<J 
l>,d  qu'elle  eft  remplie  4e  faillies ).  Prodi 
sue  de  (kilUe*  ,  doué  d'une  imagination  «a^ 
W.  d'un  enjouement  de  toutes  les  heures, 
&  cbnvetfation  eft  un  feu  d'anifice  bien  fet. 
*i  »  H  fans  intettuption  de  lomierei  iioy.-  ^ 
t     CWcmr  ,  (  fe  convertit  en ,  p.  d.  fe  chaiw 
teteb).  Cette  ptédiaion  wlui patutd»- 
£id  une  fable  groffiere.  fe  convertit  à  ^1 
15x  en  une  venté  luminçufe ,  dès  qu  il 
m  àl*  tiw  <*'"«»«  »"°^  tedouttble.  /Liy»«/. 
;  Co«v«#o«  >  dernière  qHivulfîon,  (  au  fi^u 
^i  p.  41  les  derniers  ttknfports).  Cette  w 
krùlente  tillie  étoit  la  Jerwere  convu^oj^ 
5'an  amoqt  téduit  au  dtfefpoir.  La  Bf^ 

:      Comu&hn ,  (  éprouver  de  violentes  coifc^ 
^olfionsVMant  «bs  Eta»).ta  f  rance  épro'- 
%oit  depuis  pluOeun  Min&s  les  convulfiw 

les  plus  violentes.  Xiwffier. 
bonvuifictts  d'un  Etat»  ( ceft-J-dire »  é 

•Mtations.  des  troubles  capables  de  le  boul( 

verfer  ).  L'Ewt  éprouva  pendant  cet  intet 
valle  dés  convuluons  plus  cruelles  que 

'■  euerte.  Diderot  ■     ,  ''  ,     j  i.-    rs 

*  Copier  une  chofe  de  quelqn  un  ,  (  p.d.  l  intt* 
ter  en  cela  ).  Sa  mailbn  voit  un  ait  de  grao* 

^^deiit^i'il  navou  copié  ce  petfonae ,  &  que 


6»*^ 


\i^ 


inaltearcufemeht  p 

iàynal.  V    ^ 

Coquetterie  j  (  en 

daetteric  à  la  vcrti 
foodéftie  du  fexe , 
iiéilcUchafteçé:  c 
iC  piqaan  te  /  qui  ne 
fXBOt  dés  homints  ^ 
^^(i||;t  ^  pour  ainfi  di 
^^jrttt.  X  IRouffem 
1^|G)/pXj  (donner 

«Btxpenftes)  Pour 
FeuetoD ,  M.  NicQ 
déi  Ecrivains  immc 
tBinier  te  pinceau  » 
^1^  couleur  i  leurs  CK 
'Corps  ^  Radit/j 
lâlité  à).  Un  Or 
iWniftere  ,  vient 
;6inc,  &julquesft 
Ipc  du  corps  &^ 
^le  le  (lecle  àdote. 
^  Corps  de  devoir 
èertain  nombre  Ai 
dolâfrie  même  ut 
li^ieufe»  un  corps 
vie  future  avec  fes 
:  Cortège  des  Prii 
turellement  enher 
des  Cours  &  le  c 
qu'il  lui  eft  pcrmi 


^«    .  <r     ^ 


Eiij 


«<4 


iJMttiiearcufenîeht  perfonBC  n'a  imité  de  lui. 

•Coquetterie  j  {  chofes  qui  fervent  de  co- 
quetterie i  la  vertu).  La  douce  &  timide 
«odeftie  dtt  fexe ,  eft  la  plus  fure  gardien- 
ne de  k  chafteté  :  c'eft  cette  réferve  attentive 
ii^œiJJïtt  /qui  nourriffant  à  la  foi$  dans  le 
cdBUr  dès  hommes^  &  les^ieûrs  &  le  refpeft , 
Itctj  pour  ainfi  direj  de  coquetterie  à  la. 
j^ertti.  /.  LRouffeaiu       •  ,  ^         , 

Cb/pxj  (donner  du  corps  &  de  la  couieat 
iix  penftes  )  Pourquoi  M.  Bofluet ,  M.  de 
ïfenelon  ,  M.  Nicole .  M.  Pafcal ,  font  -  ils 
des  Ecrivains  immortels  ?  c*eft  qu'ils  (avbient 
^ier  le  pinceau ,  &  donner  du  cotps  &  de 
]b  couleur  à  leurs  penfées.  Desfqntaines.  , . 

Corps ^  Réalii/j  (donner  du  corps  &  de  ta 
réalité  à).  Un  Orateur  peu  iaftruit  de  ion 
lianiftere  ,  vient  quelquefois  dans  <»1ieii 
"^  int ,  &  jufques  fut  le  tombeau  fetàl ,  don- 
^r  du  corps  &  de  la  réalité  au  ph4ntôme 
me  le  Gecle  adote.  Mamon:     ;    ;     v  / 
^  Corps  de  devoirs  >  (p-d.  laréiinton  don 
^ain  nombre  de  devoirs).  Il  y  a  dans  li- 
dblatrie  mime  un  (yftème  de  légiflation  re- 
Ugieufe,  un  corpsdedevoirsà  rempUr,  une 
vie  future  avec  fcsfoites.  Btrticn  ^|  ;  ^ 
,     Cortège  des  Pnnces  ,  (  mal  qui  eft  le  ).  Na- 
turellement ennemie  de  la  délation  ,  le  fléaU 
des  Cours  &  le  cortège  des  Princes  ,  lorf- 
qu'il  lui  eft  permis  de  les  aborder ,  elle  n  a- 

■••  ^  ■  ■■■^^  ï  il) 


N 


M<h€gan. 


*  Catilina. 


H 


CO 


-*.  \  ■ 


^ 
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^QÎt  f  âr4e  de  lui  abandonner  fes  amis.  Po 

Co/tt««  (  le  ).  Dans  nos  pièces  de  Acaw 
le  c\>ftume  eft  néeltgé  j'  on  ne  voix  que  VAô 
teurdans  le  perionnaee ,  &  on  ne  voie  noi| 
plus  que  rAùceur  dansle  drame.  /.  hRouffciu 

tâtébrdlam  ^  (  talent  qui  eft  le  côté  bril 
lant  dé  c|uelq.  )  LaguecrçAÇ  fut^asfon  ch 
brillant,  /i^ymf/. 

.    Côtés  brillons  ^  (  montrer  les  ).  Il  a'en  nion 
ftoit  que  les  cofés  britlàns  (  de  la  vie  du  P^n 
ce  ) ,  mais  un  Hiftorieii  doit  àuÛGl  %^  àéço 
Virir  les  tâches.  Cii^en  - 

Câiésjf  (  mettre  quelqu^un  i  fes  cotés , 
â.  rélever  prerqûê  au  même  degré  de  put 
fance  ).  Elle  (  la  Reine )  hc  vousa  misa  £ 
^&tés  ,  que  pAt  ta  crainte  d*y  voir  affis  de 
liommes  plii$  paiflans  que  vous ,  ^  dont  l 
oaiflance  pourroit    balance^:  (on    autorité 
Hifnaule.    .  ^  "^         .    '^' 

-  •  CoH  4  (  tendréle^u  i . .  •  au  figuré  ).  Pht- 
}ipb^étoit  (ur4<r|bint  d'achever  Ta  conquête 
4eil  Grèce  ,  lorfqûUl  fut  tufé.  Après  là  ba- 
taille de  Cheronée  ^  les  Athéniens  tcndoieni 
le  C01I  i  un  joug  qu  ils  ne  pouvoient  rejeccer, 

Cgo/^r  avec /•  yi/i^  j  (  vertus  qui  coulent 
avec ,  &c.  Il  écoic  lorci  d'une  famille  où  U 
ptpbité ,  l'honneur ,  3c  je  ne  fais  quelle  clé- 
y^tion de l'a^ie •  coulent  ayeclefang.  AfizA 


Cott/<r^  (  au  1 

d'une  iourcé  )\ 

véedans  leccEur 

B^  ^  dè^cette  fource.  i 

^  ^     Il  faut  faire  en 

lent  dans  vos  ma 

,    Vie  qui  Coule  ù 

:^^  les  amufemens  .d 

il;,  Couler  ^  (non 
for  une  tache }  (  { 
p^^  un  tel  éve 
ivoient  coulé  fu 
de  confidération 
MnGtu  Le  mêmCm 

wt    Aatte  Ex.  :  . 

^  IUftvraiqu*ell 

^tefpeâàbie, 

^olé  fur  cette  ta 

Style  qui  couli 

de  douceur  &  d 

ont  reçu  le  nom 

Couler  deslev'r 

loit  de  fes  lèvres 

Couler  fous  d 

coulent  fous  t 

Tempire  de  la  v 

dolence  »  dans 

jours  fereins  d' 

ficcônfacrée  au 

♦  Hérodote,^ 


i   • 


*  Catilina, 


Eiv 


^. 


?CI 


Phî^ 

qucte] 
là  ba-j 
oienl 
etter.j 

ulent^ 
où  U 
ecic-; 


Cott/<r^  (  au  figuré  ,  Ycrnis  ^iri  coulcrtt 
d'une  fourcé  )\  Quand  la  religion  eft  gra- 
vée dans  le  coeur  9  coures  les  vertus  cpulenc 
^.dè^cette  fource/^  X^wn^tf/t»  7  t  r^^ 
I  II  faut  faire  enforre  que  vos  leûures  cou» 
;  '  lent  dans  vos  mœurs.  La  même.  ^  f- 

^      Vie  qui  Coule  dans  y  &c.  Sa.  vie  couloî  t  dans  ' 
les  amufemens  .d'anè  ingénieufe  oifivcté.  La 
^Saum^Ilé.  ;  ^ 

;  Couler  ,  (  nombre  d'années  qui  ont  coule 
far  une  tache )  (p.  d.  qui  (c  font  paffcés  de» 
||iiis  un  tel  événement  ).  Vingt  cinq  ans 
j^oient  coulé  fur  cette  taché  ,  &  trente  aça. 
de  confidératton  méritée  achevoieot  de  re£« 
Êkcer.  LememCm 

Autre  Ex.  ,      ^  " 

.  Il  èft  vrai  qu'elle  avott  été  unie  i  un  honame 
^  tefpeaàbie ,  mais  vingt  cinq  ans  avoienc 
^ulé  fur  cette,  tache*  Le  mime» 

Style  qui  coule.  Son  ftyle  *  coiile  avec  tant  • 
de  douceur  &  de  pureté  ,  que  fes  livres  en 
09t  reçu  le  nom  des  neuf  Mufes.  Diderot.    •! 
Coider  des  terres.  La  douce  perfuafion  cou- 
lait de  fes  lèvres. /e  Duc  J^  JNTiv^r/ioij. 

Couler  fous  C empire  de  la  yen»  j  (  jours  qui 
coulent  tous  ,  &c.  )  AinÇ  couloient  fous 
Tempire  de  la  vertu ,  dans  un  repos  fans  in- 
dolence ,  dans  des  plaifirs  fans  moleffe,  les 
jours  fereins  d*unc  vie  fanûifiée  par  la  piété 
&  cônfacrée  au  bonheur  des  hommes.  Elifée. 

♦  Ht^rodotc,        /  * 


«^ 


JFiv 


toujours  en  main  dans  vos  difcours  les  inté-     i      même. 


1         Commande 


V 


*  -, 


r 
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■ 

■A  Couler^  (  ce  mot  employé  dans  deux  nj^ 
iicacions  différentes }.  Cependant  les  hetin 
coulent  avec  les  larmes  qu'elle  répand  daq^ 
leiein  de  fbif  fils.  Loi/eau.  '  '  | 

Couleur  J  donher^une  œuleur  à  (es  idées  )| 
Donnez  â  vos  idées  une  couleur  plus  gaie| 
(  ftylebadiil  ).  Me  Elle  de  Beaumom. 
>  '  Ouvrage  quibriU^  des  couleurs^  &c.  Npuî 
fivohs  des  ouvrages  eftimables  ,  où  la  yen 
brille  de  toutes  les  couleurs  donc  on  avoi| 
accoatumé  de  parer  le  vice.  Mehégan.  ^ 
V  Couleurs ^\ étoffe  femée  de  couleurs  ).  Oi 
lui  préfenta  wxp  parure,  que  la  main  d( 
Flore  fefnblpit  avoir  (emée  des  plus  bell^ 
couleurs,  dil  printcms;  ces  fleurs  où  l'art  dr 
l'Italie  égale  la  nature  &'  trompe  les  yeux  en^i 
ehantés»  parcouroient  en  guirlandes  les  on* 
des  légères  d'un  tiffu  de  (oie  de  la  plus  bri)| 
}ante  rraicUeur.  MarmonteL  ;       | 

Couleurs  tien  difirltuées^  Elle  avoit  le  teii 
i:<embélli  dès  co^lel|rs  les  mieux  diftabuéevl 
jLajPaumelle. 

Couleufs  de  la  vérité  j  (  donner  au  mervéïl 
le^x  les  )•  Le  Poète  doit  donner  au  merveil^ 
Jeux  les  couleurs  de  Ja  vérité  par  des  prépa^^ 
irarions  fi  vraifemblablés  ,  que  les  prodigei| 
mêmes  f  dont  il  veut  frapper  refpric ,  en  pa< 
fOi(Tent  comme  des  fuiies  naturelles.   lâ« 
fn0iie^    •     . 

Çoi^eurs  éclatantes  j  (pour  ornemens ,  teli 
que  des  figures,  des  métaphores.  Prodiguer 
lç«)v  yAuteiir  a  trop  prodigué  les  côulçuri 


latàntes  ;  il  par 
f  ien  que  Poète.  B^ 

^^^■^Couleursy  (  cou 

^  Sec.)  Jamais  le  { 

0je  ne  fut  couvre 

traits  de  la  droitù 

^ouffecuu 

;    Couleurs féduifi 
li^y  eft  pas  revèci 
Pesfontaines. 
Couleurs jiioVLT 

l^ien  n'eft  plus  gri 
l'eft  la  poéfie  qui 
ts,ÙBatteux. 
Çy  Couleurs  mortes 
%l*a  employé  pou 
iouleurs  mortes , 
it  un  Auteur , 
as  aflfez  animé). 
Coup  d'effai  j. 
^|toup  d'eiïai  poui 
lièuelque  libelle  c 
Religion,  S^h 
Coupe  enckant 
]^il  toujours  la  f< 
Ja  coupe  enchan 
de  la  terre ,  (  p. 
lesatcraicsdela 
Çoupè de  lave 
I  vapeurs  ).   De 
coutume  de  s'cj 
qui  font  chance 


V 


w 


même.  ,^        ,       •  a' 

Commander  aux  traits  du  yfjagej  (  majeltc 


..-.'»— 


^Utàntes  ;  il  paroit  fouvent  moins  Hifto- 
tien  que  Poète.  Bertier.  \^;    . 

Couleurs»  (couvrir  de conleurs odieules , 
8cc  )  3aai»is  le  pinceau  d'un  honnête  hom-_^ 
OM»  ne  fut  coovt»t  de  coWeurs  odienfes  les 
traits  de  la  dtûitiite  ôc  de  l»  proww-  •''•'• 

Rffttffiau.  ,      ,    »  *T 

Couleurs féduifantes  ,  (revêtu  de).  Le  vice 

«•yeft  pas  revêtu  de  couleurs  ledmfanies, 

Desforttaines.  / 

•  Couleurs,  (  fourhit  les  couleurs  (  au  figuté  ). 
Jticn  n'eft  plus  gracieuii  que  cette  peinture  : 
^'eft  la  poéfie  qui  en  a  fourni  toutes  les  cou- 
<éeAK,  UButteux.  .  .    ^ 

'Couleurs  mortes  ,  (  au  figuré  ).  Le  Peintre 
o'a  employé  pour  faire  ce  tableau  <jue  des  * 
couleurs  mortes ,  f  p.  d.  que  le  portrau  qu'a 
^t  un  Auteur ,  d'un  grand  homme  ,  n  eft 

*  «sa(rezanimé).0*/:/«r/<i/i«.  ^ 
K  Coup  d'ejfai  pour  fe  faire  un  nom.   Leur 
Lnp  d'effai  pour  fe  faire  un  nom ,  eft  de  faire 

nelque  libelle  contre  les  mœurs  &  contre  la 
eligion ,  8^1s  y  réuffiflent.  Ationy. 
.  Coupe  enchantées,  (  boire  dans  la  ).  Aara- 
Vil  toujours  la  force  de  ne  jamais  boire  dans 
Ja  coupe  enchantée  qui  enivre  tous  je»  Héros 
de  la  terre ,  (  P.  d.  de  ne  pas  être  féduit  pac 
les  attraits  de  la  volupté.  tTAguegeau,  • 
Co«pè</«/dvo/«/'«/{  d'où  s'exhalent  des 

vapeurs).   De  la  coupe  de  la  volupté  ont 
coutume  de  s'exhaUt  les  vapeurs  enivr.Ame^ 
^ui  font  chanceler  le  Chrétien,  de  Neuville. 


\ 


I   I 


\ 


•  • 


Commander  les  larmes,  lldéveloppela  mé 
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Coupes  rebutûntes ,  (pour exprimer d'u 
manière  noble  des  méaecines).  Sans  cefli 
At%  cotipes  rebutantes  viennent  (bulever  ùy^ 
cœur  ulcéré  »  (en  parlant  d'un  malade  pre& 
que  mourant  )  Toni/.  «^     •/   -, 

Cour\i  (faire  fa  cour  aux  vertus  ,  aux  bon 
nés  qualités  de  quelqu'un  )    Après  avoir  dé 
pouillé.les  titresqui  attiroientla  foule  &  1 
re(péâs ,  fa  maifon  n'en  étoit; guère  moii 
fréquentée.  On  faifoit  (a  coût  ^  non  à  fon  cr 
dit«  maiis  a  fa  probité»  à  fes  connoiflances 
à  fon  goût.  Longuet  ^  Arch.dc  Sens*  ^  ^       J^ 

Cour  i  (  la  Cour  )  foyer  du  feu  qui  dévore 
9cc.)  Quand  un  Royaunu^  eft  agité  /la Couc 
tft  toujours  le  foyer  du  feu  qui  le  dévore» 
uc  arienne»  •  j^.  ;v.w'..^;-.;/,.,.i>ii-v^»/.^r- ;:■>•• 

Courber  fous  lejougj  (  intérêt»  qui  cour 
des  hommes  fous  fon  Joug  ).  Ce  (ont  deut 
familles  que  Tintérît  a  courbées  fous  ib 
\qw.  fjoifeau.  ^'-"■■if:^i^^m' 

Courir  chercher  la  paix.  Elle  a  cômu  cher* 
cber  la  paix  de  fon  ame  loin  de  cet  a^reu 
(éjonu  El.  de  Beaumont.'  1 

Courir  après  refpYit.  3t  ne  puisÉbutèt  det^ 
fujets  chrétiens  traités  en  ftyle  académique  » 
^n  ftyle  coupé»  ic  où  oh  court  après  l'efprit*. 
f)esfontaines. 

\  ,  Courir  quelqu'un.  Elle  m'écrivit ,  elle  me 
cpurut,  &  fit  tout  ce  que  régaremenidelV 
niour  malheureux  infpire,  (ftyle familier  ^« 
jQuclos.  — ,'    ' — ^^i^^ — 

Couronne  littéraire  j  (  mettre  une  fleur  do 


âge  qu 
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ip0|ïtitt( 
'  Ççuroru 
;4e  nou ve; 
iévolutiot 
prefque  ti 
ibor ,  ic  t< 
}a  cotiron 
^^\%  9  toi 
^|bns  la  m 
CoufTon 

iâe  ié 

grand   q 

plaii  faute 

Va(Iembla( 

1l%>urof 

l^ètes  ly 

ur  mér 

|ires  mai 

Couvr 

*  Jknce  y{ 

Ces  Me 

maifons 

'  gr  moi  rie 

foient  d 

♦  Epai 
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>»•  Dopnocic 


,  curipiQc  ,  occ, 

♦I  *  Le  M4r(fchal  de  BcfliUc. 


co 
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9^ 


Sri  une  côarotine  littéraire  :  expreflioti 
tiù  f  p.4f  donner  une  louange  de  plus  i 
ige  qu'où  fait  de  quelau'un  qui  ,a  rem* 
^  porté  le  prix  dan^une  Académie).  Nousavons^ 
^  (ta'4çvotr  mettre  une  fleur  déplus  à  fa  cou«^ 
craire  Bcrtier. 


Ççuronne  changeant  de  tiu  fouvent  j  (p.  d* 
r nouveaux  Rois).  Dans  cette  hiftoire  les 
I  févolutions  (ontfi  fîibites  »  qu'on  les  confond' 
^'  prefque  toujours*  Des  Princes  défaits  tour  si 
|:  ibor ,  &  tout  â  tour  les  maîtres  du  Royaume, 
%}a  couronne  changeant  de  cète  tous  les  fix 
I^Hiois ,  tout  cela  ne  fe  place  pas  avec  ordre 
Ifilans  la  mémoire.  Henault. 
^  '  Contrd/uur  ^affcmtiage  des  quotités  de  quel-- 

£*unj  (vertus  qui  cbuconnent ,  &c.  )  La  plus 
iâe  équité, \&  un  amour  de  la  vérité  fi 
grand  qu'il  *  la  refpeAoit  jufques  dans  là 
plairanterie  ^  coaronnoient  xet  admirable 

liflemblaée  de  belles  qualités.  Diderot. 
(^^^fcivro/2/itfr  (fe>(  de  fa  propre  mam  ).  Les 
^Voètes  lyriques  foi.t  en  poflèflion  de  célébrer 
leur  mérite ,  iSc  de  fe  couronner  de  leurs  pro- 
pres mains.  JScrrier.    ,  ' 

Couvrir  la  campagne  de  mai/bns  de  plai", 

^fince  j*  (  p.  d.  en  Uire  bâtir  de  toutes  parts  ) 
Ces  Meflieûrs  couvrirent  la  campagne  de 
maifons  de  plaifance&  de  Châteaux  ,'où  des 
armoiries  peintes  ou  fculptées  les  anno^- 
çoient  de  toutes  parts. 
-  ♦  Epamjnond^s.    ^ :, — ^ 1-^ i 


ifvriuuic  itij 


grandetif&  de  petiteffe.  BertUr.       .  . 
Cont^fcr^  (  polir  former).  Sa  bonté;,  fon 


haut  de 
ConJ 


m 
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Couvrir  y  (  p.  d.  remplir^  jnondcr).D 
peuples  barbares  fe  répandirent  fur  la  terre 
6c  couvrirent  de  leurs   armées  féroces   '- 
Royaumes  les  plus  policés/ Afo/zr«?y^tfi'<f «. 

Couvrir  du  maf^ue.  Conwvwt  i^  ^^^^^^m 
naturelle  du  mafque  de  la  juftice  ,  il  fit  cou«; 
per  toutes  les  tètes  qu'il  trouva  dans  la  plac^^ 

'  Coyen 

♦     Couvrir  les  défauts  j  (  charmes  qiit  co 
vrent ,  &c.  )  Les  charmes  de  fon  efprît  cou- 
vroient  tous  fes  défauts.  Diderot» 

Crainte  qui  parle.  Ce  fut  la  crainte  qui  par 
la  :  elle  ne  voyoit  que  des  fleuves  enflés ,  d' 
fprèts  4  traverser ,  &c.  Coyer.  ^ 

Crayonner^  (  pinceau  qui  crayonne  ).  U 
pinceau  libre  &  fier  y  ♦  crayonne  les  devoii 
d'un  Souverain ,  &  pofe  pour  fondement  di 
la  félicité  publique  l'obfcrvation  des  loix) 

La  Baumellc.  *      v 

Créateur  j  (  être  créateur  Jans  un  genre  )c 
11  fcoit  réfervé  i  M.  le  Pr.Henault  dilref 
créateur  dans  un  genre  déjà  connu  *  *.  Bem 

lier.  '  .  ^ 

Autre  Ex.  Les  Efprits  créawurs ,  les  Gé» 
nies  du  premier  ordre ,  n'ont  pas  befoin  d'\i^ 
ne  recommandation  étrangère.  Le  mime. 
Créations  j   (  les  créations  d'une  ;Nation  » 

tu  d.  ce  qu  elle.a  imaginé  ,  ou  dont  elle  efij, 
auteur  ).   Les  François  lents  à  imaginer^' 


aispr< 
reufes , 
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A  Dans  Tclcmaquc.   ^    X^^ 
♦  ♦  Un  Abrcgé  d'Hift.  de  France. 


ÎiUerr 
ont 


l  -n 


ukiaim  uv 


)OiMéj  fon 


haut  degré  de  crédit.  Laugier. 

Conflit  £ïntéritsid  depajfions^  (  rcnfer- 
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r-t 


inonder).  D 
ît  fur  la  terre  ^ 
es  féroces   lei 
nufquïèu^ 
mt  fa  cruaul 
ice  ,  il  fie  cou^ 
i  dans  la  plac 

nues  qui  coi 
fon  efprît  coi 
trot. 

:raince  qui  parï 
ves enflés  y*  d( 

crayonne  ).  Uni 

nne  les  devoi» 

fondement  di 

acion  des  loîx^^ 

• 
ans  un  genre  ^  ^ 
Henault  <Wfrftj 
connu  *  **  Bcf^l 

^teurs  i  les  Gi* 
pas  befoin  d*\i- 
e«  Xe  mime» 
;  d'une  Ration 
ou  dont  elle  efl; 
its  à  imaginer  ^ 


lais  prompts  à  fuivre  les  imaginations  heu- 
reufes ,  envieretit  à  Htalie  la  gloire  de  ref- 
fufciter  les  magnifiques  créations  de  la  Grè- 
ce. La^gicr 


♦  ^| 


e. 


Créer  ^  (  po^^  imaginer  ).  Le  gctiie  de  la- 

oour  créoit  pour  elle  de  nouveaux  fignès ,  } 

pour  nie  faire  connoitre  ce  quellcdéliroit.^ 

toifeau.    V  ' 

t^Srcufcr  les  fondcmens  ^  (  au  figure ,  Vertu 
^ ,  &cJ)  Les  Etats  dont  la  vertu  creuie  les 
feodemens  ,  &  règle  la  forme  fur  le  bonheur 
ies  peuples , ne  tardent  pas  à  jouir  d'une  gloi- 
re &  d'une  puiflance  folides.  Bert'ier. 
Creufer  les  motifs.  Le  f\Mïc  ri  tAp^s  aflèi 

kjofte  pour  creufer  les  niptifs  des  aûipns  qui 
^rtent  l'empreinte  de  la  vertu ,  6c  qui  Ibnc 
ttriles  à  l'humanité,  La  Bletterie.  * 

Crier  contre  ,  (  p.  d.  faire  des  reproches  )• 
Jdon  fevere  devoir  crioic  contte  ma  foi- 
]^e.  Me  de  Lujfan. 

Crt/e,  (état  de  crife).  La  guerre  eft  un 
^4t  de  crife  pour  tout  Corps  politique  ,  Se 

Jiii  en  ébranle  plus  ou  moins  la  conftn;utiôn, 
^mier. 

Autre  Ex.  TErafire  &  la  Religion  fe  irou- 
vôient  à  la  mort  de  Julien  dans  un  état  de 
Cfife.  la  Bletterie.  , 

Critiques  >    (  critiques  des  ouvrages  , 

femblabies  aut  Mineurs  parmi  les  gens  de 

luerre).  Bien  différent  de  ces  critiques  qui 

fout  parmi  les  geps  de  lettres^  te  que  les 


"1 


% 


in&ugable  ,  des  traits  réguliers  8ç^  majef- 
tueux  ,  des  manières  aifées  &  féduifantes  , 
des  connoilTaiices  qui  s'étendoicnt  aux  lafi- 


mente  d< 

.  Jouer 

Us  afieâ: 
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Mincu  s  font  parmi  les  gens  de  gaerre ,  & 
dont  Tunique  talent  cft  de  détruire }  ce  n'é- 
toit  jamais  que  la  néceflîtc  de  préparer  Ig 
teirtein  avant  que  d^élever  rédificc ,  tjuî  To^ 
bligeoit  à  renverfer  les  ouvrages  des  autresJ 

DuRcfneL  -  '      f 

Ctoln  iè . . .  (  ou  ààx  ).  J  e  ne  croîs  plus  autl 
amours  éternels.  Aftf  <f«  Cro^^/it.  ^ 

Il  ét^it  trop  riche  &  trop  vam ,  pour  croin 
à  la  Vertu  desfemi^es.  LaSaumeÛe. 

Ci'oltre/ousUsycHXj  (au  figuré).  J'étoîj 
.  ravie  de  voir  des  objets  nouveaux  :  le  moar 
croifToit  Cous  mes  yeiix.  Me.  Staal. 

Croître  en  grâces.  La  Duchefle  de  Bpar^ 
gogne  ctoiffolt  eti^  grâces  &  en  mérite.  Fatf 

Croqué  j  (  daraftere  croqué  ).  Les  defcrip^^ 
lions  que  fait  T  Auteur  font  froides ,  k^  toucd 
uniformes ,  fes  çarafteres  croqués  ,  fes  e#| 
preffions  fans  force  ,  faits  hardieffe  ,  fanr^ 
édaLuObffurldlitt.  ■  i 

>   Cro^Ki^f  4  (un,  p.  d*  en  abrégé,  tracer  un  )d 
Le  Cenfeur  de  Londres  trace  ici  un  croqtiti' 
de  ce  qui  doit  néceffairentent  compofer  Ir 

^  Credo  des  incrédules.  Bertier. 

\  Crouler  s  (au  figuré  ).  On  voit  tous  ce»1 
royaumes  crouler  ious  le  poids  des  vices  ,;&^ 
aljer  fc perdre  dans  TEmpireRomain  ,  donfl 
ils  deviennent  autant  de  Provinces.  Le  memèi^ 

^^  Crucifié 3  (amour  qui  eft  crucifié  par  la 
mort  de  quelqu'un  qui  nous  cft  cher  j*  Sou 
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mente  de  commcrauon  youi  •nvi.^'x^'rr 

Jouer  Us  dehors  de  la  conjidéraûon.  Erivim 
Us  aftedenc  &  jottcnc  les  dehors  de  l^coa^ 
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^our  maternel  avoît  été   crucifié  par  la 
mort  de  ion  fils*  Pompignan. 

Cuirajfer j\{e)  ( p. d.fe fortifier,  îtVmer 
contre).  Je  ne  trouve  ce  morde  patrie  auc 
dans  un  très  petit  nombre  de  Philoropnes 

Îtti  fe  font  cuiraffés  cohité  les  ridicules. 
,  •-•  '  ■       »    ■        ■  *•  ■      '  '  ' 

Cynique  ^  (  licence  cynique  ).  C  eft  au  pre- 
ûer  pas  qullfaur  arrêter  la  licence  cynique. 


.■.;v» 


''>i-t. 
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p.  ÉBAUCHE  d'efprit.  M  devînt  paifî* 

,  comme  fi  fon  ambition  dautre  Fois , 

i%vOit  été  qu'une  débauche  d  efprit.  Hai^, 

(•••■*■  .■ 

Jéhauches^un  éfprit  frivole  j  (  ourrages 

font  les  ).  Les  Ronwns  font  les  débauches 

efprit  frivole  ,  qui  craint  la  peine  Se  le 

ImvaiL  Soiigmc.  ^  .  a 

y:  Déborder  la  fphere  des  hefoins  /{ defirs  qui 
^ débord,)  Leurs  defirs  ne  débordent  point 
'  fphere  des  befoins  phyfiques.  /,  /•  Rouf- 

Débris dt  grandeur.  Environné  des  débris 
l'une  grandeur  ^ui  nVft  p\u$.  Poncet  de  la 

^iviere.  •  »  -    x 

«   Débris  de  l'humanité  ^  (  p.  d.  les  morts  )é 

pJotts  marchons  parmi  les  débris  de  Thuma- 


»a« 


■•    '  i 


^ 

:i# 


nitésles  générations  ont padc,  la  notres*e4i 
coulera  de  mcme ,  d'autres laremplaceront^ 

Le  méf^c.   '  ■  *    ,  I 

Débris  de  jccptrcs  brifés ,  (  fonder  un  Em-: 
pire  fur  les  débris  des .. .  )  Ainfi  la  Religio| 
forme  i  Saint  Louis  un  nouvel  Empire  in* 
xonnujulqu alors,  qu*iliie fonde  pas  Air  letJ 
débris  de  jfcfepcrei  brifés ,  qu'il  ne  cimente 
pas  du  (ang  dies  nations  (ubjuguces.  VAbbl 

Poulie. 

Débris  ^  table  inondée  des  débris  j  &c. 

entouroient  une  table  inondée  des  débris  di 
leur  débauche.  Le  Sage.  ,   ^ 

Débris d* une  Maifon  illujlre.^  (pour  exprj 
mer  les  ravages  que  lapiort  y  a  faits).  Au  mi^ 
lieu  des  débris  lugubres  de  foaaugufte  Maij 
ion  ,  Louis  demeure  ferme  dans  la  toi.  ''^- 

JUlon.  :,  .  ^ 

Débris  du  corps  j  (  vertus  qui  s'affermit |uf 
les  débris  du  corps).  Dans  le  lit  4e*fa  doH 
ieut ,  rinirépidiié  de  fa  vertu  femble  croît 
te  s'affermir  fur  les  débris  de  fon  corps  ter# 

reftre.  Le  mime.  .     | 

Débris  die  l'humanité.  La  planche  qui  r^ 
préfente  le  fqueleite  cft  admirable,  les  os  | 
fortf  rendus  au  naturel.  Au  coup  d  œil  ,  cf 
font  comme  les  débris  de  Ibumiimé  ,  pat-^ 
ceque  ces  as  ainfi  dépouillés  des  chairs  an- 
noncent la  deftruftion  de  notre  demeure 
mortelle.  Btrtiçr. 


»  t 


Débris ,  (  àaîcre  des  ).  Les  fcntimens  q^ 
\  '  j'avois 


favois 
forme  ^ 
faite  ar 
Débr 
Des  n< 
plus  â  I 
ancien 

^^r  cow 

la  difg 
nifttes 

Dan^ 

cefom 

;f  ar  l  o 
couvr< 
ville. 
'-  Dél 
jlluftri 
'de  nie 
ranci< 
;tousl< 
U'Ath 

/'>< 

laglo 

prifor 
Czar 
de  fes 
vainc 
'  D< 
les). 
.  de  ibi 


,  état  de  conlil- 
ion  j.  Une  ré- 
dans  un  état  de 
confiftance 


dW ouvrage).  L* Auteur  trace  le  plan.de  VU 
*'iàd«)  Uen  parcourt  les  cUfi^fens  épifodeS| 

F      ■•: 


/ 


j 


.  r 


■«'i'" , 


-,  la  notre s*é41 
^empIaceroQiê^ 

fonder  un  Em^ 
nfi  la  Religioa 
/el  Empire  in* 
nde  pas  fur  lei^^ 
fil  ne  cimente 
uguces.  VAbbê 

icbris  y&c.M 
;e  des  débris  di^l 

« 

e,  (  pour  exprl 
a  faits).  Au  mit 
>naugu(le  Mai*^ 
ans  la  loUAlaf^l 

[iii  s*affermit  j^uf  :; 
e  lit  4e^(a  dott*^^ 
A  femble  croitn 
e  fon  corps  ter- 

planche  qiii  ro^ 
irable»  les  os  fi 
coup  d'œil  ,  cf  ^ 
>umWé,  pat- 
s  des  chairs  an* 
notre   demeure 

îs  fcntimens  q^ 
j^avoîs 


i*\ 


kvois  pour  loi  ,  ne  firent  que  changer  de 
lorme  jidcleur  débris  hîquit  la  tendre  6c  pat- 
iiué  Amitié.  M*  Staal.         :.    ^       '  ■ 

Dciris,  (  trainer  le»  débr  .$  de  fa.fplendeùr  ). 

Des  noms  autrefois  f.  i»H?«V"u  • 'Tl'" 
plus  à  nos  yeux  que  les  triftes  dcbris  de  leur 

ancienne  fplendeut.  Jtfi#//<w«.     . 

Couvrir  la  terre  de  fu  débris  ,  (  Hant  de 

la  difgrace  où  tombent  qnelquefois  des  Mi- 

niftres  qui  ont  fait  beaucoup  de -biuit). 

•Danskef  places  élevées ,  ces  arbres  fitoésâ 

cefommeide  la  montagne  ,  fans  ceffe  agité» 

pat  l'orage  8c  la  temoète ,  bientôt  déracinés  , 

Suvrcnf  la  terre  de  leurs  débris,  de  New 

*'' Débris  de  l'ancien  monde  ,  (  aa_figuié  ).  Cet 
iUoftre  Antiquaire  eft  plein  f«  bo""«.  »?»  * 
'de  modeftie  rce  font  encore  li  des  débhs  d« 
rîncien  monde  |  débris  plus  préc.^  que 
W,us  les  marbres  d'Alexandrie ,  de  Rome  ,  «c 

U  gloire  de  caeW un  ).  Tandis  q«*  ChaclM 

Briïonniet  4  Bendét ,  intrigue  i  la  Porte ,  le 

S  triQmphant  à  Moskou  ,  étale  au.  yeux 

de  fes^euples  les  débris  de  la  gloire  de  fya 

les). Sa  piété  femble  s'affetmir, furies  dibri» 
,  de  fon  cofps  fragile.  Moreau,        ^ —      . 
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tilct  des  pauvres.  r4)r/i<.  « 


.  \ 
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>  ■  _. 


->. 


^         -V 


■#    ' 
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DciriSi  dominer  fur  les  débris ,  (  ame  c^ 

domine  fur  leç  débris  d'une  fanté  langui 

(ince  ).  Cette-ame  forte  >  que  la  Retigio* 

avôtt  rendue  fupéricurc  à  la  foiblelfe  huroai^ 

pe ,  dominoir  fur  les  débris  d'une  famé  dé% 

périflaiîte  V  dont  les  chagrin^  avoient  inin| 

tous  les  fondcmens.  d€  Cucé^  Or.fun.  de  Mê 

ta  Dauphine.  »         \ 

Ih'è'rlsdelaprpbltéduvieuxtemsj  (a 

toyens  qui  ofirenc  quelques  débris  ,    &c. 

lylalgré  l'abatardiflferti^nft  général,  un  petî 

nombre  de  citoyens  offre  encore  quclquéil 

débris  de  la  probité  du  vieux  tcms.  LaBIep 

'■  '  .        .     '  •     .     •  ■  *.,,.    ..  ~.  ^  .   ,  ■* 

.D«?*ri^  i  (  recueillir  les  débris  d'une  hii^ 
toire  ).  Ce  favant  a  pris  foin  de  recueilli^ 
avec  la  pius  grande' exaftitude  les  moindràf 
débris  die  IhiftoireRomainè.  Le  même,  •       1 

JD<*ifrtf>îr>  (débutante  dans  celte  ou  telle 
carrière  ).  Cétoic  trois  nouvelles  débutant^ 
danç  la  jèrrierèdu  libertinage  Frercà,       V^ 

Déceler^  {  p.  d.  faire  connoîrrc  ).  Ces  traits 

foutenus  dé  courage  ^  defage/Te^  déceloient 

r  le  gr?ind  Capi rame   Çoyer,  "^ 

Autre  Ex.  L'exécurion  de  ce  projet  décelé 
un  homme  de  beaucoup  d'écrit ,  un  Eçri- 
vaui  qui  lait  orner  &:  accréditer  les  moindres  _ 
chofes.  Behier./     *  • 

Décence ,  { l/décencc  de  quelqu'un  )  ^  Être 
teptéfenté  dans  fa  décenc^  (^p.  dj^aus  JU 


t'KA 


P" 


aêcenceoùl'ondoit 

ihatre  les  Princes  & 
«rande  décence.  Xii^ 
^  Décence  ,  (  app8 

les  plaifirs  ).  Le  R 
jivoitéréextrcmeme 

apporté  beaucoup  d 

éxsDucIos.'       ^ 

""  Soutenir  avec  deci 

tfavoit  jamais  eu  • 
file  foutejnoit  le  vet 
cè  que  d'afBiékion, 
;  j)evenir  décence 
p^fes  ).  Le  luxe  & 
dditcsilfinslesmœi 

Saves  pafleront-  c 
ttncCéMirahaud> 
Décent  ^détenu 

èrune).li  w*c^ 
lié  par  ce  torrerit 
MV.*uneaffidait( 

f  Décidé  ^{thf^ 

lairiélodiedesAni 

:firc  décidée.  Af^A^ 

Décidé  A  P'^-^^ 
ù^ée  décidée ,  le 
étroit.  I>i/i:tol, 

•  Décidérnent  , ., 
fans  contredit; ,  d( 

torien  de  TÀcadj 
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:       DE     ■■/;:•:;■,.  ■/W 
;i*r«nce  où  l'on  doit  être  ).  Mn  reprÉfcnte  a^  . 
Ifâtrc  l«^P"«es  &  ks  Ra«  dans  leur  plus 

^.W  ,  (app5rter.de  la  décéi>ce  dan* 
le,  S  ).  Le- Roi  qai  dans  &  jeunefle 
«ou  été  extrêi«cinent  ealaiu .  avou  toujouts 
^tJ  beaucoup  de  âcence  dam  (es  plair 

r^S^e^r'Ji^ décence  uA  /m/. Cohune elle 

«•«oit  jamais  eu  do  gOÛt  po«  ^f?"'» 
L  die  fourehoii  le  veuvage  avec  plus  de  décen- 
té  aue  d'affliékion,  I<  mi»«.      ,     .„     ... 
^tvenir  décence  ,  (  P«  ant  de  MleS  dé- 
,«,(es  )VL.  luxe  &  les  foUe*^penCes^«r^ 

5Sces4»«  l«  »«""  derc6né«ioii.s  les  pl4« 
«Ives^afleront-én  ufagè  &  deyiendtont 

létence.  Miro^W.     ■„;,..,  ^ 

%écent ,  décente  ,  affiduiti  décente  »  ( 
4e,;é^  L  ).  Il  t^toit  pas  poffibfe  qu'entrât 

-ff^pat  ce  torrent .  MÇ^  S^'""  *^« 
YÀ-^  Wiïe  aflidoité  décente.  Dvdos.  ^      ^ 

-  i^/J/Vc  ^éuV  d*"'^**  )•  tes  effets  do 
bmélodie  des  Anciens  montrent  une  téuf- 

^dicTdéeî  le  cercle  de  fon  cfpru  é;o.t 

*l'n'Sf2  (p.  «1.  iÀdubitTblement . 
fans  contredit .  déclarer  h,rd.ment).^J.  Hîf- 
torien  de  l'Àcadé^efr^n^ov^pla"  décw 
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Amentp^^n^  ^t  laïirene  ,  &  dit  que 
nuerelle  entre  Molière  &  l*Abbé  Coim 
a  voit  donné  lieii.  Coycr. 


Cette  Princefle  iui  '  paroiUoit  du  moii 
coupable  d'avoir  donné  lieu  à  la  calomnie 
en  neCicrifiant  pas  affez  décidément  le  bi« 
du  pays  où  elle  étoit  née ,  au  bien  dii  pays 
elle  devoir  régner.  La  BaumcUe: 

Decifionnairc  yhot^e  dccifionnaire.  VJi 
'un  quart  d'heure  il  décida  rrois  qucftions  i 
morale  &  cinq  points  de  phyCique-.  je ji*; 
'  tamais  vu  un  dccifionnaire  fi  univerlel.  Afoj 

sttïhuieu.  /    *  -î»  .  . 

^  Décoration,  if.d'  les  marquer  cxténet 
res).  Ces  voiles  lugubres  font  Tunique  d< 
coracion  q^i  l'annonce.  De  Neuville.       _ 
/JtfVor^rWj  (regarder  comme  une).  Un 

,  regarda  (a  félicité ,  que  comme  une  d^^^o^ 
tion  itrançere  &  fugitive  ,  il  n>  attacW 
Dmiicibn  an^e.  Lamone.  ^         ^ 

Décoration  d'un  jardin.  Le  relie  du  payft 
ge  préfente  la  décpratipn  d'un^beau  jardii 

-Pcriier.        ■-""     \  ■'.   .     i"  ''^-  '    ■  •  '  ' 

Décorations  militàins.  Il  n  avoir  point 
cote  les  décorations  aiilitaires.  EliedeBei 

mont.  \  ,         ;     ■     ' 

Z?ecow/^J  v^rroj.  llscraindroiefttderoi 

ber  dans  le  mépris  de  la  nation  ,  s'ils  Mûf 
"^coroient.  pas  leurs  venus  de  réclat  des  ri- 
chefles.  Coyer.   .         ..j^ ' 
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Découler,  (téfléxioi 
Ueft  de^  évenemeos  c 
féftexions  qui  enjdécc 
ment.  Montagnac. 

Décou/u  ,  écrits  déi 
^oufus  &  peu  méth 
Icrvir  qu'aux  for^deme 
^tkaxX\ti.  Diderot. 

-Air  décou^^ 
entre  elles  aucun  rapp 

vàoroient  donné  i  ce  ai 

^vX^.  Bertier.        '    : 

Dccotf/tt  ,(  propos  < 

te).  Ceft4i  que  coi 

découfus ,  les  phrafes 

I  Décrier  fon  efprit. 

Cément  une  lettre 

crier  nous*mème  nçr 

ferdre  de  Topinion  fa 

conçue  dans  la  convé 

■■^^:^Décrit  avec  chaléu 

^tèf  décrites  a vec..v 

,mresy  font  décriteis 

grand  Peintre ,  &:  V 

lier,  LaBlettejièr; 
^  Décroître  i  (  puU 
vfaîfTance  <tune,  Natii 

proportion  que  les  d 

fier.       "        ^ 
Dédale    tortueux 

Tacite  j 
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'^Découler,  (  téflexibns  qui  iJé«>Mlentde  ;. 
lleft  des  évenemeos  «lui  inftcuifent  par  les 
téft«^«iQnsqm  en  découlent  tom  naturelle- 

nent.  Montagnac.  .      y 

Découfu  \  écrits  découfus.  Tous  ces  écrjrs      . 
iécottfas  &  peu  mcthodioue*  ,  ne  peuvent 
'fctfjr  qu'aux  fondemens  d'un  ouvrage ^«ivi 

'ifettlier.  Z>t</W.  .         .  .    . 

4#ir  rf<Vou/«.  Des  obfetvacions  qui  n  ont 
entre  elles  aucun  rapport ,  auc^ne  liaifon,   < 
«uroient  donné  1  ce  difcours  un  ait  trop  de- 

CDoKu.  Berner.        '  i-  .  /      r 

pécoufii  j  {moipos  découfu,  p.d.lansltti- 
til  C'eft'li  que  commencèrent  les  propof 
dikoafus ,  les  phrafes  originales.  Jnony. 
ï  '  Décrier  fon  efpriu  Ecrire  à  peine  raifwv- 
iïblement  une  lettre ,  eft  une  façon,  de  dé- 
crier nous-mème  uQtre  cfpnt  ,  qoi  lui  tait 
fttdte  de  l'opinion  favorable  q^'on  en  âvoïc 
Soçue  dans  la  converfation.  Afo«m/.         ■■ 
mécrit  avec  cAtf/eir,  (  opérations  milirai- 
>«i4écrites avec...)  Les  opcratiôi»  mUt- 
mresy  font  décrites  avec  Uchaleur  du  plus 
grand  Peintre ,  8c  l'intelligence  d'on  Guet- 

rier.-  I^B/e««2k  ■:■/'"*:■;-' ';   ...     ,  - ,  •=; 
•     Décroître  i  (  puiflance  qui  décroît  ).^  La. 

foiffance  4>ne  Nation  dicroït  dans  )*  mcme 

proportion  quéfes  detttt  (e  nouliipheni.  Lm- 

Dédale    tortueux  ^^ une  dme.  guides   par 


Tacite, 


chons  tans  craihîç  de  nous 
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égaler  dans  le  dédale  tortueux  de  ceuc  amej 

X^tfam  couverts par..l  An  théâtre,  les 
ifauts  de  la  pc'nfée  &  de  reiprcffion  i 
toujours  couverts  par  TAoeur.  Dcsfontaim 
D^c/ummdes  m<zurk Le  défrichcmr 
des  mcBurs  ncdemande  que  quelques  o| 
raiioni  y ives  &  hardies.  Xtfi^i^r; 

Défricher  le  ckamodela  littérature.  Gi. 

qui  â  la  renaiffance  des  lettrek  eurent  le  coi  ^ 

^:tage  de  défricher  le  champ  dé  la  Uttcratur^ 

^  %  cenoient  cachés  parmi  les  rota  ces.  de  ce  te- 

•  Mih  iauvaee  ,  d'oi^  ils  envoypient  dans 

inonde  les  fruits  de  leurs  travaùi.  Cesfruii 

encore  âpres»  (ans<:ôuleur  ,  fknsparfum 

Cqyer. 
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tir d'humanité,  ^ui  dalis  toutes  jesr^ages 

'  .a^èlant  ides  critiques  plus  fines  ëuefuftes 
dégénère  înfehtibliment  dan^  uu  doux 

'  dangeijçux  relâchement  ^  dont,  oh  a  perne 

(e  défendre ,  fi  on  n'a  pas  le  IteW  comme 

notion  des  bons  principes.  5^fti<r.    . 
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InttlelW  de  U  Religion ,  &  1»  factificnt  bon- 
i  Safement  à  U  miferable  envie  depU.rc  au» 
l-ilptiB  frivoles  ,  &  de  chatouiUet^rsweiU^ 

-^Dégrader  le  mente.  Il  en  ufa  géncrcuft» 
^t  aveci^fes  ennemis ,  ne  dégradant  lamats 
Uu  vaétm.  Diderot.  ,  •      *•■ 

dégrader l^ vertus y{ç. d. M  faite per- 
.àw  tout leiu  prix).  Gctrè  aviliffamc  paffioii 
ri'ainout)  dégrade  en  noostoates  les  vet, 

.dégrader  l'efpnt.  Kien  ae  dégrade  uat 
j^Çiu,  que  ^it  tromper  lut  le  vça»,ieOl 

aie  dans  lowfon  être,  Afo«M^.^     v  r,; 

«tpofé  rbomme  dépouillé  de  tous  Icsdeboi» 

io^»anld^iWÔne./>wftJ^ 

T&Uau  ?  (  tendw  délicat  ).  Co  o  eft  cas 

«J«t  ouvr  *"^^ 

Si  Içs  Vertot»  les  d'Odéans  .  no«  ont 
Wdtti  extrêmement  déU^ts  en  &M  Kiftol- 
«de  révolùiions.  ObfervationfirmUtt.,^^ 
'^^S^c«;  (feireï^s  délices  d|^  Maroc 

doSt  badiiage  G  ^^^^^^^ 

fitautrefois  les  délices  d'un-»  Cour^^^W 

foosun  grand  ProteÛeur  des  Lettres  ,« 

i   ami  det^aleni,  mérite  plus  qaaucuaPpcte 

^aicicn  d'circ  lu  fc^nrendu.  i?<o«ai««. 
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jmcieux  ,  (  p^  d.  charmant  ^toat  â  Rit, 
pWantJftyle familier).  Oh  !  celaa  étéd^^ 

\ic\exa.  Me Staal.  ,     .      .     ,.  ' 

C'efi  un  homme  délicieux  ,  (  p.  d.  enjoué  ). 

Anony»  ,  ,    .  , 

'      On  le  regarda  comme  un  homme  des  plui 
aimables ,  &  de  U  fociété  la  plus  déUcieufe. 

■  ^énés  ,  éenes  ,  (  Complaifàns  ).  Quel»^ 
font  vos  convives  î  des  efpnts  géométriquei 
qni appliquent  laregle  &jecompas  àuxlouanf 
gesïsa  lièttdè  vous  pourvoir  de  cts  complot- 
Tans  déliés  y  alertes  ,  dont  les  yeux  perçam 
voient  tput,  i^ififfent  tout  dans  la  grandeur. 

^wc  Éx.Iln*ér6itqtfun^^  déliai 

«f  (a  commîflÎOT  aenaandoic  un  Négociateur^ 

-  Z)//ir<f  </«  famour.  Une  de  fcs  parentes  , 
veilla  en  elle  fes  fentimens  àe  Religion ,  que 
k  délite  de  Tamour  àvoit  affoupis.  Là  Bmt- 

'  'mcÛe^^- -'''-''  '"'''  "■^' ■'■■■'- ■■'■■'■■'■   '■  "  •''  '''"'  ' 

vl^re^  (plofcgé^^*  ^«  délire  poétique  M 
Wbi^é  dans  lés  douceurs  d'un  tranqifllle  dé- 
lire, <i4*  n'éprouva  jamais  ni  iureurs  „  ni 

'  tranijportsV  Frcron.  /  '  •  ^    ^      , 

'Weliré  dcrongtuil,  tp^d.raVeàglethertt^^ 
où  il  plonge  ).  Dans  le  délire  de  leur  orgueil,  ^ 

-ils  ne^vouittrent  rlèn  yelâc^t  de leuçs pro>: 
pofijdpns.  Xfl^^w. 
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que  inévitable ,  fi 
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l'bonnctetc  &  la  d 
t^0Démafquer  (  fe 
^  ^f  îe  ^ce  à  la  Cou 
vques  occafions.  M 
'*;  Autre  Er.  Ci, 

;  wçc-  Laugier. 
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,hélxrer(ùJomé,  (  produaiori  d'un  ),  Quel- 
le iropreffion  ne  faifoit  pas  fur  elle  le  danger 
où  femblent  mettre  la  Relieion  ces  produc^ 
tions  malheureu(es  d'un  délire  raifonnc .  & 
d'un  fanatifme  réfléchi  ,  &"c.  Ponc«  Àe  ta 

^mircs  de  /«;•«««#.  Tel  eft  l'écueil  pref- 
que  inévitable,  fur.  tout  dans  les  délires  de 
Ùieuneffe.  où  l'on  fe  laifle  entramer  à  éia^ 
bHf  des  principes  qu'on  n'a  point.  Greffeu 

■démarches  dméei  par...  Les  premières 

démarches  de  N  . .  .furent  celles  que  diAcot 

l'honnêteté  &  la  décence.  Ioi/èa«.  ,^      - 

'%^':.i^Démahuer  (  fe  ).  Les  hommes  dans  une 

*   we^ffée  à  la  Cour ,  fe  démafquent  «n  quel- 

Ques  occafions.  M^it  Lulfany  .    r^v 
ïi'l  Autre  Ex.  Ce  wait  démafqtta  fon  carac 

ï:  ^crnondu  belffpnt  qui  obfedc  l<s  mes.  On 
ivoit  alors  (  du  temsde  Charlemagne  )  ,  l  en 
K'  %>hviens ,  moins  de  politejïè  qa>ujourd  hui, 
mais  le  démon  du  fai^  bel  efprit  obfedoit-il 
mifcfotvle  de  tC'te*légeres  }  Derfontawes. 
:  Denatutâiesyertus,  San  ifof^e*  détw- 
tura  en  quelque ibrte  toutes-]^  vertus  ,  & 
i  tehipa  mcmoirjs  wtêmement  odtf  ule. 

Di)»^iiô«:Ulc  nie ,  &  il  Ictiie  de  Ja  de- 
flégatiol^¥|l««:précifc.«fç  k^il|W*enïK 
r7fflKirf«Af«- 
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D^ammcnt  j\^  xvoit  dans  ion  dcparte- 
lœnt  )  (  àa  figuré  ^  p.  d.  dans  fa  partie  »  dans 
fon  genre  ).  Ctt  cétfeore  Peintre  |  a  voit ,  pour 
ain  n  dire  ,  dans  fon  dépai;retnèht  les  ani- 
msiVit.  Bertier.        V  H 

Dépendance  harmoniquedcs  idées.  Le  grand 
iioaibre  de  divifiotis  détruit  railèinblàee  d^ 
l'ouvrage  leplusfoiidç  \  le  dellein  de  rAù« 
leur  demeure  bbfcar  :  caf  il  ne  peut  le  faire 
fenctr  que  par  la  continuité  du  fil  »  par  la  dé^  : 
p^dance  narmonique  des  idées»  par  une 

S radation  foutenue ,  que  toute  interruption 
étruitou  fait  languir.  Dr  Buffon.  V     v  r, 

^  Dépenfe  de  Vejprit.  Ce  diicours  ne  porte 
aucun  de  ces  traits  brillans^  auxquels  le  pu- 
.blic  eft  accoutumé  9  mais  dans  l'abondance 
des  faits ,  on  peut  s'épargner  les  dépeofes 
d^fjpri t.  Desfontaines.      '   \  ^         ^ 

^T  i^  Déplacé.  Jamais  déplacé,  {  p. d,  il  éroit 
ipttj4ursà  fa  véritable  place  ).  Jïa^/iii«r* 

.Diépldcé.  (  Vertus  déplacées  ).  Sans  la  pra- 
tu|ue  des  devoi rs ,  routes  les  vertus  font  dé- 
,^  pla^s.  ItDucde  Nivemois»  ^  >  5^  .1  i  -  ; 
.%y  Déplacé poMout.  On  latrpuvoit  déplacée 
Ml^r-tottt ,  lur  le  trône  ,;parcçqu'ellcman.  ^ 
V  quoir  de  dignité  ;  aumilieudé  la  Cour  ,par^ 
î»^j  cequ  elle  y  portoitun  air  étranger  8c  ennujré^^ 
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ainfi  qae  Dieu  dépliera  les  èîeox  devant  les 
millions  de  reprouvés  que  fa  vengeance  aura 
précipités  dans làbyme. MaJUlon.  . 

*^.  Déployer  l'appareil  d'une  procédure.  C  ett 
aoroéprjs  de  ce  trifte  état,  que  vous,  dé- 
ployez contre  lui  tout  l'appareil  d'une  pioce- 

dore  extraordinaire.  loi/*'!»*'' ^_,       .  S 
i  Déployer  les  reffourcei  du  génie.  Ce^amtt 

flue  ces  deux  hommes  oppolés  l'uni  l  autre, 

4^dloyoient  les  teflources  de  leur  génw.  f"'^ 

'•  uure.'  ■ ...  s  ,   ■■  ■       ^    ■  .  ■■       ''.^  ,  .  ■   ,  i 
,   Déployer  les  prémices  du  g^nie.^  Ms  jeunes 

Mh»  q«»i  n'ont  «"«**«  <î"*^"  *^*fP"*  P^' 

'Sréfumer  d'en  avoir  beaucoup  ;  plus  preflw 

de  décider  que  de  s'inftruire ,  faififlent  a«j, 

4*mment  l'oc(fefiot>  d'un  ouvrage  célébra 

'  pour  déployer  kl  préoùcçs  dç>ut|énié. 

,  Turenne  dcployoit  ce  que  l'art  de  »»  gaerre 
'    t  de  plus  grand  Se  de  plus  confomme.  roi- 

w  I>f>/ov<rr«WK<^e>fiv.  Tandis  que  Catir 
-iat  déploie  en  Italie  l'ame  d'un  Héros  &  d  oit 

§6itfi.Tàor^^  -    ,  ;  ' ,    .' 

''  ■   Dépojeràlapopritéenfaveur..*  (chofe 

auidépofe.  p.  d.,qui  cft  une  niarque  â^then- 

<  tique).  Ge  monument  fi:.pté«ftux  d*po»e* 
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^ae  lapoceté  &  de  l^be^uté  du  ftyle  d>n  de^ 
leurs  contcmporaiïis ,  nous  ne  fa^rions  nouso 
diipenfet  de  les  en  acwre  foc  leur  parole 

^^^  d^P^t  /(  gloire  qui  çtt  ).  L^ 

^  gloire  des  grands  nommes  «ft  comme  en  dé^ 
pôtdaiis  l^  combe  gui  les  attend  ,  &  cfeft  ^ 
hftftéit  qu'ils  y  entrent ,  qu'elle  s'ejfi  életr# 
éclatante ,  te  confond  fcsdeçra^eurs. Loifem. 
'  A0  M  "'•■  .^.     '  >  •■■.■■■■  *.•'■'  '-■%. 
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olïdes ,  qpie  la  licence  y  a  bazardées  \  alor^ 
toiit  le  fyfteme  réduit  i  u  vraie  valeur  ,  i^'éo 
iiïra  poîtit  allez  pour  en  impofer.  Bertier.  ' 
!y.m                                 lafurfact  des  àr^ 
ncnuns  /rnw/^.  Qu'on  dépouille  de  cette 
^  dbâfine  làfudlce  des  ornemens  étrangers 
i     qui  impofcnt  ,  le  ftyJe  figuré  qui  (éduit  . 
'  ^  les  traits  ingénieux  qm  éblouifleat  ;  alorUi 
l'attention  la  plus  légère  luffira  pour  rejettec 
un  fyfteme  que  Thiftoire  dément  ,  que  U 
V    pbyfique  réprouve/*:  que  Ur^ndétefte. 
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les  corps  mort*  des  Rois  ).  Quelle  autre  îma- 
Wç^pournonS'Qous  vous  offrir  dans  te  Terni"  i_  \^ 
5l«  *  attgude,  où  font  expdfces  de  toates  parts 
les  triftes  dépouilles  de  là  grandeur  humai- 
ne,  où  les  fceptres  &  les  couronnes  brifées 
ïrappellent  le  louvenir  de  ceux  qui  les  ont 
i^tiie^}  MaJJillon.  ^ 

y    Déprédation  du luxe^^mVïmjfW 
ligula,  pn  vit  toutes  les  déprédations  du  lu- 
^;ie  $*étaWîr  avjBç  une  forte  de  fureur.  Àfim- 

iaud.      ' '  '-y_i.-  ,  '  '■'■'■  "■:f  " - 

/  Déprendrtj  t  fe  déprendre  d'un  préjugé  ). 
^^vouons  cependant  qu*il  faudroit  bien  àe$ 
tènurivesy  pour  déprendre  les  efprits  d'oa 
préjugé  accrédité  **  par  Tufage  conftant  de 
^iofi9  plus  grands  Poètes.  BcrtiçK        '    *^  ;; , 

^^  Derai/onj  (  chef-d'œuvre  dç  déraiibn),     ' 
È^Gette  hiftoire  des  révolutions  de ,  Sec.  eft 
l^n  chef  d'oeuvre  de  déraifon  ,  un  vrai  libelle 
^.diffamatoire  contre  les  Hiftoriew  de  ranii^  , 
^  <çiité.  La  BUturte.    . 

,,^  Pérai/on  j  (  école  de  la  ).  Cette  petite  Maî- 
ili^effecroyoit  du  bon  air  de  aéclamer  contre 
les  Collèges  qu'elle  appelloit  les  écoles  de  la  j 

déraifon.  ^/lo/iy*  .  / 

^^ v*^ ,,  Déraifon.  Depuis  que  la  déraifon  s'accré-  ^ 

dite  fous  le  nom  d'efprit ,  que  les  prétentions        , 
de  toute  efpecê  font  tant  de  petites  renom-   .  i  j 
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*  Saint  Denis. 


*'*  De  voir  toujours  cio<|  aâcs  dans  une  Tragédie. 
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tiioitd^î  <j^elqa*un  qui  nous  eft  cher)4  Son 


oosmar 
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iiô  P  E 

tnécs  fans  mérite ,  &  que  Jes  ïiJîcules  mêmeé 
fc  croient  l'air  &  le  ton  des  grâces  y  U  car*' 
riere  du  comique  doit  s'étendre  de  jiQur  en  ] 

lo\jr\GreJfft. 

Dcra^on  ^  (  p,  d.  une  chofe  qui  pjéche  con- 
tre  la  raifon).  Quoiqu'on  foit  perfuadé  àk 
la  déraifon  de  ce  rpeftacle  (  del'Ôpcra)  à  cer* 
tains  égards  :  c'eft  cependant  celui  auquel  on 
court  avec  le  plus  d'ardeur.  Dcsfontainés.  p 

Dérivation  (Tun  principe.  Toutes  lès  loii' 
dont  le  détail  remplit  nos  codes  ,  ne  font  qùè 
des  dérivations  de  ce  principe  fondamental , 

Îue  l'on  doit  rendre  ce  que  l'on  a  fait  perdre.^ 
oifeaudcM.  '  ;    , 

bérivcr  ,  (p.  d.  tirer  fon  princi{)e).  M 
n'eft  point  de  la  conftiiution  humaine  ou  dé 
notre  être  ,  comme  le  orétend  l'Auteur  de- 
TEfprit  des  Loix  ,  que  dérivent  les  loix  de  la 
nature  ,  c'eft  uniquement  de  là  fagefle  &  dé, 
la  fainteté  de  Dieu  qu'elles  dérivent.  Que 
rhomme  foit  en  folitude  pu  en  fociétc  ,  par- 
tout la  main  de  fon  Créateur  grave  dans  fon 
ame  l'ordre  ineffaçable  à^  fes  devoirs  effets- 

tiels.  Bertier*  .         ^' 

^  Dérober  aux  regards  j  (  ne  pouvoir  ).  O 
vous  qui  nous  défendez  avec  votre  fang ,  &C 
qui  nous  nourrifle?  devosfueurs!  l'humble 
,toit  de  vos  chaumières  ,  ne  pouvoit  vous  dé- 
'rober  aux  regards  bienfaifans  de  votre  Ptin- 
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ce.  Eiifée.  ,     r    •  /  ,    j 

De/apprendre.  Telle  étoit  la  locicté  de 


Madame  N 
laCer  de  fe: 
apprendre 

fcc.  If  Bai 

Enchant 

s'appercevc 

les  charges 

Cour  Len 

Défappr 

teur  )..  Je 

défapprobî 

Défc^nà 

moi  ce  nié 

tnentâlad 

^    <  I)tfc€nù 

pore  &  be 

éimute 

jDéjfcenc 

Jw.fp-d.i 

foa  fils  av: 

moins  que 

.  lient  cett< 

moment  n 

n'a  fubi  qi 

Le  même, 

Defcem 

defc,  la  V 

vous  pas . 

enchamel 

toirc  de  (i 

.  tion  &  la  i 
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cher  )é  Soa 


OiM  matcKoni  parmi  les  débris  de  rhuma- 


*s  mêmeé 

j.  U  car* 

jipur  en 

xhe  œn- 
(uadé  dé 
ra)  i  cer* 
luquel  on  ^ 
.aines.     '^ 
s  les  loit' 
\  fontqùè 
amental, 
icperdreV 

:i|)e).  Ce 
ine  ou  de 

luceur  de 
loix  de  la 
;e(ïe&de^ 
rent.  Que 
iérc  ,  par- 
)  dans  fon 
airs  çffev^^ 

voir  ).  O 
e  faTig ,  8C 
!  rhumble 
it  vous  dé- 
rocte  Prin- 
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focicté  de 


D  #  iir 

Madame  N»  Thomme  de  robe  Yenoît  $V  dé* 
laflerde  fes  travaux  :  Ihonime  de  cour  y  dé- 
fjipprendre  la  facaité,  y  oublier  la  perfidie  » 
écc.  La  Baumci/e. 

Enchantée  quand  on  feignoic  de  ne  pas 
t'appercevoif  de  fon  rang ,, elle  faifoit  toutes 
les  charges ,  &  dcfapprenoit  la  molefle  de  la 
Cour  LcmcmCé 

Defapprobateur^  {  eCpîit  de  défapproba- 
teur  )..  Je  n'ai  point  naturellenient  lefpric 
^approbateur.  Montcfquieu, 

J}cfcendance.  \\  voudroit  faire  tomber  fur 
moi  ce  mépris  public ,  que  nos  moburs  impri- 
ment â  la  defcendanceàesprôfcrits.  Loïfcwu 
.     Jhfcendrc  dans  fon  ame.  Votre  ame  eft 
pare&  belle,  defcendez  y,  &  ipon  fuccès 

[i)é/i  nous  porte  vers  nom 

fil,  (j).  d,  mouf  ir  ).  Loriqu  un  père  voit  pétic 
fon  61s  avant  lui  ,  la  nature  lui  montre  a^ 
moins  que  (i  foa  fils  a  defcendu  plusrapide- 
.  filent  cette  per^ie  ^;  qui  dès  notre  premier 
moment  nous  porte  tous  vers  notre  fin  »  il 
n'a  fubi  qu'une  loi  commune ,  mais  que  »  &c. 
Le  même. 

De/cendre  de  fon,  çhivr  j  (  au  figuré ,  faire 
defc,  la  viâkoire  de...)  Ne  reconnoiffez- 
vous  pas  .ici  cet  amour  du  bien  public  qui 
enchaîne  la  valeur  ,  qui  faîtdefcendie  la  viç. 
toire  de  fon  char  ,  pour  y  placer  la  modéra- 
tion &  la  juftice.  DeBoifmont. 
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Déhri^ .  (  rkîcre  des  ).  Les  fentimens.  qHf 
^    ^  favois 


IIV  ivr 
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■         D  E 

^cJcatdrejuPp^à  quel^u'uaqul  nousgfort 

ënToit  pour  le  Prince  que  cette  inclinw.jMj 
de  e  Pnnoiflance  que  les  pems  ont  Pç,«U«. 
grandi  qui  daignent  defcendte  jufquàeut. 

Lef  (tts  d'agrément .  la  danfe  ,  la  mufique, 
Upru^e  ,  fine  defcendus  i  tous  les  éutt 

^irer,  (n'avoir  pas  le  tems  de  ).  H  é«»' 
olSe  qu'aucun  Bâcha .  «c  n'avoitpasli 
ÊmsdedEej:onalloitaudev»ntâef« 

îbtthaits.  le"»'"!'*  .    *-»«„;,  1-T». 

D.//.o«/me  /  «créer  un  ).  Denis  le  T^ 

tan  exetçaVur  les  Syracufains  un  àt(^a{^ 
Savo\t  acquis  par  ï»brav°ure  &  quB 
îuroit  dû  perdre  par  fa  cruauté.  Diderot. ^ 

J^itSt^réfentées;  t^o^^^^^^ 
f.  ftirile  mérite  d'étonner  un  inftant  le  de- 
t"Ï:;m<S't  ^  UftivoUté  J^^^^ 

gran- 


des  pallions 

;O^Icspicccsa.d.é.ue,u^ 


Sue  iulie 
[cf  langtt 
&  rompt 
bamrel  >  ^ 
monieux 

îiircepcjBl 
fes.  ivr/iÂi 
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i.  pafler  à  )i 
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LIS  les  éuts; 

de).lUtott 
*avoiC  pas  U 
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3enis  le  Ty- 
k  defpocifaM 
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Oiderou  .  kl 
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s  morales  Isi 

*  ^  n  ont  que 
nftant  ledef| 
s  arriver  j*«^ 

■  ■■  'at  ta 

►  ■       .         **'  •;  "! 

dre  dans  les 
,  mais  dére- 
ous  fes  fensf 
lentdes^ran- 
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V  Diffi^^^^  harm^nUux  de  fiarblcs.  [  |^ar  Ijaii)^ 

ÎttC  italienne  a  cpnfervc  coùces  les  libellés 
[et  langues  grecque  &  latine.  Elle  (rpi,^^ 
2C  rompt  à^fon  gré  Torclre  gramûiatical  âf 
naturel  >  Dour  y  fubftiruer  c^  défbrdr^  hiNÇr 
monieux  ae  paroles  ,  qui  xéfid  les  làiigués 
îufjpeptjBles  de  figures  nardies  Se  impécUf^ 
Ut^Mrhaud.  .'  i   v.i 

r  Jitfféch$rla  langue  d*unt  ïtàtionj^  (  e^li- 
gtl^  t  P*  <i*  Tappauvrir  »  ea  rétrécir  lesi  hof  ^ 
Qcs).  us*étoir  mis  dans  Tidée  qpa  ciiu^/au 
ctété  n'éioit  propre  qu'i  çntreteiiir  le  p^j^t 
tCpric»  qu*i  dedtcher  U  langue^  Ac  k  eten- 
jjre  le  tïiauvais  goût.  taBaunuUé.  . 
*r  DeffeçAer  le  goût  ^  (prudes  ou  idéejs  ^ 
^^échentlegouc,  qu)  1  amortirent  )«  Il  eft 
unpoflibie  Qu'un  honame  d*éijptic  »ijqui  Tap.- 

Ïlication  â  des  idées  abftraites  n*;^ura  pas  de^ 
fché  lé  goût  ^  ne  ibit  charmé  d'ufi  ouvragp  ' 
tel  que  1  ode  *  dont  il  s'agit.  Dcsfontàines. 
\.  Dcjfcçh^rl'cjpnt^  (  icieiice  qui  deiSléche 
T.)  Heureux  lefprit  que  la  Philofophie  ne  ' 
j^ot  deflccher.  Ao//ixir^.  ♦ 

DeJJlnc^  (  des  iburcils  deflinés  )•  Deux 
(burcils  liardiment  deiCnés  courdn(ioient  (t% 
jrcux  éiincellans.  iMtfrnio/ireA  ** 

Dcjjlner  une  rcvérence  ^  p.  d.  la  faire  daDs  ma 
toutes  les  règles.  Un  homme' vraiment  po-  W 
U ,  de(Cne  bien  .une  révérence  .  ic  il  ab-   m 
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^  De  RouiTcau  fur  la  Paix. 
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^^;\-'fD  d. arraoger  dwi* 

•  C  .  kur^déàfc  tontes  les  parties  )*  L'artiïin  fc. 
V:?  prî^meqùi  a  dciffirii  la  llruaû^rcAdmirâblcde^ 
^^      Y     tMiiihaut divers. Tï)r/2tf.  ,        ^    .  .^ 

.         ;  '         'tes  hâM^et  dtiHtîées  de  (i  poftiricc^.  O 

;  V-^^^^^^^^  être prépar^  des  ).  II 

Ili^^vi   2^^^^^^^i^    c«i  <|bn$  do  der ,  qwç  Pieu  itnpjritne 
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forl^front  cfe^Tioinmes  qu'il  préparc  aui  | 
^    4iàurc;s^deftin^jf^^f  JN^w/î^^        ■  v       ^ 

^    .[  Dcflri^^       tous  les  principes  j^  X^}^^^ 
deft^nNUe  bu)c  de  rAutéur  cft  d'pppcfer  nos 
"^  vte^  profonds ,  réflechis^,^  K  jdeftyùaift  de  t 
'    prefqûe  tous  les  *prtn4p^  >  ^U?  ifbibtefles  de  ; 
.     ceux  ,  qui  loin  des  grandes  villes,  confct*. 
vent  encore  les  mœurs  àrttiques  ,  p^wque 
^^eurs  défauts  ne  donnent  pas  rexclufion  J 

;^  J^tfrm<?rm    Lé  fil  ^  le  cânevas*du^^^^ 
^  imn  léiçriore  peut-ctré  cette  prodCiftion  ; 
V    tnaison  wcufe  la  plan  en  ia^^r  diî^l'w^      f 
\--/.  ;tlon.^i^-/we/wif.  ■■•''.•■;.  ;^  '  v'V /■■■/.'""  v..^'  .■'  •■•v  ;;'|  - 

■t  joué  )  •  Q  n  di,t^que:îiojLU  mciop  s  les  ft  y  les  j  que  - 1 

^,  Xii i^w/iif/îtf  dans^^  toujours  naïf ,  |^ 

;  :,il<)/î/^ajiians  {<wi  odes  v  toujours  (ublime  ^  *:  Jp 

t<  ;  quei  nous'fommes.  fa  jets  à  détonner.  Coyer*^  •  5f^ 

'  '    V  -De tracleûp.  de /quelqu'un.  Quoi  que  Vtlifèht.^^ 

f  ^Ics*  dctraftéùrs  de^e  ieie  ,'la  fc^^^ 

"t.n:.  ■'■/■'•:-"-•"  ..':^'    •■■:'■.■:•..:*. '^■-  ^:  ■■■■■•    '■■•■/■■■  -e.'. 
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irdit  ictjle  pouflr^pi 

.Autre^Ex.  Cette  ni 
détraûcurs  des  fc>en< 

Détremper  d'amer 
figrément  qui  dctr4 
Cour)  mille  defagréi 
tuoic  les  profpérités 
fSSafié  &*  ennuyé  d* 
i  D^ttcjacrte*  %ty 

ijac  cette  ^aiiife  ne 

plus  rnortel  ennemi. 

Drz^/j,  (unatun 

couvert  dç  rtùagér; 

vbloir  préiagec  la  tri 

^  Demi  pàurksAr^ 
nU^tdW  jeune  hoi 
beÉur  Arts.'  J^ecrol 
•  Développé  j  {  di 
Des  dijipofttions  p< 
vèjopées  ehlui  àflez 

.  rnont,^        r 

Déyeloppemént  % 
tribueau*^,  lleft  m. 
ouvrage^  a  bçaucoii 
pement  de  mes  idc( 

Développer  y  (  tr; 

enf  dans  un  jt 

àvS:  des  tcanfppri 
per  chaque  jour  (</ 
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td  défaut  y  Dans  le  Glorfeux  ,  là  c^câcn 
îîewmpnt  les  traits  fins  &  délia»  du  Glo,] 


;(Wifi«orç.).Viva«t 
'   luxe,  ils  le  Cl 
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É»  |»^**g*»  la  Jélîcatefle  de  fes  organes  fufcf  - 
ifott  ieule  p0%4irpE^¥i^^  ;  ^^ 

.  Autre^Ex.  Cette  niaiièrepotK'ra  amufer  lest 
4(braûeursdesïi;iences.  fi^rrief.     ^  . 

Dttrcinptr  d'am&tiMele^  ^off  entes  j^  de* 
{igrément qui  (fëcr.  )  ©ans  cette  région  (la 
Coar)  mill^  defa^rcmeris  détrempetic  d*amer« 

tagae  les  profpérités  de  plus  dJuri  ^mbiticwL 
fS^nè  &*  ennuyé  d^hpnneuTS.  De  MeyviOe. 
z  J^ujacret.  fca vérité  eft  une  dette  (acre*  [ 
fjocjcette  Dartie  lie  pourroit  rcfiife^  i  (bu 
mortel  ennemi.  Eliede^BeUumoni. 

Dr:/i/j>(  la  natale  en  deuil*;).  Lecielétoic 
coôyert  de  iflïagéSY^  l^RAtareen  ckuïl  (ém- 
Hoir  p^éflgèc  la  criftcfle  de  leur  çntreçien.  , 
UarmonteL  :,  ".  ■::       \  -■  ':,■,  >;'/''  •  •  "" 

lOt^  eft  an),  ta 

nu^t  d'un  jeune  hoiVtmeeft  un  deuil  pour  içs. 
héixix  Ans,' NécroLjdeshom^cei:       ^' 
'   DeveJoppi  j  (  dif^lîtions  développées  ). 
Des  dijipoftcions  ^poiir  le  théâtrç  fe  lont^é-- 
vèjopées  en  lui  àflez  rapidement  EUe  deBau-^ 

Développement  d'idées  j  (  chofe  qui  con- 
ttibue auj,  11  eft  vrai  que  H  led:ur.é  de  cet 
ouvrage^a  beaucoup  contribué  au  dévelop- 
pement de  mes  idées,  J^^f^r.    . 

Développer  y  (traits  de  majeftc  qui  Ce  dcve- 
logpenf  dans  un  jeune  Prince  )  Elle  voyoic 
avec  des  tcanfpqrts  de  tendreffe  fe^dcvelop- 
per  cHaque  jour  (  dans  le  jeune  Roi  )  les  traits. 
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m  niaîeftf ,  tout  le  gratif  dttxaKî 
aiiMfte  bifaycût.  Mà^hni    \ 
lOévtlopper  les  grâces.^  È\l^  ^PF!^ 
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(er ,  &  à  développeras;  grâces  de  W'^pei:ii3^^ 

.  -  'piy§iopf€r  le  germe  4es  vertus^  il  « 
'lune  attention  fingulicrePfHir  développée 
Wme  dej  vertus  qack|ftl  avc^t  ûife  #tii 
Jç  cctur  du  Pqnce^iM'd^tl^^  * 

Se  développer  y  (défit  qui  fe).I<teiir 
Ions  tous  avec  ce  defir:^(  |>our  |>ftim(e  ^ 
hommes  )  qui  fc  déVfelcçpe -en  tt<*i:p?tïf 
t«ms  mèfiiè  avant  la  tai(iwHltf>nair|^r^ 

Ualfonsûuidévèlojpgentm/^^^ 
^  îamais  cuaveclui  jdexes  liai&ps 

iQppent  les  honim^,  Jlig^.-  I  i>   ^^àii^^^ 

*C>A>i/«>r^  (  fc  dem 
fe  devinent  les  un^  lèéamits. 4^^^  2^ 

'Dévoiler tante  ,  |fehtiment.  <|iî  dévoil 
tàme  deqûelqu'utijk^  iurpnfe  r^^^fo^^^^^ 
driffement  dévôiïentcbtte  amefimpl^ 
Mime  ii,«c  retraccntiiiosyea|  «W||te 

Dialoguer  j  (  p*  d.  &irfejKUfIet  leS  ^ 
^    nages  d'une  pièce').  Perfonné  ne  dialogue  ai 
tbatre^ortime  lui  * ,  fa.vçiiîfic^tbn  çft  <^ 
ginale  en  ce  genres  IJq/b/ir^i/zci.,;; 
.    Dhibgûcs  a^eAc^s  d^  ronfiani  yj^ 
d'une  rva,gcdiej.ÇommuÉ[iémeotjCxce|>tc 
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É(ii5]aciti.^-^o/^ 

"iàttcre:  q;à*elle:f  îf  pi 
|iteierï^Je^ 

-^.^  ptcli0/t  mklf^-h 

^  î^i^o  rpésfùni^ine: 

Millytufe ,  un  n^^ 

Ç  Ifi^cn  è^  mccun 
^ni^  de  iLàcedéi 
jl  diâioQ  étqiefif  èi 
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'nousiKntncs  admis  .influls  prefque  toujoori 
(iir  iioii^  façon  depenfcr  à  venir,  JVVcro/.  4^ 
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de  TafT^e.  Tpuréit^ 
Irayeé^a  pard 
^dé  l'oîu^f  agef 
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^b^ttfrjduîbgttes.breri  accnçé$  ^  bied  rônv 
dans ,  ou  le  premier  (bîii  de  cliâqde  irtittlbr 
Cttteiir  cftWtf î  4^  briHet^  J..R^u^t  -^      ^  ^  » 
Dicàcité^  r^va.ear«aefè  moitié  j-lt;^]' 
fentoit  mieux  que.  ffeVlontié  leM^ayers  ë^\t%^ 


w.  .. 


^  F  fidkules  i  ce  qui  oonûoit  fbuvénc  (^(ieî^  i  ^ 

l^  i  Éi  ciîfacité,  ^4%;  '  -     ^  .   "  K  ;  "^  :   i 

'  W    outre  q;à*i&ile  eîl'^pure  9c  icfâriée ^^ iowtc  W^ 
'^'m'  ài$nitrt^U$ m^tléps dèmandèm  ,  «ctou- 
^M-  ieta^racê  qu*illèis  pe^Velic  fouftin  i^ 

4  É    i<^fô  &  ^^^^^  ^**  limite  une  ërudirioti  qui 
f  #   tic  fiifijgue  ppirtt ,  &qui  n*a  pas  Tair  çt'oftci 
"  »  '  *  titidn  rpesfoniaineij^  '  '  ''■  V  '  ■ 

kcrveufe ,  un  niot  tnest  la^*^^p^efquè 

tfi^ion  è  ;3»a:tfrx  ta^dnif^ y  {  p.  d.  ^|a  ; 
^oi^(;e  de  LàciédéoioDcJ^kSél  i^^ 
fa  cHaioa  écqient  toàt4*foir  laconiques.  JD£« 

iùTùi.   .  ^   ,      '    '"  ^"    *  I  ■^-   •/  '^''^>--'''" 

ti'uu^  (te  Dieu  de'rhamaiiîéé)*  II  6i>* 

blioic  que  le^Dieu^des  |)acaiUes  eft.  éncpro 

l^s le^Dîett  de  lliumanité* Côftr.-       ^         Ï/H  « 

Dieux  d^  la  i^ ^  f  ttvrcmoril^tla^Mé^ 
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p.  d.  les  ncttards ,  les  jif  ureox  du  hecle }, 
hommes  9  qu'après  les  Rois ,  nous  appellomi 
les  Dieux  de  la  terre  j^  ne  la  traicenr  pas  -comr^ 
«îé  elle  doit  Tctfe  pour  lie/ bien  public^  ié 

Différencier.  Sachant  dcnièler  ces  nuancél 
légères  ^îdiflKrençienç  le.  médiocre  &  le 
bon  ,  l'eicilleft t  &  l^  parfait.  La  Bletterié. 
^^ï>î^nitédetavertu^{c6ûhï^tT  la).  Qu'il 
«ft  beau  dé  voit  c6  (âgé  dans  la  retraite ,  con^ 
lervant  cette  dignité  de  la  vertu  iur  laquelle 
les  hommes  &  le  fort  ne  peuvent  rien!  £fi^ 

Dignité^  (oubli  de  la)»  On  appella  ouWi 
^e  la  dignité ,  ce  qui  n*étoit  que  ta  mémoire 
des  anciennes  mcàxxts.  Montefqûieu,  ^ 
•  Dignité  ck  maintien  ù  de  repréfentaûûn^ 
Les  grandes  Charges  dé  la  Cour  demandAti 
oneoignité  de,  mj^intien  &  de  repréfenta- 
ûon,  dont  la  jeunefle  eft  d'ordinaire  inca* 

rhU.  Mirahaud.,    /  "  '      [^.  ,^ 

Donner  de  la  dignité  à  quelqu'un.  Le  Prinea 
fe  prctoit  1  toutes  les  idées  qui  d6nnoîent  de 
la  dignité  â  l'objet  de  fa  paflîon  fecrette ,  dé- 
jà fi  refpeftible  à  fes  yeux.  LaBaumel  eC 

-Dignité j  (  mettre  fa  dignité^  toutes  les 
heures ,  p.  d.  être  toujours  accellîble  malgré 
l'éminénce  de  fon  rang  ).  Je  me  repréfénte 
notre  Pi  élat  avec  cet  air  toujoilrs  affable  & 
ferein,  toujours  accueillant,  mettant,  pour 
ainfi  dire ,  fa  perfonnc  &  fa  dignité  â  toutes 


lis  h<mi^  T  tic  i< 
&C.  MàJJUlon.  % 

Dignité^  (étil 
Quelfo  fimplicité 
lappelloit  ces  ten 
ehtouré  de  fa  féi 
iVtrii^er  le  refpeft 

Elle  penfoit  qu 
dîgniié,,dans  fa  -4 
||j:4onner  l'irrégi 

Çonfen^er  la  di 
loite  toute  fa  digt 

Dignités  oijive, 
place  comme  uni 
qui  fi^niblent  Vit 
celui  de  y  ivre  inu 

Difcàrde  ^{ytx 
la  dilcorde  fouffla 
cfprits  étoïeht  di\ 

Difcordey^Az 
On  eût  dit  qu'il  i 
beau  de  la  difco 
fncfne* 

Dijert  j  (  pou 
lent  de  la^p^role 
deux  diferts ,  ifi(î 
lui  pojLir  lui  peine 
fie  contre  un  frece 
;  Di/parokrer,:^ 
Les  détails  kuroh 
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fcit  daT?15n!Sro!ëG?PB^^ 

Vélance  fh  êowe  par  la  vertp.  Thorfias. 

^S'élaAcirverslesi;o^hats.X)h^\e  berceau 
r^Wiwimeiiere  8c  intrépide  iembla  s  clàncet 


meift.  Henault. 

'Elever  ta  tête  dà 
honïme  &:au  figui 
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Ib  heiife«  ^  lie  ïëteiipit  i^^  , 

Dignité^  (  entouré  de  fa  feule  diemté  ).. 
Quelfo  fimplicïtc  dans  foo  Palais  !  Em  hoiis 
fappelloic  ces  rems  heureux  oà  l'Epi (copat' 
thcouré  de  fa  feule  dignité ,  iavoh  encore. 
I*àttij^r  le  re(pe£t  des  Fidèles.  Iimem<^ 

Elle penlbitqu'il  fuffifoiîc 4e  rioettEé ^é  la 
digmié^dans  îa  condulie ,  pour  s'en  fairo 
i|j:4onner  Viïïég\xhntL  LaSaumlic. 
rÇonferver  la  dignltci  lLa,confetvéa  TWC- 
toite  toute  fa  dignité.  i!^ii/^ràr. 
"  Dignités  oijîy^i. Une  regarda  point céttç 
place  comme  une  de  ces  dignités  oiûves^ 
^iii  i^niblent  Vinipofer  d'autre  devoir  ijuç, 
celui  de  vivre  inutile.  NécroL  des  hom.  ceL 

Mikàricy (  yent de v^ifcorde  ).  Le  vent  da 
li  diftorde  foufflôit  de  tous  côtés.  (  pi  d.  les 
cfpritsétoïeht  diyifé^).  û^y^r.  .    -    . 

Bifcordc^y  (flambeau  de  la...  feçouer  le  ), 
On  eût  dit  qu'il  fe  plaifoit  àfeçauet  le  flam- 
beau de  la  difcorde  fur  les  aflemblées«  Le 
pleine.    ,^-. 

Difcrtj  (pour  éloquent,  ou  qui  a  le  ta- 
lent de  la^role).  Ces  deux  hommes  ,  tou^^ 
deux  difcrts ,  infinuans ,.  s'enfermèrent  avef 
lui  pojLir  lui  peindre  la  foiblede  de  fa  jalott*i 
fie  contre  un  frece  ,  &c.  Lt  mime. 

Dïfparoiîrt;,:(  faire  di(p.'  p.^ d.  omettre ). 
Les  détails  auroiên^  été  déplacés  dans  un  tel 

■    -  •.  ^.   Hiv.  <    \- 


-  ? 


*^ 


' ., 


% 


^ 


^■• 


»  9 

et 


■E-  f? 


'*if 


«<>%n  a  1    T 


AC 


meifr.  Henault.  ^ 

'Eleyertatètiddhslei  airs  y  (  parlant  d'un 
homme  &  au  figuré  ).  Quel  cèdre  du  Libai^ 

ilAt/i    r<i   ri^ri»  ntVlc   limir  rtjtic  !#»«  taire      9if  i^rra 
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B^ 


6i^ra^e  ;  ^Aateur  ks  $,  faî  t  difparoîrre  ^  maî| 
il  en  a  çon(ervé  le^  réfiiltats,  Bertief.  <  *  - 
Difgraçïtr mmàt.  Gc  Traduaeur  fe  fait 
lire  cttçoro  ,,  nonbbftanc  q^clqtKîS  jixpr<|fc 
îfohi  fiirj^nnéès  ,  ccrt^pç  tours  6c  Xjerraïiii 
inots'qaer  noi|s  avons  4ifgraciés  depuis.  14 

/BlctterU*  •■v;-.  é,-...--."  '■•■^■•■''   '•  .■■^'■'^' 

"T  jDi/p€f0tt^ur  Je  la  gloire.  \\  nVppartlette 

Siiià  vous ,  feuls  difjpénfajieurs  de  lai  gloir^i  j, 
•élçtejr  a  b  fienne  un  mQntnpenc  durablfti 
\  U  Bucdt  Fil{an.  V  — 

Difperfir  la  gloire.  Jufques  fiir  le  trône,; 
il  "î  n'apperçoit  que  fa  mifère  &  fa  fragiMtéj 
ilfent  que  chaque  tnoment  difperfe  ftns  can 
tour  la  gloire  qui  renVirônne,  DeÈûiJmoàh 
"■'     Difpofêf  famé,  à  des  f€htimcns.'%imû 
iju^u  reproche  au  théâtre  n*«eft.ças'prccifé«iv 
ment  d'infoirçr  des  paflîbns   criibinellcs  , 
mai?  de  difpofer  l'ame  à  des  ijehçimens  trop  | 
tendres  qu'on  fatisfait  aanfiaux  dépens  de  la  * 
tçTxn.  X  f.  Roujfeau.    ^    j^  V^ 
:  DifpiaçTj  (iedi%ntet:l*honineur ,  vertw 
qui  fç  difputent  l'honiiféur  de  •. .  )  Toutes le$ 
i^crtus  militaires  poifvènt  fe  cfTCput^r  rhou'' 
neur  déies  conquêtes.  Lamottc,      '         -, 
:piffcrtateur.  ta  raifon  ne  fait  que  de  vâîns 
dirteitateurs  fur  les  moyens  de  parvenir  à  la' 
félicité.  7>/72^ ,  '^ 

'V  I)i(rertcr.  Les  Roii  confultoieht  alors  Iw 
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feaes  (ans  honte,  fl: 
preibmption.  M^'h 
*  ÏHjjoludon  de  ta 
itToft,malquianniQ 
feula  confuinoit , 
tfinonçoit  la  diiïbl 
fon  terrejlre  quelle 
Dl^nances  des 
pea^ d'oreille^  ^ 

^Poètes  ôjfiJes  Q  rat 

"^      mfié/icey{M\ 

une  certaine  difta 

fiitentendre  fa  V 

tance;  (p*  d. cm 
tous  les  Officiers 
ittie  aélioi^);  Cby 
-  •  Diftillerdespri 
tahc  df  jolis  prof 
phisàîàmode.  -^ 
^  Diftillerlahile 
me  rencontre  1 
nions  ^  elle- diftil 
gre ,  &  desexprel 
.  urbanité  réprouvi 
;  ' Dïdinmj^  dij 
\d'uiie  Religion  , 
îiaire).  Telle  efl: 
^^udiftinûive  dd 

'  *.  Cor.  j.  r# 
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VéLe  contre  cet  A.  inioMi  qU  UlUllUUi 


oppo(c  Loi/eau.  r     r  ^  4  r^^rf^r  un 

locution  pompeufe  &  facile  ,  (  parer  jn 

^k:^.  ^'..«^  /il  ne  oeat  rencontrer  un;ot>|et 


bien  confondu  quau 
J'éloqùei\ce  de  là  vc 
honte  &  le  dangjcr  ^ 


>f ^^^m 


.^J^ 
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D  tï: 


»tr 
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ne 


giges  fkns  h^onte,  n«  âriTertoiétit  *>7éc  éox  fant 

' preibinption.  M^hégan.  '  / r;  "  ^:,  ^  .  " , 
tHffolùtion  delamaifonterreJlre,{  p.  d.  U 
ntoft, mal  qui anrtoncela  ).  Une  fie vTç dont  Ifl 
fett  la  confûtnou  ,  un  àffoiMiffetncnt  fenhbk 
tnnonçoitla  dilTdlutiôn  prochAine </« lamai'. 
fin terrejlre qu'elle habito'u ■*.■  Pompignan.  ■  ^ 
DïOonances  des  mot$.  Il  fuffit  i^yoïr  un 
pea  d'oreilles^p&nrcvïter  les  dillonances^es 

niow»&  <MVoir  exercée  par  .k  Içftw^ 
vpoètes «fiiss Orateurs.  Z>«5«^<*«*.     .       „ 
^      Dimce  y  (  ne  faire  entendre  fa  yoix  qu  ,a 
une  certaifie  diftance  ).  La  Renomfne'é  ne 
fait  entendre  fa  voix  qu'à  une  cerwin^  dif-  ■ 
tance  :  (  p.  <t  q^He  ne  peut  p|s  parler  de" 
toi»  les  Officiera  qui  fe  font- 4»ftinsucs  dans 

Ulie  aftiou  );  Çjyer.    •  V^^    .  ,     ,.   ',;'^      • 
s     r    •     i>iy?i//êr(/«/'ro;?oj.S.abottchedï(hlloitaç.- 

cop  i;  tant  d^' jolis  propos  que.  le  petit. Mautede, 
!  U  1'  Pll«  à  ià  mode.  Ânony.  .  ;  ^  y;  ,  "^ 
fe  *^  Z>iyîi//er  /a  Ai^  .  (  au  figuré  ).  QuVd  lent 
plume  rencontre  les  adverfaires  d«rleur«  opw 

,   nions  ,'  elle  diftiUe  fur  eux  la  bil;  -la  plus  ai- 
gre ,&  des  expreflîpns^e  mépris  ^  dont  notre 

urbanité  réprouve Tuiage.  Benier.  v  ,;  r^^ 
'■'Dimnmf^diffiïnmve,  (vertu  diftihaive 
Sd'une  Religion  ,  p.  d.  qui  la  diftingue.  d  une 

antre  ).  Telle  eft  h  force  de  rhucnaite,  verr; 
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Wdiftinûiwe  dd  Çhtiftianifme',  venu  ho 
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bien  confondu  qiundilîcnwnditpailer,a^c 
Véloqùencc  de  U  vertu  &  dfe  la  raifoii ,  fur  la  * 
honte  &  le  danger  du  vice.  Marmontcl.  : 

r»f ^1—  :^^j0'iM„rs^  Il  *«'^toit  fait,  un 
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vcljc  que  l'Evangile -a^rit  au  Philofopiii 
furpris  de  l'ignorer.  2?«  Cïcé*  ,  ^ 

;       ^^D\pnclifss  (Tignes  ).   On  vît  les  plui 
^   flrands  noms  fç  mçler  parmi  les  derniers  Or- 
^^éicsàk  l'Etat^  les  dignités  cacher  leurs  fignès 
:  àiKxnetiîs.ElicdcBeaumont:  ^.       ) 

*      '  DiJUhcilons j  (f.'à   honneurs  diftinguéf 
^  ^^quelWfaicàquelqtt^n).  Philippe  V  pieu- 
"^      ra  fon  libérateur ,  &  mit  le  coriible  aux  dil- 
tintions  dont  ilTavoit  honoré  dé  fon  vivant, . 

.    ôcCs  Laugien  '  '  >  .,      .  •   :'i 

r       Dijlinmonsflatteufes.  Il  avoit  Joint  à  ces 

^iftinàions  flatteufes  le  Gouvernement  de 

<       Grcnes.  Zc  m^^.  e       ^  a 

I  ^  DiJlinaionS  éciàtmtesy{  verfer  fur ,.^.  des 
*        mft.  )  Sur  quelle  Maifon  le  Ciçl^erla-t-il. 
jamais  plus  de  diftinaions  éclatantes  ,  pluI 
'de  félidté  (lomeftique  &  intérieure  ?  J9f  iVr^. 

-  y.     Difiraciion  à  la  douleur  ^  (  chercher  quel- 
g      que  dift.)  Une  cherche  que  dafis  les  occupa- 
tions de  fbn  zèle  à  fervir  le  prôné  &^la  patrie, 
'   quelque  diftradion  à  fa  douleur.  Le  même 


I  "' 


portacnez. •  j  y 

^    tvétï'ions,  Loifeau,    ^  '     /  / 

Divination»  Sa  prudence  ctoit  ufte  elpéce 

"    de  divinarion.  La  Bletterie. 

Docile,  au  ci/eau  dé  la  Mâture:  Si  toutes  ces 
.    *  altérations  ne  fé  montrent  p^s  encore  fi  fea- 


^lementèi 

s'ils  ne  font 

comme  lès 

naalTes  groflît 

finaude  la  Ni 

Domaine 

fenfibilité  fa 

Itt.  Montagn 

h*' Dominer 

^^reÂTant  les 

comme  il  d( 

:^  '  Donné ^ 

tfori)#  Il  lui 

liofrô^Tetn 

4e  régir  les 

'  ^  Donné  y  I 

àcec  hornmi 

le^  efprits. . 
:  Donne/ j 
frenus  qui 

ttiœurs ,  la 

../voirsont,  ( 

'fais  qupidf 

ne  rien  àu3t 
Doubler 

ta  tendrefl 

relie  :  elle 
.donc  la    r 
■   GraffgnL 
.Douceur 

ton)/Mefl 


■"'W 
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iinfi dire,  aux ômWcsguerrfcres,  (  ponr^xi  »  4^  pricuf et  i  t 
primer  un  lieu  de  retraite  en  faveur  des  Mi"  1  rétablir  l  embd 
litaires,  hors  de fervke  piar  leurs  bleflTurcs  j    |       Émffdirè,{ 


■^'<~-*"**r 


'''-■.^^ 


ingués 

IX  dif- 
fivant» 


feS. 


M6!«^ 


IWementdbmiles  hotnmts  da  peuplé  ^  (  c.d. 

Vils  ne  font  pas^  lujcts  à  avoir  des  vapeor$       .  ^ 

comme  lès  hommes  richô|)  ;  c^eft  ijue  ces^^ 

roalïes  groflîeres  ne  font  p^li  dociUs  aa  ^*-*^^^^^ 

^àudelaNature/Coy^r.;^  \^     *  -   :ï      ; 

^    Dpmme  de  la  vertu  ,  (  fai^e  partie  du  ).  ta  r 

fcnfibUué  fait  partie  du  domaine  d?  lavera        -^ 

tXuMoneagnaÇf 


S:      , 


^<^ 


.         Hf 


itàccs 
sut  de 

.«••des 

trfa-t-il« 

,  plul 

)eNçur. 

r  quel-» 
iccupa-' 
patrie, 
lême. 
£tions  i 
léde..^ 
des  dif- 


e  efpéce 

nues  ces 
:e  fi  fca- 


.:^:Dominer  la  vkTd/V^::  Ce  grUnd  Prmce  en 
pédant  les  Mufes  ,  vc^loit  1èr  dominer, 
comme  il  dominoit  la  vidoirç.  Ccç!^  ^^ 
^Uo/z/î/^  (il  lttifotdomié,p.d.il  eutle 
tfoti  )#  Il  lui  foc  dohnc  d'enchamer  la  rébel- 
lioti  ô^  rcrreur ,  déporter  i  fa  perfcftion Tare 
de  régir  les  Empires.  SegàL    --  '  y 

Donne  ,  p.  d.  accorde  ).  U  âyoit  été  donné 
à  cet  homme  extraordinaire  de  dominer,  fur 
klefpriis.  Hainaut.  ^  - 

,  V  Donmf^  (  ne  donner  rien  aux  fp^ûatcnrs  : 
Vertus  qui  ne  donnent),  L'innçcence  des 
ttiœurs  ,  la  bonne  foi,  rapplication  i  fés  de- 
voirs ont  ,  ( dansrefprit  dés  mondains  )  je  ne 
fais  qupi  de  tranquiHe  &  i^'uni  ,  qui  he  don- 
ne  rien  aux  fpedateurs.  Maffillori..        •        '^ 

Doubler  j  {  p.  d.  augmenter  du  double), 
tajcendrefle  double  notte  fènfibilité  natu- 
relle :  elle  tnultiplic  des  peines  de  détail , 
.dont  la^  répétition    nous   accable.    Mf^  de 

Graffignï.  , .  '  '  j        r 

.Douceur y  (mettre  de  la  douceur  dans  loii 
ton  );Meffieurs  ,  dis-je:,  avec  tout^  la  dou- 


t; 


m 

1 

■    '  '■      ! 

- 

m- 

» 

« 

« 

.^ 

'•■P 

■  . 

1   ' 

i 

• 

* 

V 

t 

^^^^^^BJ^^^^  « 

"*"  ■           -     .•^.',.V     .        - 

• 

• 

9 

**'' 
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•or  txi 

5s  Mi^ 

fores  i   I 


^  procufét  i  tinfe  ville  comme  t^arîs ,  pour 

rétablir  l'embonpoint  des  Provinces  IBertier.    ' 

.  Émiffàirt  ^  (  un  )  (  p.  d.  un  homme  que  des    : 


mkmK  I  iii  >^  1  V 


"■:jpiJiM.iiM!ijimii''^iii'  ^1' 
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c»ttr  que  »epii*  taettre  à^^  totà^iX^Mm 

Drame  if  yh(dù$uc.  On  fait  U  dittéf  eiwf 
quHl  y  a  enttéTe  drame  &  Tapalogue  i  le  pre^ 
mier  de  ccT^enrescft  Jtouten  aâion,  teUei 
fdnt  les  pièces  de  théâtre  :  le  fécond  eft  en 
féctt ,  màH Jïippofe uneaffctpn  U  des  pe(| 
fonnages.  B^rtieh         ^  ^  r       *.   f 

t^s  bienfaits  ont  un  droit  inaliénable  m 

iiotre  fenfibirité-  Marivaux.  ^  *     ^  i 

^oir  «/r»ir  à  la  compaffion  de . .  -  Les  malw 

'  heurs  de  npvproches  ont  plus  de  droit  àn# 

trcxompaffion,  que  ceux  des  étrangers  :  011 

éourroit  mtme  dire  que  ceux  en  qui  nooi 
Soyons  not  foiWefies  ,  nous  font  rIùs  pro-j 

ches  que  les  autres,  Làtnotie.  •   \tf 

-Donner  des  droits  fur  Us  cœurs.  La  Natui^e 
a  doAné  i  des  objets  fi  tendres  (les  entaiii) 
detdtpitsittr  tous  les  cœurs.  Le  mime.     ^ 

:  Droits  J  reprendre  (es  droiw  ^  parlainée 
rhamanité).  Lotfquejaè A  n'avons  plus  les 
armes  à  la  main ,  rhumanité  reprend  i^ 

'  droits ,  &  la  valeur  que  nous  avons  employée 
les  uns  contre  les  ^utres  devient  un  nouveaii 
motif   d'eftime   Wfque  le  combat  eft  fatû. 

M^Tencin.         ^  •;        ^^         .    ,      .  ^. 

Droits  àJLÀéiJfance  ,.  (  Pouvoirs  qui  ont 

des  d/oit$jH|e  obc.iirance  ,  p.d.  qui  om 

,  droit^deJHiire  obéir  ).  On  rencontre 

-,--'i   Jl™ ' 
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vBti  poir 
f  ietem 
ter  dans 

iarUv 
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gle  Jtrgé  met   toujours  aux  chofes  ,  paffe 

;  pour  un  atténta^  Desfontaines.       .  •  ^ 

.  Empire  •  i  acquérir  un  empire  fur  •  • .  pi  i 


nv 


«(Mr^'a>u>  4  I' 


i.-.„.iiSi&,..>»,. 


giie  J  le  pre^ 
aion ,  telUi 
tond  eft  ea 
&  des  pet» 


R«i' 


..,w 


tiénabU  iÂK 


*^^, 
*-ï 


. . .  Les 

e  droit  à  n0*^ 
trangers  :  oÉ 
en  qui  nooi 
nt  plus  pro- 


Ifli  ont  des  dt<»tsi  notre  obciflan- 
ec.  EiUJà  Beaumom.  v  -  ^  ,;t  •  .  : 
^  ITi^ift  i  la  confiance.  Il  a  empfey é  en  yn  m 
â^rès  d'elle  des  pcrfonnes  quioni^  Jcs  droits 

'  bien  relpeûables  à  fa  confiance.  Ltmcmc. 
iî^MW  3  (  point  d«  laj  dari«^ifter  dans 

^Bji  point  de  la  durée,  pt  d- Veipacf  de  cetie, 
fie  temporelle  ).  Votrelfort  n^ft  pasxl'Citif 
ter  dans  un  poi  nt  de  la  d^^^^^    t  Votre  vie  doit 
|!èelldrd  for  tout  1^  ijlecles  >^v^ 
iarlt'toita.  JS/i/i^. -^'^'        t!,aui<3ji:-::  '      ■ 


>'. 


-^ 


■A    .     i.'   »•  M" 


^  La  Natui^e 
{ les  etifaiis^) 

\  ^  parlant  de 
^yons  plus  les 
reprend  fes 
ons  employée 
it  un  nouveau 
^oibat  eft  ficiL 

voirs  qui  ont 
,  p,d.quiom 
On  rencontre 
ons  entre  deux 


k^i. 


:n 


m^BA  xFcJi  È  (  homnie  étauché).  Cétpit 
SliUttîtiie  ébsuKhé  -  â  qiî  lu  luxure  avoir 


'êàMk  perceptiqri  eii la%>énidi*è ,  mais re- 
ittfé  le  jugement ,  &  prefijuç^  Trtage  de  k 


»  ■•*- 


.^.è.  LaBlettetit.i  .^ 

^*7i^  ^ peint  ébauchée.  11  étoit  dans  unage  K 
t&fame  à  peine  ébauchée ,  tfa  qu*un  aveugle 
îattAft  pour  fé  conduire.  Necrof.  deskom. 

:     Ébauches  des  grandes  ^tttf/ï?ii.  .Dans  les 
atttùfèmens  même  de  fon  enfance  ,  oridé^^ 
couvrit  prefque  les  chaudes  de  fes  grandes 
tip^Vxih.  Mnjfillon.  .    ;r    ;    _    •     . 

'^  EbjLuchts  desphfftôn^  y  •  (  préniiceç  des  «ri- 
mes ).  Du  plus  loin  qu'il  m'eft  permis  de 
rappellcr  rhiftoire  de  mes  aiinccs,  j>  truu- 
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îofts  ,  ftS^lm^o  gMplre  de  nabieude.  y  il  pvévnc^n'on  mut- 

'  .,:,.  m    niureroit  de  ce  retranchement ,  il  ne  falloir 

5  fur...  p.(ï,  ^    pour  cela  que  l'empire  de  Thabitude  &  la 
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'ir- 


K- 
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■Ite  dcja  lei  cbâUc^ds  &  la  haidancô  de  me|i 
partions ,  &  les  comraencemens  <ie/fna*viflf 
n^  V ôftreftt  4  tnoi  qu'^        les  prémices  des 
Crimes  ,  do^t  je  fuis  encore  woupablèi .  If 


même. 


rÂ 


7W 


*'l.^*.":1 


éblouir  Vunivers  /  (  jparlant  d'un  Pnnceqi^ 
veut  (e  fianaler  par  fea  conquêtes  )rf  U;  (acrfe 
fia  tout ,  le  bonhieut  même  de  fes  peuples  ai|^ 
vaiii  defird*éblouir  l'univers^  Xtftt^ifr,^  \^i^ 

EbranUrun  fme.  On  vit  le  fils  d'Amurat 
adîs  fur  le  trône  de  Gonftantinople  >  que  (ef . 
ancêtres  ébranloient  depuis  fi  longtops.  Lé 

même.  ,    ,  .  j       •■■  "         f     :     ■"^;- 

Ecarter  Us  horreuris.  L'adverfité  écarte  les 
horreurs  qui  accompagnent  la  mort»   .^a«i- 

EceltUh  mort ,  (  apprendre  à  T  ).  Ccft  i 
.  Técole  de  la  mort  qu*il  apprend  d  ipoaric  luif 
même  a  tout.  5crwtfr«/.  :  v  /  ,1  in* 
£'cjm^(  capable  d' ).  Cétoit  un  efprit  car 
pable  de  grands  écarts.  La  Bletteriè. 
-  Difcours  qui  ont  des  écarts.  S^s  difcouri 
ji'avoient  rien  de  ces  écarts  ,  qui  éblouiilent 
dans  le  premier  inftant ,  &c  qui  bientôt  après 
fatiguent,  l^uclos. 

'  Ecarts  dans  la  marche  d'une  pièce  de  vers* 

On  accufe  fa  Muf^-*  d'irrégularité  &  d'écarts 

*   dans  fa  marche  ,  mais  ce  défendre  eft  une 

dç5  grandes  beautés  de  rode  ,  qui  fe  pror 


♦  De  Pindarc. 
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preint'!a>adteur  de  (on  génie  (ur  xo\tiui 
QùW  a  fait.  Le  Batteux.  ,  ,  .      ..4 


(,^.d.(iire 


c6  cle  me$7 

<le,nîa*vi0; 
;mice$  d^s 
pablè;    Xf 

Pnnccqin 
)é  llfacrir^ 
peuples  ai|^ 

s  d'Amàrar 
e,;iquefc|> 
igtcps.  Lé 

é  écarte  les 

ipoark  lui| 
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rie.  "-r-  '  .• .  -^' 
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i  éblouiilent 
âentôc  après 
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qui  fe  pror 
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iole  H'^kvet  notre  îmapnitîonV^^^&  rtoiî  à% 
ttous  former  le  jugement.  Dïdcfou  ,,;^ 

Echapper  à  ^  (  p.  d.  n*ètre  point  compris 
apperçu  par  . . .  )  Les  vu2$  de  politique  ha- 
bilement  conduites  ,  éch^ippcrenr  aux  alliés 
de  la  France.  i^wg7<rA    -     :  «^  ^  •  V 

.^  Echapper j  (chofe qulnotts  échappe  ,*P.  a. 
que  nous  ne  voyons  pas  ).  Le  fublime  de  fa 
^^  place  lur  échappa ,  &  il  ne  vit  dar^  la  puiC^ 
fence  fpiritaelle ,  que  le  moyen  cTaccroitre 
la  temporelle.  Raynd.  /  ■  m  v_,/ 
'"  Autre  E)c.  Son  caraftere  échappa  aux  Cour-» 
dfans  les  plus  déliés.  X<r/wc/77<r. 

Echancre  des  agrcmens  &  des  connoijfances. 
Ccft  par  cetre  catnitiunîcatipn  réciproque 
des gpns  du  monde  &  des  gens  de  lettres,: 
"éar^t  échange  conrinuel  des  agréméns^ïc 
d«  connoilTances  ;  que  la  langue  françoife 
^rvint  à  ce  degré  d'élégance  &  de  pureté. 

tAbbedc  Bernis.^.,        ^    ,  i* 

■  Echo  des  moeurs.  Le  (iy\Q  (uranné,  dans  U 
àoble  fmiplici^ic  ,  dans  fes  grâces  naïves, 
fetnble  rimage,  &  pour  ainfi  dire  ,  Vécho  des 
mœurs  ingénues  ô^  de  la  franchifé  duboti 
Chevalier  *  qui  fait  le  fujet  de  certe  hiftoire. 

Joum.dc  Trev.  '  *         '^  ^         Ç 

Eclairer  une  Compagnie  y  (p.  d.  lui  donner 
de  bons  avis  )*  Cet  illuftre  fcélérat  qu'on  eft 
fofcé  d*^lmirer  Bc  de  dércfter  tout  cnfemtle  , 
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♦  Lo  Chevalier  Bayard. 


/ 


^ 


ft- 


.1?: 


-.  ■^ 


£.;■ 


,V 


V. 


■ï..' 


»   >        /„  » 


5> 


1     I.*» 


.^  •• 


■i.' 


i«* 


\ 


f  ».  d.faire  df  s,yc^s).  Je  ne  rjoi^ve  point  m^u. . , 
2LWue  M .  .A^  ioit  à  la  ha  dégoûté  d'eirv  /     .    ^ 


.1 


-  ■^ 


t:  , 


f    i'. 


.    ■   \' 


■>■>, 


f    ^ 


\ 


..  M' 


^^Hk 


\> 


.■■s:  ->;-.r.™ 

h 

..■ 

♦                                 1 

-''  ''^^1 

^  •  ;■ 

^''    .è..-    ■■    ■■^'^  ■ 

i 

*  >' 

fa'*  y*'      ^1 

■• 

■  '•'■  •  ■  >'■'■'■  H 

l  -:-  ■ 

» 

.   H 

'^^ 

'"ïi^     '  ^M 

>  / 


-vl:...,- 


't  » 


y 


J.   .    'A 


',$!*» 


«  •     * 


►  ^ip^ 


/A. 


^çlairoic  déjà  pat  des 
Paclement  <jirt^d 


E  P 

ieres  fupérieuresv^l 
ev6ii/uQ  jour  gouvecncCt 


lement 

£c/rt/fiîr/(  p,  a,  mettre  au  jour ,  dévoiler). 
Tibère  vouloic.£aï/s  dou;e  ,  enleveUr  daijf 
.  la  folicuae  ^S'  crukutcs  que  Rome  ccUUoil 
de uopi»tçs. LaÉllcttenc.   y-^  |      x  t^ 

"'BclaireriUgriL  (  p.  d>  fe  mettfti  à  por- 
-  lée).  Philippe qiiittantaliè,pouralllîrecl% 
ier  de  plus  près  tes  rtiouvemens  qui  agito^cg 
ibt;  Roy aume:  Laugicn  ^  ^    ^^  f 

].:JEdaïrcrUnà)ndc^  (au  figuré  ,  pj d.Jin 
^^  tijuire).  La  Gfece,  dans  la  partie  des  Am| 
r   a  éclaire  le  oiciide,  elle  a  propofé  des  modcltt 
à  tous^lesfieotesr^èmen:  _  *         j^^ 

>    £Jairj  ^  ^rj^-cj  ,(  au  figuré).  Ce  congt* 
^]i promettpîç  çte  fi  beaux  jours  ,  ne  ft>r«lp    ^^  .ffcû^ 
' -    qiiede$,^cl^r^  qui  annoiicenc  de ^nouye^%    vitales 
orages,!  (p.  d.  une  guerre  prochaine  ).  4^,f     léôioti 

•'■  '  '  Neuville*  I  .   .  '  ■•\'     ^,   \'    • '/i 

Jî^/dïf/U^tf'>(  éblouir  par  ûn'^éclat  etB 

pruncé  )•  Ce  n  eft  point  par  cet  éclat  empru% 
te  qu  ils  VéblouiUcnt  *  ^  ils  en  ont  un  pif 

•    ïccl  &  d4us  indépendant.  Lamotee*  ^ 

'     'r    JEcldt  de  connoiffances  lituraires.    Lccltf 

de  fes  connoiflances  littéraires  rempor;oit 

iur  celui  de  foo  diadème.  LaBUttene.  ",''..^- 

Eclac y  ( tempérer  Téclar  de  la  grandeur).] 
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itie  des  Ara , 
fé  des  modem 
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i).  Ce  congtf 
urs ,  ne  fbnnjp 
c  de  nouveau^ 
pcbaine  ).  X^ 


,0   ■'  >'.-^  .„ 


ar  un  éclat  ef% 
c  éclai  empriyuif 
ïn  ope  un  pl)^ 

ûtee.  ^,: 

raira.    L'écllC 
res  remportent 
BUttctie.  '  */,^ 
e  la  craiî'cîeiir). 
.auronrau^wuf 


tump^ïc 


tempéré  parla 
^exagérée  par 

H"^;t  \  i  tenvpircr  Kcclar  ^  la  Maj^  .  ■ 
loyale  ^n$  l'amortit  :  bonté  q"^  «^K^ff  ' 
Avec  quelle  joie  nous  peignou-il  cette  T«-^^;. 
aeflè  ae  notre  Augufte  Monarque ,  ceHe«io«- 
Lor  ,  cette  bonté  qui  tempèrent  le  trop  vit  . 
éclat  de  la  Majefté  fans  ramortir  ^  &  ob.  , 
riénneiuteièl^ea  fanj  le  commander  ?  .De 

■^Ecn^.  f  ^  éâipCé  pat  ^  ^t^i^'^  , 

«  qui'eft  éclipfé. .  0  W  perfonnage  pnnçi- 
S'eft  jamiis  édipft  (  dansc«^a.ltor|en)  .' 

•    dar  les  Auteurs  fubaltçrnes  ,  &  jamais  il  ne   . 

:    Leftace.  la BUtttrit^   .  i     ^-^      ■  ■^■^:\ 
^EcliBftn  { faire  difpiroitre)  Léon.X  inef  , 

rita  lXm.;aè^  de  U  ?f^^^^'^ 

i^oft  dont  il  Wt»  "i*»  ,^"?^"  ^-  > 
Aits.'Sa  gloire  fe  feroit  confetvée  p«ire,Tv 

•     j^^:»^  h»r  l'ambition  ,-  &  moms-ii- 
noins  domine  par  i  amoi*ii«i ,  »*  . 

.«iéauit  inaneges  de  IrpqUiique .  le  Pruice 
«n  lui  n-av^oit  pis  wtalenoent  échpK  le  Pal- 

leur.  Laugiefr    _        .    r     -     ^    r  s 

>  Eclipjfr.i^éçWpfev .  rar  tant  de,  Lettres  1. 

Ceftle7ort*aes  Lettres  dé  s'écUpftfr,  disque 

les  efprits  ne  font  ni  échauflés  par  l  imagi- 

♦nation  ,  ni  animés  pat  les  técompcnfes.  D<s- 

Bcitpftr  ,  (  cardûére  qui  ^dans  une^piece 

écUpre  le  c^^raâere  prihcipal ,  ce  qm^ft  un 
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rtre  bfufqde  &  fomiVwr  du  Financier  9c  fin 

IlcnSnt  le,  traits  fins  &  atticaM  du  Glo, 

Tient. i^W"^""-  ;       t-     v' c  V 

J5c/orr<,>  (  feite  4clorre  les  taUns  ).  Si  la 
lïfens  haiirent  avec  les  homme» ,  le»  regard, 
dii  Souverain  peuvent  feuls  tes  f«re  éclott% 


w. 


y> 


^Qlorre.  Dans  une  pièce-  drthMrre  ,  il 
faut  que  le  dénouement  fembleéclorre  .<!• 
feiéLmême. >Bwnoi;  ^  ^      _; 

J^/o/,  (  diTcours  éclos  dans  la  chaleur  d» 
raàioD).  On  trouve  fes  difcour»  trop  fi»* 
ac  trop  réguliers  ,  pour  être  éclo»  dans  h 
«baleiir  d'une  aâion.  Diderot,  '  -  • 

Bcoit,  (  çîimpqvlUft  une).  Soft  camp  de- 
viht  fécoîe  dei4**'iers .  &^»^«npl?« 
iwr  fer»iréntd'in*ruakmt&  df'étude.flmx«. 

tcoU  j  (  i  l'ét6ted«.,.»ppw<ife  à  I4r 
colfede...  )  Malgré  la^viotence  de  (on  » 
raàere  .il  *  avoir  par&Kement  apiyti»  à  f^ 
tSèdbfo.  ayenl  ••  1»  diflîmol«ion  &  b 

placé  .Tentant  U  befoin  oue  vous  avex  de  »s 
lui    il  vous  écr^fc  do  poids  de  foiï  pouvoU.^ 

£cr5«r  l'irdigcttcefous  Us  roues  d  un  cfua\ 
*  Caligttla.        .     .* 


fcfiguri)  :^iv^«t 
^duluxe.jls  »eci 

char  fupecoe  "  «^^ 

'  ^tmé/ne---   ■";~"^-  .^ 

'C  ]^£ueil de-Vart^i 

Tart  ).  Éloquent  lui 

-gnieé  facile !8ç  »»àtu 

M«fqu«  ipujouts  l'c 

:,Efueik/iffj  m 

Xttteat  jfingéiiilu 

éa^eiU  q4«înt?ûrfi 

où  nous  iommes.  l 

idihce  d  lniqu.\tç. 

a^fpjiles  bpiptne! 

y^E4ucati^n/ornf 
grec,  illiiifiiâpp 

j^  c4uc^âoqs  les 
regarde  comme  < 
ifcnundlu  ,,  : 

feconde  éduca,tio 


«  .'-*■. 


^■, 


14^  PN 

terre  armes  contre  le  ciel  ,  il  fc  préfente  un 


Enfant  du  plaïfir  &  d^U  joie,  On  regarde 
.   •  U  chant  comme  Venfanc  du  plailu  6c  de  U 
\o\e.  Desfontaincs.  -c.     \     ;        / 


dre  des  engagemens 


,  joncaincs. 

EngourdïUcment  i^- 
n.  L'Europe  parue 


p-^^  ÈD  lit 

&  du  lu"  »  »'*  fe  croient  bien  av»  deOus  des 
«uttes.  *  ils  "tafontfouî  les  roue»  dHi^ 
cliat  fupçcbe  la  foible  &  timide  indvjgfence. 

tart  ).  Eloquent  lui  m5aid,  Il  àvoijT  œtéfe  dj- 

^«nitifaalfi^  naturelle,  qu'i  eft  leinodelç,^ 

Wefqu«  wi.joursl'écuei^dpfàrt.^à*rtW»atf<, 

Su4iroar<dl^  f-  Vèti^^  daost^fiede 
oùnousiommes.  iJ.rtter.  _        „.  ^^ 
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"Ecueilffemés  autour  df.  ; .  Que  d'écfieîls  ^ 


■l! 


édifice  d'tniauitç.  M  '«nii^ei,    -  j  ijl 
tttimas de  préjuges*  ^tï^tt'^^"» «gndiep t 

IJdïfic*  dç.fes  c<>onoilTances;  rfliwii**:     •  r ■■ 
i^ducA/omgtutufi,  Outre  Ulann  &U, 

i«  ; ievipfttWient»,  qui nenrrenrqae dans 

:Siduc»tioo.sUs dlusfomp^uçufes .  &qupn 

regarde  comme  «Usfuperfluités  agf cables, 

SJucation  ^,(  féconde  éducation).  Cewe 
feconde  éducation  qui  nous  tecevonaa  Un- 
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lleVOlS  a  lllii  pamy  cv,  a  ma  lui^u 
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Engourdiffement  dé  lafurprife  y  (  arc  dans 
V).  L'Europe  parue  d'abord  dans  lengour- 
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v/* 
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\tit  je  notre  carrière ,  d^ns  fes  maîfonjôl 
'|ioui|»mmc$adtn.i*,  influa  prefqûe  toujoon 
jfur  noue  façon  depeolçc  i,y^,^eçrûl.  4a 

Effemintrldyéritl  La  vente  che2_lain  ^ 
'point  fardée ,  il  ne  reffcmine  point/ouspré. 
texte  de  l'embeUir,  TourreiU  >  ■■  .' 
J,^Sfftrve/cénce  des pqffioni^  O  vous  doneh 
teuMÛe  n'ejt  que  Teffer  vefcence  des  paflionj, 
&  <»nt  le  cœur  ne Veft  janaais  ouvert  au  nom 
iicri  de  la  verru  :y&yeïc«  que  peuvent  le»  I 
fentiœens  fublimes  qui  icî>attftept  les  âmes,  l 

.  £Â2«««rftfm<.  tes  vices  d'un  vainqueiir 

corrompu  avoîenr  paffé  dans  leurs  mœursi 

^fes  vcrt^ts  n'âvoient  pas  fculeiiJéni  effleufé 

''Ûutimt.RÀynal..   .  _>■,.-,        '# 

'  -  iurrfrEx.  Cetraudegétrffôfité  n'effleuf»  ! 

,pasrame  dèPifcm' la  Bleaèrui..^.     ' 
'^  Effieurerm  hotrme  y  (  p-  d.  faire  léger»* 
toéntfoWpltftraii).  Après  avoir  î^ffleuré  (fe 

•rand  hQoifilc  ï«^fq"'»'  pî^r«  ^J  '*  *5*"*î 
Vaioaterai  quel<%s  reflexion»  héceffalres  4 

'la  connoiÛance  parfaite  de   fon  caradere, 

Oidetot.,  ■..',-  '  ^-  ■  ;'  ',;.  ',/n'  " 
'  EheurerUsplaifirs.  Il  ne  foutquefflearet 
>)es  plàlfirs .  iisne  font  pasaffeffôlides  pwtt 
qu'on  les  approfondîffe  Fo«/«rft<r//'«.  .  .-'/ 
Éffleufcr  fc/prït.  U  petfuafion  née  de  I» 
defctencè  que  nous  avons  pour  les  fentrmens. 
d'autrui ,  ne  fait  qu'effleurer  l'efpru  :  au  li« 


.— >»,S<X.'.,  M 


qaelatbnvîâion  ini 
ios  propres  fcrtcmréi 

f^^'iç'tià^  peuc 
d^nlencir  eficùre  «• 
oui  m'en  accordent 

J^gàrds  j  i  pouStt 
ti  *  poufla  les  égard 
reipeâ.  Diderot.  ;^l 

Egards  fa/lueux.] 
itifenfible  i  de  folid 
pofcroit  i  mes  princ 
tjiéuz  que  prétend  a^ 
lioinme  tjui  n>  poit 
uire.  Laugien 
:.    -F^o//<rr^  (terme 

E.d.  parler  de  foi>) 
opnemenc  &  brie v 
grand  mal.  Bertier* 
[^  Elancer  y  ($*élanc 
'iniines ,  &€•).,  Du 
Molière  écUiré  pai 
'cbaragéuremênt  loi 
&  porté  fàr  les  aile 
s'élever  â  une  fpher^ 
aux  hommes  des  pi 
des  plaifirs.  <jrej(/€/, 
:  Élancer  ^{  s'élan 
♦  Le  Roi  AgéiîUs. 
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'.\  /nfV^lAc  T.effre<  ont  derdii 


uniuymme  démérite).  Il  h.^ enlevé lannw 
•  dernière  aux  Lettres,  à  la  Philofophie,  àU  |- 
France.  Bertifr.        '       '  _     .  ^ 

-,    .  /> ./!...:»  i^«»  //»  n-t  rfftextnns  .10. 
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Bnfanglànter  une  cent 

Àf\nt  nous  avons  enfans 
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^ôla  tdnvîaion  interîeuïe  qE  felformc  4* 
ips  propres  fertcnirètïspcçttte  j^iy^^w  ipn^ 
de'ran^*  TpurèiL  S,    ■  ■    J  i      .  ;';■  "^>V^''-1'^'' '• 

pâ?l|e^  &' ^lii^  fé^L^  génit ^;  cii^. me  '^at f f ::;i'i,;^;;,;| //■ , /^  •  ••;.  •  ;■ .;, , j^.y .;  ^.i v- jf 

qui  m'en  aceordent  le  iïj0ins.  liiisrNilii^ 

Mgàrds  j  (  pouiBcf  le?i  é^rds  faï^tf  I  >  i^c  | 
îl  *  poufla  les  égards  pour  «^^Mi y jufp^ 

Egards  fafiucux.  h  iwmfpi^^ 
îtifenfible  à  de  folides  raifons  que  Ton  pp- 
pofcrqic  âmes  principes^  qu'aux  égards  fafc 
tjiiéux  que  prétend  avoir  pour  ma  jeunede  un 
homme  t]ui  n  a  point  iû  mon  extrait  bapcif'» 
mit.  Laugien  ^. 

Egoïférj  (  term'Ô  employé  avec  çorreftîf, 
p.  d.  parler  de  foidj.  Quand  on  égoïfe  ainjfi 
bopnement  &  brièvement ,  il  n'jr  a  ppiût  fi 
grand  mal.  Bertier*  / 

Elancer j  (s'élancer  foîn  dès  routes  com- 
munes ,  &C,).  ,Du  fein  du  tnauvais  goût» 
Molière  éclflfiré  par  la  nature ,  ofa  s'élancer 
cburagéuremênt  loin  des  routes  communet, 
&  porté  fàr  les  ailes  du  génie  il  futjbiemot 
i*élever  â  une  fphere  nouvelle ,  d*où  il  donna 
aux  hommes  des  préceptes  p  de^odeles  ic 
desplaifirs.  Grejfeu  "  '   ^ : 

:   Eianccr^i  s'élancer  a  la  gloire  ...  }  Hpui- 

♦  te  iU>i  Agéiîlâs. 
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rj^»^c!p<  plus  reculées  étoient  celles  qu'il  fe^ 


jyMU 
plaifoit  leplus  à  détailler,  le  uuc  ac  JMivcr^ 


'^^' 


nois 


Enfanglànter  une  contrée.  Les  Américains^^' 
ÀMf  nous  avons  enfanelanté  oc  ravi  lecon- 
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feitdans  &  nÔW^(ïecet,Ofgùe>l  généreux  qiiT 
.s'élance  ^Uè^olre  par  la  vertg.  rAo*«.      ; 

•  ^^S'cloAcirven  Us  aopbats.  Dès  e  berceau , 
■cett6:Amé.fiçr«i  5ç  iÔtVèpWe  |erob|a  s  cUn 

''.Élance  dujÙile,  (  D.  t.  dfes  airselcgans).     . 
.  eéto^nî des vifages pùioiite  lélegance  da    ;• 
fiecle  avoir  appliqué  Con colons^  4*^or^r 

fcaux  vers  un  Cei^f^ifoonable  ?   Ils 
tanr  exprimé ,  &  avec  une  élégartce  fi  cono,; 
Ïiae,i4ae«e  foupçon  ne  fautait  çaitre^an» 
i-efiKU  deperfonrner,  tan^otte-'  ^  ^|.  .. . 
JïtSmce  ,  (  n?;iVe  élégance.  ).  .Ccït  ut* 
petïre  pifece  d'une  naïve  eKgance  ,-.<ju».  i^ 
'  jBi  4'intrigue ,  ni4e.caraâ:ere  ,  ttiws  Ici 
tiiént  de  peinture/2><4/o/2Mi««.      , ,    .         , 

J^légance  de  màufs.  Ce  péople  'Je  d* 
tinguSt par  fon  coiirage ,  fes Tiçhefles,  ». 
fortout pat  une  il^gance  de  inœurs  ,  &  « 
.«ément  particolier  <jue  les  Gt^  ne  po» 
voient  s'empccher  de  goûter.  MabjVr  .;  ,- 
Elégance  recherchiez  11  a  conTcrvé  diuri 
'ion  ouvrage  la  naïvetéde  Ihiftoire  originale, 
•ut«nt  que  l'clégance  recherchée  de  notre 
Uogue  moderne  en  éft  fufïeptible.  /oar/?.  rfi 

■  Trcv.  •  .. .,  '     '     '   Mt       : 

.J?/«^<nf  ,  (chofeo  qui  font  rrorre  élément, 

^■'a.d^n$  lerqufltes  leulps  nous  nous  fiai- 

picns,         .      . 


^^r 


(bnsVLesFct«s& 
meift.  Henault. 
■'  'Elever  fa  tête  da 
homme  &  au  figui 
éleva  fa  tête  pms 
des  racines  plas  p 
terre  ?  De  NeuvL 
Elever  j{é^tvei 
$\)  UamedesSti 
atLoiveau  de  cetU 
elTcàpable  de  gta 

Elever  ^{siéley 
poète  â  futvile$^i< 
pettc-ctre  pas  la  fc 
fitis  fiiftes  :  la  vei 
enfaonireur  yil  les 

EUvàrànfentb 
tertàinedeTicaeefft 
géétet  ont  élevé 
.  jii£(|ue5-U  to^t^â- 
Anciens  cette  pa 
qiie  les  premiet  s  < 

S'élever  j1^t\ 
grandear  xl\ine 
en  quelqueforte 
&  d  là  majeilé  d 
en  égaler  la  dou( 
^.tope  harmoni. 
nés., 

S' élever ^^  '  (  s'< 
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que  d'accepter»  des  propofitions  qu  un  Roi  ne 
doit  pas  eniehdre.  Montefquieu. 
,      Etreenfevelï  fçus  y  &c.  (  ôtigine:  qui  «ft  )    | 


qui  l'environne ,  p 
r^s  ;  "Commis  j  Do 
perfuader  qu'il  fen 
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ibns)»Lei5  Fêtes  &1^s  pUifîrs  ctoierit  fpniHé- 
meift.  Henault. 

'Eleycrtatêtédàhs  le^  airs  ^  (  parlant  d'ua 
homme  &au  figuré  ).  Quel  cèdre  du  Libi|| 
éleva  fa  têtepms  haut  darts  les  airs  ,  fld  jetri 
des  racines  plus  profondes  dans  le  fein  de  la 
terre  ?  De  Neuville.       '         •  ^ 

Elever^  (  élevée  au  niveau  de . .  .Ame  qui 
$'.  )  L*ame  des  Sujets  $*é)çve  infetlliblemen^ 
iajiveau  de  celle  des  Rois ,  &  route  Nation 
el^âpable  de  grandes  chotes  fous  *un°  grand  . 
^tifiçt.Thàtnas.  '    \       ^^       * 

f/n^^r^  {s'éleyec  l  des  idées  juftes).  Lk 
poète  a  fuivi  les  idées  de  fon  tems:  il  n'^vcri): 
peut-être  pas  la  force  dé  i-élever  à  des.iq^ftf 
pitis  juftes  :  la  vengeance  &  Torg^eil  éioiiint  !1 
en  honneur ,  il  les^  a  latflées.  Lamottc.   ;    -^'^ 

EUv^ùnfentiment  y  une  paffion  ^  à  wh 
fmàimMricatejfe.  Nos  Roosans  ic  nos  Tr«v 
gééiet  ont  élevé  4*amouc  â  des  délicfttcJQIf^ 
Jii£|^es4à  tout-â- fait  ignorées  :  CJir  chez  Uj^ 
Anciens  cette  paffion  n  e^pcinle  d'ordifiaire 
que  les  premiers  defir's  de  la  nature.  X€  m<m'$. 

è*e7eyèrj  (  pttlaiit  d'une  Ujague,  fufqu'à  U 
|;randeur  JÛane  autre  ).  Notre  Ûngue  peut 
en  quelque  forte  s*élever  jufqu'à  la  grandeur 
&  à  là  majefté  de*  la  langue  Romaine  /  flç 
en  égaler  la  douceur  &  fénergie  :  elle  a  fa 
propre  harmonie  ôc  fes  grâces.  Dc^sfontai- 
■  nés.,  .  ^^      "    ■•  ■'         ■  ■'■'■-■■■■■.-'' ■ 

S'élever  j{  s'oppofet ,  réclaitoer  ).  Tmlc 


\ 


^ 


»■,.•. 


'W  ■ 


\f 


■U: 


qui  l'environne  ,  par  exemple ,  les  Secrétai- 
res ;  "Commis  ^  Domcfticques  ).  Colnment  fe 
perfuader  qu'il  feroit  mis  a  l'enchère  par  fes. 


'  -^.N 


S^ 


1^" 


4.       .. 


/a    - 
A-- 


i'éleve  «fontre  cet  aûe  informe  qtioji>nouf 

objet  d-uhe  )  U  ne  peot  rencontrer  «n^M 

-  auquel  il  ne  s'arrête  ,&  qu".n^  pfe  de  r<- 

-fleLns  acceflqjres  &  d'une  él^ution  pçm. 

ïpenfe  8c facile.  Frero/x.  ~~~^         .  -^    j<.  VJC 
■  *^2VbWWr«rf«/V/dc«rio«.  La. oobleffe  de  lé- 

Jbcutton a fes pretnieres foorces  àm^^^ 
ieut  4es  idées. qui  font  offertes  a  jeliprm 

Etb^evoiU.  Ce  Prince  CAugufte)eftpeinr 
dans  lé  cours  de  l*ouv^aae#tts  le  nom  d  on 
Capitaine  Troyen  ,  conlaffl^r  d  «ne  œl^ 
i,ie . . .  Ce  font  U  de  ces  perfonnages  qui  p  an 
feht  &  ne  dégoûtent  point ,  V»^}^ 
Rorie  les  dégttife ,  &  que  le  parallèle  qu:efl« 


\ 


"-^■ 


yi 


'ii^  , 


Lafionne  ,  vienr  uniquem^ç  du  leftéur . 
&  non  de  l'auteur,  Quoi  de  plus  dehcat  &  de 

plus  flatteur  que  cette  forte  d^oge  vo»w^ 
"     .       %     '_-  j -  .«»;nf     fe  au  H  met 


11 


me  le  poète  ne  donne  point ,  &  qa  '»  ^^ 
W  la  voie  les  autres  pour  le  donner  ?  ^e»- 

Elance  des  mœurs.  L'Orateur  facré>it 
joindre  aux  talens  &  au  génw  1  auto'«*~ 
l'exemple  &  l'étequeuce  des  mœurs.  iMt 

lenAirt.  *■■■■-  _  .    ,       j,.. 

Eloquence  iesregardu  La  trace  répandue 
dan^  l'iaion  .&  l'éloquence  des  regards,  ont 
l'art  de  fixer  l'attention  de  ceux  à  qui  on  par- 
le ,  &  leur  infpire  une  difpofition  à  nous  ap- 
plaudir, ilfontcr//. 


y 


.Eloquence  4e  U^ 
bien  confondu  qiur 

J'éloqùencc  de  U  v< 

honte  &  le  danger  < 

EIoqtUMC  impér 

ftyleab&hdant&p 

pion  vraie  oa  faum 

périeufe  quand  il  p 

piter  tonnoit.  Didi 

I   Eloquence  vlgpur 

grave  &  fevere  côr 

vigoureufe  8c  fubi 

.  tteufe.  Ze  même^ 

I  BloqHcnct  mom 

eietnpj  des  frivole! 

isioaientapée  9  &  <i 

doktion.  Bmi^/% 

;  Eloquence  indepi 
joignoirà  ces  conn 
facilité  i  s'exgrim 
qoençe  ihdépendai 
'fiatute  prend  quel 
aux  regards  ,  au  f< 
fdpréfentation.  Dt 

Eloquence  de\eli 
de  zèle  qui  eft  ton 
i  défendre  ,  il  p 
Bertler.  - 

Efy/ee.CQ&m 

♦  Pcriciès. 

♦  ♦  De  Dcmoftlicr 

♦  ♦♦  L'Hôtel  des  I 


r  y 


/ 


■M 

çàraftere  de  Philippe  d'admettre  les  foitp^ 

?;ons  les  plus  noirs  fut  les  apparences  les  plui  n 
égeres*  Laugier,  -  ^| 


veloppc  de  beaucou] 

neiU. 

Enveloppe  dans^  Ui 


'  V-. 


.—-^A-, 


tt 


.  EtMueJue  4e  U  v«t«i  &deia  raifon;  Il  ^t 
bien  confondu  quand  ili'eijtendit  pailer,av«c 

l'éloqttei\ce  de  U  venu  &  de  ïa  raifon ,  fut  la 
honte  &  le  danjMr  du  vice.  Aforajdnrç/. 


-■^i^ 


^iKS 


Pï 


.- 


:: 


f 


pion  vraie  OU  faulle.  Son  éloqaence  écoic  im- 
périeufe  quand  il  p^rtoiç ,  pn^tjit  qu^ i^ 

piter  tonnoic.  Diderot  ^  ^ 

r  J?&î/^<r/î^e  v/^P«^e«/^- Sgi^lSH^ 
grave  &  fevere  comme  fon  caradere  ,  n^ais 
yigoureufe  &  fublimc  ,  puiffantc  &  impé- 

Blo^Hcnci  ' monuntanie.  Son  dilcours  elt 
nempt  des  frivoles  agrémensde  réloquence 
momentanée  ,&  du  langage  iliufoire  de  IV 

dobriodi  Bmi^/%  zr        tt 

,:  Eloquence  indépendante  des  exprejftons.  Il 

joignoirà  ces  connoiflanccs  la  plus  heureufe 
facilité  à  s'exprimer  ,  éc  cette  forte  d'élo- 
qacnce  indépendante  des  expreflîons ,  que  la 
ûatote  prend  quelquefois  plaifir  dairachcr 
aux  regards  ,  au  fon  de  la  voix  ,  à  la  feule 
Wpréfentation.  D<^o:{c. 

Eloquence  décelé.  Muni  de  cette  éloquence^ 
de  zèle  qui  eft  toujours  prête  d  attaquer  & 
i  défendre  ,   il  plaida    lui  mcmc  fa  caufc. 

'dfyjée.CQ?c un  Ely fée* ♦♦  décerné  /pour 

*  Pcriclès.  '  ^     . 
*♦  De  Dcmoftlicnc           '  ' 

♦  ♦♦  L'Hôtel  des  I»vaJidci»  *     . 


veloppc  de  beaucoup'  de  louanges,    rome- 

Enveloppé  dans  un  malheur  y  (  être  enve- 
i^^^L    t>  A  M  nérir  >.  Il  fut  enveloppé  dans 


-/ 


,  * 


W- 


r 


.     1 


*■   , 


^♦v 


iinfidire,  aatotnbrcs  guerrières ,(  poar «exf 
primer  un  lieu  de  retraite  en  faveur  des  Mi- 
fitaires  ,  hors  de  fervîce  par  leurs  blefluces  ^ 
ou  caflTés  de  vicfîlleffe  lumotte.  ,     '   * 

Embarrigeieja  gloire A\  *  étoit  né  d'un 
earaftere  doux ,  modeft'e  »  ècmème  timide; 
Il  fe  dcroboit  très  fouvent  «n  rbugiflàtit  à  la 
tnultitude  quiaccburoit  poiir  le  voir ,  ilitroii 
çrobarraflé  de  fa  gloire.  Voltaire*  '^ 

Embelli  ^{offrit).  San  •fpritétôit  embelli 
par  les  charmes  de  fon  fcxe ,  &  par  lé  défit 

He  plaire  Le  même.  '  ;  ' 

;  Embelli  par  des  grâces.  Sz  y ^léutj  fp^^ùf^- 
quence,  tout  dans  lui  étoit  embelli  par  dei 
grâces.  Mdbly.  ,       "  ■  '"*    r  ^' 

-  Embellir  la  ptnfée  iei^  ékarnits  de  ^  m^ 
^Xi  ingénieux  qui  embellit  la  ^enfée  des  chaK 
nies  de  rharmonie ,  (^our  exprimer  la  poér 

Be).  Thomas*  - 

\  Embellir  de  couleurs  brillantes  lès  objets 
wiâj  &c.  Les  paffions  font  fi  ingénieufeiiâ 
embellir  de  couleurs  brillantes  les  objets  qui 

les  irritenr.  Mehégan.  -r 

EmbrafTerune  nuée  y  (  p.d.  ne  rien  faifir)» 

Vaine  reOTource  pour  des  créanciers  faififlans, 

ils  ne  trouvent  qu'un  phantômej  qu'une  nuce 

itmhvTL^tt.EUe  deBaumont.  ,  ' 

Embpnpoi/u  des  .Provinces  j  (  rétablir  V  ^ 

Le  but^e  Tauteùr  (  l'Ami  des  hommes  )  ,  cft 

.d'indiquer  les  évacuations  qu  il  feroit  bon 

♦  Virgile/   . 


^  prbcufét  i  ti 
rét^ablir  l'embd 


Jatre, 
gens  de  parti  p 
Voit  poiîit  le  te 
né^pouVôit  pa£ 

3u  oh  appelle 
Ijuqui  ne p( 
:*  Emotion  j^ 
iiî&ft^jfaitéprû 
^onftruit  dan 

ÎOtti  fait  épri? 
Ééàble  tràr 

^tjJtirreritJl' 
liicé  d'efprit 
f^tmouffcr  j 
voyance  ).   11 

>ivenèttiens  fa 
réV^]«equan 
ouùnéîdjpûls 
iài'diittég.  te 
>*'Autre'Ex. 
i5|)ilité  diicd 
trôné  vident 
.  Empirtf  de 
re  des 


critique  i  '  v 
ççytnme  la  ( 
tic  loùvrage 
"-chôfè  :  tel  ' 
-tout  ce  qui/! 


i    ■    « 


T^ 


«^ 


fexes  gagnent  de  toutes  manières  à  fe  don- 
ner des  amufemens  différens  qui  les  empê- 
chent de  fe  raflaficr  Tun  de  Vautre.    Ainfi 


cueillir  de  nou^ 
rare ,  fi  refpeds 
pas  digne  d*ép 


fer 


*^*=*°.',. 


es  Mi 


t^ 


^prbcufétiûnfe  ville  çomfnc  Paris ,  pour 
rétablir  l'embôhpointxles  Provîhires  Bcrtier. 
VÉmipirè,  (un  )  (  p.  d.  un  honkme quedes 
gens  de  parti  produifenc  fur  la  fcëne  ).  U  n'a- 
Voir  ^oitit  le  ton  des  Moraliftes  ordinaires ,  il 
né^pouVôit  pafler  pour  un  éhit^Vite  de  ce 

Suohappelle  dans  le  monde  efprirsfuperfti- 
ré^uxqui  ne  pehfçnt point ,  &c.  Beniér.  -  ^ 
^tmotiorij^  (-doute  émotion  ,fpeftacle  dut 
<i6^  fait  éprouver  une).  Lai  vued*an  édifice 
Ibnftruit  ckns  toute  la  perfeftion  de  Vatt , 
f^  fait  éprouver  cette  à6acc  émotion  ,  cet 


r  objets 
ieufeii  1 . 
jets  qui 

faifir> 
ififl^ins, 

ne  nuée 

,  ■  » 

rbUr  r  )v 

•s),  eft 
:oic  bon 


iÉtéàble  trànfpott  cjn'èxtîreht  tes  ouvrages 
pt  pdrfentJrèmprciinie  d*unc  vraie  fupério- 

f'iSMouffer  j  l  joie/  non  émouffée  pr  la  pré- 
voyance ).  Il  tant  cTu^ah  poète  prépara  lef 
ivénemensfan^  les  fkire  ptévoîr ,  de  manie- 
k,  1«^q»^*^<J  iUàtrivenr  ^  on  fente  une  joie 
ou  une  dottlênr  qbe  lajtré voyance  n'ait  point 

^  *^Xutre  Ex.  11  ne  faut  point  ért^^uffer  la  fen- 
fit)ilité  du  cobar  humain  par  des  préparations 
tropévidentes.  Lcfnimi.  ♦ 

.  Empira  de  f  amour  propre,  te  plus  giand 
Hômbre  des  âurèufs  ne  peuvent  fnufhir  la 
critique  i  \\s  regardent  leurs  produftions 
çiymme  la  fubftatice  de  leur  efptir  j  rauteut 
ic  louvragert^  font  à  leursyeuxque. lamème 
-chôfè  -tel  fett  Téhapire  dé  Tamour  propre  , 
-tout  ce  qui  diminue  le  hautprix.(jue  cet  ave»- 


t- 


f  g  f 


cueillir  de  nouveaux  lauriers  »  ftntiment  (i 
rare  ,  fi  refpeaable  dans  un  Roi ,  ne  parpît-il 
pas  digne  d*épuifer  les  traits  de  la  plqs  vive 


If. 


•*,■ 


■  m»! 
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MH(Ç-H— *-« 


.\ 


gle  ïirgè  met   toujours  aux  cfiojfcs ,  pa(fe. 

pour.unatténla^Z)tf^^tfi«<^•      *   '       ^% 
.  £/n/7iirtf,(  acquérir  un  empire  (ur/,.  pid,' 

la.domination,U prééminence).  C'eft  ainfi 

que  Lacédémone  acquit  fur  la  Grèce  cnticro 

un  empire ^<eUe  devoir  àfes  vertus.  jDi- 

""derôu     ■'^"^^'^■-'-^:'   ■         '-^    "  ".'^"î^' 

Empire  de  Voifhete^  (  affbiblir  f  ).  Cétp^ 

avoir'beaucoup  gagué  pour  les  bonnes  moéurig 

Îue  d^avoir  affoibli  l*empirc  de  roifive^A^ 
Renier*  ^  -  ■  ■■  '■  ^  -"^  '  \^  '  .  ^  /\| 
Empire  de  la  parole  ^  (  p.  d.  l'éloquence; 
îercer  les  fbndemens  de  ).  La  Grèce  vit  an^ 
trefois  le  plus  erand  des  Orateurs  jetter  \m 
fondenfiens  de  rempire  de  la  parole  fur  U 
js>nncMflànce  de  rhcmihie  ,  &  iur  les  princi^ 
pes  d^la  morale.  t/^<g^i^a«#  \y 

Empire  de  rimaginatim  j  (  être  de  T)* 
Speftacles ,  habits ,  romans ,  tout  ceb  eft  de 
Tempire  de  l'imagination.  itf«  Lambert.  .  ^  ^^ 
;  Efrwirèdefqpinlon.  Le  Cbancclier  Bacoi^ 
(àbranbit  d'une  inain  l'empire  de  l'opinion  » 
6c  de  l'autre  foutenoit  l'Etat.  Coyer. 

Empire  delà  mer  y  (  avoir  1'  )  (  p.  d.  être  M 
maître)/ Le  fruit  de  tant  d'efforts  futl'enoii 
pire  de  la  mer  confervé  à  la  Républiquet 

Laugier.  _  , 

.     r^m^^w^^jy^/iir/Cforrifier).  Parl'enga. 

gemcnt  à  la  continence ,  vous  renoncez  a  tout 

ce  qui  peut  fortifier  Fempite  des  fens.  Maf* 

Jîllofu 


^3  ^fâp 

©utero 

pour  C( 

rrorcç  di 

:  Emp 

beau  i< 


ihomm 
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'        ■■  ■  »  I 

»  »,  - 


iS6 


E  R 


ES 


ce  fage  équilibre  9  par  lequel  la  force  fupé- 
rieiue  dime  Monarchie  eft  contre-balancée 


Efpace  j  ( 
ftyle  ftiblim 


1 1». 


m: 


fiofes ,  paiTe 

î  fur...  p- Jt' 

).  C'eft  ainfi 

îrece  entière 

verras.  DU 


irr).C*éto| 
mnes  mcèars^ 
ie  Toiâver^ 


réloquetice  ^ 
Srece  vie  ai^ 
urs  jetcer  toi 
^r oie  fur  U 
K  Us  princU 


m 


2cre  de  !')• 
ut  ceb  eftcU 
xunbctt»  \  i 
icelier  Bacpq[ 
le  Topiniont 
ycr. 

(  p.  d.  être  I^ 
3rts  fut  l'enti* 
République* 


|.  Par  Tcnga- 
noncez  à  tout 
is  feas.  Maf^ 
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W^/^in?i/tfrAtfiirtt(/e.  J*ai>révuqu*on  mur- 
mureroir  de  ce  retranchement ,  il  ne  falloir 
pour  cela  que  Tempite  de  rhabitude  &  la 
rft>rce  du  préjugé,  Laugier.  - 

:  [Empire  du  b€aUj(V)  Le  fçul  en^ipire  du 
beau  »  empire  roujours  fi  iinvincible  ,  fir  le 
^crédit  d'une  invenrion  dont  mille  charmes 
tnnortçoienr  le  mérite.  i<7We;»ïitf.  1 
,  .  Empire  mtureîirqui  on  rend  hommage  y  & 
^e  donnent  les  grandes  qualités*  La  France  ô<; 
les  Nations  étrangères  rendenr  hommage  à 
Fcmpire  ïiaturel  que  lui  donnent  lebrillarit 
^èl'efprit  ,  les  grâces  de  Texpreffion  ,  les 
l^hifines  de  la  pahteffe.  De  Neuville. 

Empoifonner  le  bonheur.  Les  remords  &  k 
i«fiû«itâ  eitooifonnoient  notre  bonheur.  Loi^ 

feati.     -.-     ''  ^'  '    ■   ■  I 

'  i  Enfpoifonner fme.  L*âit  de  la  Cour  n'a 

point  encoire  émpoifonnc  votre  ame.  Me  de 

%ijuffan,    '  '''''"  -'K' :.      >  •  ■^.  ■  •  '^ 

b5on  image  me  fuivpit  ,  &  empoifonnoit 

tous  mes  plaifirs^  Duclos* 
t  ^ Emporterions  le  tombeau  la  confolation  dc^ 
#tf^  Guillaume  emporta  dan^le  tombeau  la 
iconfolation  de  croire  qu'il  çegneroit  même 
iâpçès  fa  mort.  Raynal.  *  .  .    ; 

Emporter  fes  vices  dans  un  lieu.  Tibère 
avoir  emporté  dans  fon  ifle,  fa  défiance  & 
•fôn  penchant  à  croireje  tnal.  La  Sletterie. 

Empreindre  fon  génie  fur  j  &c.  Ce  grand 
ihomme  (le  Gard,  de  Richelieu  )  qui  a  cm- 


^ 


m- 


Efpace  j  (  au  milieu  de  Tefpace,  )  (dans  le, 
ftvle  fnblime  /  p.'d.  du  monde  ).  Dieu  qui  a 

/  *  •!•  lit/*  'T^  ' 
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SB*. 
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■'•^,- 


/-^ 


ymnt*ta>adteur  dç  fon  gcniô  (ur  toilf:  Ci; 
QU^il  a  fait.  Lt  Baneux.  -^    x  ;  ^  m 

empreinte  du  crime.  On  chçEche  içi  a  tait^i 
jTîème  du  glaive  de  la  jjàftke ,  l'inftrmn©»  | 
de  fon  inimitié  \  ces  proçédç^pnt rep3preintt5  /| 
en  cnmQLoifeaH  de  M* 


*■   r.f 


Empreinte  difi  dignité  ^  (  a.voic.dan$  Ui 
une).  U  avait  dans  r^air  *  los  wapwes  CP 
çaradere  ôc  c^iw  ^rtipreiiire  d^  dig^nUé  & 
d'autorité ,  qu'on  peat  nPunWr  l  ejttéri^ii: 
du  mérite  &  le  ptéfage  de  Wci^Htigtii.  d<^N0 


ville*  ,,^     ^    .        -       r 

;  Empreinte  du  génie  j  (  ppR^r  l  )•  Soni  «fc.  |' 
▼ail  (  TEnéide  )  porte  pactput  aîjsoipf faite  ^ 
i'un  génie  (ublime.  D^sS0élçLiM£v .  ./'^    . 
;.  Empreinte  du  defpotijm&^^k?/^^^ 
portent  r  )•  Les  moindres  volontés  de  Valv- 
ijein  portpierit  l-emt)rjBinté^.dttdeipotifinc  U 
plu$  abfolu.  Berticr*      r   .  îti  i  v.  ^'    2. >.of{ 
Empreinte  du  grande  (  porter  l'  ).  S«f,q^fctt 
quetoùc  ce  qui.pçrte  L*ewpr«in«e  du  giaftd 
humilie  notre  médioctir^.  loi/<ai^  d^M  ;'4  ; 
,  :h  Empreinte  de  la  paffion  >  (  rec^Ait  k\^;Xt$ 
finiries.qui  naiffentibus  fes  doigtS;i.^.Od'# 
Peiiitrfi  célet. )  teOpm:  dctre  mocwslç  oHjS 
s'animent ,  elles  reçoi>^eot  l'€aipreinw?deî> 

paffiôh.  NecroL  des  hom  ceL 

r  £mpri/o/i/ï<?^ ( génie emp  dans, &c).Saii 

<îénie  étoit  emptiionné  dans  le  genre  grottf 

.     Emprifonncr  fèspimfûes.&  mcfurer  des  moa, 

• ,   , .       ,       ■  .    *^  "■■••(' 

'  '    '  '  '       ■    ■     .        .^ 

^ — ^ :' ^^A 


prifponçç  1 
ffe^fontaii 
ù  Mfnprun 

y^entem 

fonâipns: 

lliffifons. 

i^Emulat^ 
foit  de  toi 

:\fif9Hlat 

S^dsho 
^taiiai 
,  aikd^ï,iM< 

-.Mmute 

ii^fii  a  ii 
cîiiixHil 
ftK^rcule 
aotnc  f< 
diHtMecc 

àUoMrrei 

^:\Mnçem 
bécaïeur 
cens  de  < 
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étant  parvenu  à  (^ire  le  caraûere  de  la  na-  F     ,  ^^^'/^^ 
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.  '~r    y  '  V" 
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Y^^l><jae  M .  .A^  Ipit  à  la  fia  dégourc  d'eip^        ;   /  ^     ^  . .. 

ptifoonçr  fr^P^!>ï^«»  &  ^^  melurei:  des  mots,  ;^   :     \         r 


^fimpruntif^  (  p.  d.  cmb^ralTa).  être  em- 
ff^ii  avie^  quçîq^iin.  Mes  finis  me  trou^ 
y^ent  empn|p;é  av^c  eux.  I^dqs. 


w^r,  -  ^      .  V  fpuvênt  de^      : 

foiSkipns  inhoq?nies!lle  la  vi^paftorale ,  qu^ 
j|s,fpi(es  empruntent  les^  pius  nobles  com- ■ 

i^fSmuf(Hion  dçt^gloircd^^. .  qui  nous prejje^ 
liitp^u}àûoiï4el%.^loire  de  fe$  ayeùx  le  pxeïj 
foit  detoutfes  parts.  Eliféc.   '  ,- 

-j^^mtatton  j  (  magnanimç.étpulaiidn  dr  ^^ 
yHt^).  L'acribit^ quï fait  k^  Héros  &Ieg     " 

SVdfi  horaipeîî;;;fiOfUfifte  d^nf  la  j^aenanim^ 
^Ittwoiïde'y^nas ,  de  taleç^,,qai  lei  clevj|      i 
,  a%d^Ms  4es  faveurs  ic  iej  x^vcu  4?  ^^(o^* 

.fJSmuîd  d^pimwi^c  qûei^  Mcrivain.  (  ft,  . 
iq^i  aipiicé  fa  manière  d*ccrire  ).  Le  juaU 
ciiiiixHiftorkn  ^  émule  dj^  fier  pinceau;  d^ 
DiKércule  &f  de  la  rapide  prieVecé  de  Sallufte^ 
t  otnc  fon  ouvrage  de  pliifi^iirs  portraits^ 
éMt  Iq  coloris  n*ote  tien  i  la  refTemblaace  & 
âtW^re|9?jon  dtfl  t|airs.  I>w/oiirfli/2tf j.  -, 
^:EmeMs  de  çpmmMde.  On  i>ppelloit  le  Uf 
Wcaïelir  dç  UvP^rrie  i  ce  n'étqit  pas  un  eii-^ 
cens  de  commfande  :  celui-ci  étoit  offert  paf 
)rinQiffilWf  *  1^  joie.  Çoy<r. ^f 
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.  -    £rtc/i4i««'i/o«  devoir.  L«"4»feipHne;^^ 
^ue  ptus  feverede  jour  en  joutienchaino» 
tous  tés  Officiers  à  leur  devmr,^<)/f^«.;    ;  | 
/  E nchaincrl' impatience, p. dA^teKt,h,l 

modérer  ).  C^  n'eft  fias  le  tbrt  durie  vertu    ^ 
Smmuaecheires  Rois  que  d-ènchaiivètl'ii».    : 
patience  aaturelk  aux.  jeunes  f  rince,  ij».  I 
voir    de  marcher  fans  guide  dansj*  iwaef 
•de  la  eloire.  le  Duc  de  NlVemoîi.  ,     .; 

.  £«M.r/(  s'enchaîner  è  Ihonneurj. 
Déflors  Stanittas  fut  attaché  â  1:1  foitune  d« 
fon  bienfaiteur  N:  c'était  s'encha.ner  il  M-' 
fteut .  mais  c'étoif  fe  dcvottcr  au  pénl.  ÏB-. 

ficacement  la  cupidité  humaine  ,  lltiaCW 

inotifi>  des  liens  pltls  pin  (Tans  ^uec^^^^ 
a*unelégiflition'purementclvile^  »<?mw',^s; 

'  '    £;,cA^i/2^r  A:/w  Vïnaaion  un  caraUere  àÈ*- 
'dent,  (  p.  d  rempècher  dVgir  ).  La  Prince» 
eut  befoin  dcraffembler  toutes  fes  forces, 

•  tK)ur  enchainer  d?ins  Vinaâion  on  ciraftert 
ïrdenc,  élevé,  plus  jaloux  peut  être  du  [>o*^ 

♦  <voir  qu#  du  bonliçilt  niîaie/&  c^able  eg». 
Ictnen t  de  conftincTou  d'aAiôh.  de  Cucfy  -^ 
'     \    £;irf<,rmir,(s'endo>mW^au  figure  )(s^| 
'dortnir  fur  fes  intérêts  )•  L'Empereur  luirrii6. 
me  qui  étoit  né  foupçonneux ,  Se  qui  s^n- 

*  .dormoitrarftmentfur  fes  intérêts,  &c.  R^ 

''      kniormirUsvertm,  (joie qui  endort  M^ 
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^ènchainott 
Voltalteé'  : 
.rarrèret,U    [ 

ichainèrrim* 
grinces,  \  ft* 
msie  £|Qtief 
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rhonncur  )* 
U  fpicùned^ 
liner  i  l*hon- 
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if    ■;    ^  •  .      ■  ;,  ■ 

mcffiîrter'cf* 
(i  il  £aot<M 
ms  que  c^a<  | 

[e.  fl^m^irv^t"! 
r  cara^ere  d^^-- 
La  Princellé 
îs  fcs  forces, 
i%n  caraftert 
L  être  du  poô^ 
:  CÉ^able  cgi 
udeCuc^y] 
figuré  )  (  s'«lK 
lereur  luiriti^ 
,  &  qui  s>n- 
ts,  ôcc.  /i^ 
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lî  endort  les). 
Loin 


-Loin  d*ellç'ceHe.»:  joie*  préfoiliptueufe    qui 
endort  tanr  d^  vertus  dan^s  urre  fccurice  plus  » 
ïedoûtabiç  que  les  ^♦lïîtgei's  éux-mctpés.»  & 
:  les  dégradé  par*  unp  trop  bonne,  opiuicfn  de  * 
/hurstofceij.  Ponccê  iù  là  Riyicxe,      ••  .]     »  : 
^'pnfàJicc  d* une   'Nation,    L'enfance  de  la   ' 
Grèce  fut  longue^  Z^i^^/^ror.]  i   ,  '  [       V  1 

:    enfance  des^dejirs.  Los  rîHes  des  i^riciehs , 
•    J(  quelquefois»  1  enfance  de  leurs  defirs ,  énir 
pèchent  qii  ofi  ri^  k$  confonde  avec  le^ ijcu-«- 
ûesgcns^iJB^rrifr.  '.,<J*  ; 

'     Enfance^'  \  être  dans  Tl  au  figuré  f  *|^  d.  ne 
,^  faif^  que  de  naître  ).  L*art  des  Couleurs  ctoic- 
encore  en  enfance.  MkHcgan.' 
;  i  Enfant  de  i'ôrgueii,  $oh  habilfement  étOÎC   ' 
fimple  V  &  c*eft  ainfi  qu'ib  comoattbitJe  lu- 
xe, çèt  enfant  de  Torgueil  j  qui  ne  devrou- 
habiter  qu'awçc  Topulence ,  àçcj La  Harpe:  ' 
^*'     Enfant  dthloljlr  y  (p.  d»  produdlion  ),Ciit 
ouvrage  e(t  fon^bt^,  fon  jrravail ,  Tenfant 
àQ{on{o'iC\T,Desfx)ntalnes^^      ,  •  '. 

Enfant  de  la  par  cjfc.  Ces  petits,  livres ,  en- 
fans  de  la  pavelTe  ,  iont  lus  avec  emprefle-* 
mçnt,  La  Baum€i/c. 

•  Enfans^jlc  la  terre  armçs  contré  le  ciel  y  (p> 
A  les  impies ,  les  athées  de  nos  jours  ):  Tous 
ces  livres  ingcnie'ufement  impies  ,  n'en  jnir 
po.fent  qaaUxdemi-favans',  &  dès  qu'il fôrt^ 
des  ténèbres  quelqu'un  de  ces  enfans  ,4e{  la^ 

!f  L'Auteur  parle  ici  dci  manufcrtts  jeunes  &  vieut« 
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terre ^rmcs  contre  U  ciel  ,  il  fc  préfente  ua 

Hercule  pouf  l'érouffer.  Bcrticr, 

Enfant  du  pla\fir&  iÛa  joie.  On  regarde 
•le  chaut  comme  îenfatic  du  pUiUc  6c  deU 

joie.  Desfontaincs.  ^.  .  't?^ 

-   JÇ/ï/I/wr  du  trouble  y  {  mouvement  qui  eft 

un  )   Ce  premier  mouvement,  tjde  vouIom:. 

abdiquer  )  enfant  du/trouWe  pu  fpn  amc 
;  étoic  plongçe ,  l:,diffip:éomraç  une  vapeu^ 

Caycr.    ■  .     ■.  ^.-   --/V  •"       •■'■ 

Enfanter  les  calamit<:s.  Des  ftecjes  avolCB^ 

coulé  dAis  linftaot  où  la  rivalité  des  au- 

auftés  Maifons  de  France  M^AutncheavtiK 

commencé  d'enfanter  les  calamités  de  rEu- 

rope  V  «c  leurs  propres  aulheurs.  D<  Nef^ 
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Enflé  par  hr^glnatibn.  Çeft  daris  ccslèN  T 
trc^s  quôn  puifc  à  lajpremiêre  fource  j  il  nf  '| 
a  ri^  qu'on  puiffe  ioûpçbnner  d'avoir  étf  | 
enflé  par  rimaginarioh  des  Ecrivains  ,  n^p-"  | 
primé  par  leur  négligence.  Bèrtïer, 

Enflure  .concerta  >  (p.d.  air  de  grandeur* 
affeaé;.Par-iout  la  royauté  fe|nble  k  fuivre, 
(  Saint  Louis  )  ce  a  ètt  point  cette  enflure  con- 
certée que  l'étude  donne,  que  le  Ipeûacle 
fûutient  •  mais  que  la  folitude  trahit  :  c'ei. 
une  grandeur  qui  tient /t®qi  de  rame  ,  qui 
peurfepaiîer  d'appareil.  B^monti 

Engdgemcns  durables  j{\Téndre  des  èn^*) 
Il  me  dit  que  la  beauté  desjemmes  ne  devolt 
jaàiais  être  un  motif,  qui  nous  portât  à  pren-  ; 


dre  des  cngageméns 
devois  à  ma  patrie  Se 
,,  fontaines,  \ 

Engourdiffement  d 

X).  L'Europe  parue 
•diiternent  de  la  furj 
Monarchie  d'Efpagi 
"-^  roltaire.  .- 

Enivrer  une  natiot 
partifans  avpient  pi 
lionde  fon  caraften 
liiifi>4ire,,  enivré  1 
lalens  &:  de  Tes  vert 
Ur^ouement  d^efpi 
tm  ftimable*en  jouen 
jtftueofe  (Implicite 
iikce  â  fesdifcours 
ces*  Dupréde  S,  Me 
Enjouement  de  i 
t*cnjouèment  de  f< 
"^fon  caraûere  briller 
icrot. 

é    E,njouement  de  u 
I  fation  vive  &  léger 
enjouement  irîgéni 
RaynaL 

Enlevé  aux  cha> 

celle  aimable  eft  c 

faifon  de  fon  âge  i 

l'efpérance  d'une  c 

Enlevé j  (être  c 


avec  joie  cettep-^cniiire  /^^z/rd'elpcrance  ,  la  > 
guerre  éialoit  (es  horreurs  vcr/s  l'autre  extri.  r 
mnéderturope.  Ijr/^i^r.  | 


dre  des  cngageméns  difrables 
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qiie  je  .me 
devois  à  ma  patriç  &  à  ma  bmllle  j,  &c.  Z)«?^ 
fontaines,  \  * 

Engourdi[[cynent  de  la  fur p  ri fe  j  (  ctre  dans 
l'Y.  L'Europe  parue  d'abotd  dans  Icngour- 
dUterneni  de  la  furprife  ,  ^quaiid  elle  vit  la 
Monarchie  d'Efpagne  roumife  à  la  France.  \ 
'^  Yàltaire.. 

Enivrer  une  nation  de  '  l'idée  de  j  <S'c.  Ses 
partifans  avpient  parlé  avec  tarit  d'admirav 
tionde  fon  caraftere  ,  qu^ifs  ayoient ,  pionc 
âinfi>4irp,>  enivre  la  nation  de  Tidéc  de  les 
ulens  &:  de  Tes  vertus. 7{<jy/2t?/. 

Ur^ouemenc  d'efprit.  Il  tendit  de  la  nature 

un  ftimable*en jouement  dVfprit  >  &  une  ma- 

Jtftaeofe  fimplicitc  de  ftyle  qui  donnoit  de  la 

fôrce  â  fesdifcôurs  j  fansen  ccàrtet  les  'gx^r 

xxi*Dupr4deS.Maur, 

Enjouement  de  refprit  qui  brillé  dans . .  è 

t*cnjouènient  de  fon  efprit  &  la  liberté  de 

"^ioncataûere  brillent  dans  Tes  ouvraees.  Di- 

■  icrotJ  :         <'^      •■■    :'.      ' 

*    Ejijouement  de  tous  les  injtans.  ,b3,  cotir&ré 

»  fation  vive  &:  légère  étoit  accompagnée  d'uti 

enjouement  irïgénieux  &  de  tous  les  inftâns.- 

RaynaL     .      " 
Enlevé  aux  charmes  de  la  yi^.  Une  Prin- 

celle  aimable  eft  enlevée  dans  la  plus  belle 

faifon  de  fon  âge  aux  charme^  de  la  vie  ôc  à 
Vi^'efpérance  d\ine  couronne.  i1fi7//2//b;2. 

Enlevé  j  (être  enlevé  â  une  chofe  ,  par  et. 
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Us  langueu/s  d'une  confomptionqu*ils*étei- 
gnît.  Diderot.  ^   a  - 

Etendre  fa  s  atli^  ,  [espreffion  dite  d*un  j4n' 
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EN 
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iux  lettres ,  p.  *ï.  qa^l"  Lettres  ont  pera, 
.un  homme  de  mérite).  U  fu.- enlève  1  ann«  ^^ 
■  dernière  aux  Lentes ,  à  1^  Philolophie»iU  | 

fraJieeVÏJf «'«'■'*    ;'■  y    .      vtf    .  -       ,  .    ' 
'Enlever l'efpnthors  de  fes réflexions  ,  .{ f. 

dv  le  retirer  ).    Ceft  li  moquer  de  vou  ou   ; 

adoudr  un  mal  pat  la  conhdcration  que  Ion 

eft  né  miférable  j  il  vaut  bien  mieux  enlever 

refprit  hors  de  tes  réRexions  ,   &   ttaiter 

rhomme  comme  fenfiBle ,  auUeu  de  le  ttai. 

ter  comme.  ràinjnnable.4/o«^'"««-       ,;^- 

Ennoblir  le  langage.  Le  flatteur  etinoblit 
fon  laneaee  ,  &  lui  donne  plus  de  dignité 
pour  léUdre  plus  féduifant.  /.  J.  RouJJe^^  , 

Grâces  qui  ennobiijfent  les  chofesy lies.  hUt 

vouloit  mettre  h  main  à  l'Œurre,  (appt«(t 
les  mets  )  les  grâces  naturelles  eniïobhfloiem 
dans  fes  mains  les  chofes  les  plus  viles.  Mw. 

'%Tffroportion^  (p.d.  proportionné ,  égal). 
Les  forces  de  l'ennemi  n'étoient  pas  en  fïo-, 
portion  avec  les  liennes.  r^o/nflj. 

En  proportion.  L'éloignement  des  tetn» 
etoffit+es  taits  en  meïée  proportion  que_U 
diftancé  des  lieux  diminue  les  objets.  Vt 

^Enrdljon  ^  (  expreffioti  de  géométrie.  & 
qui  a  paile  dans  le  langage  de  la  focietc  ,  ^ 
leu  égard ,  à  proportion  ).  H  éiendou  fesre 
cits  avec  plus  ou  moins  decomplaifance  ,  en 
taifon  de  la  diftance  des  tems ,  &  les,anec- 
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Siôm  les  plus  recuites  c 
plaifoit  le  plus  à  dctailli 

nois»  / 

JEnfanglànter  une  coni 
éqnt  nous  avons  enfanç 
rinent ,  nous  regardent 
delà  nature  humaine,  l 

Ëmfenélequiréftdtèi 

3 upiçnt  de;  régularité  ,i 
anc  un  enfemhle  qui 
même.  Raynal.   ^     ^  . 
.  Les  détails  *  i^tolen 
Venfemblè  ne  pehnettc 
cevoir.  Xn  BaumelU. 

Enfcmhk   ^    (  beaut 
l'enfemble  ).  Il  ne  faut  p 
Opéras  nouveaux  )  les  1 
derenfémble  :  tout  èft 
lieax  communs  de  la 
téhes/  ; 

VEnfemhle  du  mérih 
parTenfemble  du  mer.  ) 
daignant  la  critique  d 
jugeronc  par  l'enfemble 
vices  ,  ôç  rfppelleroni 
Neuville. 

Enfcvelir  j  (  s'enfeve 
Sceau  figuré).  Un  M 
denûs jours,  prie  la  r 

*  Delà feurc 4'unrfcin 


1^4 


tude  la  plus  religieule.  Za^^/^r 

'  Vétiquette  ,  n'eft  autre  choie  que  la  dé- 
cence des  mœurs  des  premières  tcies^de  l  E- 

-.11^ -.a  .^^/-^(Toir^  nii  maintien  de  Tor- 
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'"  Etouffer  le  génie.  Une 
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âotes  les  plus  réculées  ctoient  celles  qu'il  fe. 
plaifoit  le  plus  à  détailler.  /<?  Duc^ç  Nïycr^ 

nois.  ;  7   -      Y    /.    >^ 

Bnfanglànter  une  contrcc.  Les  Amcncâins\^^ 

éont  nous  avons  enfanglanté  &:  ravi  le  con-j 
rinent ,  nous  regardent  comme  des  ennemis 
delà  nature  humaine,  /^o/r^ir^.  ♦ 

Emftmblc  qui,  ré  fuite  de ...  Ses  trairs  man- 
qupient  de  régûlariré ,  il  en  réfuUoit  cepen- 
dant un  enfemble  qui  furpafloic  la  beauté 

même.  Raynal. 

Les  détails  *i(ctoient  point  avantageui^, 
Venfemblè  ne  pehnettoit^pas  de  s'en  appec- 
cevoir.  La.  Baumelle. 

Enfembie  j  {hezmés  qui  réfultent  de 
renfemble  ).  llnefaut  pas  cheiçher  (  dans  les 
Opéras  nouveaux)  les  beautés  qui  réfultent 
de  Tenfemble  :  tout  èft  découfu  ,  ce  font  les 
lieux  communs  de  la  galanterie.    De^on.-- 

VEnfemhle  du  mérite^  (juger  de  quelq. 
parrenfembledumer.)  tes  fieeles  futurs  dé- 
daignant la  critique  des  petits  défauts,  le 
jugeroiu  par  Tenfemble  du  mérite  &ç  des  fer- 
vices  ,  &  rappelleront  grand  homme.  De 

Neuville.  \  u      '   *       /      ' 

Enfevelir  ^  (  s'enfevelir  fous  les  débris  dey 
&c.  au  figuré  ).  Un  Monarque  qui  a  régné 
de  nos  jours,  prit  la  réfolution  magnanime 


*  De  la  figure  d'unrtcmmc. 
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enjoué  )v  Me  Elle  de  Beaumônt:  " 

'  Etouff'er  le  génie.  Un  refpèd  aveugle  pour 

les  Auteurs  célèbres ,  étoufteroit  le  génie. 
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de  s*enfeveHr  plutôt  fous  les  débris  dû  trône , 
qiie  d'accepter-  des  propofitions  qu'un  Roi  ne 
doit  pas  entendre.  Montefquïeu.       ' 

Leur  origine  croit  co^nnfjeenfevelie  fous<l'iro. 

nietifès  richefles.  Mzriy^;ir.  ; 

•     Etre  enfevelij  (  p. d.  perdu  .oublie ). Nice 

las  y  mourût  ,\&  avçc  Uii  furent  erifevéhs 

us  fes  deffeins.  fl^mer.         .  V      .        • 

Entendre. j (  fe  faire  )  (autorité  qui  fe fait ). 

t>iltorité  maternelle  fe  ît  entendre  avec 

cmpive*  Elle  de  Beaumônt. 

Entendre  j  (fe  faire  entendre  aux  rocher», 
p:d. émouvoir  ,  toucher  )•  La  voix  fiatteufe 
dq  ce  fexe  fe  fait  entendre  aux  rochers  ,  & 
remueles  chofe  inanimées.  Montefquieu. 

.  Enterrer  une  belle  ame  fous  un  vïfage  fort 
commun:,  (.parlant  de  la  nature  ),  La  nature 
faitaflez  fpuvent  de  ces  tricheries- là*  ^  elle 
enterre  je  ne  fais  combien  de  belles  âmes  fous 
de  pareils  vtfages.  MfirivflûA:. .  - 

Enthoufiafmer  y  (  s'enthoufiafmet  ).  H  eft 
avantageux  à  la  Republique  des  Lettres  qu'un 
{ayant  s'enthoufial'me  pour  une  découverte 
qnil  afait^  pnhèque  de  cet  enthoufiafme 
naît  la  plus  grande  application  pour  la  ren- 
dra certaine.  £)tf;y/o/zr^//2^J. 

Entouré  de  refpccls.  Entouré  des  refpeâJ 
de  la  Coiir  &  du  peuple  ,  il  aimoii  à  diftm- 
guér  le^yraies  marques  d'attachement.  Dt 
Cké,  '   ,      "•■■ 


Entours  j  (  tous 
qui  l'environne ,  p 
res  j^oï'nriiis  j  De 
perfuader  qu'il  fer 
'entours-.,  &  qu'on 
&:c.  Mirahaud,  \ 

Entra  il/es  qui  s*  a 
s'^nendrilloient  a 
&lamifered*autru 
dire ,  perfonnelle; 

Entraîner  dans 
Le  fuccelFeur  de  ( 
jugué  ce  Royaume 
entraîné  dans  le  te 
reau. 
.  Entraves j{donu 

gène  donne  des  en t 
.   &à  toutes  les  ven 

rakiud. 
entraves  y  (me 
'  fens).  Le  métier  d( 

des  entrave^  au  bc 
,  raifon  fous  les  agi 

velifloit  autrefois 

rures.  Montefquïeu 
Entrelacer  les  le 

uux  y  &cA\s  fe  for 

les  lauriers  moiffoi 

avec  ceux  qu*Apol 

Du  RefncL 

.    Entrer  dans  le  c 
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auementer  notre  Être).  U  femble  qitè  x^m  F    «hemens ,  il  trouve  u 

augmentons  notre  être  ,   lor(«i«e  nous^pou.  |.  ble^ont  l  accueil  le  gl 

Vons  le  porter  darts  la  mémoire'des  hommes,  f     J^^'Pf'' >  (  'f  ^t 

r^       l,^^.    »x  :.  r_..:-.:  I     riiioaroitre  ,' Darlant 
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Encours ^  (tous  fes  entours  ,  p.  d.  tout  ce'^ 
qui  renvironne ,  par  exemple ,  les  Sécrétai- 
j-^s  ;  Xlommis  ^  Domcftiîques  ).  Comment  fe 
perfuader  qu'il  feroit  mis  à  l'enchère  par  fes 
'entours-.,  &  quon  vendroit  fes  audiences? 
6i:c.  Mirahaud,  \     -  .*^ 

Entrailles  qiii  s* attendrijfent.  Ses. entrailles 
i^îfendrilloient  a  la  vue  dés  malheureux  , 
&  la  mifere  d'aurrui  lui  devenoit ,  pour  ainfi 
dire ,  perfonnelle;  Za  iBjz//72f//^. 

Entraîner  dans  le  torrent  de  fa  pul{fance* 
Le  fucceirpur  de  Charles-Quint  avoit  fub- 
jugué  ce  Royaume  (  le  Portugal  )  8<  ravoir 
entrainé  dans  le  torrent  de  fa  puilT^nce.  Mo^ 


rcau* 


.  Entraves  j{  donner  des  entr.  à  Tame  ).  Cette 
gène  donne  des  entravesa  Ta^me  des  citoyens, 
&  i  toutes  les  vertus  qui  en  dépendent.  Mi- 
rahiud.  ^  _• 

Entraves  y  (  mettre  des  entraves  au  bon 
fe»s).  Le  métier  de  ces  Auteurs  eft  de  mettre 
des  entrave^  au  bon^fens  \  &c  d'àecabler  la  , 
raifon  fous  les  Sgtémens  3  comme  on  enfe- 
velifloit  autrefois  les  femmei  fous  leurs  pa- 
rures. Mo/zr^ry^^/i^:/. 

Entrelacer  les  lauriers  moijfonnés  à..i  avec  - 
ceux  3  &cA\s  fe  font  fs^it  honneur  d'entrelacer 
les  lauriers  moiffonhés  aux  champs  de  Mars  , 
avec  ceux  qu^ApoUon  difpenfeà'fes  favoris. 
DuRefneL  -    .  '         ^ 

.    Enttxrdansk  c'àraclcre.  il  entroit  dans  le 
■      ■-''■■■  '  ■        '  Kiv    .-. 
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ehemens ,  il  trouve  uq  lurveuianc  reaouta- 
ble  dont  Taccûeil  le  glace.  Bitaubé.  . 

Evaporer  j  (s'évaporer,  p.  d.  fe  perdre; 
lîifoaroître  ,- parlant  d'un  Auteur  mal  ,trà^„ 
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çàraftère  de  Philippe  d'admettre  les  foup^ 

foiis  les  plus  noirs  fuc.  les  apparences  les  plui 
égeres;  Laugïcr.       ' 

Entrer  dans  Us  taîens  j  (  p.  d.  en  faire  p 
tie ,  chofe  qui  n'entre  pas  dans  les  talehi. 
d'un  tel  arf,  p.  d.  qu'il  eft  cenfé  qu'on  ne  l'y 
trouvera  pas  ).  Tant  de  littérature  n'entre  pas 
d'ordinaire  dans  les  talens  de  rArtifte ,  & 
tant  de  cqn noiffan ces  propres  de  l'art  fe  reti* 
contrent  difficilement  dans  l'hoitime  dé  let* 
très.  Berner.  ^       ;-     .     ^ 

Entrevoir^  (  faire  entrevoir  l'ame  )•  U  avoiç 
déjà  fait  entrevoir  l'ame  d''un  Héros.  Cpyer. 
.^  Envelpppc  ^  (fous  l'enveloppe  de,  propo^ 
fer  une  cnofe  fous  ).  Dieu  fit  entendre  fa  vo- 
lonté aux  Prophètes  par  des  figurés  :  ilneleut 
propôfa  fes  loix  que  fous  l'enveloppe  des  pay 
raboles.  Houtteville,  ^ 

\  Enveloppé ^  (  fe  tenir ,  au  figuré  ).  La  vertu 
fe  tient  enveloppée  dans  l'honneur.  Aftf  ElU 
,  4^  Baumont,'  •  '      . 

Envelopper^  (  S'. )  (ali figuré  ).  Ainfi  mourût 
ce  Prince  ,  s'enveloppantde  fes  fauffes  ver- 
tus. Xa  B/^^rmiC 

S"^ envelopper  de f on  innocence.  Elle  feignit 
d'ignorer  fout  ce  que  difolt  le  public ,  & 
s'enveloppa  de  fon  innocence.  La  Bau- 
.  fnelle, 
.  '  Enveloppé  de  louanges.  Le  Prélat  lui  en 
voyalun  ordre  de  fufpendre  les  conférences; 
ordre  déguifé  fows  la  forme  de  prière  ^  de  en 


f 


I  " 


veloppé  de  beauçou 

nclU' 

Enveloppé  dans  m 

loppa  ,  p.  d.  y  périr  ] 
ledéfaftredelaSam 
Envelopper  fes  acl 
j^%  opérations  p'étc 
de  cet  ait  de  myfter 
.niftre.  Mariimux.. 

Envelopper  fous  i 

pas  ces  efprits  indi 

que  tous  ^'*«'  Relig 

l'ombre  fac^je  du  c 

mainesôc  politique 

Envers j  {'idées 3, 

ptits  ont  les  idées  à 

mens  à  contre  fens. 

Envie,,  (r..quif 

L'envie  qui  fe  proi 

ainfi  que  dans  lesi^ 

nuire  à  cesgens-Ué 

Envîfagerfous  un 

coutume  aifément 

la  patrie  ,  que  foi 

propre  à  laprofeflî( 

de  Nïvernois, 

Ephémère  ,  (  fu 

nouveaux  qui  avoi 

fes  yeux ,  ne*pou^ 

éphéniëre.  Marmo 

Eplcuré'ifnie  de 


fâge  iiesyeux ,  &  fes  étude»  dépendirent  des 
leûures  qu'on  lui  faifoit ,  efpece  d'exil  dans 
la  région  des  lettres  :  on  n'y  voya^ge  ,  on  n'y 
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veloppc  de  beaucoup  de  louanges.    Fo/zrc- 

Enveloppe  dans  un  malheur  y  (  être  enve- 
loppa ,  p.  d.  y  périr  );  Il  fut  enveloppé  dans 
le  défaftre  de  la  Saint  Barthelemi.  Berner. 

Envelopper  f es  aclïons  de  V air  du  myjlere. 

jSes  opérations  p^étoicnt  point  envelpppées 

^ccet  air  de  myftere  ,  qui  fait  valoir  le  Mi- 

\mftre.  Marimux..  ,    .       . 

Envelopper  fous  l'ombre  de..,  N  imitons 
pas  ces  efprits  indifcrets  qui  fe  pèrfuadenc 
que  tous  ^-  Religieux  n'eritfeloppefit  lous 
?ombre  facle  du  cloître  ,  que  des  vues  hu- 
maines &  politiques.  loi/djw  de  M.  , 
£;2vm /(  idées  à  Tenvers  ).  Ces  fortes  d  el- 

ptitsont  les  idées  à  renvers  ,  &  les  mou V2- 
mens  à  contre  fens.  Me  5r^a/.    ;  ^    "^ 

Envie  y  (  T-.qui  fe  promené  ,  au  figure  ). 
renvie  qui  fe  promené  fur  les  campagnes , 
ainC  que  dans  les  villes  ,  ne  cherche  qu  à 
nuire  à  ces  gens-là.  Afir^^<j//</. 

Envifager fous  une  certaine  forme.  On  s'ac- 
coutume aifément  à  n  envifager  Tamour  de 
la  patrie  ,  que  fous  la  feule  forme  qui  eft 
propre  à  la  profeffion  qu  on  embralie.  le  Duc 

de  Nivernois* 

Ephémère  ,  (  àtccès.  )  Tous  les  ouvrages 
nouveaux  qui  avoient  réuffi  fans  palier  lous 
fès  yeux,  ne^pouvoient  avoir  quun  iueccs 
éphéniëre.  MarmontcL 

Epicuréifnie  de  la  raifon  ^  (  T).  Les  deux 


r 


^. 


fur  relie  des  autres  i  (  ftyleenjoué).i»/c  Elle 

deBeaumont.  j»     t 

Exiflencej  (n'avoir  qu'un  moment  d  exil- 
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fexes  gagnent  de  toutes  manières  à  fe  don- 
ner des  amuiemens  différens  qui  le?  empê- 
chent de  fe  taffafier  l'un  de  Tautre.    Ainfi, 
s'cguife  la-vohipté.  S*abftenir  pour  jouir: 
c*eU  répiçureiTaie  de  la  raifon.  /.  /.  Rouf- 

Epidcmlque  j  (manière  de  penfer  qjii  eft 
cpidémique  ).  11  y  a  quelque  chofe  d'épidé- 
miqué  dans  la  façon  de  penfer ,  s'il  m'eft  per- 
mïs  de  m*exprimer  ainfi  ,  qui  fe  communi- 
que d'un  efpric  ,1  r^utie.  Foitaire* 

Epier  Us  goilts  j{  parlant  d'un  jeune  hom- 
me )•  Son  père  epioit  les  goûts  à  demi  formes 
defon  fils  j  dans  un  âge  où  l'ame  à  peine 
ébauchée ^n\  qu'un  aveugle,  inftind  pour  fe 
conàmte,  NécroL  dès  hom.ccL 

Epines^  (  fentir  quelques  épines  attachées 
aux  rieurs ,  &c.  au  figuré  ,  p.  d.  avoir  quel- 

aue  chofe  à  fouftrir»  au  milieu  des  douceurs 
ont  on  jouit  ).  Ne  foyéz  point  furpris  de 
fentir  quelques  épines  inféparables  des  fleurs 
qui  couronnent  les  grands  talens.  /.  ^iîoif/- 
Jeau. 

Epoque^  (  faire  époque  J.  Ceft  par  là  que 

cet  illuftre  Auteur' fera  époque  dans  Thiftoi- 

re  de  la  PW\lo(oç\\'i0.' Dalkmbert, 

"      Servir  d'époque,  ^on  nom  fcrvira  d'épo- 

#  que'd;rn$  les  annales  de  Tefp rit  humain.  Se- 

guièr. 

,  Epuifer  les  traits  de  l'éloquence.  Ce  fenti* 
ment  d'humanité  qui  l'arrache  au  plaifir  de 


cueillir  de  non 

jare ,  fi  refpeâ:^ 
pas  digne  d'ép 
éloquence:  Bi^ 
Epuré  j  (  )u 
fes  jugemens 
épurée  par  la  E 

Joie  épurée 

joie  épurai  dar 

fes  effets  ,  pi 

ïnouvemens   d 

géante.  La  BU 

Epurer  y  (s' 

que  l'efprit  s'é 

Equerre  j  (i 

Dans  ce  difco 

iïésy  toutes 

eft  mefuré  à  F 

.    .Equilibre  jy 

p.  d.  égaJi^  e 

réunies  ne  pu 

leule  pu i flanc 

Equilibre  qi 

voir).  Les  Pu 

ffoi  que  l'éqii 

Le  Roi  de 

'   fans  équilibr( 

de  Bourbon. 

Equilibre  t 

les  Puiflances 

fe  fonde  prir 
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.    fenoîr  que  rcxpreflSon  de  la  vérité  &  du  feu** 
riment.  Cd^ef^ 


T^y^MM^a*       >    ^      /    ^•Aimt^MlTi. 
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tesplirâfesconci 
fe  parent  tant*d'i 

t7  •^t^»'jtfhnht    ré 
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cueillir  de  nouveaux  lauriers  »  féntiment  Ci 
rare  ,  fi  refpeaable  dans  un  Roi ,  ne  parpît-il 
pas  digne  d*épuifer  les  traits  de  la  plus  vive 
éloqwnce  :  Bignon.    '  ^  ^       . 

Epure  j  (  jugemens  épurés  par . . .  )  Tous 
fes  jugemens  font  i*ouvrage  4*une  fagelîe 
épurééparU  Religion.  Z)<îxfo/2m//2eJ..  ^   . 

Joie  épurée  dans  fes  motifs.  Au  lieu  d  une 
joie  épurée  dans  fes-motift  &:  modefte  dans 
fes  efFers  ,  plufieurs  s*abandonnoient  aux 
mouvemens  d'une  joie  faftueufe  &  outra- 
geante. LaBletterie.  r 

Epurer^  (V),  La  vertu  s'épure  à  mefure 
que  l'efprit  s'éclaire.  Z^i^c/^J. 

Equerrcj  (meftwréà  Téquerre^  au  figuté). 
Dans  ce  difcours  tous  les  tours  y  font  étu- 
diés ,  toutes  les  périodes  arrotidies ,  tout  y 
eft  mefuré  à  Fcquerre.  Laugier. 
,  .Equilibre  jr  (  tenir  réquilibltr  contre... 
p.  d.  égaler  en  force  ).  Tant  dc'^Puiffances 
féuhies  ne  purent  tenir  l'équilibre  contre  la  ' 
leule  puiffance  de  Louis  XIV.  Le  même. 

Equilibre  qui  fe  perd  ^  p.  d.  égalité  de  poii- 
voir).  Les  Puillances  neutres  viient  avec  et- 
ffoi  que  l'équilibre  alioit  fe  perdre.  Le  même. 
.  Le  Roi  de  Sardaigne  voyoït  fa  puiOance 
fens  équilibre  contre  les  forces  delà  Nlaifon 

de  Bourbon.  Le  même. 

JÇ^/z/Z/Ar^,  (maintien  de  l'équilibre  .entre 

les  Puiff'ances  ).  La  tranquillité  de  l'Europe 
fe  fonde  principaleroeni  fur  le  maintien  de 
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attm 


«S  parafes  concifes  &  énigmatîque$ ,  &  donc 
(épatent  tant*d'auues  écrits.  iB^rrier. 
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ce  fage  équilibre  »  par  lequel  la  force  fupé- 
rieure  d*ui>e  Monarchie  eft  contre-balancée 
par  la  puiffance  réunie  de  quelquesr  autres. 
f^oltaire.. 

équilibre  des  focïétés.  L'équilibre  des  fo- 
ciétés  politiques  nS  s'entretient  que  par  la 
diver(îté>de5  rangs.  Loifeaude M, 
.  Equilibre d^l'amc.  Le  bonheur  eft  dans  le 
filence  des  partions  ,  dans  L'équilibre  &  le  re- 
pos de  Tame.  MarmonteL 

Erudition^  (  richefÎQ  d*.  difcuter  une  n^i- 
tiere  avec  une  grande  rich.  )  Ils  "^  ont  dif- 
<uté  la  matière  (  fur  l'Eglife  )  avec  cetre  ri- 
chefle  d'érudition  qui  pare  fi  bien  la  vérité^ 
&  cette  force  de  raifonnement  que  rerreur 
ne  peut  contrefaire.  Berner. 
.  Erudition  digérée.  Ce  recueil  eft  plein  de- 
ruditîon  ,  mais  d'une  érudition  fi  bien  digé- 
rée ,  qu'on  ne  voit  ni  digreflîon  déplacée  ,  ni 
détail  fiiperflu.  Z^r/wc'/ne. 

EJclavage  brillant.  Eroit-ce  reconnoîxre. 
mes  Services  ,^ue  de  me  condamner  à  cet 
efclavage  brillant  qu'on  nomme  Tempire  ? 
LaBlett^ie, 

Efcrimh^  (  s'efcrimer  avec  le  public  ). 
{ parlant  d'ua  Ecrivain  ).  Si  quelque  favant 
lui communjquoit  une  notice',  il  faififlToitla 
chofe  ayecaifance,  &  s  en  efcrimoit  devant 
le  public  avec  capacité.  Lemcme. 

♦  Nos  cflcbrcs  Coûtrovcrfifllcs,       .      ' 
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Èfpace  ^  ( 
flyle  ftiblim 
placé  r.univ 

^fpace  ^ 
une  chofe  ë 
tion  attache 
comljlé  Tel 
prince  &  U 

Efpéranc 

;ie  des  ti 
jiorité, 
pérances  6ç 

Efpoïrq 
fentiment  < 
me.  Monta 

EJprity 
flu  ).  Ceft 
qu'au  fupe 

t'efprit 

V  Efprit  à 
efprit  à  lu 
celui  des  a 
"  Jeunejfe 
quelques  { 
jeunefle  d( 
$i[  en  de 
fleur. 

Efprit  i 
Les  vents 
drépar-tc 
Efprit 
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ce  fupé- 
balancée 
sr  autres. 

5  des  fo- 
e  par  la 

\  dans  te 
î  &  le  re- 
nne nr^t 
ont  dif. 
cette  ri- 
i  vérité j 
Terreur 

)lein  d*é- 
len  digé- 
lacée ,  ni 
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onno 
mer  à  cet 
empire  ? 

public  ). 
le  favant 
ififlToit  la 
t  devant 
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Ëfpacej{  au  milieu  de  refpacè,  )  (dans  le, 
ftyle  fablime  /  p.d.  du  monde  ).  Dieu  qui  a 
placé  l'univers  au  milieu  de  refpace.  Tome. 

^fpace^   (. combler  refpace  qui  eft  entre 
une<:hofe  &  une  aurre  ).  Attiré  par  l'éléva- 
tion attachée  au  fuccès  de  fon  audace ,  il  eue 
comyé  refpace  imraenfe  qui  eft  entre  le 
^frince  &  le  Sn'jeu  La  BaumelU* 
%'Efpérances  j  (  voir  croître  fes  ).  La  France 
1^     des  troubles  inléparables  d'une  longue 
ilnorité ,  voypi t.  croître  avec  le  Roi  fes  ef- 
pérancesôc  fa  gloire.  Majfdlon.        - 

Efpoïr  qui  s  éteint.  L'efpoir  eft  le  dernier 
fentiment  qui  s'éteint  dans  le  çcfcuc  de  Thôm- 
xxïQ.  Montagnac. 

EJprit  j  (  avoir  de  refptit  jufqu  au  f uper-  ^ 
flu  ).  Ceft  un  homme  qui  a  de  refprit  juf- 
qu'aufuperflu  Desfontaïnes*  * 

t'efprit  donné  des  grâces.  Voltaire^ 
.  Efprit  à  foi.  11  avoir  uii  efprit  naturel ,  un 
efprit  à  lui ,  (  p.d.  qu'il  n'empxuntoit  point 
celui  des  autres  ).  Me  Riccobonié 
■  Jcunejfc  de  l'cfptit ,  fleurs  de  refprit.  \\  fit 
quelques  petits  vers ,  tVuits  ordinaires  de  la 
jeunefle  de  l'efprit ,  qui  eft  alors  dan^  fa  fleur, 
s'il  en  doit  avoir    une.    FontenelU.    voye^ 

fleur.    .  "  ]' 

£/^Wr^e^^^:/rj(p.d.rodeur,repandi:el  j. 

Lesventsfemblentn'y  régner  que  pour  répan- 
dré  par-tout  iVpnt  des  fleurs.  Montefquieu. 
£/J?m^.(  le  petit  efprit).  Le  peut  elpnt 
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sFafon  de  penfer  fdih.  A  mon  âgé  on  a  fa 
façon  de  penfer  faite.  Montagnac. 
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étant  parvenu  a  faire  le  caraTtftere  de  la  na- 
tion ,  il  n  y  #it  plus  de  ùgefte  4ahs  les  er^trè- 
prifes.  Le  même,  \ 

.  Efprit  d'agrément  y  {V  )  II  y  a^deslbciétes 
où  refprit  d*agrcment  a  toLijouçs  le  pas  fut 
tout  autre  mérite.  AÎoncrlf. 
.  Efpri'c  de  poupée.  Il  lui  dit  que  cecoitun 
efpric  de  poupée ,  avide  de  plaitirs  ,  incapa- 
ble d'ambition.  La  BaumeUc. 

Efprit foutenu par  la  /eciure  dej  &c.  L'elprit 
le  plus  fécond  s'épuife  bjjenrôt ,  s*il  n  eft  fou* 
tenu  par  la  ledure  refléchie  des  bons  Ecri^ 
vains.  Freron. 

Efprit  facile.  C'eft  U  caraderç  des  efprîti 
jFaciles, d'être  peu  châtiés  iSCcoipmeindépen-* 
dans  des  règles.  Le  mime. 

Efprit ^  (faire  de  lefpri.t  ,  p.  d.  s'étudief 
à  enmot>trer).  Il  avoir  tant  d  efprit  dansl# 
commerce,  qu'on  le  foupçonnoit  d'en  t'aire^ 
dans  le  ca,binet.  LaBaumelle. 

Efprit  ',  (  mifere  de  refprit  ).  Rien  ne 
prouve  mieux  la  mifere  de  notre  efpric ,  fi 
follement  entêté  de  fon  opinion  ,  qu'il  s'ai- 
grit contre  tous  ceux  qui  le  contredifent. 
Ldmotie.  '      '  ' 

■Efprit ^  { Tefprit  de  fon  fexe ,  s'ennwyer  de 
Tefprit  de  fon  fexe  ).  Une  beauté  célèbre 
s'^nnuyancde  Tefpritde  fon  fexe  ,  fe  tourna 
du  côté  des  belles  connoilfanccs  ,  &  fon  eé- 
nie ,  autant  que  fes  charmes ,  la  rendirent  ro- 
racle  de  fes  contemporains.  Coyer. 


Efprit  Ci 

del'.}  (pA 
fdge  pour 
conjeàkXira! 
^aeU  on  v 
parloitqut 

Efprit  \ 
l!ame}.  L 
point  ces  il 
ta  Bletteri 
'-. Efprit  i 
fait  louver 
qu'i  l'çfpri 

Efprit  d 
ijcsexpriir 
mais  une 
tUrion.  , 
-  Efprit  i 
terre. faint( 
j'étoit  rép; 
lie  dans  les 

Efprit  b 
pable  des 
par  un  cor 

me  une  vi 
ttrie. 

Éfprits 
au  milieu 
Vous  les  € 
qui  fous  ^ 
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Efpruconjeclafalj  (  fe  prêter  auK  illufions 
dêr.  )  (  parlant  d'un  Médecin  )Jl[  étoit  trop 
fage  pour  fe  prêter  aux  illufioÀB  de  refpric 
canje3k\i.ral ,  fi  funefte  aux  malades  fur  lel- 
iaeU  on  veut  bazarder  des  tentatives  :  il  ne 
parloir  que  d*après  ce  qu'il  avoir  vu.  Bcnier. 


point 
^laBUtterle^ 

Éfpr'u  i>orné  \  efprit  étendu.  L'efprit  borné 
fait  louveht  tout  ce  qui  femble  n'appartenir 
qu'à  l'çfprit  étendu,  LaBaumelU. 

Efprit  d'emprunt.  Cet  Ecrivain  fait  peu  (içc 
Jjc  s  exprimer ,'  il  n'a  pas  un  efprit  d  emprunt, 
mais  une   crempe  à  lui  pleine  de  vigueur. 

JUrlon.'   ,  ■  --'t-''--  -'  ■  ■  '■'^'  ^  '*•      ■  ^■'■^   ■'   '  \ 

EJprlt  de  vie  qui  fe  répand  fur...  Cette 
letrc  fainté  du  fein  de  la^juçllc  Tef^ic  de  vie 
rttoit  répandu  fur  l'univers  ,  étoit  enfe ve- 
liedanslesombresdejamort.  DeBoifmont. 

Efprit  bien  fervl par  le  corps.  Son  efprit  ca- 
pable des  plu^  grandes  chofes  ,  étoit  ^rvi 
par  un  corps  infatigable  qui  redonnditiï  Ta- 
me  une  vigueur  toujouc^  nouvelle.  La  BUc- 

Êfprits  qui  portent  les  tempêtes,  T>é]2LW\\\Q 
au  milieu  dei  dots  ce  figne  facré  (de  la  Croix  ); 
Vous  les  enchaînâtes  ,  Seigneur  ,  ces  éfprirs 
qai  fous  vos  loix  portent  les  tempêtes  SC  la 
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mort  ;  vous  parûtes  conduire  ce  Héros  *'â  U 
aloire  bien  plus  quaUx  dangers.  De  Soif^, 

mont.  '  ;.'    ^'^ 

;    Ejquiffedes  mœurs.  Cet  ouvrage  qft  une 

critique  ingénieafe  ,  une  tidele  efquiUe  desr 
mœurs  &:  de4*ef]>rirdu  jour.  Qhjhçv^iut. 

Efquijferunponan.TACttQe^LimffeUpoï'^ 
trait  des  Aûeurs  dcllinés  a  figiwer  dans  cette! 

icQne.  Linguet.       '  '  ,  ■■^-  i     t         v* 

EJfains^  (  au  figuré  ,  effains  de  batbafesjV 

Mîous  delcendons  prefque  tous  de  ces  barba- 
res >  dont  les  elfains  fi  nombreuiç  dc^  fi  redott- 
tables  ont  accélctc  la  chute  4f  Ttimpire  Ko^. 

^^ain.  &  sW  font  approprié  .les    débns,; 

'  Bcrtier.        ■■'^■^ '•'»;.  ■    "  .,.;:■•  /,.;,'■  .*  '  .^X 

*    Effayerdc  U  grandeur.  Ç>ft  par  la  mod«ft 
Itie  quelle  eflSie  de  la  grandeur.  Ponça  de, 

ia  RivUre,  "  "     ■         ■  -•  '.'■.-  ■  ^  -  -.«.^f;^:'^ 

EJfayer  ks  goûts  dequelq.W  eflaya  les  gouti 

âe  fon  fils ,  au  lieu  de  s'entçjer  à  lui  faire  m 

ce  voir  lès  fiens.  NécroL  d^  hom.  cel.     ^  '  v  i! 

Ejforj  (donner un . •  •  )  Je  compofai  4ci 

.    Romans  ,  pour  donnet  quelque  eflor  aui 

feniimejiidont  mon.  ame  éçpic  remplie,  filci 

Staal.  ,  ■'    '      '  ...        ^^t  ;4 

'     Prendre  fort  effbr  verdie  ciel^  (  p,  d.  le  taire 

Religieufe  ,  '&c.  Quelles  foiu  heureufes  ce* 
\  colombes  innocentes  ,  qui  ont  pris  leur  ek 
''iois^ïs\(iCit\\MarmonuU  •   i 


*  Saint  Louis;  « 
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Donner  ^ 
jdopner  un 

vantaux  f 
Dcsfontain 
^^Donnerr 

pieux  Aut( 

titr. 

gens  fa^es, 

.cbl  mente , 

les  louang' 

Eftime^j 

we).  Sous 

décompofé 

Ittiiconviei 

'    EJlimeJ 

filifoit  fen 

Staal. 

.ParPefi 
premier  ta 
.forcer 
l)Qmmes  à 
ques  de  ce 
nation  qu< 
Slïfée. 
JEtablir^ 
(p.d.don 
Ces  Dame 
loifir  de  2 
cède.  Zji 
'    Etaler J 


fV^On  ne  pardonne  pas  au  tradufteur  iê"^^  ^^f^^* 
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:  Donner  Jon  e for  à  f on  ç^nr.  Il  a  voulu 
jcionner  un  noble  efforàfon  efprit ,  en  réle- 
varit  aux  fMblimes  objets  de  la  Philofopkic. 
Desfontaincs./  >  .       \ 

jKDonntT  ViQtr  à  un  fentimenp   iCi  notte- 
pieux  Auteur  donne  Teflor  à  fon  zèle.  Bçr- 

iEJltniaUur  du  mérite.  Il  mcpnla  avec  les 
tens  fages.un  peuple  fi  mauvais  effimateur    . 
JiXi  mente ,  &  dont  cependant  on  ambitionne 
/Içs  louanges.  T^o/r^irtf.      -  ^    .    . 

.:Eflimt\  (  itre  niis  au  point  précis  d'eftir 
me).  Sous  fa  main  ,  Shakefpear  eft  analyÇcy  \ 
I  décompoflÉ ,  mis  au  point  précis  d'eftimc  q^Û-^ 

'  luijconvienc.Jîcr/icT.       ..f:  -     ' 

EJlimeflaucufe  ^  (  faire  fentir  une  ).  Il  me 
fiufoit  fentir  Teftimé  la  plus  Hattèufe.  i»*. 

^^  Par  Peflïmc.  Il  fut  élevé  par  Teftimeatt     f 
r  premier  rang,  latt^ier.  •;    . 

"    tForc^r  teftimc  ^  {  p.  d,  obliger  certains 
kpromesànouseftimer).  Les  qualités  héroi-  -- 
ques  de  ce  Prince,  forçoient  Ueftime  de  cette 
lïation  que  le  fcéptre  ne  pouvoir  foumcttre.    • 

Èïifée.  .       •  r    .    \  1     \ 

.  LEtablirj  (  s'établir  dans  refprit  de  quelq.  ) 
(p. d.  donner  de  foi  une  idée  avantagcufe ).    - 
Ces  Dames  occupées  ailleurs  lui  laifloient  le    \ 
loifir  de  s  établir  dans  Tcfprit  de  la  Pnn- 
CQiU.  La  Baumelie* 
Etaler  feshornurs  ,  (  parlant  de  la  guerre  )• 
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Se  fermer  à  lalumï^  ^  (  parlant  des  yeux  ). 
Ses  veux  oui  voyoienV  déia  de  loin  la  tt^rr^i^ 
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Tat?dls  qae  laFfahcë  &  l'Erpgne  oh/ervoicnt 
avec  joie  cetiep'emi|re 7^^^://  d'eipér^nce  y  U 
ciierrecialoit  (es  horreurs  vcris  rautre  cxtri. 
mué  de  rturope.  LaugUr.  ^       .  . 

^   Etre  étalé.  Tout  ce  que  le  luxe  a  de  plui 
fomptueux  ,  étoit  étale  dans,  les  meubles. 

r^Ettïrïirèlafouirty  (au  figure).  Si. le Y^ 
fir  eut  livré  un  aHaut  général ,  c'en  étoit  fait 
de  VWnne  ^ravaTice  éteignit  U  foudre  dans 

fa  main.  Coycr.  ^     ,       r- 

EteïndrcitfcuitVtmaoïnauon.\^t%  Icicn. 

ces  fublimes  ,  comme  là  géométrie ,  étei- 
cnent  le  feu  de  rimagination  ,  qui  cft  tout 
ce  qHirtbus  rend  agréables  dans  la  lociéu 

Désfontaïnts.  /  "  ,        \, 

Eteindre  toute  conftderation  y  (  de^aut  Qfi\J\. 

L'axnbition  qui  le  domina  toute  fa  vie  ,  é,tei- 

gnix  en  lui  toute  autre  confidération.   Dï* 

derùt.  ./         r      ^-f 

Efj^it  d'un  chofe  qui  e/tetemt.  Les  diiçojja 

publics  croient  pleins  dece  mot  (  la  liberté), 
mais  Vcfprit  en  étoit  cotalcmeni  éteint,  il 

même.  •      «  ■  '  a  ^-  t-  t  * 

Eteindre ^,  (s*)  (  parlaéc  des  yeux  queU 
mort  fermer).  Les  derniers  regards  de  ce  pé- 
cheur vont  s'étemdre  fur  fon  idole.L^é?r/a/.  • 
S'éteindre  infcnjihlement  j  (  P.  d.  s*en  allcf 
n-kour.iht  ).  Je  m  éteins  infenfiblement  ,  & 
luon  t^rme  approche.  Marmonu'l., 


. 


S* éteindre  ^  (  p.  d.  moi 
Us  tangueu/s  d'une  çonf( 
'gnît.  Diderot.  '    i 

Etendre fc s  atllç^ ,  {exp 
PC  )\  Ange  de  la  paix ,  éce 
peuplé  roriuné  ;  enchaîr 
mon  cruel  dont  le  fouflfl 
beaux  jours  :  qu'ils  cou 
ârffpices ,  moins  brillans 
DeBoifmont. 

Etinielledevle y  (rail 
)eit  du  printems  fembla  r 
que  étincelle  dé  vie.  Cqy 

Etincelle  dèfpritj  (  à vo 
âvoient  eu  une  crincelle 
moitleurs  ancêtres  ,  ils 
vrerleur  liberté  première 
'  Ettncelles  de  faveur.  E\ 
^  de  ces  étincelles  de  fayeui 
fortune  de  fonjnari.  Laï 
.  Etincelles  d*éfprit  qui  t 
.  {  p.  d.  qu'elles  font  une 
Ces  étincellçs  d'efprit  (  < 
ne  Prince  )  y  tomboient 
prévenu  pour'la  Gouve 
minuties  en  apparence ,  s 
La  Baume  lie. 

Etiquette  ancienne iLc S 
changer  l  çriquetie  anciei 
qai\lçrvant  dans  les'Cou 
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voit  ûans cet  cvenemenc  ic  prrncipe  a  un  ret 
qui  ne  pourroit  s'éteindre  qiie  par  des  tôt-* 
rens  de  iang.  Ut^/^r.  -t 

feu  qui  embraie  y  (  au  figuré  ).  Le  feu  de) 


Fierté  (  noble  fiert 
Oratepr  ,  mais  avec  i 


/  •  /. 


E  T 


/ 


\. 


^  S'àiinJrc  y{  p,  d.  mourir  ).  Ce  fut  dahs 
Us  langueu/s  dupe  çonfqmpnon  qu*iis*ctci- 

*gnit.  Diderot.  '    i 

Etendre fc s  xiUç^ ^  [expreJJiQn  dite  d*un  An- 
pe)\  Ange  de  la  paix ,  étendez  vos  ailes  fur  ce 
peuplé  ioriuac  ;  enchaînez  loîri^elui  le  dé« 
mon  cruel  donc  le  fouflfle  obfcurcir.oit  de-û 
beaux  jours  :  qu'ils  coulent  fous,  vos  feuU 
âiifpices ,  moins  brillans ,  nrais  plus  heureux. 
DeBoifmont. 

Etincelle  dévie  y  /  rallumer  une  ).  Le  îo^ 
)eit  du  printems  fembla  rallumer  en  lui  quel*' 
que  écincelle  dé  vie.  Ccry^r.  *    . 

Etinccik  dèfpritj{i\o\i une);  Si  les,  Grec$ 

avoient  eu  une  ccincelie  de  l'èfprit  qui.ani-* 

moitleurs  ancêtres  ,  ils  aurpiént  pu  recou- 

frerleur  liberté  première.  Diderpt. 

Ettnce/les  d^ faveur.  ElierieSe  fervît  point 

^  it  ces  étincelles  de  faveur  pour  augmenter  U 
fortune  de  fou  jnari.  JLifliz«/«r//<:.'  > 

.  Etincelles  d'èfprit  qui  tombent  fur  un  cceur^ 
{ p.  d,  qu'elles  font  une  vive  impreHlion  ). 
Ces  étincellçs  d'efprit  (  que  montroit  le  jeu^ 
ne  Prince  )  j  tomboient  fut  un  cœur  déjà 
ptcvenu  pour  la  Gouvernante  qui  par  des 
minuties  en  appàrçnce ,  alloit.â  la  grandeur^ 
La  Baumelle,  ^       . 

Etiquette  ancienne iheSénzt ne  vouldtpoint 
changer  iériquetie  ancienne ,efpecede  code, 
'qai\lervant  dans  les'Cours  i  régler  les rang^^ 
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c  cft  juftice.  Cûyer. 

Fierté  {  noble  fierté  )•  Drufus  fans  être 
Orateur  ,  mais  avec  cette  noble  fietté  gue 
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&  à  cortftater  les  ufages  V  demande  rexaûi 
tude  la  plus  te\igiQuiç.Laugier.'  -    ^^ 

'  L'étiquette  ,nt(i  autre  chofe  que  la  dé- 
cence de|  mœurs  des  premières  tetes^delb- 
lat  •  elle  cft  néceffaire  au  maintien  de  lor- 
are'&  du  refped  dont  les  Princes  doivent 
ctre  toujoujs  entourés.  Mirabaud:      . 

Exoffé,  (  p.  d^^ooié  ,  rempli  de  beautés). 
Ce  chant  eft  rempli  debeautéstendres'&  touv 
chahres.  Quel*  dommage  que  le  refte  neloit 
point  étoffé  de  tnQtnelAnony.    ,  ^  ^ 

EtoUc  de  quelqu'un  qui  pâlit  y  (auhgurç, 
p.  a.  que  {abrillahtc  deftince  ou  fituation  va 
décheoir  )•  Son  étoile  pâliaoit  depuis  long. 
léms,  La BaumelU,  •  ^  '  ;       ._ 

Etonné^  (  raifon<tonpce  ).  Ceft  la  raifon 
étonnée  elle-même  des  grâces  &  des  nouvel- 
^les  forces  que  Tare  Hii  prête.  J<rg^^.     .        V. 

Etonner  la  terre  ^  (  dans  Iff  haut  ftjrle  ;.  I4 
Czar  Alexis  ctoit  pere  de  Pierre^I,  dontU^^ 
grandeur  devoir  étpmier  la  terre.  Çoyer.         \ 

Etonner  Voreille.  On  parle  d'enthoufiaj' 
me  ,  de  délire ,  de  tranfport  :  tous  ces  gran* 
mots  étonnent  Tpreille,  &  ne  dxlent  rienâ 

refprit.  LeBatteux.     '\  ' 

EtoLfer  dansfonfein  les  fruits  ^  (  parlant 
de  la  terre  lorfque  la  récolte  a  manqué).  La 
terre  avoir  écoufté  dans  fon  fein  libs  èfpéran- 
ces  ^  fes  dons.  Houtteville. 

Etouffer  j  { s'étouffvjr  le  cœur }.  Au  lieu  de 


-    E  T 

s'étouffer  lô  cœurd'^mej 
enjoué}.  Me  Elle  de  Bea 
''  Etouffer  le  génie.  U41 1 
les  Auteurs  célèbres,  < 
Mehégan.y^    . 

Etoujfer  le  fentiment  i 
dulç|ié»cre  étoit  fi  violer 
tout  fentiment  de  gloire 

Etouffer  les  foihleffes  ^ 
feht  les  foibleffes  des  fe 
ame  ferme  ,1  de  grande 
d'hommes  ,  avoient  étc 
bleflfes  des  femmes.  La  l 

Etouffer  y  '(  au  figuré 
paroiffent  que  des  Trag 
d'ordinairej^  galanteri 
^  Lamotte.  .f^*^:^  \ 

Etourdi^î/naginatior 
tUiancef  avoir  étourdi  r 
très  fur  leur  origine.  .W^ 

Etourdir  fa  çratnte.. 
abandonné  cachent  leur 
diffent  leur  crainte  par 
plus  affedueux^&  les  p 
urîe.      " 

Etre  qui  s^ élance  vers  j 

par  Iqs  loix  de  la  rtature 

de  le  lui  ravir ,  rout  fon 

ce^our  re-faifîr  cette  p 

,  Loifeau^és^^. 

Etre  y  (notre  être,  p. 


Figures  fitrcs  y  (  parlaiU  du  ftyle  ou 
genre  4*«crire  :  e'mployer  des  figurés  fieres), 
Da^ns  les  Eglogues  il  faut  éviter  les  figures^ 


îminédiatement  p6ur  laiffi 
tuiité  fenfiblc.  Houttevilie. 
jR/^  (  prendre  le  fil  des 


VétouflFer  lô  cœur  d'une  grofTe  Mpîûn,  (  fty  b 
çn\oué)v  Me  Ëile  de  Beaunwnti^ 
'  Etouff'er  le  génie,  \J^tG(peA  ivàugle  pont 
les  Auteurs  célèbres,  étoufteroic  le  génie. 

Etouff'er  le  fintiment  de  gloire.  La  paffioii 
dulç|ié»cre  écoit  fi  violeme  ,  qu  elle  éiouffoic 
tout  fentiment  de  gloire.  Z^i^eror.v 

Etouffer  les  foihleffes  j  {  vertus  qui  écouf- 
fetit  les  foiblefles  des  femmes  ).   Daas  cette . 
ame  ferme  ,i  de  grandes  vues  >  des  projets 
d'hommes  ,  avoieat  étouffé   toutes,  les  foi-  "^^ 
bleflfes  des  femmes.  Xû  5/^frf né.  » 

Etouffer^  (au  figuré).  Les'Operànenhe  ^ 
paroiiTent  que  des  Tragédies  tronquées  ,oii 
d'ordinair^^  galanterie   étottffier  le  grand. 

Etourdié^ifitaginationAJirïc^^QW\tv^% 
tUiancetavoit  étourdi  ^imagination  des  au- 
tres fur  leur  origine,  i^ûriviz^^.  ' 

Etourdir  fa  çràmte^  Cenx  qui  ravoienc 
abandonné  cachent  leur  embarras  :  ils  étourr 
dilTent  leur  crainte  par  les^complimensJes 
plus  affedueux^&  les  plus  twttis.  La  Blec-^ 
terle.    ,"'  V  ■  •:  ,  •  r 

Etre  qui  s^ élance  vers  ^  &c.  Ce  fils  eft  à  lui    • 
parles  loix  delà  nature  ,  iSc  lorfqu'on  tente 
de  le  lui  ravir ,  tout  (on  ctre  indigné  s'élan-  • 
cc^our  re-faifir  cette  portion  de  lui-mcme. 
^Loifeaw'éi^. 

Etre^  (notre  ctre,  p.  d.  notre exiftence  , 


.   ' 


^ 


o 


SîâeH»., 


^ 


■      I 


mmédiatcment  pàur  laificr  entrevoir  une 
uiiic  fcnhblc.  HouttevUU. 
JFï/ j  (  prendre  le  fil  des  vues  de . . .  )  Tout 
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augmentèt  notre  erre).  lHemt)fe  qitè  nditî 
augmentons  notre  être  ,  lorfqpe  nous, pou- 
Vons  le  porter  dans  la  mémoire  des  hommes. 
voye'iç^h^ovx  à'hrQ.  Montefquieai  '  *>  . 
i\^tre\'y  '  (  |J.  d:  des  hoinmés  ,  un  gjoupt 
:<fètres).  Figurez -vous  ur.  groupe  d'êtres , 
tous  égàUnient  frifés  ,  la  tête  coiiveae  dV 
ne  poudre  blanche  ,  parfumés  des  mêmes  ef^ 
fencés>3  parés  d'habits  aufli  fomptueux ,  par* 
Une  avec  lin  ton  doucereux ,  &  une  v.oix  trâi- 

hançe.  Mehégam  ^     ^  '      ,^ 

Etre  mcrvcilleuic  y  {  ^ar  ironie  )7  c'eft  uif" 
être  merveilleux).  Un  élégant  Tailleur  y  un 
fier  Cochef,  un  bon  Guifinier ,  font  ici  dei 
^tres  meirvëilleux  ,  dont  le  nom  va  de  pair 
avçc  les  plus  célèbres  Auteurs.  Anony^ 

Les  rejies  de  fort  être.  11 .  ne  donnoit  aux 
affairés  quan  corps  cpuifc  ,  un  efprit  affoi- 
bli  V&  poudainfi  dire  ,  les  reftes  de  fon  être, 
i,aBaumelle. 

Btrécir  y  (  pàrlap t^  de  l'efpri  t  ).  Comme 
-  refprit  s*çtrécit  à  mefure  c|iie  1  ame  fe  cor- 
rompt y,  Texe^cice  des  fublimes'  vertus  élçve 
8c  nourrit  le  génie,  }.  J.Rouffeau. 

S^étrécir^  (  parlant  des.  tètes.).  Il  femble 
tjueles  têtes  des  plus  grands  hommes  s'étré- 
ciflent  lorfqu  elles  font  aflemblccs.  Morit^* 
quieUé  ,•..'■  ^  ^ 

Etreinte  y  { Tadlon  de  ferre^^uelqu  urt 
qu*on  embraffe  tendrement  ).  Au  lien  de  cei 
douces  étreintes  &  de  ces  tendres  épanche- 


ehemens ,  il  trouve  i] 
ble  dont  raccueil  le  gl 

Evaporer  y  (^'^^^l 
difparoître  ,-  parlant 
duit).  {Dans  cette  t 
vapôre  dans  une  efpe 
Bletterie.     *  ~-    \  •• 

JSvei/,!  donner  r; 
fance  d'Une  chofe  ). 
réveil  d  nos  Aftronor 
Comète  3  ils  n*y  p|n^ 

Exalté ,  (  au  figure 
deTame  ,  p.  d.  très 
exaltée  ).  Peat-êtra 
exaltée  ,^  lui  infpirs 
mens  amers  contre  p 
porains  ,  dont  les  fu< 
NécroL  des  hom,  ceL 

Exhçder  tous  les  j 
amc  j  (  p.  d.  mourir, 
les  jours  par  le  granc 
lui-ci  exhajle  chaque 
ame,  ôc  fêlent  moi 
d'avoir  pu  mourir  ui 
Exhalery{%\)  (ai 
la  doaleur  ne  s'exhn 
MarmonteL  ^ 

Exil  j  {t^Txnt   \\ 
au  figuré  ,  pour  rm 

{►rodait  la  perte  de  1; 
fectreç  )•  Sur  la  ,fiti 


Ki:^ 


•i^. 


îiç' 


,3^  'ï 


"'^ 


TW 


rr 


par  la  filière ,  fi  j  ofe  m'exprîmer  aînfi  ^  cerf 
que  j*àvois  entre  les  mains.  La  Blctttrie. 
FïlU  V  /  o.  d.  nroduâion  •  au  fiffuré  ).  La 


J 


^émie  Françoife  )  les 
Fefprit  a  de  |)lus  fin  1 

tAhbé  Girard. 


— ..   •  / 1  »  /r 


r. 


ehemens ,  il  trouve  ik^  furvelllanc  redouta- 
ble dont  raccueil  le  glace.  Bltaubé.  . 

Evaporer  ^  (Vévaporer,  p.  d.  fe  perdre,' 
.difparoître,- parlant  d'un  Auteur  mal  .tra^„ 
duit).  (  Dans  cette  traducilon):  Tacite   s'é*. 
vapore  dans  une  efpecc  de  commentaire.  La 

Bletterit.     •  ~-    v  r 

£vei/,(  donner  T)  (p.d.avis  ,  connoif-- 
ïance  d-une  chofe  ).  Ceft  moi  qui  donnai 
réveil  d  nos  Aftronomes  fur  le  retour  de  la  ^ 
Comète 3  ils  n*y  p|nfoient  p^s.  MarmonteU  ' 

Exalté ^  (  au  figure ,  parlant  d'une  qualité 
deTame,  p.  d.  très  cehàuffé  :  imagination 
exaltée  ).  Peat-ètr*  une  imagination  trop 
exaltée  ,^  lui  infpira-t-elle  quelques  fenii- 
mens  amers  contre  plufieurs  de  fes  ^ntem.  , 
porains  ,  dont  les  fuccès  furent  plus  nTpides. 
NécroLdes  hom,  ceL 

Exhçder  tous  les.  jours'  une  portion  de  fon 
me  i  (p.  d.  mourir,  pour  ainfi  dire  ,  tous 
les  jours  par  le  grand  nombre  de  maux  ).  Ce- 
lui-ci exh:^e  chaque  jour  une  portion  de  fon 
ame,  &  (e^ent  mourir  mille  fois  avant  qije 
d'avoir  pu  mourir  une  feuie.  MaJJillon. 

Exhaler^  (  s'  )  (  au  figuré  ).  Le  poifon  dr^ 
la  doaleur  ne  s'exhale  que  par  les  plaintes,  ; 
MarmonteL  ^ 

Exil  j  (  terme  ijigénieufement  employé 
au  figuré  ,  pour  marquer  le  trifte  effet  que 

{►rodait  la  perte  de  la  vue  dans  un  homme  de 
fettreç)-  Sur  la  fin  de  fes  îouw  ij  perdir  Tu- 


«SiT,  , 


V 


} 


* 


^émie  Françoife  )  les  hommages  de  ce  quç 
refprit  a  de  plus  fin  fans  foitir  du  naturel* 
tAbié  Girard. 


>^a 


r" 


fagç  des  yeux ,  &  fcs  étude*  dépendîreht  des 
leftures  qu'on  lui  faifoic ,  efpece  d'exil  dans 
U  région  des  lettres  :  on  n  y  voya*ge  ,  Qn  n'y 
converfe  plus  que  comme  un  étianger  quia 
befoin  d'interprète.  Berticr. 

Exijlence  j  (  devoir  fon  ex»  à  . . .  p.  d  fub- 
fîfter  ,fe  maintenir).  Une  Nation  doit  foh 
«xiftence  bonne  ou  mauvaife  au  géni^  de  ceux 
qui  la  gouvernent  Z<2tt^i^r. 

Exijlence  perfonnelle j  (n'avoir  point d' )• 

Ce  font  des  complaifans  de  profeiIîon"gui 

n'ayant  plus  dans  lé  monde  d'cgciftence  per- 

fonnelle,  s'attachent  à  une  jolie  femme  pour 

paffer  encore  à  fa  fuite.  Af.2r/72o/2re/.  -: 

^Devoir  fon  exi/lcrice  à  l'e/prit    <V autrui.: 

Quand  on  né  doit  point  fa  réputation  à  des 

proteâeurs  ,  ni  ks  titres  à  dé  pures  préten-. 

jtions ,  ni  fon  exiftence  à  l'efpritd'autrui ,  on 

ne  doit  point  Ton  adoption  dans  une  Cotn« 

p9gni^ii  indécence  des  brigues.  Grejfet.     »* 

■  Exiftence  j  (  partager  les  peines  &  les  plaî- 

firsde Texiftence  :  avoir  avec  qui  partager  ). 

.  (JDaîis  cette  ifle  déferte)  elle  n'avoit  pas  un   ï 

être  de  fon  efpece  ,  avec  qui  elle  pût  parta- 

.ger  les,  peines  &  les  plaifirs  de  l'exiftence. 

'  Jfdôntagnac.  f 

f  Exiftence  marquée  j  (  avoir  une  ).  11  n'avoit 

pas  eu  dans  la  littérature  une  exiftence  très 

marquée,  Nécrol.  <(es  hom,  ceL 

Exiftence  empruntée.  Ils  n'ont  qu'une  exif- 
tence eropruniée ,  (  p.  d.  ils  règlent  leur  vie 


fur  reHe  dès  autres 
deBeaumont. 

Exiftence  j  (n'av( 
teriçe,  p,  dw.de  dure 
n*ont  d'ordinaire  qu 
&difparoi(Ient  aye< 

.  les  accompagne.  Bci 

Exiftence  impérij 

hommes  j  (  p.  d.  rh( 

neur  qu'il  m'a  confi 

lesfiecles,  cette  exi 

Toftime  des  hommeî 

Expirer  fous  là  n 

.   dis  que  les  Catbol 
inondoient  la  Franc 
nage  J  Marie  Suart , 
loit  en  Angleterre 
leali.  Laugier. 

^  Expirer  fur  les  le 
pîrent  fur }.  Que  pei 
il  fent  les  prétextes 
Terne* 

Moi  qui  expire  fu 
le  mot  de  Venufté , 
vres.  Coyer, 

*  Explofion  3  (  feu  q 
arrangement  qui  prc 
feule  couronne  ,i{o 
plofion  rot  ou  tard. 
Exprejfioh  de  la 
difcoursaétoitpoin 


/. 


m 


i»4  F  L 

xoieilt  dans  le  bien  cette. hauteur  de  carabe 
qui  devenoit  une  vertu.  La  Bletterie. 


^t  François  I  eut  al 
Lettres ,  &c.  Doli\fet\ 


IK 


•'."'ex-  '.  -^^-  ; 

fur  celle  dès  autres  ^  (ftyleenjoué).-W<: £/i« 

deBeaumont.  .  -  ,     .^ 

E^çiJlencCj  (  n'avoir  qu'un  moment  d  çxil- 
tericcp: ck.de  durée  ).  Ces  fortes  d'éloges  • 
n*ont  d'ordinaire  qu'un  moment  d'exiftence  , 
&difparoiflent  avec  la  pompe  funèbre  qui 

.  les  accompagne.  JB^rri^r.     ^^.  - 

Exiflence  hmpériffahle  dansTcflime  des 
hommes,  {  p.d.  l'honrieur  ).  Çeft  fpn  hon- 
neur qu'il  m'a  confié  ,c'eftTon  fort  de  tbus 
les  fiecles ,  cette  exiitence  iropcriffablé  dan» 
i'eftime  des  hommes.  Loi/eau  A  M. 

Expirer  fous  là  main  d* un  Bourreau.  Tan- 

.  dis  que  les  Ca^ioiiqiies  &  leîs  Huguenots 
înondoient  la  Francéifil  mèiv:tre5  &  de  car- 
nagej  Marie  SuartV Reine  d'Ecofle  ,  èxpi- 
loit  en  Angleterre  fous  la  main  d'un  Bour- 

xe^^.  Laugier.  .  , 

Expirer  fur  les  lèvres  j  (  prétextes  qui  ex- 
pirent fur  ).  Que  peut  dire  à  cela  le  pécheur  > 
il  fent  les  prétextes  expit^r  fur  les  livres, 

Torné*  - 

Mot  qui  expire  fur  les  lèvres.  Ménage  îréi 
le  mot  de  Fenujlé ,  mais  il  expira  fur  fes  lè- 
vres. Coyer. 

.  Explofon  j  (  feu  qu i. fait  )  (  au  figuré  )  Tout 
arrangement  qui  prefénte  deux  têtes  pour  une 
feule  couronne  ,  pourrit  un  feu  qui  tera  ex- 
plofion  rot  ou  tard.  Zj:/^icr.»  , 

^  Exprejfion  de  la  vérité  &  du  fcnà ment.  Ce 
difcours  n  étoit  point  une  flatterie  \vil  ne  cça- 


M. 


1 


i\f»» 


fr 


.*- 


aae  François  I  eut  allumé  le  flambeau  des 

I    Lettres ,  6cc.  DoUs^et.  .  \      i 

I     ^^  L-     .         >,/ .^..  1«»  flimKi^Aii  délavé- 


Ï70 


EX 


■Ç; 


fenoit  que  rexpreffion  de  la  vcrîtc  &  du  fetK* 
timent,  Cd^eK^  . 

Donntr  de  texprejjion  dur  grâces.  Cette 
nouvelle  agréable  donna  de  la  vie  à  fon  teint, 
&  de  Texprelfion  i  fes  gtzceî.  Montefquieu» 

Sublime  de  texprejjhn ^  (étaler  le  ).  Çon 
heille^a  étalé  le  lublime  de  r^xpreffion^n 
quantité  d'endroit$.  LamMte.  . 

ÉxpreJJion  parajite.  Lf  langage  du  coeur 
tï'a  qu!un  certain  nombre  d-expreffions  para* 
.  lîfes  ,  qui  reviennent  toujours  quand  le  fen- 
timent  reparoi t, /T^ro/2.     „  •       * 

';  ExpreJ[lùf^^tt^Qi\xxiQtx^.)  Je  veux  que 
ce  fou  là  une  cfc  ces  expreÀSohs  qu'il  ne  faut 
pas  trop  preffer  ,  quoique  les  paroles  des 
Saints  foient  toujours  refjpeâables.  Mqffillotu 

ExpreJJion^  (  l'art  ingénieux  des  expr.  heu- 
Teufement  placées  ).  Malherbe  montra  le  pre- 
mier aux  Ecrivains  François  l'art  ingénieux, 
mais  difficile,  de$  exptedioné  heure&femem 
placées.  5^m^r. 

ExpreJJîons  fonores»  On  eft  ébloui  jpar  la 
.beauté  de  quelques expreflîons fonores.  Des-^ 
fontaines. 

ExpreJJions  détournées  de  leur  vrai  fens. 
On  ne  trouve  point  dans  cette  pièce  de  ces 
cxpreilîons  détournées  ,  «jui n'ont  de  piquant 
cyie  la  fingularité  de  leur  anbciation»  Le 
même. 

'    ExpreJJions  de  mode.  Sa  façot^  d'écrire  n'efl: 
point  chargée  des  expreffipns  de  mode  ,  de 


i\ 


!• 


t 
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«S  parafes  conci 
(e parent  tant*d'; 
.ExpreJJions  d 
d*âUJourd'hui  ,  ( 
un  àflèmblage* 
barbarie  du  lanj 
tcc  Poncet  de  L 

ExpreJJions  t 
fortes ,  fes  expr( 
fes  tours  nobles 

Eocterieuf'^  ( 
qui  en  eftjibrs  J 
res  à  rhomme  : 
mérite.  Difc.  -A 

Extrêmes  du 
&c.)  La  nature 
d'Alcibirade  les 
vertvi.  Diderot. 

Extrême j  (  n- 
lus  )  ,  il  n'ét' 
Montefquieu. , 

Extrêmes  ^  I 
mes). La  violei 
ce  font  deux  ex 
ceffivement  les 
mides.  Henault 
-  Extrêmes  J  { 
né  à  réunir  toi 
pie  en  fait  de  f 
niiracles.  La,h 


ii4 


FL 


.   Flegme  d'idée  ,  (  oui  règne  dans ,  &c.  )  Ce; 
rocme  eft  froid  maleré  une  chaleur  anoa^ 


\métriJfuTe,{ 


tes  pHràfes  concîfes  &  cnigmatïque$ ,  &  donc  , 
léùàtent  tant*d'autres  écrits.  Bertier* 

.ExpreJJîoîis  colorées,  Ïi2iï\%  les  ouvrages 
d*aujourd'hui  ,  on  voie  un  titre  fingulier  , 
un  àflèmblage  d'expteflîons  colorées  ,  une 
barbarie  du  langage  parée  de  faux  brillants  , 
facPoncet  de  laRïvicre.^ 

ExpreJJions  lumineufes.  Ses  penfées  font 
jfbrtes  >  fes  expreffioos  riches  &  lumioeufes , 
Tes  tours  nobles  ,  élevés,  terrier. 

Eotttricut'^  (  qui  eft  étranger  i  une  ehofe  > 
qui  en  eftjibrs  j.  Les  richeires  font^térieu- 
resa  rhomme  :  elles  n^accroiffenc  point  fort 
iXiénte.  Difc.  Acad. 

Extrêmes  du  vic^  &  de  ta  vertu  j  (  réunir  les^ 
&ç.  )  La  nature  avoir  réuni  dans  le  caraderd 
id'Alcibirade  les  extrêmes  du  vice  Se  de  la 
vertu.  Diderot. 
Extrême j  (  n'erre  point  extrême  fur  les  ver- 
:  tas  )  ,  il  n'étok  «Ktrcme  fur  aucune  vertu» 
Montefquieu, ,  —  ^ 

f^irrr^/TzeJ^  Défauts  qui  font  deux  extrê- 
mes ).  La  violence  vient  fouvcnt  de  la  peur  : 
ce font  deux  extrêmes  où  Ton  voit  parter  (uc- 
ceffîvement  les  homme^s  entreprenans  &. ti- 
mides. Henauit. 

Extrêmes  y  {  réunir  les  extrêmes  ).  Deftl- 
né à  réunir  tous  les  extrêmes,   il  ^toit  peur^ 
pie  en  fait  de  préfages  ,  &  efprit  fort  (ur  les 
miï2Lc\t%*  La.Blcttene.  .     ' 
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•  i^lctriffure  J  (  imprimer  nncflérridure  à  un 
i^anc  oirler  de  la  flétriilure  que  Tar- 
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j^  ACE  y  /.regarder  en  face  une  nation; 
au  figuré ,  p.  d.  ne  pas  la  craindre).  Miltiade 
apprit  aux  Grecs  i  regarderlaPerfe  eh  face, 
&  les  convainquît  que  la  piultitude  n'eft 

oint  ï  l*épreuve  du  cont^g^,  Diderot. 

^l^ces  j  { peindre  les  objets  par  des  faces , 
&c.  )\  Il  y  a  desigens  qui  fe  plaife.nt  à  ne  pein- 
dre les  objets  que  par  des  faces  qui  les  ren- 
dent ridif ules.  Moncrif. 

Faces  ^  (ibus  diverles  faces  ,  prcfenter  fes 
raifons  fousdiverfes  faces  ).  Je  lui  prcfentois 
mes  raifons  fous  toutes  les  faces  ppffibUs» 


Duclos. 


Facilité  entraînante.  Il  s'exprimpît  avec 
cette  facilité  entraînante  que  donne  la  par- 
faite poflefflon  4es  matières,  le  Duç^deNi^ 

yernois.  v 

Facilité  molle  y  (  parlant  du  ftyle  ).  Horace  -^^ 
furpafle  tous  les  lyriques  par  la  volupté  de 
fon  pinceau  y  par  fes  traits  fins  &  dclicî^ts , 
&  par  cette  molle  facilité  que  l'amour  inf- 
pire.  Freron:     *  . 

Fa:^on  d'être  y  (  p.  d.  caraftere  ,  façon  de 
penfer ,  manière  de  vivre  ).  Cette  fervitude 
ctoit  contraire  â  ma  façon  d'ctre.  Mt  Staal. 
'  Autre  Ex.  Cet  Etat  forcé  de  part  &  d'au- 
tre /devient par  Thabitude  ur^e faççn d'ctre. 
Mirabaud,  ■-' .     /  -'    ■   •     '     . 


^Pafondep 
fiçonde  peni 

à  toutes  les  < 
cation.  Duprt 

paâices  >^ 
{ont  point  na 
Vart)^  Elles 
pruntees&  d 

Somme  f ai 
(avoir  difcei 
Touvrage  de: 
4e  rhomme  j 
'  Idée^Sic 
*4fcunebea|U 
fijparés  de  pi 
forma  dans  V 
r'iiilta  de  tous 

comme  à  la  b 
icSburces  tb 
''  Fairey{vi 
1)19  fe  fait  pas 
lé  dç  feize 
^age  y  à  cha< 
rappés  par  c 
ix  mime.  ^ 
Faite  des  \ 
les  Républiq 
mées ,  tantô 
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pandrc  en  fouDiraut  fur  le  tombeau  J'ai* 


v 


\ 


nation  ; 
iilnade 
îh  face, 
le  n'eft 

S  ftLceSf 
le  pein« 
les  ren- 

ntcr  fei 
éfentois 
offibl^s» 


it  avec 


t:-*i 


la  par- 

Horace 
apte  de^  ' 
èlicats , 
Dur  inf- 

içon  de 
rvicude 

StaaL 
\c.  d'au- 
1  d'ctre. 


■  s  %(W2  de  pcnfirfdik.  A  mon  âgé  on  a  (a 
iiçon de  penferi^te.  Mpntagnac. 

Pacon^rr  fie  |.  Notre  oreille  fe  iaçontle 
à  toutes  les  iiifférentes  mefuresdeja  verfi  i- 
cgilion.  Dupré  de  S»  Maur.    .  -        *   \ 

jFaciices  ^  (  grâces  faftices^  p.  d-qui  ne 
font  point  naturelles ,  que  Ton  fe  donne  païf 
iW).  Elles  plaifeut  par  des  couleurs  em4 
pcuntces  &  des  grâces  faftices.  Coyen      ;     j 

Tlomtnc  faciice.  L'hommç  de  Lettres  doit 
lavoir  diicerner  Touvrage  de  la  naturç  ^ 
ïouvrage  des  hommes  >  l'homme  naturel , 
de  l'homme  faftiçe.  Le  mime. 

Idee^aice.  Quand  Zeuxis  voulut  pein- 
^.è une  beapté parfaite ,  il  raïTembla  les  traits 
fiparés  de  pluheurs  beautés  exiftan tes  :  il  fe 
forTna  dans  Tefprit  une  idée  fadti<;p  qui  ré- 
fiilta  de  tous  ces  traits  réunis.  Le  Batteux. 
'.^jFairej  (  fe  faire  i  ).  L'oBl  fe  fait  à  la  laideur 
jwmme  à  la  beauté  ,  auliefi  que  l'efprit  a  dei 
IcflTources  toujours  nouvelles.  La  Baumelte.  ^ 
''' Faire ^  (  ne  pas  feHfetre  à^  &c.  pudeur  qui 
^efefaitpas,  ôc.-.)  La  pudeur  dune  fem- 
'%  de  feize  aifs  ne  fe  faifoit  point  à  ce  lan- 

âge  i  à  chaque  inftant  fes  oreilles  étoienc 
jappes  par  desfpns  pour  le  moins  indécens. 
Itmime.  -  . 
'  Faite  des  horineùrs  j  (  reporter,  au^.  Da^is 
les  Républiques ,  les  faûions  tantôt  oppri- 
mées ,  tantôt  relevée,  report'ent  au  faîce^  des 
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leones  Ptincei  morts  i  la  fleur  dç  leur  âge  ). 


%.■= 


tu  VA         ;^     -         ,^       ^ 

honneurs  celui  qu'elles   avoieOit  ftécmt§ 
dans  la  pouffiere.  De  Neuville.  '  r?il 

Famiiiarifer  ^  (  fe  £a«n , . .  avec  les  regardi 
4^;,  .)^l  employa  une  partie  de  ce  teoii 
pour  fe  famiiiarifer  avec  les  regards  dn  pu4 
blic.  (parlatic  d'un  nouvel  Aâeur)f£/ic4f 
Beaumonu    ' .        ^'<^\'^  .    ;  -■  ;•.'   .,^^    -y*^i| 

FamUierjt  (  p.  d.  fréquent  ).  Ces  Wtmàéi 
dignités  font  familières  dans  votre  Maif()i^ 
ffar»  Acad*   ,  /  ~  ;^| 

Familier  avec  une  chofe  j  (  être ,,  &c.  p.  i 

s'y  cdnnoîïre ,  la  favoir  diftinguer  d'une  âi 

re  )«  11  faut  être  bien  familier  avécJes  vifegi^' 

pour  ne  pas  fe  méprendre  entre  la  femme  qui 

"  Jçrt ,  &îa  maiirefle  qui  çft  fervie.  Coytr.  t 

Familier  j  (  le  hmiViet)  pris /uhjiàreif^ 
m^ntn  Lefamilie.r'trouve  quelquefois  f<%p^* 
ce  au  milieu'du  grand,  tamottc,  '^^ 

FatUôrne],  (élever  un  ).  Céioit  «n  famft« 
me  d*uniotiqu*avoit  élevé  la  contrainte*  (Oà 
parle  ici  de  gens  qui  avoieht  été  mariés  pak 
violence  )•  Xoi/îra/<.  ^  ^*if 

Fard  de  f  éloquence  j  Le  fard  de  VéloqUWÈ» 
ee  moderne  confiée  principalement  dansdtijf 
miroirs ,  qui  repréfentent  la  viç  molle  &  vo* 
luptueufe  des  ger\s  du  monde  ,  &  qui  rép^* 
tcnt  »  pour  ainlî  dire  ,  leurs  goûts  Ç>C  leitifl 
plaifîrs.  DesfontaineSy 

Farder  un  ouvrage,  La  prononciation  da 
pocme  farde  toujours  fon  ouvrage ,  ne  fut-cf 


i|u'enn6 
lamotte. 
:\\  Farder  les  cti 
vràge)^  Le^ân 

cenfures  d'un  o 

^  Fafciner:^  (  i 

déploie  un  taie 

qui  le  tranfport 

le  fafcine.  Ben. 

Fajledesimc 

b^udnceoude 

lajets  dont  la 

0ndbit  fe  prop 

0n*eftniparr 

tefaftedes  ima 

drir.  JLamotte. 

y  Fafles  de  l\ 

ambitieux  ,  de 

Mes  de  rprgu 

xJFadçsdetcu 

nilitaire  oftren 

lofli  mémorabi 

.  Fatiguer  l'ut 

tfet  de  l'ambii 

gant  cruellemi 

niêmes  aux  ac 

j^en 

Fatiguer  la  f 
tes  fiflent  bea 
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Lie  étoicnt  un  f 


ér  ^ 


regardi 
^  ténia 
du  pu^ 

Aûtofk 

c.  p.4 

une  âik^ 

iitte  ^ 


e,  (0« 
ries  pal 

oqu9a« 
ans  i^ 

n  rép<w' 

ion  du  Vj 


m'en  né  làiflarit  pasle  loifir  de  la  réflexion, 

Jjunotte.  k 

:xyFardcrks  cenfuresj  (qu'an  a  fait  d'un  ou- 
vrage )^  Les  amis  d'un  Auteur  luifîardeqt  les 
icenfures  d'un  oùwtzge.  Le/nême^ 
.  Fafcincrj  (  illufion  qui  fafcinè).L'Autetir 
déploie  un  talent  qui  prouve  que  le  charme 
qaile  tranfporie  *  n'eà  pas  une  illufion  qui. 
ic  fiifcine.  5^/ti<n 

Faftc  des  images^  (  parlant  des  fujets  d'é*. 
bqudnce  ou  de  pièces  de  théâtre).  Dans  les 
Ittjets  dont  la  matière  n'eft  que  touchante, 
^ndbit  fe  propofet  toujours  daller  au  cœur: 
^n'eft  ni  par  Torgueil  des  fentimens ,  ni  par 
je  fafte  des  images  ,  qu'on  rcuflSt  à  l'atten- 
drir. X<z/norrc.        — 

'nia/les  de  t orgueil ^  (  p.  d.  Thîftoire  des 

àimbitieux  ,  des  conquérans  ).  Parcourez  lej 

Mes  de  rprgueil.  Tome^ 

xFaffcs  de  tort  militaire.  Les  faftes  de  l'art 

Blilitaire  offrent  peu  d'exemples  d'une  aftion 

Itaffi  mémorable*  Bertler. 

Fatiguer  l'univers  j,  (  ambition  qui  ).  Trifte 

^et  de  l'ambition  des  Princes ,  qui  en  fati- 

'^gaot  cruellement  l'univers  ,  les'cxooCe  eux* 

aaênies  aux  accidens  les  plus  funeftes.  Lau- 

gien  . 

Fatiguer  la pojléritc.  Je  doute  que  ces  pie- 
tés fiflent  beaucoup  de  plaiûc  à  ctre  iradui- 
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Lleétoicnt  un  fonds  tout  neuf,  &  ils  four- 


•fc' 


tes.  On  ne  pardonne  pas  au  traduaeur  d« 
fatiguer  la  poftérité  par  l'ennuyeufe  tépetl- 
tiptf  dé  louangeè  que  la  neceflité  rendoit  | 
êxcufables  dans  la  bouche  de  rOtateor.  ia; 

Blettcric^  r —       —     .-^  .--  -^^ 

Paux  ,  (  jetter  du  faux  luç  .. .)  Wps  ex*^ 
preffions  françoffes  ne  jettent  point  de  faufe 
furunepenïce  vraie  :  elles  n'en  avihflenc 
point  utîé  grande  ;  elles  n'ea^femillent  pai| 

une  gracièufe.  lamotte.  y^'^  ■  j- , 

/rJv^z^r  3  (  cymbre  de  ,  tcpandre  une  oi^ 

de).  Avez-vous  pu  craindre  une^  ombre  de^ 
fivêur^ue  le  Roi  avpit  répandue  (ur  neuf ti 
dui  n'ctions  que  (es  (ujets  ?  Hcnnult.         ^ v;| 

Fermé  à  V honnêteté y{  cœur  ).  Uri  attach«^| 
m-ncépurc  pouvoic-iJ  (ubfifter  longtetps  danli:: 
un  cœiît  fermé  à  l'honncceté?  £/iWcBeiiit^^ 

Fermenter  dans  Tamt  ,  (  ferttîttiéiis  quj 
&c.  )  L'enthoufiafine  du  bien  fermente  dar- 

les Wîindes âmes. £/ç/î?ij:  ■'-.?'    .      ^ 

Mouvemens  qui  fermentent  dans  les  Cûun^^ 
des  Princes.  Elle  ne  connût  plus  ccsdefirf, 
ces  projets ,  ces.  mouvemens  qui  fermentent 
dansI^fcindesCourç.D^O/ctf;         «        V^ 
Fanatifme  qui  fermente  dans  certaines  amesiif 
Le  fanatifme  fei'mentait  encore  dans  quel- 
ques âmes  foibles  &  atroces.  I^  H^/?^. 

Fermer,  { coeur  qui  fe  fermé  aux  Icduaionf 
de ,  &:c;  )  Son  cœur  doit  fc  fermer  aux  féduc- 

lions  de  U  foriuno,  Coyer.  '  '  \,  ^  ', 
■      ' Scjcrme^ 
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ert^incsamtSi 
rc  dans  quel-. 
Harpe. 
ux  rcduûions 
ler  aux  féduc- 

Se  fermer 


jSrjfWvw^r  i /tf/i^iW  ^  (  parlant  des  y eu^ 
Ses  yeux  qui  vpyoicnV  déjà  de  loin  U  terre 
des  vivans  ayant  de  fe  fermer  à  la  lurniere 
voulurent  voir  le  Roi  dans  fa  fplendeur  .^ 
^ns  toute  la  gloire  de  fon  facre.  MaffUlon^' 

Fets  ^  adoucir  le  poids  des  fers  ^  âufîg.) 
Ces  nouvelles  adoucirent  le  poids  des  fes 
fers.  Denier^  .  - 

,  Feriïlifer  des  fonds  arides  i  (  au^figuré  ). 

l'éducation  n'eut  pas  beioin  chez  lui  de  fer<* 

:  tilifer  des  fond$  arides^  de  redreiTer  des  iné«^ 

giicés  :  elle  n'eurqv*â  ouvrir  le  iillon  >  &  â  . 
mt^»  Le  Batteux.  ' 
4^  Fete^9\SzïïC^  d'un  Prince ,  qui  eft  la  ftte  ^ 
4anenatiori).Lanai(Iancedece  Prince eftàu-  ^ 
JQOrd'hui  là  fête  de  toute  l'Europe,  lamotte. 

jFÀrr /^ vkf ;, (p.  d.  le précpnifer  1.  Ilbli. 
moit  cette  moÙj^e  de  mœurs ,  quiie  plie  aa 
lil4  comme  au  bien ,  qui  fèce  le  vice  >  pour- 
lfiqu*il  M  foit  pas  ridicule.  Coy^r. 

fhi  dévorant  j  (  qualification  attribuée  â  U 

«olelre  des  Rois).  11  fa  voit  qippa  colère  des 

Jftoif  eft  un  feu  dévorant  qui  ccafun^e  tout 

^jlfAS  fa  première  chaleur.  X^ /ii</R^. 

''  ^ ,  Sk  marche  reflembloit  â  un  feu  dévorant. 

Le  même,      j  .  •   • 

-y^  étincelles  de  feu  ,  (au  figuré).  Ce  ne  font 
piu|sles  étincelles  .du  beau  teu  que  le  Leâeur 
admiroit  dans  le  commencement,  le  Roi  de 
Plruffe.  .  ^ 

Principe  d'un  feu;  (voir  le  ).  On  apperce- 
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voit  dans  cet  événement'  le  principe  d*un  fei 
qui  ne  pourrait  s'éteindre  que  par  des  tôt* 
rciisdeiang*  iLA/^i^r. 

Feu  qui  embrafe  j  {  au  figuré  ).  Le  feu  dct 
nouveUes  Héréhes  embrafoit  rÀllemagnek 
leNofd.  5cmcrr.  .  _     y  \ 

Feu  du  geni^.  Doué  de  \x  force  du  çorpr^fc 
du  feu  du  génie  j  les  grâces  de  refprit,^  Ici 
lettres  donc  il  fenourriltoit^  5c  routes  ces  qua-- ^ 
4ités  qui  en  auroiént  finr  un  aimable  parti* 
culier  ^  n  auroiént  pas  futK  à  fa  haute  deftt<^' 
i^ée  ;  ^  ^ut  étninemmenc  la  plupart  des  vet^  | 
lusdutrôhe.  Coy^r.       ;  ' 

^  Feu  principe.  Perdant  chaque  jour  quel* 
qfi%fOTtioji^decef^iffnncipe  qui  nousam«( 
me  ^  on  le  voyoit  étendu  (ur  un  lit  de  repoi^ 
enveloppé  de  fourrâtes  qui  ne  rappeiloienc 
i|i  le  mouvemenr ,  ni  l'anié.  Le  mim*        *^- 

Feul  (  perdre  fon  feu  )\  Quoique  languif^* 
iant  > Ton  ame  n  avoir  rieh  perdu  de  fon  feiL 
It  mime.  ,/  '      >  ■  /•,•  '.•    -''^ 

FiSiccs,  (']àidm$fïâices)}  On  croit,  tû 
U£sint  cette  defcriprion  ,   efrer  au  milieti  de 
ces  jardins  iiâices ,  où  les  Fées  étalent  leatt 
^enchancemens.  Laugier. 

Fiel  j  {  verfer  du -fiel  fur  quelqu'un  ^  ait 

figuré)  Cp.  d.  l'attaquer  malignement  dans 

un  ouvrage  ).  Si  la  fatyre  ,  en  fe  cachant» 

verfe  une  gotH^  de  fiel  fur  un  Grand  ,  aum* 

^  toc  il  crie  à  Tinlulte  >^  tous  ceux  de  fa  fphe' 


te  crient  avec  lui:  il  ( 
c'cft  juftice.  Coy^r. 

Ficne  (  noble  fieri 
Orateiir  ,  mais  avc^c 
donne  le  fang  6c  qui  ri 
blâma  les  excès  palfcs  , 

Fierté  d^  ccturj  (diftii 
de  celle  des  manières  ). 
la  fierté  d|i  coeur  de  c 
îi  ne  fencit  pas  que  fi  1 
toas  les  honnêtes  gens 
portable  dans  perfonn 

Figure  j  (  paroitre  1 
lion  ingénieuremenc  c 
pie  fiiivant  ).  «Lors  de  I 

1  encre  Madame  Daci< 
'dn  vir  paroute  dans 
fiifoir ,  foUs  la  figure 
lie  { aotte  l'efprit.'  Fof 

Figure  de  fantaifie, 
goredefantaifie,  viv( 
nopént  avant  de  p6o 
jsunais.  Duclos. 

Figure  de  contrébof 
Àedemèlat  dans  mon 
ne  me  con  venoïc  pas  < 
cette  importance ,  6c  ( 
contrebande.  Mariva 
^  Figurer  dans  U  moi 
qUé  la  Ruflie  coouhei 
topé,  Bertler* 


io 
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meniiete  d'ufer  des  calens.  £^  m^m<,        ^ 
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Me  le  Roi  juftement  irri 
redoutable  li$;ue ,  ave 
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te  crient  avec  lui:  il  cft  bientôt  vengé  ,  &c 
c^  juftice.  Ccry^r. 

Fient  (  noble  fierté  .)•  DruTus  fans  être" 
Oratjeiif  *  mais  avec  ce^ie- noble  fierté  g^e 
donne  le  fang  &  qui  tient  lieu  d'éloquence  > 
blâma  les  excès  paires  ,  &c.  LàBUturicr. 

fiertéduccturj (diftineuer  la fieiré  du  cœur 
de  celle  des  manières).  Jamais  il  nediftingua 
la  fierté  d|i  coeur  de  celle  des  manières  »  ÔC 
y,  ilneientit pas quefi  la  première  convient i 
tous  les  honnêtes  gens ,  la  derhiere|^jtft(up- 
portable  dans  perf^onne.  il^iia/. 

Figure  j  (  paroître  fous  la  figure  ),(  loctt» 
don  ingénieufement  employée  dans  Texem- 
plcfiiivant  )..Lorsdela  querelle  (or  Homère 
(^ntre  Madame Dacierefc  M.  de  la  Motte) , 
l'on  vit  patoître  dans  la  lice  »  <l*uû  côté  le 
£i?oir ,  fods  la  figure  dWe  Daàie  illuftre  ^ 
de  {antre  Vti^iïu'Fontcnelle.  ' 

Figure  de  fantaifie.  Ce  toit  une  petite  £- 
gore  de  fantaifie ,  vive ,  étourdie ,  parlant  un 
nopént  avant  de  peofer,  5c  ne  réfiéchiOanc 
\m2Lis.  Dudos.  .       .        '  ' 

Figure  de  contrebande,  je  craignois  qu'on 
ie  demèlat  dans  mon  peu  d  aflurance ,  qail 
ne  meconvenoit  pas  d  ecre  avec  des  £eni  de 
cette  importance ,  &  que  j'étois  une  figure  de 
contrebande.  Afjriv^aix. 
^  Figurer  dans  U  monde,  G'eft  i  ^  moment 
quèla  RuflSe  cormhênce  i  figurer  dans  TEu- 

rppè.  Bertier.  '     . 

Mij 
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Me  le  Roi  juftement  irritd  des  deffetns  d'a« 
Uredoutablç  lieue  ,  avoir  donné  fa  ibudrt 


fieres)^ 
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Figures  fitres^ifzTlsiiit  du  ftyle  oa 

genre  4'^<^«^*'^  •  ^"'pi^y^'^  ^^^  figurés  fien  , 
Da.n$  les  Eglogues  il  faut  éviter  les  figurci 
trop  fieret  dctrop  audacieufeSé  Lamwe.  j 
Figures  faiUanics  j  (  du  diftours  ).  'Si  \m 
Orateurs  &•  les  l^oètes  tiretit  de  leur  proprt 
fonds  ces  figures  faillan tes  qui  furprenpjeai 
&  enlèvent  refçtit ,  ils  doivent  à  la  Logiqut 
cette  jttfteide  qui  en  foutieçt  la  be|uié.  /'^^ 

ié  Girard.        V  /        r  ..î 

Figures  difcordanies.  Si  rEcriyain  ne  faii 

.bas  régler  fon  ftyle  &  le  founietirc à  des lou^ 

ia  plume  marche  fans  guide ,  &  jette  â  Ta^ 

Vantore  à€s  traits  irrcguliers  &  des  figH*^ 

difcordantes.  iJtf4«^<?«- 

Figurés  lie  rkétoriqut  ^  (  faire  jouer  dlf 
%aces  de  thét.  avec,  &cl  )  Que  pen fer  de  cài 
iitUes  figures  de  Rhétorique  qu'il  fait  jooet 
&  badiner  avec  les  raifonneinens  les  pi» 
abftraitt  »  de  ces  expreflîons  efféminées  ,^ 
ces  chutes  épigrammatiques  ,  &  de  mille 
autres  ornemcns  fupetflus  qu'il  prête  à  U  ^. 
ritî  ?  Desfontaines.  i     .  .   ^  A^ 

Fil  rompu^  (  au  fig.  p.  d.  les  liens  qui  noiil^ 
attachent  i  un  lieu  )•  Elle  fe  rcduifit  d'ell^ 
même  à  n'être  rien ,  dès  que  tous  les  fils  f%^ 
"iefqûeU  elle  tcnoit  i  la  Cour,  furent rpnn 
pus.  La  Baumelk.  v  W  /  ^^ 

Fil  de  rai/on  ,  (  fujets  liés  par  un  ).  Ce  font 
4ei  fujets  détachés  ,  liés  feulement  par  unU 
de  taifon,  6c  qui  rie  fe  touch.ent  pas  aUiï: 


Iwnédîatement  pàùr  laiffi 
ttniié  fenhble.  HoutteviUe. 

fUj  (prendre  le  fildeis 
fctoit  retombé  par  fonprop 
dcn  cahos  ,  fi  après  li  liîc 
n'avoitprisle  fil  des  vues  d 
icne  lesavoit  fuivics»  Fo/i 

iîï/,(  couper  le  fil  d'un  n 
cc$  quarre  interlocuteurs , 
plaidoyer  j  les  ti ois  autres  I 
boutv»  fans  couper  le  fil  de 

Birtier.    .  . 

Filagramej  (  Dlfcours 
ie toit  que  desdifcours  à  I 

Eofc  reffemblô  à  la  poéi 
Kê  des  phrafes  tient  liei 
Mfoàs.  jlnony»\ 
^  filer  une  intrigue»  Crpyc 
l^me  aimable  aflfez  def( 
#  tems  à  filer  une  intrigi 
FUery  p.  d.  conduire,^ 
^mations  feîiles  ,  ah  ,  n 
JHj/fi'c.  (dans  les  Tragéd 

fores  de  nos  larmes  ,  &  f 
k  reccnnoifTance  reflfeml 
mèrhc  (1  elle  eft  filée  avec 
on  fe  laifle  entrainer  à  l'éi 
nages.  Làmotte. 
^  Filière  j  (  faire  païïèr  f 

S:é,  p.  d.  étendre  ,  allt 
ette  dés  faits  m'a  cpnr 


i9^  ^^9 

il;.  f.,r  n»e  «nhumic .  Avant  mciiîcau  ils  aient  W-fctîon  T  aue  de  lopes  ree 


I  i8i 

lÉnédiîitcmcrit  pàùr  laiflcr  entrevoir  une 
miic  fonlîblc.  Houttevilit. 

TUj  (  prendtê  le  fil  deis  vues  de . . .  )  Tout 
fecôii  retombé  par  fon  propre  poids  dansl'aii- 
cicn  cahos  ,  fi  après  li  liiorc  ,  l'Impératrice 
n'afoit  pris  le  fil  des  vues  de  Pierre  le  Grande 
ÎC  ne  lesavoitfuivtes»  Fonumllc. 
nfil,  (  couper  le  fil  d'un  raiibnnement  ).  De 
écs  quatre  interlocuteurs ,  chacun  fait  fon 
plaidoyer  j  les  tiois  autres  l'écout^t  jafqu'att  . 
boutv»  fans  couper  le  fil  de  {t%  raifonneoiens* 

Tilagrame  j  [  Difcours  à  filagrame  ):  On 
ie  voir  que  des  difcours  i  ftlagraine  ,^  où  U 

Eofc  reffemblô  à  la  poéfie ,  où  la^^entil- 
(Te  des  phrafes  tient  lieu  de  juftifle  &  de 

^fiâfons.  Anony*\ 

f  ^  Wûtr  une  intrigue.  Grpyez  vous  Couver  mi 
S^me  aimable  aflez  defœavré  pour  perdre 
ylte  tcms  â  filer  une  intrigue  ?  MarmonteL 
WlUery  p.  d.  conduire,'  amener).  Ces  ex** 
cbmations  feiiles  ,  ah  ,  ma  «nerc!  ahj  mon 
jiâi/  fi'c.  (  dans  les  Tragédies) ,  font  pjrefquô 
fores  de  nos  larmes  ,  &  fans  s'embarrafler  U 
la  reàînnoiffance  reflfemble  â  4  autres  ^  ni 
même  (î  elle  eft  filée  avec  affez  de  jufteflfe , 
on  fe  laifle  entraîner  i  l'émotion  des  perfon. 

}ozgi%,  Làmonc^ 

Fllicrc  j  (  Faire  païTer  par  la  filière  ,^  au  fi# 


Oré,  p.  d.  étendre  ,  allonger).  L'extr/me 
iifette  dés  faits  m'a  cpmraint  de 


(aire  palTef 
Miij 


■^ 


r , 


V  .. 


-   f.K'   ■     ■  ,  '5t 

^tîon  :  àue  de  looes  règnes  de  bcancoup 
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par  la  filière ,  fi  f  ofe  m'exprîmer  aînfi  ^  ce«t| 
que  j*âvois  entre  les  mains.  La  Blctttrie. 

Fille  y  (  p.  d.  produâion ,  au  figuré  ),  U 
Parodie n'eft  qu'une  elpece  de  bouffonnerie^ 
une  mode  françoife,  fille  d'un  badinaiedai^ 
getenx.  Lamotu. 

JPi/le  de  la  liberté  j  {pzïUnt  de  l'éloquen* 
ce).  Il  y  mit  de  cette  éloquence  néryeufe  ,qoi 
ne  peut  être  que  laf  fille  de  la  liberté.  Coyà'. 

/'i//cï/ay^«rim^/l^  Un  telpocme  rappelle^ 
roicla  Poéile  à  fa  deftination.  Fille  du  fentt« 
ment  ,  elle  fut  d'abord  toute  occupée  det 
grandeurs  de  l'Erré  ûiprème ,  &  elle  ne  fen 
|Atnàis  plus  fublime  ,  que  loffque  rendue  i 
iapreniiere  dignité ,  elle  rraitera  lesfujéts 
que  U  Rîeligion  lui  préfente  Bertier. 

Fille  de  ramour  propre  &  de  la  curïofité.  U 
fcience  dft  la  fille  de  l'ampur  propre ,  &  de  l4 
qnriofiréw  l>^j/b/2wi/7«.  ^^ 

Fils  des  fautes  d'un  père.  Ceft  ,  lui  dira-f* 
on ,  votre  fàng  qui  coule  dans  les  veines  de 
fonfils  (de  cette  fille  ) ,  mais  cet  enfante! 
le  fils  de  vos. fautes  ,  éc  vous  ne  leur  devct 
€^%tVoM\.  Ldifeau* 

Fils  de  V expérience. y  (parlant  de  l'art). 
L'art  pour  parler  poétiquement,  eft  îefib 
de  l'expérience ,  &  chaicun  ne  parvient  îfe 
rendre  l'art  propre  ,  qu'à  proportion  de  fon 
expérience  particulière.  LamotieA 

Fin  y  ce  que  l'efprit  a  de  plus  fin).  UinH 
mortalité  reçoit  dans  ce  fanftuaire  ,  (  l'Aa 


^mie  Françoife  )  les 
refprit  a  d^  plus  fin 
f^Abbé  Gïràrdé 

Sipnne-p(i|||lçtre;^ 
tems  aulii  tiaturel  qu 
fimple  ,  qu'on  foii  tri 
mieux.  Limufi que) 
^race,  que  fur  ce  fir 
aptes  avoir  infefté  1; 
«s,  eft  venu  gâter  n 

filaur^ 

^  Fi^er  raticntïon  di 
WP/le  çénie  qui  le 
îuo  peuple  barbare 
tioo  aé Tuniversfur 
Fixer  lés  yeux  de  l 
pjes  célèbres  fixèrent 
rqpe  entière  par  d( 
:   qa'opppfés.  RaynaL 
^   -  Fixer  le  jugement  t 
jlfgemens  du  public 
J^ife^rque./loy. 
'   Fixer  les  notions  i 
?ire  j  déterminer  en 
.fiftefit  ).  Socràte  fu 
païens  qui  fixa  les 
mal.  Dldçrot.  ,  ,. 
Fixer  dans  le  bien 

favoit  nullement  pi 
tere  \  un  amour  tei 


T*àtlêë  A^tm  navs  ïti 
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iicmie  Françoife  )  les  hommages  de  céquç 
refprica  d^  plus  fin  fans  foicïr  du  naturel. 
r^4bbé Girard.  .    ,  :  ', 

fin  j{\€£r\ ,  le  tourne ,  p.  d.  les  tours  fi^s.). 
Sipnne'pl(pç^  çlcgant  ,  &  en  même 

tems  auftl  ttaturel  que  Quinaut ,  quon  foit 
fimple  ,  qu'on  foit  trivial ,  fi  l'on  ne  peut  être  , 
mieux.  La  mufiquey  aura  encore  meilleure 
^race,  que  fur  ce  fin  ôç  fur  ce  tofui^né ,  qui 
après  avoir  infeftc  la  plupart  de  nos  ouvra- 
ges, eft  venu  gâter  notre  O^è^z.D.dcSam  ' 
Maur^ 

. .  Fi;g:cr  r attention  deVUnivcrs.  Cette  clcra- 
iîop  de  génie  qui  le  rendit,  le  réformateur 
d'ttO  peuple  barbare  ,  fixa  longtems  Tatten- 
tt<m  aéTuniversfur  ce  Prince.  £tfi/^i<?r. 

Fixer  ici  yeux  dcl'Europe.Cçs  deux  hom- 
mes célèbres  fixèrent  fur  eux  les  yeux  de  lEu- 
fQpè  entière  par  des  talens  plus  différens 
ùii'opfoiés.  Ray  naL  *  - 

Fixer  le  jugement  dc^Ls,  mort  va  fixer  les 
wgemens  du  public  fur  les  ouvrages  de  cet 
^ift^rque./loy.  /  / 

•  Fixer  les  notions  du  bien  &  du  mal  j  c*eft-a- 
%xé^  déterminer  en  quoi  Tun  &  lautre  con- 
fiftefit  ).  Socrate  fut  le  premier  parmi  Us 
païens  qui  fixa  les  iiocions  du  bien  &  du 

mal.  Diderot.  ,  ,.  _  - 

Fixer  dans  le  bien  un  </r/tïttr.,Afrripprne  ne 

favoit  nullement  plier  ;  mais  une  fag^fle  auf- 

lere  ,  un  amour  tendre  poiir  fon  époux  ,  fi- 

r  M  iv 
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xoietjl^c  dâni^le  bien  cette,  hauteur  de  câtaâért 
<l\ii  qevenoiz  une  vQvm,  La  Bleuerie.     . 

Flambeau  j  Allamer  un  flambeau ,  flarn* 
beâtt  que  s^écein^  ,  (ezpreflSons  au  figuré), 
Defcartes  a  voit  fait  plus  de  chemin  dansU 
phyfîqùe  ,  qu'on  n*en  a  fait  depuis  ce  Philck 
lophe.  Mais  le  flambeau  qu'il  avoir  allumé 
dans  fon  (lecle  s'eH:  éteint  dans  le  fiecie  fut* 
Vant.  La  lutpiere  qu'il  avoir  fait  luire  fur  Tho* 
rizon  de  la  phynque  a  difparu  :  on  en  a  étouf- 
fé la  clarté  dans  le  nUage  ,  dans  les  ténèbres 
d'une  tendance  réciproque.  Au  lieu  de  bâtit 
fur  le  terrein  de  Defcartes  ,  on  a  tracé  im 
nouveau  plan  ,  &  l'attraélion  inintelligible 
5'efl:  pkcce  fur  les  débris  de  l'impultion  fen^ 
(ible  5  malgré  le  cri ''de  toute  la  hatiire  ScU 
concert  de  tous  les  phénomènes.  Bcnier. 

Flqmbeaude  la  iîfcordp  ^  (  éteindre  le ,  au 
figuré).  Le  flambeau  de  la  difcorde  avoir  cté 
éteint  dans  le  fang  des  chefs  dèliette.confpi* 
ration.  Z^a^/>r. 

Flambeau  de  la  haine  ^  (  port<5r  le . .  •  dans 
les  replis  de  là  vie  de  quelq.)  Quelle  érrange 
fureur ,  que  de  me  prendre  dès  le  berceau  t 
Doùr  porrer  le  flambeau  delà  haine  dans  cous 
les  replis  de  ma  vie  !  Loifeau  de  M. 

Fambeau  de  la  critique.  Les  Sayans  porte» 
rent  le  flambeau  de  la  cririque  dans  la  nuit 
des  tems  &  des  faits.  Mchés^an. 
^   FlambeoH  des  Lettres  y  (  afiumer  le  ).  Avant 


aae  François  ï  eût  al 

Lettres ,  &c.  DolVvct 
Flambeau  p{;^oiXA\ 
rite  dans  des  iT)yfteres 
(épourvus  de  génie  & 
jtt*avec  regret  qu'une 
le  flambeau  de  la  si 
qui  fi'avoieiit'  pas  ei 

laurier. 

Flambeau  dt  la  ra 
^a^/^tt'tt/i.  Le  flanibei 

S^a^ppûr  un  ftujpide 
bus  la  proteïjiion  d 

,:WeAf.  %  ; 

.^Flambeaux  lugubr 
Piiiflent  les.flamb«ai 
ccfanattaire,répan 

:  vosconnoiffances!  J 

%  Flanc  j  {fxhw  \e 
1...  donner  lieu  i. 
le  flanc  au  ridicule 

;  eft  ineffaçabjif .  /.  /. 
Flancs  j  (  fprti  c 
mônftre  forti  des  fl 
interrogé  dans  la  D 
pier  fon  forfait  dam 
Fléchir  fous  Vau 
eft  dans  une  générî 
cote  fléchi  fous  les 

*  Des  gens  qui  ne  C 
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-ae  François ï  eût  allumé  le  Bambeau  des^; 
Uttxes ,  Sec.  DoliVet.  ji      i* 

Flambeau  H?°^^'^^  flambeau  de  la  vé- 
rité dans  des  itjyfteres  qui ,  &c.  )  Les  arnlte$ 
Zourvus  de  génie  &  defentiment  né  voient 
L?avec  rceret  qu'une  main  étrangère  porte 
fe  flambeau  de  la  vériué  dans  des  n,yftere» 
qui  ri'avoiei«>as  encore  etc  approtondu. 

Imsier.  ■  '         ,  . 

flambecat  de  la  raifon  quï  ne  luit  pas  pour 
muhu'un.  Le  flambeau  delà  raifon  ne  luiUnt 
L4ûr  un  ftupide  .  les  loix  mettent  fa  vie 
îous  la  Proteif^ion  d'un  guide  sàr.  Loijeau 

de  M.  ''5  ,  ..■.'■,         ■   •,. 

;     Flambeaux  lugubres  qui  éclairent  un  lieu. 
Puiflent  lesJambeaux  lugubres  qui  éclaxrenc 
ce  fanauaire ,  répandre  un  nouveau  )OUt  lut 
wsconnoiffances!  Po/JC«^e /a -R'Viert. 
;    JFlanc,  Cptêterleflancà. ..  p  d.  sexpofer 
^  â...  âounet  lieu  à..  .> Malheur  à  qui  pic  c 
le  flanc  att  ridicule  :  fa  cauftique  empreinte 
■  eft  ineffaçable.  /.  /.  R^ujfeau.  _ 

Flancs,  C  forti  des  )  (  P^  d- ,du  corps  ).  Ce 

mônftre  forti  des  flancs  de  li  nobleffe,  fut 
interrogé  dans  la  Diette ,  &  4>nd>mne  a  ex- 
pier fon  forfait  dans  les  fupplîces.  Coyer. 

Fléchir  fous  t autorité.  Tokt  notre  efpoir 
«ft  dans  une  génération  qu^  n'ait  point  en- 
cote  fléchi  fous  les  autorités.  XamoUf. 

*  Des  gens  qui  M  font  pat  du  mWcr. 
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Flegme  d'tdee  ^  (  qui  regn^  dans  >  &c.  )  Cq;. 
poème  eft  froid  malgré  une  chaleur  appa- 
ïchte  y  &  il  y  règne  un  flegme  d'idées  qui  dé- 
ment  le  lieu  de  foa  origine  *.  Olf/ervai.Jur 

i^iitt.  '      :      '  •    .  > 

Flétri  y  {Cœm  que  les  fens  ont  flétri  )•  Ce 
n'eft  point  ici  un  de  ces  coeurs  que  les  fens 
ont  flétri.  Zoi/itfw,  .  , 

Flétri  j  (  erre -flétri  j  p.  d.  être  mort ,  par-p 
lant  d'une  perfonne  morte  â  la  fleur  defon 
5ge),  Jeune  petfonne  qui  avez  été  flétrie* 
çqmme  la  vigne  tendre  qui  commençoit  | 
fleurir^:  iufliçot  que  vous  avez  difparu  >  1(^ 
regrets^fort t  pafles.  Torné. 
-    Flétri 


ou  tout 

l'ame 

Caycr.^ 

Cwrfiétri,  (avoir  le).  Quand  la  fcen^;^ 
tragique  ne  préfente  que  des  cataftrophes  fli*  c 
neites  ^  on  (ort  du  fpeftaçle  le  cœur  flétri , 
&  Tefprit  mécontent.  Telle  eft  l'impreflÎQil 
que  fait  fur  nous  Thiftoire  des  grands  hgm^^ 
mes  ♦  yiâiroes  du  fort.  Bertier. 

Flétrir  les  tannées  j  (  adverfité  qui  ) .  Il  n'eut 
pas  à  combattre  cette  adverfité  découragean* 
te ,  qui  ne  flétrit  que  trop  (buvent  les  pre*/ 
mieres  années  des  Artiftes.  NecroL  des  hptk 

*  La  Prorencff. 


1*^ 


'.^létriffureA 
Bon\).  Sans  pa 
quinle  fuperbe 
nom  (dé  Roi] 
desRomain$  J 
odieuH  une  r 
jnème.  LaBlei 

Fleurs  des  me 
la  fleur  des  ms 
pimotte.  / 
.Fleur  de  Tu 
i^qnx  jette  le  t 
fleur  de  l'inno 
Ijmbert. 

Fleur  de  pli 
"appartient  ré( 
féveille.  Dupi 

Fleur  de  CeJ 


'"TîÎTKigi 
dation  élégar 
car  on  ne  faut 
unenthoufiafr 

Fleurs  quai 
ee^  (  au  figu 
les  traits  de 
fleurs  monftri 
la  vanité,  l'ij 
Dupré  de  «S.  î 
«^  Fleurs Jîmp 
furletombea 
-des  fleurs  finn 
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•  ifUtrtffurej  (  imprimer  une  flérriflure  à  un 
iom,).  Sans  parler  de  la  flétriilure  que  Tir- 
ouin  le  fuperbe  avoit  imprimé  4  ceç.  augufte  * 
»om  (dé  Roi)  ,  la  plupart  des  Rp.s'alhes 
:de»  Romains ,  l'aviliflbient ,  &c  le  retvdoienc 
odieujpà  une  nation  qni  n'eftimoit  qu elle- 
même.  la  5/<fferi«.     *  ^r  .rrr 

Fleurs  des  nuuiercs,  (W.  Choiffcvons 
la  fleur  des  matières?  vous  êtes  fuperficiel. 

Lamotte.       1  ,".    -, 

,  Fkur  de  l'innocence^  (  enlever  la  ).  La- 
mput  jette  le  trouble  dans  l'ame ,  enlcveja 
aeur  de  Titinocence,  il  étonne  la  vertu.  Al«. 

Fleur  de  plaifir.  La  fleut  de  votre  plaific 

"appartient  rcellemeh:  aux  paffiqns  quelle 

;  réveille.  DuprédeS.  Maur.      „  ,   .    .    .^ 

le  rerprit.  La  fleur  de  l'efpm  &  de 


"l^eination  ont  beaucoup  de 
doûion  élégante  ,  il  y  entrç  de  l'mventioo  : 
car  on  ne  fauroit  être  bon  traduôeur,^  fan» 
un  enthoufiafme  judicieux  ,  &c.  Lamotte. 
- .    Fleurs  qu'affembleat  la  vanité  &  L  ignoran- 

'  ce  A  au  figuré  ).  11  s'appliqua  à  confidcrer 
les  traits  de  la  belle  nature  ,  il  retetta  les 
fleurs  monftrueufes ,  qu'afferablentlans  choir 
la  vanité ,  l'ignorance ,  &  le  mauvais  goût. 
Dupre'de  S.'Maun  , 

Fleurs Jimples  &  naturelles  ,  (  répandre  des... 
fur  le  tombeau  de  ).  J'ai  recueilli ,  j'ai  ramafle 
des  Heurs  fimples  &  naturelles^i  pour  les  tc- 
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peindre  en  fouptraut  fur  le  tombeau  j*iui 
gïiind  homme»  Dejlouches.  r)i 

Fleurs  j  (  faire  naître  des  fleurs  )  (  au  fig.  ) 
Il  eft  étonnant  que  M.  Racine  ait  du  faire 
naître  tant  defleurs  dans  un  champ  h  étroit^ 
(  dans  Bérénice).  Lamoue^ 

iFUurs  de  l'éloquence  qui  s*afforeiffentà.Vé 
Quelques  gens  s'imaginent  que  les  fleurs  de/* 
Téloquence  ne  peuvent  guère  s'aflbrcir  i  Taut  J 
térité  cHrétienne.  Vain  préjugé  !  ils  ignorent^  ^ 
fans  doute ,  qot  c*eil  la  vérité  &  l'importance 
tie  la  Hflatiere  qui  fait  la  plu»  grande  force d# 
l'éloquence.  Le  même.  ^ 

Fleurs  j  (  parer  de  fleurs  la  raKonl  Avec . 
quelle  noblefle  Roufleau  dans  ks  odes  f^ 
crées,  chame  la  majeftédu  T'es  Haut ,  i» 
quelles  fleurs  il  pare  la  raifon  ,  avec  quelles 
couleurs  fortes  il  jpeiiit  les  noirceurs  ouïes 
ridicules  de  fes  ennemis  ?  Freron.  . 

Accablé  de  fleurs  ^  (  parlant  du  ftjrlc  ).  Le 
récit  hi dorique  y  eft  comme  accablé  de  fleurs.  ^ 
Bertier.  :. 

Fleurs  t  (  prendre  des  fleurs  ,  en  jetter  ), 
(an  fig.  )  Nous  ne  prendrons  que  fur  l'autel 
les  flfenrs  que  nous  allons  jetter  Air  le  tom« 
beau  du  Prince  des  Prêtres.  Majfillon. 

Fleurs  des  années  j-  {  être  dans  la  ).  Qn 
vous  comptoir  encre  les  oracles  da  la  langue» 
lorfque  vous  n'étiez  encore  que  dans  labeur 
de  vos  années.  Har.Acad^- 

Flws  moijfonnées  ^  (  au  figuré ,  p.  d«  dé 


jeunes  Piint 
its  yeux  n'a 
flîursmoiflc 

fc.foible, 

Îai  avoir  ce 
)e  Neuville 
Faner  les 
pointa  ces  1 
qu'elles  tou 
^^-l  Fleurs  du 
Jùiffiedel'j 
00  jeune  li 
qaivenoici 
ans).  £nv< 
déGiforsh 
du  père»  j' 
j'miblioisq 
&  le  plus  b 
&  dévore  1 
jyiNeuvili 
*  Flotstui 
*c  chef  d'à 
iaoxyeux  d< 
lit  â  Rots  t 
Flots  de 
bornes ,  pa 
critauxâo 
reur  doit  s 
refpeder  ] 
'i  Moreau. 
Flottam 

V  1, 


c    - 


-ii-^M 


.  •  -^  m 

aufo.) 
pu  faut 
»  étroit  I 

fcntàwi 

Beursdr"^] 

irirauf. 

jnorenti 

porcanco 

force  ^is 

ml  Avec 
odes  £|«' 
àut  ,  de 
:quella 
r$  ouïes 

rie).  Lt:^î 
le  âeurs.  f, 

I  jetter  ) . 
r  l'autel 
le  conw. 

langue»    | 
rlaBeuc 

p.  d«  dé 


F  L  i8^ 

jeunes  Princes  morts  à  la  fleur  df  leur  âge  >: 
Ses  veux  n'apperçoivent  à  la  place  de  tarit  d» 
iîursmoiflbnnées ,  qu'une  fleur  à  peine  éclo- 
fç,  foible ,  &  prefque  dévorée  par  le  fouffle 

Îui  avoir  confumé  tant  de  tiges  h  floriflanics,!  _ 

Faner  Us  fleurs  j  (  au  figuré).  Ne  vous  fiez 

point  à  ces  mains  lourdes  qni  fanent  les  fleurs 

qu'elles  touchent.  leÈjoi  de  Prujfe. 
Fleurs  du  coloris  le  plus  vif  j  flétries  par  le 

fouffle  de  l'Jquilon.{Méi2ipiiott  pour  dcligner 
pu  jeune  homme  de  grande  efpérance ,  éc 
éni  venoit  de  périr  à  1  armée  â  I  âge  de  yingc 
ans).  En  voyant  croître  dans  le  jeune  G)mte 
dé  Gifors  les  qualités  héroïqtt«i.s  de  Tonde  & 
du  père  p  j'aueurois  fa  gloire  &  Tes  foccès; 
j'ottblioisqueles. fleurs  du  coloris  le  plus  vit 
&  leplus  brillant ,  font  les  fleurs  que  Bénit 
éc  dévore  le  fouffle  meurtrier  de  fa^ttiloii. 
J}€  Neuville.  ^  X^     , 

'  Plots  tumultueux  >  (  accourir  â  ).  A  peme 
♦echefd'œuvrederarta-j-îil  été  découvert 
iwix  yeux  des  François  »  qu'on  les  a  vus  accou- 
rir i  flots  tumultueux.  Thçmas. 

Flots  de  la  mer  ^  (  çr'efcrire  aux  flots  des 
lorncs  ,  parlant  de  Dieu  ).  Celui  cjui  prêt 
crit  aux  flots  de  la  mer  les  bornes  où  leur  fu- 
reur doit  s'arrêter ,  a  ordonné  â  la  Guerre  de 
refpeaer  l'Efpagne  ,  &  la  Guerre  a  obéi. 
Moreau.  w'    ■ 

^Flottant  j  (qui  flotte  fur  U  tcté)  (couran- 
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nesqui  ,&c.)  A  la  naiflance  de  ce  fiecle  ,  Il 

roain  fpuveraine  avoic  comme  ébranlé  les 

fondemcns  de  runivers  ;  prefque  lomes  lèi 

Couronnes  furent  flottantes  fur  la  têtedet 

Rois  •  les  Ëmakes  éprouvèrent  des  fecouffès, 

de  parurent  clSmceler.  HouttevilU. 

.  Fomenter Jes  mjfercs.  Quelque  ingénieux 

que  nous  puiflioiis  être  à  fomenter  nos  tai- 

leres,aious  navons  pu  en  venir  à  ce  point 

de  nous  rendre  généralement  la  vie  à  charge. 

J.  J.  RouJJcau.  '/    ^    ^,'' 

Faible  de  raifons.  Cet  écrit  eft  très  foiblc 

de  raifons.  B^rrien  ^ 

Fondation  y  (  Être  de  fondation  ,  p.  d.  qqî 
a  toujours  été  d'ufage  ).  Les  combats  dé  U 
tertiî  cohttè  la  paflîon  ,  font  de  fondatiott 
dans  lés  Romans.  £>/rj/b/ïr4i/2<?J.  ^^ 

Fondetnens  j  (  jetter  les  fondémens  de  U 
confidé^ration).  L'empiré  François  jettoit  Id 
fondémens  de  la  haute  confidération  dont  il 
jouît  depâis  tant  de  fiecles  ,  lorfque  Çlo>i| 
lédigea  les  loix  Saliques.  Bertier. 

Fondémens  j  (  jetter  les  fondemcns  de  tellf 
ou  telle  vertu  ).  Dcflors  il  commençoit  i 
jetter  lés  fondémens  de  la  haute  fainteté  i 
laquelle  il  s'éleva  depuis.  Le  même.  ^ 

Fonds  ;  (  grand  fonds  fur  Un  )  (  p.  d.  matii* 
re ,  fujet  qui  en  vaut  la  peine  ).  Les  Turcs  né 
font  hyperboliques  que  fur  un  grand  fond. 

Coven 

.  .Fonds tout  neuf.  Les  ridicules  de  U  Çapi- 


lâleitoient  un  ( 

'hirenf  à   Moll 
Désfontaines. 

Fonder  le  gt 
tous  un  de  ces  i 
M.lePréfideiit 
fixé  la  perfeûic 

Fondre  les  p 
qu'il  *  fait  des 
une  preuve  de  i 
Tantôt  il  fcbo 
te  à  en  former  t 
tantôt  il  tradui 
«cdepluspropi 
TMAïïS,  Desfom 

Fondre  Jesiù 
avoir  aind  fonc 
primées  avec  u 
nuit  point  i  la 
J'  Force  y  (me 
|sinture).Lap 

C^on ,  pour 
morceaux  c 
trefois  ont  pail 

Force.[  a  fo 
i  force  de  vert 
que  ion  père  a 
^aiéur.  Bertiei 

Forcé  à  t^ai 
de  Lettres  >ch 

♦  M.  Rollin. 
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i  Capi- 


lâleitoient  un  fonds  tout  neuf,  &c  ils  four- 
'dirent  à  Molière  une  abondante  rnaticre^ 
Désfontaincs.  ». 

Fonder  U  genre  d'un  ouvrage,  imaginez- 
fous  un  de  ces  abrégés  chronologiques  ^ donc 
M.  le  Prcfidehi  Henaulc  a  fondé  le  genre  ÔC 
fixé  la  perfeûion.  Bertier.  J 

Fondre  les  penfées  des  Auteurs.  L'ufage 
qu'il  *  fait  des  harangues  des  Anciens  ,  éft 
une  preuve  de  fou  jugement  &  de  Ion  goUt, 
Tantôt  il  fe  borne  à  en  fondre  les  penfées, 
&à  en  former  un  tillu  dcljcat  &  hiftonque  ; 
tantôt  il  traduit  ce  qu  ily  ade  plus  brillant: 
&  de  plus  propre  à  dé  voiler  le  génie  des  Ro*- 

mains.  Desfontaines.  ,    .    , ,    \ 

Fondre  Ces  idées.  \\y  zm  art  admirable  % 
^  avoir  ainU  fondu  fes  idées  ,  &  i  les  avoir  ex- 
primées avec  un  Jacônifmc  dont  l'énergie  ne 
nuit  point  à  la  clarté.  £e /«^/«^. 
r  Forcer  ( morceau  de  force ,  parlant  d«  la 
aeinture).  La  peinture  néglige  la  force  &  l'ex- 
•reffion  ,  pour  fe  parer  d'un  brillant  coloris  \ 
kf  morceaux  de  torce  qu'elle  produifoit  au- 
trefois ont  pallé  à  une  nation  voifine.  Coyer. 
Force.{  a  force  4e  vertus).  Charlcmagric 
i  force  de  vertus  ôc  de  vidoires ,  fit  oubTi«r 
que  (on  père  avoir  commencé  par  être  ufur- 

^iieur.  Bertier. 

Forcé  â  l'admiration  ,  (  être  ).   Des  gens 
de  Lettres ,  chagrins  d'ctre  forcés  â  tant  d^ad- 

♦  M.Rollin. 
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mtration ,  critiquèrent  des  phrafes  négli] 
des  répétitions  tréquentes*  La  BaumelU. 

Forces,  (ramafler  toutes  les  forces  d( 
ame,  parlant  d'un  mourant  ).  Vous  vou< 
ramaUer  toutes  les  forces  de  votre  ame  poitt 
vous  exciter  au  repentir.  Affl//Z//<>/i«  J^ 

Forger  des  armes  pour  attaquer  j  &c.  (  ait  *, 
figuré).  De  ion  or,  il  forge  des  armes  pou^ 
attaquer  la  vertu.  Difè.  Acad,  ^j 

forger  des  fers  à  une  Nation.  En  forgean^ 
des  fers  aux  Bretons ,  il  leur  perfuada  que  le 
foin  de  leur  gloire  &  de  leur  lalut  partagée^ 

fes  veilles.  RaynaL  ^  ^ 

/b/Tne,  (prendre  la  forme,  p.  d.  paroîtrej 
(cmblcr  ).  Lajufticeque  je  me  rendois  pritî 
leurs  yeux  la  forinc  de  la  pufillanimitc.  f'^j 

te  Girard.  ^  /' 

Prendre  la  forme  duferitiment.  Tout  doit 
prendre  dans  un  perfonnage  palEonné  la  fo^ 
me  du  fentiment ,  jufqu*aux  réflexions  me- 
pït9.Lamotte..  ^  I 

Formes  dç  la  mort  j  (  p.  d.  les  diffétentéf 
maniérés  dont  elle  attaque^^s  hommes  )•  14 
mort  parcouroit  les  mai  font  fous  toutes  its 
formes  différentes.  Diderot. .  * 

Forme  ingenieufe  j  ( '^chercher  fous. une 
forme  ingenieufe  des  raifons  ,  &c  )  Souf 
quelle  forme  ingenieufe  Tamour  véritable  ne 
cnerche  t-il  pas  des  raifons  pour  foutenir  foo 
,feu  i  Marivaux, 

Former  If  fonds  du  caraSere.  Des  moeurs 

'         fimpte^ 
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Tout  doit 
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différenti 
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:  fous. une 

&c  )  Sooi 
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Des  moeurs 


mnpitfif  le  goût  de  la  rerraîte,  l'amour  de 
fordre  formoient  le  fonds  de  fon  caraftece. 

former  aux  venus j  ;  ame  qui  fe  fornie  aux  }. 
Diùî  ces  tems  d'épre^  ive ,  fon  ame  fc  formoïc 
aux  vertus  rtéceflaires  i  l'infortune.  l>e  Cucé.       ^ 

fort  de  chofes.  Il  avoir  une  éloquence 
fonedechofcs,  p.d.  qu'elle  ne  confiftôit  pat 
Iculement  dans  les  i  :preffions  )•  Xtf  \0/w<-^ 

Jort  de  telle  ou  tel:  vertu  ,  (  p.  d.  fe  fénranç 
fèmpli de  . . .  ou  fe  fc iidant  fur . . . )  llf*«J5- 
ploToit  fon  crédit  qu'à  protéger  le  mérite  5 
fort  de  fon  defintéreUement  pour  lui-même  » 
îlalloitjufqui  rimporiuhïté  pour  obtcnic 
îes  grâces  aux  autres.  X<imorre. 

'  Fort  devlaifanterie.  Je  trouve  cei  vers  un 
peu  trop  forts  de  plaifanterie  &  de  fatyre» 

Pesfontaines:  \  ;   i^  •         ? 

Forts  de  la  terre  ^  {p.  àM  ffMds?tïnco$^ 

i9$  Princes  puilTans).  Comment  font- lit 
tombés  tous  ces  forts  de  la  terre,  combien  de 
4iad&mes  la  mort  a  t-elle  renverfés  depuii 

pevL}  Clément.  •  .     '    •  .  •  ,  / 

■     Fortune  bru/que.   Leur  fonune  avou  été 

trufqiie  &  brillante.  Z?i^i?ror.  . 

Préliminaires  de  fa  fortune.  Ronje  étoit 

alors  occupée  dés  préliminaires  de  fa  fortune. 

Bertier.  /  ^      _  #v  l- 

Fortune  amie  ke...U  fortune  eft  biea 

moms  amiç  du  ^ofoud  favou  »  q"Ç  ^IJ^ 
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iMoiexe  dWer  <leç  Cflens.  Xr  m^^Cr 
/  FçrtHH€^  (  (e  moturer  â  U  fortune  ).  Dottî 
àe  cane  de  qualités  utiles  i  la  patrie  ,  voof 
Çf9ft%^  Uns  doute  ,  q^'il  ne  luiyinanqQott 
4|ue4eïe  moncret  à  lafortune»  Ar  qu  ellelW 
teiKl  f Qor   remployer  &  le  récomp^ier  I 

AmuEs*  Louk  ayant  appris  que  ces  deoi 
Viltcf  avaient  été  afliigéf  -  -  -^ 
tuffitpt /e  montrer  à' la  I 
lo^r  fk>ur  lui.  Ko/ritir^i. 
.  JFyrwicJortit  dujiin  des  mersl  Je  conviem 
/  ^^*î|  9^4^t  s'autoriier  »  ni  de  cane  de  forto» 
Qe4  fubiteiiient  fontes  du  lein  des  mers ,  ni 
d#s  exemples  de  ceux  auiqaets  il*  étoic  fait 
pou  r  en  donner  lui-mèine  de  meilleurs.  L^ 

fii$M4$M^    ,  r         'y/j-  '  •■■  >  ' 

^^Jp0fp$t»\{éutfonnné  ,  prendre  les  pei^^ 
ibniiages  dans  tsn  état  fortuné  ).  L'égldgoc 
^iMroit^and  lorr  de  prendre  fes  bergers  dans 
\  cet  iw  idViyUiâcmenr  où  ils  iont  tombés^ 
cfte  4cj|  au  cocmaire  les  prendre  dans  cet 
étKriiitftnné«4»if Iwts  ttàvaux  saccordoieoc 
encore  avec  le  loifif  y  6c  où  leur  efprit  en  r^ 
fm%  du  cèté  des  befoins  «  tournoie  fon  aûi* 
yiré  naturelle  du  côté  des  paflSons  agréableii 

f^csdre  ,  (  f .  d.  la  force  de  fa  puiflance  ft 

de  (es  armes  :  Roi  qui  donne  fa  foudre  à  foa 

filsvp*  ^'  ^^^  '^  "^^  ^^  armes  à  la  niain). 

>  Quel  çmif  pour  Madame  »  quand  «lie  stu 


^e  le  Roi  îuftement  irrî 
teredouiaWç  ligue ,  ave 
la  Dauphin  ,&  qu^  le  p 
^rce  de  foji  père ,  j^ttoit 
liiiiiac  lepouvante  &  la 

f(>a;i/r« >(  prendre  la  fi 
melqu'un  »  p.  d  le  càm 
née).  Le  Priiice  Jacqiiè$ 
dr^des  mains  de  foa ^ 
Kaminiek.  Coyer. 

Coup  d€  foudre,  ( p. < 
le  )•  Ce  coup  dé  foudre  f 
de  Pologne  avec  cous  les 
teur  Sç  ae  la  Vengeance 
q^e  qu'un  Pontife  fage 
iroplongtems  la  foudre 
ter  j  (  p.  d*  rexçoinuMifii 
.  foudre,  (fzite^Wfidi 
la  guerre).  Une  défeff 
laiottdre  coifcre  ceux  <^ 
dit  autour  de  lui.  Laugi 
.  Frappé'  de  la  foudre  , 
berdaus  le  mépris  ).  ô 
èappé  dje  laiù)udre  »  i 
Iccipcion  générale  des 

nts,  '■■'.. 

Foudre  qui  tombe  fur 

tldoites  qu'un  ^Prince 

Demis  ).  Déjà  fes  armeî 

rtpsdcoiis  d^  Souvecai] 


-♦ — , 


•      ^J' 


^4p 


eilplus  que  comblé  ).  Nous  fiipprimons  le 
détail  de  toutes  ces  aûions,  il  ya  du  fùper- 
flu  dans  fa  gloire.  FontcnclU. 


AA 


firent  durant  fon  règne.  J 

•  (;/(jirtfy(  Temple  de  la  ( 

.lEnfaitdVUvrage  delitt 


l 


jç  le  Roi  juftemcnt  irriii  des  deiïeins  d'à» 
geredûUiable  ligue  ,  avoic  donné  fa  fbodrt 
ta  Dauphin ,  &  qup  le  Dauphin  revécu  de  U 
force  de  (on  pete ,  j^ttoit  dans  le  fcinydo  Pa- 
Imiiiac  répouvante  &  k  défoiation  !  CorAa* 
^'Idi."-^-  •      "■■:"'       .  •  "^""^  "" "^"":t^"""^'^;t: ""^^^""^-  ^^^--':^^ 

f<iA^r«>(  prendre  la  foudre  des  matas  dt 

onelqu'un  »  p.  d   le  càmman dément  de  Tar- 

'  ipiée).  Le  Prince  Jaccjiië^  prenant  donc  la  fbiH 

îr^des  mains  de  foa ^re  »  Vavan^a  yer# 

Kamiaic k.  Coy^r.         A 

•Coup  dç  foudre,  ( p.  d;^  mauvaife  nouvel* : 
le  )•  Ce  coup  dé  foudre  fut  entendu  â  la Ccat 
de  Pologne  avec  tous  les  tnmfports  de  b  door 
,kar&  de  la  Vengeance.  Il^ivic  i  l'^vè^^^ 
^  qu'un  Pontt&  fage  b^  lanroir  montrer 
iroplongtems  la  foudre  avant  que  de  la  laU* 
;  ^^  (p.d*rexa>miiHioiaition  f^^Lemime. 
^^/(Ma6^e  j  (  faire  gi:afider)^{ 
la  guerre).  Une  défefpéra  pas  d^  repoufl«r 
la  foudre  cotfcre  ceux  qui  la  fiiifoiMt  gton-^ 
itr  autour  de  lui.  X^^i^r.  \   A, 

.  Frappé  de  la  foudre  j  (  p.  d.  profcrit ,  tom- 
ber daus  le  mépris).  Ce  livre  ii'a  point  été 
fetppé  d^e  la  rù)iidre  ,  il  a  échappe  à  la  pro- 
&ciption  générale  des  Romans.  PesfonptU' 

j.   ■•'.     ^  '  '  ' 

Foudre  qui  tombe  fur  y  {  pour  défigner  les 

tidoitec  qu*an  ^Prince  remporte  fur  fes  en« 

nemiâ  ).  Déjà  fes  armes  viddorieufes  vengcAC 

rtpsdiOiis  des  Souverains»  8c  la  foudre  lom* 

Nij 


■ykg* 


firent  durant  fon  règne.  Ràynal.        ^ 

'  Gloire,  (Temple  de  la  G  loi  recouvrir  le). 

I En  fait  dV^Uvrage  de  littérature  ),  un  coup 


'  ** 


-  ^,— ^  -A.  iC  ■ 


X 


w 


bc  fur  fes  cnrtcmis ,  avant  mèche  qu  ils  aîcftÇ 
prcffcniitrorage  cjui  Us  menaçoic.  Duprc  d$ 

S.Maur.  j  \  . 

\Fo«i/r^  j  .(  gaiantir  de  la  foudre  fa  icie). 
Ils  prirent  des  précautions  pour  garanti|  Icuri 
tètes  coupables  de  la  foudre  qui  les  menW 

rFo^dresji  forger  des  foudres ,  au  figurf,\ 
p.  d.  Jes  écrits  pleins  de  force  contre  des  hé- 
rétiques  ).  Au fond  de  ces  de  fer  t$  ce  Hcroi 
de  là  foi  *  forgeoit  des  foudres  oui  alloicnt 
frapper  les  Ariens  au  milieu  d'Alexandrie, 

Le  Beau.  .        _       . 

Foudre  qui  man^e  le  chemin  de...  hn  vam 
la  foudre  lancée  contre  un  Empereur  lui  mar. 
que  le  chemin  d'un  nouveau  trône.  Dan$ 
Saint  Louis ,  l'ambition  ne  ratifie  pas  ce  qi» 
le  zélé  décide  à  Rome  j  il  fqupira  fur  le  fchil- 
ine  fans  vouloir  recueillir  le  fruitdufchiiino 
Hicme *  ^\De»Boifmont.  \ 

Foudroyé}  la  raijon.  Qu  on  écoute  Saint 
Paul  foudroyant  la  railon  humaine  au  milictt 
deVAiéov^Kge.  Lemême. 

Foule  j  (  groflîr  la  foule ,  p.  d.  augmenter 
feulement  le  nombre  de  . . .  )  Je  vais  groffir 
la  foule  des  Princes  qui  ont  vécu.  Henault. 

Fournir  à  la  réflexion,  (  h  iftoire  qui  four- 
nit à ,  &c.)  Son'hiftoire  (  de  Jovien  )  pffie  des 
faits  'mémorables  ,  &  fournit  plus  à  la  té- 


♦  Saint  Atba^afc. 


lerion 7  que  xle  longs  reg 
d'autres Souverains.  Là  Ble 

Foyers,  {  p.  d.  demeure 
penfa  qu'au  moment  qui^ 
bjtxs.Coyer.  ,    . 

Frais,  (mériter  les frau 
Us  réflexions  de  l'Auteur 

triviales  :  elles  méritent  à 
Û réfutation.  fîemVr. 

Frappant ,  (  fituations 

perdent  le  frapant).  Dej 

perdent  le  frappant  fous  h 

treprend  de  les  peindre.  L 

Frappé  ,  \  parlant  d'il 

Beufte ,  cette  tragédie  U  f< 

-Corneille  vouloir  d'aborc 

que  rhôcel  de  Rambduill 

ces.  Cpyer. 

frapper  contre  quelq.  \ 
contre ..  .p.  d.,qu'elles  ce 
fémcnt).  Cesloix  frappei 
tement  contre: ce  prétendu 
Frayer  le  chemin  aux  fci 
Ces  hommes  illuftres  frs 
aux  fciences  &  â  la  polirai 
Frein  j  (n'avoir  poin 
mœurs).  Ceft  l'ouvrage 
obfcur ,  qui  n'eut  de  freir 
nidansfonftyle.  f^oltair 
Frémir,  (parlant  du  v 
vice  honteux  n'ofe  apprç 


Tona  refprît  étroit ,  ou  bien  il  ne  manque 
pas  de  le  rétrécir.  La  Bletterie. 


'  ** 


f  K 


i^f 


exîon;  que  Je  lotjgs  règnes  de  beaucoup 
'autres  Souverains.  Là  BUnerie. 
Foyers  y  (  p.  d.  demeure  ordinmire).  Il  ns 
«nfa  qu'au  moment  qurle  rendroit  à  fes 

jjyers.  Coy«r.  ^    .    ,   ,,      c   "  /» 

i^raiJ,  (mériter  les  frais  de  )  (  au  figuré  ). 
M  réflexions  de  l'Auteur  font  des  »mpié«é* 
riviales  :  elles  méritent  à  peine  les  frais  de 
ia réfutation,  fîertier.  . 

Frappant  y  (fuuations  qui  étant  peintes 
perdent  le  frapant).  De  pareilles  fituations 
perdent  le  frappant  fous  le  pinceau  qui  en- 
«eprend  de  les  peindre.  D«  NeuviUe.  - 

Frappé  j  i  parlant  d'un  ouvrage  ;.  ,Po- 
Ueufte .  cette  tragédie  fi  fortement,  frappée  j 
Corneille  vouloit  d'abord  la  retirer  ,parc«S. 
fine  l'hôtel  de  Ramboaillet  douioïc  du  fuc- 

cès.  Cqyer.  ...        .  r  . 

'  Frapper  contre  quelq.  (  loix  qui  frappent 
contre .. .  p.  d..qa*elles  condamnent  ewref- 
fément).  Ces  loix  frappent-elles  affezd.reo 
tement  contrece  prétendu  tuteur  ?  Lo/"^ 

Frayer  le  chemin  àuxfciences  ,  { au  heure  J. 
Ces  hommes  illuftres  frayèrent  le  chemm 
anx  fciences  &  à  la  politefle.  Diderot. 

Frein  ,  (  n'avoir  point  de,  ftem  dans  les 
mœurs).  Ceft  l'puvrage  d'un  jeune  homme 
oMcur ,  qui  n'eut  de  frein  ni  dans  fes  morurs, 
ni  dans  fon  ftyle.  f^(j/rai«. 

Frémir,  (parlant  du  vice  perfonihé  ).  Le 
vice  honteux  n'ofe  appr9cher  de  fou  ttone  ; 


.1,  '■ 


\ 


4 


'."^ 


figuré).  Il  apprit  aùx'çraces  â  parler  le  lan- 
Mge  de  la  piété  &  de  la  Religion.   Har.- 


\ 


il  frémit  de  f en  Toir  banni  pot(irtoaJè«t|[ 
DuRefnel.  ^' 

.  Frigiditt  j  {ttïmc  de  dvoit  9  p.d.impmfc 
ftnceau  mariage  ).  Un  long  voyage  au<^det) 
des  mers ,  une  frigidité  reconnue  ,  en  im 
nior»  radurance  morale  que  le  «mari  n*a  pt 
fttre  père  ,  font  difparoitre  la  préfomptioa 
Uf^dXe.LoifeaudcM.  ,  < 

Frivolité.  En  vain  la  frivolité  du  fiecft 
ipQttdroitelle  jett^r  quelque  équivoque  far 
|a^  gloire  des  hommes  célèbres.  Anony.  '  - 
'  FfondéT  j  (  blâmer  fortement^  &  hauta^ 
ment  )•  Il  fronda  route  fa  vie  le  nouveaà 
gouvernôment.  Xfl  B/^rrmtf.  >^ 

Fruits  infortunés'  que  le  çrbne  produit  6  j 
àhûnionne  >  (  p.  d.  les  Erifans  Trouvés  ).  Sc^ 
fils  avoir  été  mis  dans  ces  azilesque  la  pieaft 
humaniré  de  nos  pères:  a  dieftincs  pariiculie- 
tèmeuc  â  recueilhr  ces  infortunés  fruits  qiÀ 
b  ccime  produit  fie  abandonne.  Loifeouit 
Mauléoft, 

Fruits  précoces -de  lajeunejfe  j  (au  figuré  V 
Quelques  firuits  précoces  de  fa  jeuneffe  l.itté-. 
faire  9  ont  paru  peu  dignes  de  renir  plaçt 
parmi  fes  cnef -  d'oeuvres,  le  Duc  de  NiW' 
moisk  / 

Fruits  du  génie  (  des  )<  (  p.  d.  Terre  qiH 
fait  naître  d*excellens  ouvrages  ).  Les  ter- 
res qui  firent  naître  dans  ces  beati^  jours  tant 
de  fraies  de  génie  ^  avoiénr  été  longtems  pré* 
ptfées  auparavant.  Voltaire»     - ^  ^ 


leurs  ouvrages  ,  truit 
ne  fe  trouvent  que  dam 

Wiothequès.  5m/irr. 
f^r,  (p,d.  êtreigi 

tien  facile  \  cependant 

tiquicé  Mehé^an. 

jFtfir^C  au  figuré).  1 
fur  les  pas  de  l'ignoran 

ftfr^z/r  j .(  promener 
Tyran  ).  On  poijrroii 
non  pas  un  tyran  ,  m 
jliommes  :  il  alloit  pt 
tout  l'univers.  MânteJ 


mm/if 


ÇÎ'X<îES/(avoir; 
les  gages  les  meilleure 
loum  de  Trev. 

Gages  ^  (  a^oir  la  i 
Toif  dans  Alexandre 
veut  ni  éviter  ,  ni  i 
mais  les  furmonter  ^ 
arec  la  prudence  »  &  < 
foît  qu'il  agifle ,  préf 
â  fcs  gages.  ToureiU 

Gauchement^  (per 
feraudi  gauchemenr< 
pe  toujours  au  but  »  r 


l'4 


G  R 


^  Grâces  faites  à  Vefprit  j  (  c'eft  à-dîre ,  let 
bienfaits  oue  l'on  rénand  fur  \e^  (re^nn  r4*U. 


/G  1 

ièndoit  pas  des  grâces 
<*«%fitoir  au*à  mes  srao 


,\-' 


I  Fruits  (Pm  foiys  ëtranger  s  {  ^"^  fig^'^*  )• 
leurs  ouvrages  ,  fruits  d  un  pays  étranger  , 
se  fe  trouvencqiae  dans  quelques  grandes^bU 
Wiothequès.  Bm/ir.        .       ■   -^    V         ; 

fuir^  (  p/^-  ^^''^  ignoré  )  Ce  Iccrct  ^toir 
bien  facile  j  cependant  il  a  fui  la  favahce  an- 
tiquité Af^rA^/i.         -^       ^-^      ^      . 

/tfir  ^  (  au  figuré).  La  fup^rftmon  fiijroïc 
far  les  pas  de  l'ignorance.  X</«^/rtr* 

Fureur  y  {  promener  fa  fureur,  parlait  dTim 
Tyran  ).  On  poijrroit  appellef  CaracâHâ  , 
non  pas  un  tyran ,  mais  le  dedrufteia:  dcf 
Jioniroes  :  italloit  promener  fit  fureur  par 
tour  Tunivers. -Mc^r^ttiw/.  "i^      y 


.^■i'^^';" 


A'  ■' 


«*«»»■ 


ni  I    I  I    'tli 


G 


^  x<î  E  s  /  (  avoir  à  fes  gâgw  )-  Il  «voh  i 
fcsgages  les  meilleures  plumet  d*Angleterref 

loum  de  Trev.  '  iJ\    '      v    t 

Gages  i  (  avoir  la  fortune  à  fesjgages  ).  J# 
Tôif  dans  Alexandre  ui^  audacieux  qui  tké 
veut  ni  éviter  ,  ni  éloigner  bs  Jpbftacles, 
mats  les  furmonter  ^  qui  confom^  k  lltheté 
arec  la  prudence  »  &  qui ,  foit  qu'il  projetée, 
foît  qu'il  agifle,  préfume  d'av otf  ià  foraine 
i  fes  gages.  ToureiL  ^ 

Gauchement^  {  penfer  gauchetnent  ).  Pcn- 
fer  auffi  gauchement  drun  Hiftorien  qui  frap- 
pe toujours  au  but ,  n'eft-ce  pas  d^clacer  que 

—  N  i  v ^ 


,     ■  sj;.     » 


V. 


/G  K 


V^ 


gnndoit  pas  des  grâces  acqulfes ,  elle  n'en 
Inir  au  à  mes  craces   naturelles.  Mari-- 


•f#%fi 


.-^L- 


9ie^ 


(SE 


ron  ne  veut  pas  le  traduire ,  mais  le  refc 
dre  ?  La  BUtteriè.  .,.  ^ 

Gémir  fur  V  enclume  j  (  avaîr  géim  fur  )  (ait 
figuré ,  p.  <L  avoir  été  travaillé  avec  beaucoi{|| 
de  peine  ).  Ceft  par  des  vers  qui  femblent 
avoir  •  geint  longtenis  iur  Tenclume  »  qu'il 
nous  peint  la  moleiïe ,  rindolence  ^  les  jca| 
t^\t%tX%*Xhsfontaxn€s. 
%  Gémir ^  (  mer  qui  gémit  (bus  lé  poids }  (  ^ 
figuré).  La  mer  gémifloit  fousle  nombre  4 
la  grandeur  énorme  de  nos  navires  ,  (p.dL 
BOUS  avions  des  flottes  nombreufes  )•  XV 
Neuville^  :    ^;  /  '.  -â 

Gémir j  (faire  gémir  laraifon  ).Cefl;a% 
è»  ces  hommes  qu'on  recherche  beaucoup^ 
êc  qifèti  eftime  peu  ^  8c  dont  le  caraAere  i^ 

Kôfondi  \  fait  gémir  la  raifon  .&  rougir 
kumanité. /^rvro/l•      ^  X^ 

}  Gémir ^  (  faire  gémir  la  terre  fous  le  jp(u4l 
itf  &ç.)  Ce  Monarque  qui  faifoir  géroir^ 
H  n'y  a  qu^uh  inftant ,  la  terre  fous  jte  poi<fai 
de  (esarmes ,  maintenant  fugitif  deians  liiifl^ 
ift)gtte  â  IV^^nture  dans  une  barque  defih» 
émtJDiderùi.  ^^ 

GémiJfMens  longs  &fofirds*  Il  j  a  des^eftl 

Iuine  lavent  itre  émus  que  nar  des  cns  tc 
es  pleurs  t  les  longs  &  lourds  gémidemeos^ 
à*un  tœur  ferré  de  détrefl[e,ne  leur  ont jV 
nais  arraché  de  foupirs.  /.  /.  Roujfeau. 
^G^né^  etrefcnéj  (  terme  appliqué  a  la  for- 
"li^lue  )«  De|»ttis  ^ue  vous  vous  êtes  mis  daoa 


d< 


eut  de  médiocrité  q 
___  humains  j  la  fortun 
ae  pouvoir  plus  nous 
Yçurs.  Monte/quicu. 
-Gêner  la  crédulité.] 
Infinité  de  chpfes  qui  | 
ptai  docile,  f/i^  de  Ba 

Généralifer  les  trait 
«énéral  )•  Molière  fav 
;  ion  art ,  pour  s'amufer 
fiers  :  ilavoit  générali 
il^  grand  tableau.  Coy 
y  Généreux  ,  généreuj 
p^  (  p.  d.  libre ,  hardie 
^^s  iUccès  que  nous  d 
f^creufe,  quiiembk 
:Siene.  Lamotte. 
W  Génie j{é\évinoni 
^gnes  de  cette  élévati 
^lomjpher  dans  la  fuit 
&I  Génie  de  fart  j  (  a\ 
,Qiûconque  a  le  génie 
^rt  du  petit  au  graa 

Vâge  d'or  du  génie, 
^).  fat  l'âge  d'or  du 
%\  Penchant  impérieux 
rl'auroit  conduit  plus  1 
négociations ,  ii  le  p^ 
génie  ne  l'avoit  ràm 
Srque  demandent  les 

Âejfources  du  génie. 


ia6 
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Grâces,^  (employer  les  grâces  qu'on  a  re^^ 


t^  /%  »•«  ••  e% 


o_  _     /^  _    ri 


G  I 

fuit  la  nature 

("nnr  (i  arî 


•  éttt  àe  médiocrité  qui  afflige  pri^fquc  tà^s 
fe  humains  j  la  fortune  feibbie  être  gênée  a* 
ne  pouvoir  plus  nous  faire  éprouver  fes  fa- 
fçurs.  Montefquicu.       ^  _    ^^    __ 

Ginir  la  crédulité.  Il  y  a  dans  ce  réeîi  un« 
lofiiiiié  de  chpfes  qui  gênent  la  crédulité  la 
pjoxdocile. -E/i^^/^Biiibiio/î/. 

GénéralifcrUs  traits  ^  (p.  d.  peindre  ^n 
I  «énéral  ).  Molière  iavoit  trop  les  règles  de 
fon  art,  pour s'amufer  à  peindre  les  particu- 
fiers:  il  avoir  généralifé  les  traits  pour  faire 
^  grand  tableau.  Coyçr. 
i^Généreux  ,  génércufcy  traiuBon  fénéreu- 
|fi^  (  p.  d.  libre ,  hardie  •  point  littérale  ).Cctt 
4  ces  fuccès  que  nous  devons  cette  craduâion 
f|Blbéreufe,  qui  (emble  avoir  ranimé  Demof*^ 
^ene.  Lamottt.  ■  ^  ^    ^  ..,      .  . 

Génie  j  (  élévation  de  ).  Il  donnoit  déjà  des 
Ifignes  de  cette  élévation  de  génie  qui  le  fit 
^lompber  dans  la  fiiite.  Laugicr. 
1^  Génie  de  fart  j  (  avoir  le  génie  deVarr). 
iQiûconque  a  le  génie  de  fon  art  >  pafle  fana 
À^^orc  du  petit  au  grand.  Voltaire*  > 

Vase  d'or  du  génie.  Son  règne  (  de  Léott 
iX  ) ,  fut  rage  d'or  du  génie.  Mehéean. 
i^  Penchant  impérieux  ds  génie.  Ce  talent 
J'auroit  conduit  plus  loin  dans  la  carrière  des 
négociations ,  fi  le  penchant  icnpérieux  du 

Îénie  ne  l'avoir  ramené  dans  le  fcih  du  loi- 
ir  que  demandent  les  arts.  Gr^^ 
Rejources  du  génie,  h^  panégyrtftç»  de  U 


N 


) 


tfis  que  fuit  la  nature  dans  le  cours  de  fes 
"  I  .!:^««       fr»nr  il  or^Aiiès  &c  fi  nuancés- 


•• 


SOI  G  E 

Foi  ne  dédaignèrent  point  les  Te(îourcei  ^ 
génie.  Boifmm.  ^_^        1  ^ 

C?tfiii^  créateur.  Quand  l'académie  oavrc 
fes  portes  à  un  de  ces  eéniès  créaceur&  aai 
étonnent  leur  (jecie ,  elle  couronne  un  Hé* 
ros ,  &  remplit*  d'avance  roifice  de  la  pofté«* 
rite,  lu  Duc  de  Nivemots.  r 

Génie  inventeur.  Toutes  ces  chofes  annon^ 
cent  le  goût  de  la  nouveauté  &  un  génie  iici 
venteur.  ^/2(W2y.     *  I 

Génie  j  (  énerver  le  génie  ).  Hommes  dit 
monde  y  fi  âers  de  vos  avantages ,  vous  po* 
liflTez  refprit ,  mais  vous  énervés  le  génie» 
Thomas» 

Génie aggrandi.  Son  génie  aggrandipar  lei 
tcanfports  du zelelcleve  au  demis  de  la  coni 
dition.  De  Neuville. 

Génie  roide  &  inJUxible.  De  grands  Poètei 
ontfierëment  méprifé  ce  genre  (  lès  paroles 
de&  Opéra  )  ,  dont  leur  génie  trop  roide  fld 
irop^flexible  lesexcluoit;  Se  quand  ils  ont 
Tôultt  prouver  que  leur  mépris  ne  venôtt  pal' 
d*incapacit^»  ils  n'ont  fait  que  prouver  patf 
des  efifort^  malheureux  que  celi  un  genre 
très  difficile. /b/îrtf/2^//f*  '  •  -  ^ 

Génie  j  (  voix  du  ).  A  la  vue  de  ces  édificet 
mobiU^s  de  flottans  que  la  main  des  hommes 
a  fufnendus  fur  desabymes  ;,  il  éprouve  cette 
émotion  douce  ôc  puiflarlte  qui  eft  k  voix  du 
génie.  Thomas.       ^  w'  ^^^ 

Génie  de  T humanité.  PuifTe  le  génie  de 
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Grandeur  .  (  coin  de  grandeur  qui  fe  fait 


Graver  l^empn 


^■ia, 


àtt 


îiawnué  mettre  de  pareils  tâbteanx  (  c'eft- 
J,dire  des  accidens  terribles  )  devant  les  yeux 
des  Rois  qui  ocdonnenf  les  guettes,  le  me-  ^ 

"'fougues  du  génie  ^  difcipliner  le  génie.  1! 
èlloit  une  Compagnie  (  l'Académie  Fran- 
ajife) ,  qui  établît  des  principes  certains, 
lendît  le  goût  plus  fixe ,  difciplinât  le  génie , 
&  en  aflujeKÎt  les  fougues  à  la  raifon.  La>- 

Etincelles  du  génie  qui  brillent.  On  voit 
»»ec  plaifir  briller  ces  premières  étincelles 
deèénie  quiéchapent  à  un  enfant.  Freron. 

Jmpulfion  de  génie.  En  lifant  Pindare  ,  on 
fcnr  cette  impulfion  de  génie  qui  porte  à  d« 

nobles  faillies,  le  même.  ,     »    » 

Prémices  du  génie  ,  (  déployer  tes  ).,  Les 
ieunes  gens  faidflent  l'occafion  d'un  ouvrage 
célèbre  pour  fe  mettre  fiir  les  rangs  &  dé- 
ployer les  prémices  de  leur  génie.  Lamotte. 
■Génie  neuf,  (  expreffion  employée  en  bon- 
M  part  )•  Miniftrc  d^uh  génie  bien  neot  OC 
bien  refpeftable ,  &c.  Marivaux.  / 

Génie  étendu  par  les  réflexions.  C  étoit  Uft 
«nie  que  la  nature  avoir  fait  prtrfond ,  «C 
que  les  réflexions  avoient  étendu.  «ay««/. 

Génie  de  toutes  les  places  ,  de  toutes  les 
affaires  ,  {  avoir  Iç  ).  Cromwel  avoit  le  gé- 
nie de  toutes  les  places ,  de  tous  les  mftan? . 
de  toutes  les  afiâues  »  de  tous  les  partis.  U 


même. 


/G  R 

Graver  remprcinte  des  vertus  de  quetqi 
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Trempe  du  génie.  La  trempe  3e  leur  génie 
ii*ctoit  ni  oppofée ,  ni  femblable.  De  Nen^ 
ville.  »  .  ^ 

Génie  j  (  feux  du  génie ,  adlivité  des  ).  Leé 
feux  du  génie  oratoire  ont  befoin ,  comme 
ceux  des  arts  ,  d'être  préparés ,  animés  »  pouf- 
fes. Quand  leur  aâi vite  doit  s*écendre  â  une 
fphere  trop  vafte  * ,  reiFèt  eft  moins  fenfîble 
far  chaque  point  de  la  circonférence.  Berticu 

Tournure  de  génie  ^  (  citconftances  qui  dé- 
cèlent la  tournure  du  génie  ).  Les  coutumes , 
lés  mœurs,  les  vètemens ,  décèlent  la  tour- 
,iiure  du  eénie  que  donne  le  climat  ou  réda-* 
cation  »  de  caradceriient  la  patrie  originaire 
des  peuples  tranfplantés   Le  même. 

Génie  de  la  guerre  ,  Génie  de  la  littératu^  . 
fe ^  du  goût  j  <&c.  Autourdu  trône  **,  on 
voypir  les  Génies  de  la  guerre ,  de  la  litté- 
rature ,&  du  goût.  C^^/zy. 

Génie f\Jiématique,  Il  étoit  digne  d'un  gé* 
nie  hardi  6c  fyilémacique  »  comme  eft  celai 
de  M.  de  Lamorte ,  d'inventer  une  nouvelle 
manière  de  verfifier  fans  rime  &  fans  hémifi» 
Ciche.  Desfontaines. 

Génie  refroidi.  Il  eft  permis  d*animer  les 
modernes  à  une  émulation  y  fans  laquelle  le 
génie  refroidi  fe  contenteroit  toujours  du 
médiocre.  Fontenelle. 


♦  C<ft.à-dirc,  lorfqucla  matière  eft  trop  ^bondâfkr 


te ,  &  qu'on  a  trop  de  chofcs  à  louer, 
*♦!>•  Louis  XIV, 
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Enfance  du  génie.  Le  vrai  génie  n*â  pref- 
àue  point  d'entahce.  Nccrol.  dcshom.ccL 
^  Génie  qui  fertill/e  certaines  âmes.  Bien  dif- 
férent de  ees  âmes  ftc^les  que  le  génie  ne 
fertilife  jamais  :  terreins  iKgra^ts  où  les  fleurs 
ne  peuvent  naître.  X^ /n^/«^- 

Genoux  quije  plient  fur  un  carreau.  Son  fafte 
devint  ridicule:  à  TEglife  fes  genoux  ne  fe 
plioient  que  fur  un  carreau  de  velours.  La 
BaumeUe, 

Genres  ^  (  les  )  (  parlant  de  la.  diftérente 
manière  de  trairér  les  fujets  );. '^^SjW^^^* 
fcnt-ils  tellement  épuifcs ,  qu'il  nj^aiiTe 
plusy  en  avoir  de  nouveaux  ?  (p.  d.n'ya-r  il 
qajjlçgenre  hiilorique ,  que  le  tragique ,  &c, 
pour  peindre  les  faits  ?  tf^/2ûi^/^ 

Germ  des  efpérances,  '  Parmi  vous  ,  on 
craint  d'emoufler  les  paffiohs  ,  on  les  refpéûe 
cotrime  le  germe  des  grandes  efpérances ,  on 
les  réveille  par  pille  artifices ,  &c.  De  Boif- 

mont.  ^-  '.       -  •    '  ' 

Germe  des  vertus.  Lçs  principes  de  Reli- 

rioii  fervent  de  germe  à  toutes  les  vertus. 
mf  de  Graffigni. 

Germe  despajpons.  On  voit  dans  le  règne 
de  François  II  J  le  germe  des  paflîons  qMi 
produifirént  les  malheurs  des  règnes  luiyans,. 

Hcnault. 
Germes  des  Héros.  VimmoïidXïic  dans  U 

mémoire  des  hommes  ,  eft  tout  à  la  fois  la. 

fécompenfc  &  le  germe  des  Héros*  Coyer. 


.Mj^' 


>  ' 


.•*,'" 


HA  lit 

i  t\\\Mv\r  (c\rk  rrpiir  A  Ift  haine  )• 


<ÎE 


,^ 


çipe).  Le  germe  d'un  gr/nd  ouyiage  fe  troui 
ve  dani  la  féconde  p^cie  de  ce  difcours  ;  jf 
tn  le  développanc/dn  y  trouve  des  points  dt 
irue  auffi  piqiians  qa'inftruaifsi  5(r/titfn   .% 

G^r/wtf  j  (  fçcher  le  germe  dansla  racmej 
(  au  figuré  ).  La*^ décadence  de  1  agriculture^^' 
le  luxe ,  &  trop  de  confommation  d'un  pet« 
nombre  d'hctbicans ,  fechemt  dans  la  racine  |i^ 
germe  des  nouveaux  citoyens.  MirabaUi.^^ 
^>:*G^ms  qui  s'accroijfent.  Là ,  les  germes  % 
coaMÉvertu  qu  elle  àyoit  déjà  dans  lêcce^l^^ 
€ttldMi)iar  des  mains  habiles  ;,  s*accrureiit| 
4c  le  ibrtifierenc  de  jour  en  jour,  i: pujjainté^t^ 
M  Germe  d'une  nouvelle  e/perançe.  Cet  exc^ 
d*honneureft  pour  moi  le  germe  d'une  é&i^ 
xance  nouvelle.  La  B/ettene. 

Germe  des  vices.  Tibère  voyoit  dans'<i^ 
|eune  homme  *  le  germe  des  vices  qoe  la 
puiltance  ibuveraine  développa.  Le  meme^'^K 

Germes  d'incrédulité  ^  (  p.  d.  principes, 
recueillir  les  germes  d'inc. }  On  a  vu  jufqu^ 
préfent  une  fucceflion  d'Ecrivains  animés  |if 
Ion  efprit  (  de  Bayle  )  ,  nourris  de  Ion  fuc,» 
recueillir  dans  fes  écrits  les  geçmes  d'incré^ 
dulité  qu'on  développe  fous  tant  de  formel 
différentes,  mais  la  caufe  de  la  Religion  n*f 
pas  été  abandonnée.  X^r/o/z. 
^—  Germer  j  (  faire  germer  des  qualités  dâfl$ 
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^(ein  de .  •  •  parlant  du  Précepcear  d*un  jcu^ 
iie  Roi  )•  Cc^  ^^\  ^ui  ^  f^i^-  germer  dans  le 
i^n  de  cet  augufte  Monarque  toutes  ces 
Itojrales  qu:4ites ,  fi  dignes  compagnes  d'ua 
grand  Potentat.  Z)ç/?02<cA<^f. 
;iG€rmerj  (fairegermer  des  projet»).  Quand 
çème  les  auteurs  fur  la  politique  entanre- 
roienc  des  fyftciHes  bifares ,  il  n'eft  pasinv» 
""ble  de  ramener  au  vrai  quelqujine^ile^ 
urs  idéiÉLjBc__de-£ure-gefmer^H''p^^ 
ve  les  femences  dans  leurs  écrits* 


ifon 

fontaines, 

^€rmerj {parlant  de  la mifere )«  Dès  que 
^h  pfopriétjé  s'introduiftt ,  on  vit  bientôt  lef^ 
^?age  ôc  la  itiifere  germer  ôc  croître  avec 

liées  qui  germent.  Quelques  idées  dediF* 

iéreates  fcicnces  qu*il  ;;voit  recueillies  çâ  & 

Ijîjavoient  germé  dans  fa  tête,  &  produit 

;ie$  fruics  furprenans  par  le  peu  de  culcurt 

^ulUavoientcoaté  /<?/2rtf/2^//c. 

ij^trités  qui  germeront.  Ce  font  des  vérités 
tiédies  9  qui  quoique  (lériles  dans  ce  fiecle  » 
gercneront  peut  être  dans  la  poftérité  >  mdin»^ 
efcUve  de  certaines  opinions.  JOtsfoiua^ 
m, 

jGlaces  de  tâge  j  (  s'éteindre  fous  les  )• 
Ceft  Tardeur  mcnie  de  Tainour  qui  le  confu- 
OMMls'ufe  avec  la  jeunelTe,  il  s*e3ace  avâc 
la  beauté  j  il  s'éteint  fous  les  glaces  de  râge# 
IJ.RouffeoMi 


\ 
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-^  z  Autre  Ex.  Il  y  â  des  paflions  quî  s*éteigfit 
fous  les  glaces  ce  l*âge.  Le  mcmc. 

Glaive  de  la  jufiice  levé.  Il  y  a  des  homm< 
que  la  (uftice  n*effrâîé  que  quand  fon  gUi 
âl  levé  pour  venger  là  loi  violée»  Bertief^ 

Glaive  tombé  des  mains.  A  ces  preuvel^ 
glaive  eft  tombé  des  mains  de  roes  Jugi 
Zoi/eaudeM.  :  f 

Olijfer  j  (  chofes  dut  glifleitc ,  |^,  qoî  tê 
font  aucune  impremon  )•  X^  AflHp  r^ 
^aindre,  nou»*  avions  affairé  èffii  femtni 
/urqui  toutes  ces  chofes  UeUlToient,  &  oÂ 
ne  voyoit  jamais  que  le  préfenc  »  &  point  lu 
ptJTé.  Marivaux. 

Autre  Ex.  Jufqu'idfcette  critique  t  prodolt 
peu  d*effet;  le  ridicule  glilTe  fur  certaioei 
gens.  Desfontaines.  ^  \' 

Autre  Ex.  Les  traits  de  fon  éloquenceglif 
ierent  fur  des  efprits  qui  ii*étoiec  fenublà 
qu'i  leurs  malheurs.  Diderct.  ':  x^^. 

Glilferfur  me  chofe  j  (  p*  d.  ne  la  touditr 
que  l^ereniejDt  )f  Le  denr  de  lui  rendre  jol^ 
nce  ne  mé  permet  pas  de  glider  fur  fon  0" 
raâere.  Le  mime.  ^'^  -v^^':"! 

Glohe  de  la  terre  qui  s'écroule . . .  N*en  don*  , 
rons  point ,  Meflleurs,  voili  la  fource  dtt 
calamités  qui  inondent  l'Europe.  Si  ce  elobe 
joenaçe  d'écrouler  fous  fes  habitans  ,^  iilei 
filles  font  englouties  »  fi  les  Rois  font  arma 
contre  les  Rois ,  fi  la  terre  eft  inondée  de  car^ 
page»  ft  la  Religion  dcfoice  pleure  fes  tempW 
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^  fêrts  in*en  cherchons  la  caufe  que^dahs 
^bs  défordres  !  c'eft  dans  nos  cœurs  corrom- 
masque  fe  forment  ces  foudre^ qui  éclarenc 
c  nos  tètes.  Morcdu.  ^ 

Ùlùire  y  ( jptre  la  gloire  d'une  Nation ,  d'u- 
^ehiftoire  ,  parlant  d'un  homme  célèbre). 
|.X*Afrique  pôffiédoit  alors  le  plus  ferme  ap- 
|%{t  derEglife ,  rincotfSparable  Saint  AuguC- 
^0  \  la  gloire  de  nos  annales.  Houttcvilie* 
r  Gloire  j  (  fondemens  de  la  gloire ,  pofer 
tes).  Philippe  pofa  les  fondemens  de  la  gloire 
ic  fon  fils ,(  Alexandre  ).  Pii/rror. 
''  '  Gloire  ,  (  étalage  de  gloire  ).  L'ombre  de 
l^errault  étoit  environnée  d'un  nuage  bril* 
Jint/ ,  â  la  façon  des  Dieux  d'Homère  qui 
^ont  jamais  fans  leur  étalage  de  gloireé 
Bertier.  ! 

f  themln  de lagloire  j  (  apprendre  le ).  Toac 
p  qui  vous  approche  ,  doit  apprendre  de 
tous  le  chemin  de  la  gloire  &  de  l'immorta^ 
Eté.  J.  JjRouffiau.  ; 

I  '^  Cortèges  de  (a  gloire.  Les  injures  de  vos 
ennemis  font  les  cortèges  de  votre  gloire* 
Lé  même.    , 

Gloire  propre  j  (avoir fa ).  On  n*étoit pas 

pbligé  pour  faire  fon  éloge  de  retourner  fuc 

!^  s  avions  p^dCées  i  chaque  année  avoit  fa 

gloire  propre  &  indépendante.  Lamotte, 

Gloire  oà  ily  a  dufuperflu  j   (  p.  d.  qu'elle 

f  Dans  U  breckurc  iatit,  le  Géoie  du  Louyre« 
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cftplus  que  cotefelê}.  Nous  fiipprlmôns  U 
détail  de  toutes  xes  allons ,  il  y  a  di^  ftpet^ 
iSu  dans  fa  gloire. /^o/i«/2^//^. 

Gloire  j  (  faire  b  gloire  de  quelq.  J  I(:filcs 
vertus  de  relevé  ,  font  la  glbire  de  celui  qui 
.Ta  formé.  IcJDuc  de  Nivernais. 

Gloire,  (Faire  feryir  tous  les  talens  à  fa 
gloire  ).  il  fit  fervi|^tous  les  ^  &c.  Le  mimé. 

Gloire  j  (  mettre  fa  gloire  à  Tabr?  des  nua- 
ges ).  En  terminant  airi'fi  fa  carrière* ,  il  met- 
toit  fa  gl<4re  ii  Tabri  des  pùa^es^  donc  Taf^» 
tce  le  plus  brillant fe  couvre  p^ur  Tordinairn 
1  i  fon  couchant.  Eaugier,  > 

'Gloire  perfonnelle  j  (  avoir  une  ).*  11.  n'y 
avoir  ato'iS  Aucune  tcte  couronnée;  en"*Eurd^ 
pe^,  qui^eut  une  gloire  perfonnelle,  Vol^ 
taire.  ■_■',,••,.  '^      ■^   -■  ■  ■  ''  '  . 

;  Gloire  3  (avide  de  gloire  ),  Plein  d'ambk 
tion  &  de  cotirage^  »  il  étoit'avide  de  touttt 
elpece  de  gloire.  Le  mime. 

Mettre  en  fureté^  gloire.  Le  Roi  aprèt 
àvoit^ïiisen  fureté  la  gloire  que  donnent  Ici 
artnes ,  voulut  avoir  celle  de  U  modératiocu 
Lerrieme.  ,  " 
..  Aller  à  la  gloire  par  la  voie  dcK.  £'c.  llétoit 
alléi  la  glbire  âc  a  là  fortuner -bar  toutes  les 
voies  d*un  homme  d  efprit/oc  de  ccçur.  Le 

jméme.  .      f     ■    '  ■  /'■,'.]   ■'    ^  '''"'  ■''■' 

Gloire  des  evenemensjJmintet  h).  11  ne 

/mérita  ni  la  gloire  des/cvénémens  heureuï-, 
ni  la  hontje  des  injtqliccs  criantes  q^^^ 


GO 

firent  durant  fon  règne,  j 
*  (?foir<r,  (Témpiedela» 
( En  fait  dV^uvrage  de-li t 
d'eflai ,  Ci  e  eid  un'^coup  d 
Temple  de  la  gloire  ,  Se 

Coyer. 

^^  Soutenir  la  gloire  du  ne 

tcnoit  en  Allemagne  la  g 

COIS,  La  Baumelle.  ^ 

vG/omwc  3  (  aroe  tdiit 

famè^toutc  glo^ieule 

qu'elle  vient  de  faire  ,fc 

me  avec  une  (ecrette  corr 

U  fentiment  délicieux  < 

principe.  Montagnac: 

GouffredutemSiiécl 

tems  )1  Platon  en  écrivar 

-  rfton  en  traitant  dé  la  i 

des  devoirs  de  rhomme 

peau  gouffre  du  tçiiis.  C 

Etre  englouti  dans  le  g 
Wen  d'illudres  Giierrifl 

dans  le  gouffre  du  tems 
Gourmander  les  vices 
font  modeftes  &  inftruâ 
^cpréfentent  gburii»nd< 
culifent  lespaflîons.  (Il: 
.  Fontaine  gr^^écs).  B^ri 
"'  Goutyxclufifpour  un 
ëjùme  que  luii  On  goùi 
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4afi^  <^etqae  profeAion  néce^Taire  Ifa  (o6Hk 
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gl^oe  mal  qal  tenait  roi 
Tn!?fir#ind  d'ccrafer  cette  I 
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firent  durant  (on  rcgne.  RaynaL     -;    |. 
*  <?/(jir^j  (Temple  de  la  Gloire,  ouvrir  Ie).v 
(En  fait  dVmv rage  de-littcrature  ),  un  coup 
d'eflai ,  fi  eeid  un^couj^  de  Maître ,  ouvre  le 
Temple  de  la  gloire  ,  &:  c*eft  pour  toujours. 

-^Soutenir  la  gloire  du  nom  Franfois.U  lou- 
tcnoit  en  Allemagne  la  gloire. du. i;iqm  a 

cm, U  BaumcUc.  .;  '  .  ^^  >^  , 
'  Glomux  y  (  aroe  toute  glorieule  de .  <v) 
L'amë^toute  glorieule  d*ane  beUe  aûion 
qu'elle  vient  de  faire,  fe  replie  fur  elle  mc- 
mc  avec  une  (ecrette  complâifance  ,  ôc  goûte 
Et  fentiment  délicieux  dotu  la  vertu  eft  le 
principe.  Montagnac: 

Gouffre  du  tenu  ,  (  échapper  au  goiiUrc  du 
teins)*.  Platon  en  écrivant  (?  politique  ;  Cur 

-  céron  en  traitant  dé  la  nature  des  Dieux  & 
iti  devoirs  de  Thomme  ,  tous  deux  ont  écha- 
péau  gouffre  du  tetiis,  Coytr. , 

Etre  englouti  dans  le  gouffre  ùi  r^m.  Corn- 
Wen  d'illudres  Giicrrrtts  on!  été  cngloinis 

dans  le  gouffre  du  tems  ?  i^  m^/:^«f. 

Gourmander  les  vicesy  Istnt  çompqfitîon 
font  modeftes  &  jnftruaivés ,  les  chofes  qu  il^ 
^prcfentent  gburti»hdeaç  les  vices ,  6c  ridi-* 
culifent  les  paflîons.  (11  s'agit  des  Fables  de  U 
,  Fontaine  gr^^^ccs).  BertieK 

-  GoktyxcIuJIfpour  un  Auteur  qui  fait  qu  on 
i^aimedueluL  Un  goùtexclufif  montre  qvie 

•;  -,--  •        ■/    •  >■  ■  ;   ■.     'Oij 
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Hilqiienul  qui  tenait  rorijours),  pHuceor 
TS..2^TPn\  dccrafer  cette  hydre  taat  de  foil 
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rônarefprit  Itroit ,  oto  bien  il  ne  manqae 
pas  de  le  rétrécir.  Zii  Blcttene. 

Goût  émoujjc^  (  on  parle  ici  des  Bergers). 
Leur  goût  n*etant  point  émouflTé ,  ils  I^ntcnc 
vivement  les  plaifirs  fimples  qui  font  pref- 
que  perdus  pour  nous.  Lcunottc^  --rrr 

Goût  qui  Je  raffine.  Son  goût  ne  s'étoit  point 
gâté jen  le  raffinant.  X^B^mr//tf. 

•  Gottfj  j  (ufer  fes  )Xes  hommes  uient  leurs 
goucs  fur^f^s  premiers  objets  qui  leur  plaifent. 
M*  Riceoboni,  /, 

Prendre  le  goût  des  fclehces.  Sous  la  con- 
duite d'un  maître  àufli  vertueux  ,  il  prit  lo 
goût  des  (ciènces  &  de  la  TQït\;L.Bertier. 

Gouvernail  de  l'Etat  ^  forcé  par  les  troubles  ^ 
(au  figuré.  )  Un  Miniftre  eft  çxGuftble  da 
niai  qu  il fait ,  lorfque^le  gouvernail  de  1*E^ 
t^ted  fofcé  dans  fa  main  par  les  tempêtes; 
tnais  dani  le  calnhe  il  eft  côi^pable  de  tout  le 
bien  qu  il  neiait  pas.  ^o/ràir^. 

Gouvernail  j  ptac^u  gouvernail  )  (  au  fi- 
guré ).  Sa  place  d^ns  U  République  étoit  att 
gouvernail  »  il  J  fut  affis  pendant  quàran» 
zti%»  Diderot. 

Gottver/i^/w^/zrj  (vigoureux  gouvernement, 

arlani  dé  celui  des  Romains  ).  Un  poifoà 
_ent  &  fecret  corrompoit  infenfiblement  le 
plus  vigoureux  gouvernement  dont  Thiftoire 
^it  fart  mention.  J,J.  Rouffeàu.  ; 

Grâces  ,{  qui  parlent  Te  langage^e)  (  ai 


r, 
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^: 


0guré).ll  apprit  aùrcr: 
gage  de  la  piété  &  de 

Jcad,  \  ' 

"    Première  des  Grâces,  l 

iniere  des  Gràçeis,  Montcj 

Grâces  éplorées.  Tout 
éploréesoiît  de  noble  &  <] 
peint  i&Kfon  vifage.  Afa 

Sacrifier  aux  Grâces.  1 
leau  d'avoir  façrifié  attxj 

Grâces  qui  ont  de  la  vie, 

la  vie  ^  elles  ne  s'ufent  p 
IJ.  Roupau.] 
Gracejj  (  parlant  de 

réunies  dans  un  feul  obj 
ces  étoient  réunies  dans 

vées  par  toiltes  les  rech( 

Duclos. 

4  Autre/Ex.  Toute  fa  p 

de  grâces.  Me  Tencin. 

Grâces  fimples  qui  on 
lesgrajçes  de  leur  ftyle 
naïves ,  grages  nobles  ,ç 
l'art';  elles  n'en  ont  poir 
lervitude.  Z?^  Neuville: 

Grâces  inconnues,  L% 
les  mains  de  Malherbe 
velles  &  des  grâces  inco 

Grâces  de  lafacHUe,  1 
&  les  graceç^de  la  faci 
difcours  funèbres  du  P* 


rit  ïD       f  ^ 

rifqùi  fans  cela  de  peindr*  des  ctrès  idéan; 


Hefe*t  &  fingulierement  ter 
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figuré).  Il  apprit  aùr çracesâ parler  le  hn- 
^ge  de  la  piéré  &  de  la  Religion,   /^or.. 

•    Première  des  Grâces,  ta  pudeur  eft  la  prc* 
mete  des  Gtices.  Morîtefquieu. 

Grâces  évlorécs.  Tout  ce  que  les^  Grâce» 
éplorees  ont  de  noble  &  d*att€tndnffant ,  étôiç 
peint  lue Ton  vifage.  MamonteU  .  ^  \ 

•  Sacrifier  aux  Grâces.  11  ,m>nquoit  à  Bof 
leau  d'avoir  facrifié  aux  Gtaces.  Voltaire.  ^ 
>   Grâces  qui  ont  de  la  vie.  tts  Grâces  ont  de. 
la  vie  ^  elles  ne  s'ufent  pas  comme  la  beauté. 
^IJ.  Rouffeau^,  \       ^ 

Grâces  j  (  parlant  de  la  beauté  )(  Grâces 
réunies  dans  un  feul  objet  ).  Toutes  les  gra^ 
ces  étoient  réunies  dans  faperfonne ,  &  rele- 
vées par  toutes  les  recherches  de  la  parure. 

Duclos.  ^    '  ;   .        . 

rx  Autr^  Ex.  Toute  (a  perfonne  ctoit  pleine 

de  grâces.  Afc  r^/2ci;i.  ^      '^ 

Grâces  fimples  qui  ont  la  parure  de  l  art. 
les griï^es  de  leur  fty le,  grâces  fimples  & 
naïves;  grages  nobles  ,pnt  touie  la  parure  de 
îart';  elles  n'en  ont  point  la  contrainte  &  la 

îetvitude.  Z?^ -^^^^//<^-  • 

Grâces  inconnues.  La  lyre  acquéroit  fntre 
les  mains  de  Malherbe  une  harmonie  ^ioU- 
velles  &  des  grâces  inconnues.  Mehegan. 

Grâces  de  lafacilitt  La  véhémence  du  fty  le 
&  les  graceçjde  la  facilité  brillent  dans  les 
difcours  funèbres  du  P.  la  Rue.  Fr^ro/i. 
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eit  &  fingulierement  tendues.   Me  De 
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.Grâces faites  à  Vefprit j  ( c'eft  à-dîre , let 
bienfaits  que  Ton  répand  fur  les  gens  de  lec« 
ire$  ,   les  Savans  }.  Xes  grâces  faites  â  Ict  ; 
prit  tiennent  de  leur  objet  :  elles  font  im- 
mortelles coi^nie  lui.  jy(}ttrifm//f. 

Grâces  qui  donnent  du  prix  aux  bienfaits. 
Le  Roi  lui  offrît  cette  Charoe  avec  toutes  les 
grâces  qui  peuvent  donner  du  prix  âunbiea^ 
hit.  La  Baumeile.        ' 

Grâces  j  (cortège  des  grâces).  Que  d'Au- 
teurs aujourd*hui  peignent  les  Vices  avectoitt 
le  cortège  des  grâces,  avec  rous^  les  piiegw 
des  (cntinjcns délicats,  &  avet  toutle  veniii  . 
de  lençhantement!  J?emVr. 

Père  des  Grâces.  Notre  Phèdre  tradiiît  en , 
profe  ,  n  efl;  prefqùe  plus  le  père  des  grâces  5 
il  faut  prendre  ce  genre  dans  fa  terre  natale, 
&  revêtu  de  tous  fes  ornemens  primitïft./ 
Le  mime* 

'  Quintepnce  des  Grâces  j  l  la  ).  Il  fut  quef- 
tion  de  le  marier  ,^  jamais  choix  ne  fut  fait 
avec  plus  de  jufteffe  :  on  prit  la  quintelTencc 
même  des  grâces  pour  s'unir  â  lui.  Anony. 

Çracesde  lanouveausi  ^  (  rendre  i  un  fo- 
jet  (  reloge  d'un  Roi  ) ,  qui  a  été  traité  fou- 
veni; ,  les  grâces  de  la  nouv.  )  Comment  pour, 
rai- je  lui  rendre  les  grâces  de  la  nouveauté  \ 
ces  grâces  fugitives,  que  loccafior^  amené  j 
&  qui  fe  perdent  fans  retour.  Bkfc,  Acad. 

Grâces  acquifes ^  grâces  naturelles ^  (par- 
lant de  celles  de  la  figure  ).  Elle  ne  me  de- 
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fiindoit  pasdesgraceî 
touloit  qu  à  mes  grac 

îioix*  / 

'  iJraces  fieres.hoKvm 

^ons  de  la  grandeur  , 

figttie  ,  ces  manières  i 

h  ^i  gàg<^ent  les  cœurs 

Grâces  modejles.  Le  \ 
f  eetteiïmplicité,  de  ce 
grâces  modeftes ,  mîHt 
«oé  ces  beautés  rcguliei 

Grâces  impérieufes  , 
que  Dieu  fait  aux  amt 
paru  U  regarder  que  d< 
ces  impérieûfés  t|ui  tri« 
premiers  moûvemens 
obéi.  Le  même. 

Grâces  propres  aux 
Qu'y  a- 1  il  que  notre 
h  force  &  les  grâces  p 
motte. 

Grâces  de  l'expreffio 
dans  la  beauté  ,  dansl 
cède  rcxprelfion^  Le  n 

Grâces  dans  le  propo 
fes  écrits ,  peu  de  grai 
Baumelle 

Grâces  aujleres.  No 
ces  I  mais  il  n'en  a  q 
compatibles  avec  la  c 
dont  il  faifoit  prbfelH 
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ijïtîdoit  pas  des  grâces  acquîfes  ,  elle  n'en 
fdttloit  qu*à  mes  grâces,  naturelles.  Mari" 

faux*    '  ^'       .  •  *;  ■  '  ,      ■'" 

<  ^^rejjîtfre^.  Lonrs  avoit  ajouré  i  tous  les 

jon$  de  fa  grandeur  ,  ces  graces^^fieresdç  k 

figttie  ,  ces  mamères  nobles  &  infinuantes 

qui  gagnent  les  cœurs  La  Baurnélle. 

Grâces  modejlcs.ht^nvxct  fut  en  Aanté  de 
eetteiïmplicité ,  de  cette  innocence  ,  de  ces 
\  grâces  modelles ,  miHc  fois  pbs  dangereu(e$ 
ûoé  ces  beautés  régulières  Lcmêmc^ 

Grâces  impérieufes  y  (parlant  des  grâces 
quebiéu  fait  aux  atnes  )  Diçu  qui  n'avoit  > 
paru  li  regarder  que  de  loin  ,  ajouta  ces  grâ- 
ces impérieûféstjui  triomphent  du  vice  à  ces 
premiers  moavemens  auxquels  elle  avoit 
'Mx.Lememe. 

Grâces  propres  aux  fujets  que  l'on  traite. 
Qu'y  a-t  il  que  notre  langue  n'exprime  avec 
la  force  &  les  grâces  propres  au  Aijci  ?  Xa- 

motte,  ■ 

Grâces  de  l'exprejjîon.  L'élégance  conufte 
Jàns  la  beauté  ,  dans la„  force  ,  &  d;ins  la  grâ- 
ce de  rcxpreffion.  Le  même. 

Grâces  dans  le  propos.  Mille  agrémcns  dans 
fes  écrits ,  peu  de  grâces  dans  le' propos.  La 

Baumel/e  *         / 

Grâces  aujleres.  Non  ,  qu'il  n'ait  des  gla- 
ces^ mais  il  n'en  a  que  d^aufteres  ,  que  d« 
L compatibles  avec  la  candeur  &  la  franchife 
dont  ilfaifoit  profclllon.  TourreiL 
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Grac^j.j  (  emptey^er  les  grâces  qu'on  a  ré^ 
çudela  nature  ,  d  fe  procurer ,  &c.  Ce  Pria* 
ce ,  galam  comme  il  l*eft ,  pourroit-il  miei» 
employer  les  grâces  qu'il  a  reçu  de  la  nature, 

S[u*à  le  procurer  au  moins  poaramie  laper* 
onne  du  monde  qui  a^e  plus  d^  crédit,  fur 
Médicis  }  Henault.  \ 

Grâces  de  raccuelL  Les  grâces  de  fon  ac« 
cueH  &:  Taménité  de  fés  difcours ,  n'ctoicnc 
pas  eh  elle  un  rafinement  de  vanité.  Pom- 
pignan.  \.  ,  \\ 

,  Grâces  y  \  main  des  grâces,  clvofes  aflTor* 
ties  par  la  main  des  grâces).  De  là  cette  mul- 
rîtuae  dé  jaf dins  enchantés ,  de  bocages  af- 
fortis  par  la  main  des  'grâces  ^  qui  xendeot 
les  environs  de  Pays  ftjpérieurs  à  Paris  mê?  ' 
n\ç,  Laugiéf,  . 

jGraces y  (faire  rougir  les).  Ses  vers  ref- 
pirent  renjouement  &  le  plaifir  ,  mais  ja- 
mais il  ne  fit  rougir  les  grâces.  Néavl.  des 
hom,  ce/, . 

Gradation  de  profpérites.  Ce  qui  le  con- 
facre  a  la  vénération  de  tous  les  fiecles ,  c*cft 
cette  gradation  prodigieufe  de  profpérités, 
dont  (es  plans  ont  été  fuivis.  le  Duc  de  Ni" 
vernois^  ' 

Gradation  j  (  par  gradation  ).  Sjle  écoit 
attentive  a  n'étalerfes  charmes  que  par  gra- 
dation. Anoriy,  .  » 

Gradué  j  {  progrès  gradués  )  (  p.  d.  qui  fe 
font  par  dégrés  &  inienfiblemcnt).  Les  pro- 
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«es  que  fuit  la  nature 
opétations  ,  font  fi  gr; 
que  le  partage  d'un  an 
d^UD  animal  aîlé  n  a  pi 
\i\t.  Bertier.  \ 
Grand  y  (  en  gbnd 

St'nd  ).  Si  Tautorité  p 
objets  qu  en  grand  t 
&c.  Elude  Beaumont* 
l  Grand  j  Cfe  fcntirj 

Si'ôn  a  pour  quelqu  II 
éâtre  des  tableaux  d 
çhalfiur  qu'ils  me  coinr 
oaicnt  qiielques  morne 
je  me  lentois  grand 
pplir  CMX*  Lathotte* 
;  En  grand  j  (  prendr 
p»  d.  icmbrauer  dam 
Pérfonne  ne  prit  plus  < 
ces  en^^Hîd;  Bértier. 
Etre  en  grand  ce  q 
étoient  toujours  en  ^ 
LaBletterie. 
Granddans  l'ordre  à 

àqui ,  pour  (obtenir  la 
iU'afervi  de  riei)  d'c 
des  dignités  du  moud 
reçus  ,  que  parceqii* 
l'ordre  des  eîprits  ,. 
"Rois  mcme  ,  tout  pu 
fàuroient  élever  perle 


i^^tt0t.  \  ramener  I 
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^s  que  {iiit  la  nature  dans  le  cours  de  fe$ 
ipétations  ,  font  fi  gradués  &  fi  nuancés  , 
que  le  partage  d'un  animal  rampant  a  l  ctat 
a^UD  animal  aîlé  n  a  plus  rien  d'inconceta- 

Mit.  Bcrtier.   \    ,        \  ;  _ 

les  objets  en 

ne  doit  voir 


iîra/2</ j  (  en  gbnd  ,  voir 
rand  ).  Si  Tautorité  publique 


Lob/ets  qu  en  grand  &  d'une  vue  générale  , 
Icc*  EluJeBeaumont*  ^     ; 

Grmd  j  (  fe  fentir  grand  de  l'admiration 
qu'on  a  pour  quelqu  un  ).  J'étoit  frappé  au 
^théâtre  des  tableaux  des  grands  Maîtres  ;  la 
çhaîfiur  qu'ils  me  commun iquoient ,  me  don- 
naient qjielques  momens  d'enihoufiafme ,  & 
je  me  lentois  grand  dans  mon  adnuration 

■En grand j  (  prendre  en  grand  une  choie, 
».  d,  f  embrafler  dans  toute  fon  étendue), 
îerfonne  ne  prit  plus  que  lui  toutes  les fcien- 

ces  en gr^md;  Bért'ur.  r      . 

Etre  en  grand  ce  quon  eft.  Les  Romains 

ctoient  toujours  en  grand  ce  qu  ils  étoienc. 

laBietterie.  .  ... 

Grand  dansV ordre  des  effxïts.  J'en  vois  ici, 
âqui ,  pour  c^brenir  la  place  qu  ils  occupent , 
iU'afervi  de  rier)  d'être  grands  dans  l'ordfe 
it^  dignités  du  moade  ,  &  que  vous  n'avez 
reçus  ,  que. parcequ'ilsétoicnt.  grands  dans 
l'ordre  des  efprits  ,.  dans  cet  ordre  ,  où  lus 
Rois  mcme  ,  tout  puHlans  qu'ils  font  ,.ne 
lâuroient  élever  perfbnne.  Mariyaux. 
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r_^«<.  '^  ramener  les  mcmes  imases  )  (  au 


gcnie.  inomas. 

Génie  dé  r humanité. 


Puifle  le  génie  àli  m^nicmc. 
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Grandeur^  (coin  de  grandeur  oui  fe  fait 
appercevoir  ).  11  y  a  fouvent  dans  des  chofâ 
ou  cour  paroic  ridicule  au  vulgaire  \  un  coin 
degrandeaT(:]ui  neTe  fait  apperçeroir  qu  aujt 
hommes  de  génie.  FoUaïrc. 


i  • ..«, 


Grands  y  (  hommes  qui  ne  font  que  grands). 
Le  Cardinal  de  Granvelle  ^  ambitieux , 
iriolent  âc  altier  ^..aimôit  à  braver  rênvie 
qQV)nport9iti  (a  fortune,  & ^ humilier>lej 
grands<]ui\nefonr  que  grands.  RaynaL 

Gravé  dans  famc ,  \  titres  ou  qualités  que 
Dieu  a  gravé  dans  lattite  )•  L'homme  s'eft 
imaginé  qu'il  pouvoitctre  grand  par  d*autt<s 
titres  ,  que  par  ceux  que  la  mam  dé.  Dieti 
âvoitgravéidatts  foname.  Affl/TF/Zo/x.     ^^      ,, 

Gravé  dansant  mémoire  iieureufçi  La  con« 
Boidance  dei  tems ,  des  lieux  ,  des.généalo- 
giii,  mille  anecdotes  piquantes  gravées  dans 
«ne  mémoire  heureufe,  tout  cela  le  rehdoit 
incéredanc  aux  yeux  d'un  Prince  éclairé. 
Coyer.  -  .    . 

Graver  en  traits  de  flamme,  L*amouravoit 
^gravc  en  traits  de  flamme  cette  image  dans 
la  mémoire.  Marmontel. 

Graver  fur  la  tombcde  ,,.fès.fegrets.  Lé 
Prince  chérilTbit  fon  Mîniftre  I6rfqu*il  n'é- 
toit  plus  ,  &  grava  lui^mêm^  fur  fa  tombe  fes 
regrets  6c  fa  t econ  n oiflan ce .  Moncrlf, 
^  Graver  fur  le  front  ta  fplendeur  dé.  Les 
Dieux  ont  pris  plaifir  à  graver  fur  fon  front 
hfplendeutdelonrang(duRt)i).  ilf<^>^f^a/j.    ^    ^« 
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Graver  l'empreinte  des  vertus  de  quelqu'un 
ii^j/'e^riri/tf  •..  Heurcufe  de  recmuver  les 
çraits  de  fon  époux  (  qu'elle  avoit  perdu  ) 
dans  les  traits  de  fes  enfans  ,  elle  fe  fit  une 
confolante  occupation  de  graver  dans  leurs 
efprits  Tempreinte  honorable  de  fes  vertus* 

deCucé.  ^    ■ 

Grcy  { au  gré  de  la  nature  :  nnifTâ  c^mei 
reau...)  (  p.  d.  ne  pas  mourir  de  mon  violen- 
te). Il  finit  fa  carrière  èiu  gré  de  la  nature  , 
te  il  né  fut  point  çmpoifonné.  Coyer. 

GroÇfiv  dans  fon  efprit  le  mérite  du  facrifict 
sue  ton  fait.  Vous  n'êtes  pas  de^  ces  vierges 
tnfenf^es  ,  qui  rappellant  avec  complailance 
le  fouvenir  du  nom  de  leurs  ancêtres  ,  &  du  • 
rang  que  leur  naiffance  leur  auroir  donné 
aahskmondei  ôc  groffiffant  dans  Icur^ef- 

•  pritlemcrite  de  leur  facrific)e .  prétendent 
Vattirer  dans  le  lieu  de  rhumiliie  des  hon- 
neurs &  dçs  diftinâions,  par  cela  mêmer- 
qu'elles  y  ont  renoncé.  Majfillon. 

'  Grouppe  j  (  preuves  dans  un  difcours  accu-^ 
roulées  comme  ùn  grouppe).  L'auteur  roui 
che  le  but  de  la  vraie  éloquence  j  fes  P^eurves 
actûmulées  comme  en  grouppe  ,  &  pouuées 
vivemenr ,  font  propres  à  opérer  la  perfuar 

&on.  Bertier.  *  *  V 

Grouppe  3  (  éviter  le  grouppe  des  noms  ) 
(p.  d.  ne  pas  mettre  enl^mble  les  noms  de 
tels  &  tels  )  Nous  invitons  Pauteur  a  éviter 
dans  fes  éloges  les  grouppcsdts  noms  ^  ou  le 
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te ,  &  qu'on  a  trop  de  chafcs  à  louer. 
*♦  Ds  Louis  XIV, 


fécompenfe  8c 
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fort  emporte  le  foible ,  &  où  la  gloire  dei 
îlluflres^  ne  fait  qu*obfcurcir  ceux  qui  ne  k 
iôm  pis.  Le  même. 

Groupper  j  ( p. d. réunir  ,  rafTemWer  furie 
même  bloc  )  (  au  figuré  ).  Le  Poète  a  gf  ouppé' 
une  foule  de  perfonnes  illuftres  ,  Se  notre 
poéfie n'eft  pas  aufll  propre«à  cet  ufage,  que 
fcllç  .dès  Grecs  &  des  Latins.v  Le  mime.^ 


jfjjf  ABIT  ^{  donner  un  habiic  à  une  vérité) 
^(p*d.  la  revêtir).  Le  Poète  après  avoir  fait 
choix  d'une  vérité  toute  nue  »  eft  toujours  le 
maître  de  lui  donner  Thabit  qu'il  voudra* 
Làmotte.  ' 

Habiter  dans  Tame  de  quelqu'un  j  (  parlai^t 
d'^un  vice  )•'  La  noire  méchanceté  n*habitè 
point ,  fans  douce ,  dans  fon  ame«  Loifeau  dfi 
M.  ;   ^  ; 

Hahiter  dans  fon  amc,  Queft-ce  que  médi- 
ter t  c'elt*anéantir  toute  Taftivicc  des  fent 
pour  aiigmenter  celle  de  b  penfée  :  c'eft  nous 
retirer  de  Uunivers  poi^r  hahiter  dans  notre 
amie.  Thomas. 

Haleine  y  (  tenir  en  haleine  le  courage). 
Les  Jeux  Olympiques  étoicnt  une  efpcce  d'é- 
cole militaire  ,  où  Ton  tenoit  continuelle* 
merit  le  courage  en  haleine,  Diderot^    ^ '^ 
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fécompenfe  &  le  germe  des  Héros*  Co^cr. 
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Haine  y  (  ouviir  fon  cœur  à  la  haïne). 
clans  le  Comte,  on  trou  voit  une  autorité 
dans  le  commandement  plus  tranchante  6c 
plus  rigoureufe,  une  amitié  plus  ardente , 
Je  fi  foh  coeur  s'y  fut  ouvert ,  une  haine  plus 
redoutable.  7)^  JV^«vi//<.  ^, 

:  Harmonie  au  difcours  ^  (  donner  une  ).  Ses  , 
idées  vives  &  nettes  donnbient  une  efpèce  ' 
d'harmonie  à  fes  difcours.  Mt  Staal. 

Harmonie  judicieufe  ,  (  p.  d.  jafte  lArlieu  , 
rempérammént  ^ijue  Ton  doit  garder  ).   Si„ 
ôoùs  travaillons  peu  ,  nous  devons  manger 

S  eu,  &  fi  nous  ttayaillons  beaucoup  ,  nous 
ëvons  aufli  manger  beaucoup  :  c'cft  cette 
Barmonie  judicieufe  entré  le  travail  &  la 
oourriture  qui  empêche  les  inaladies.  i>tf> 

fofUaines»  o.     ' 

Harmonie  ,  {  faire  Tharmonie  delà focîé- 
Ht).  Le r  vertus  civiles  font  toute,  la  douceur 
k  toute  ^harmonie  de  la  fociété.  ilfoj/?//c)/ï. 

Harmonie  générale  j  (  faire  fervir  les  paf- 
fionsà).  Dieu  fait  fervir  à  l'harmonie  gêné- 
raie  qui  influe  fur  le  bonheur  des  peuples; 
î^  paflions  mîmes  qui  tendent  à  la  détruire. 

Elifée.  '  .      '   • 

Harmonieux  j  f  choix  harmonieux  des  pa* 

rôles).  On  admira  Balzac  pour  avoir  trouve 

,  cette  petite  partie  de  Tart  ignorée  &  nécef- 

laire ,  qui  confifte  dans  le  choix  harmonieux 

icîfzioici.  f^oitair<.    . 
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Hâter  la  lenteur  y  (au  figuré).  Ceft  la  ma. 
gnificence  &  le  goût  des  Souverains  qui  hâ*, 
cent  la  lenteur  ordinaire  des  arts.  Lamottt. 

Hauteur  de  Vame  ^  (  expreflion  employée 
en  bonne  parc  ,  en  parlant  d'un  Prince  ôa 
d'un  grand  homme  ).  Il  *  caché  la  hauteur  d« 
fon  ame ,  fans  s'étudier  même i  la  cacher; 
mais  il  ne  peut  en  affoiblir  les  rayons  \  ils 
percent  malgré  lui  le  voile  de  fa  modeftic, 
f^okain. 

Hauteur  de  Vame  ^  (  laiffer  agir  la  ).  Louis 
XI\J  laiffa  agir  la  hauteur  &  la  fénfibilité  d« 
iomvc^^*  Le  mime. 

Autre.  Ex.  Laifler  agir  la  hauteur  »  (  p.  A, 
fcnicté  /fier  de  )  Je  vis  de  vieux  Seigneurs 
tout  h^riflés  de  leur  noblefle  &  de  leur  pto- 
bité.  Mt,  de  Luffan. 

Hérifféy  (  p.  découvert ,  rempli  ).  La  Flan- 
dre &  PAlface  ont  été  le  théâtre  éternel  de  U 
JruerrQ ,  mais  théâtre  héridé  de  citadelles  qu« 
e  danger  a  fait  élever.  Voltaire. 

Hériffedefes  propres  ronces.  La  Philofo- 

t^hie  antanchie  par  Oefcartes  des  épines  de 
'école  reftoit  encore  hériCfée  de  fes  propres 
tonces.Seguier. 

Hériffe  de  pointes  j  de  Jeux  de  mots  j  6c. 
(parlant  de  la  pocde).  Le  Parnaile  François 
éroit  hériffe  de  pointes ,  de  jeux  de  mots , 
«mbarraffé  de  mcraphoresoutrées,de  fcoides 
allufidns,  défigure  par  un  langage  qui  tenoit 

♦  Louis  XV.  , 
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plus  du  délire  que  de  renthoufiafme.    Du 

Refnel.      '  ,  ^  .  .       -. 

HcYutrdcs  vices.  11  n  hcrira  que  des  vices 
j^du  nom  de  foa  père.  Dit/^fror.^ 

Ucriticr  de  la  piété  de  quelqu'un,  Hcritier 
de  la  piété  d'une  mère  dont  le  Ciel  s'eft  iuip 
de  r?compenfer  les  vertus. -tfjr.  ^^i2^. 

Héros  dès-Lettres  y  (les).  Il  avoit  les  qua* 
Utcsde  Tame  les  plus  rarement  unies  à  celles 
de  Tefprit  dans  les  plus  grands  Héros  des 
lettres.  Fontenèlle.  _ 

Heurter  les fentimens  de  f  amour  pr^e.  Elld 
fat  cent  fois  réduite  à  ces  expédiens ,  qui  conv. 
mencent  par  heurter  les  premiers  fentimens 
dclamour  propre  ,  en  forçant  à  l'aveu  d'une 
profonde  mireré.  la  5 j:^md//tf.  • 

Hijloire  de  Vefprit  hum^ain.  L'hiftôirc  de 
refprit  humain  ,  n'eft  autte  chofe.que  l'hif- 
toire  des  Sciences  ,  deç  Lettres ,  &  des  Arts. 

htnïer.  V  ,     i,x 

Hommage  de  la  crainte  ,  (  rendre  1  )  (  p.  d. 
t?oucr  qu'on  craint  ).  Ce  Roi  i  qui  toute 
l'Europe  (en  fe  liguant  contre  lui  ) ,  rendit 
l'hommage  de  la  crainte.  Lamotte. 

Homme  j  (  l'homme  de  telle  ou  Jelle  chofc) 
(p.d,  lefoutien  ).  Athanafe  fut  iThomme  de 
l'Eglife.  Là  Bletterie.    ..  / 

Homme  de  tous  les  talens.)iQikMe  entre- 
jife  quô  réloge  d'un  homme  de  tous  les  ta- 
«ns.  Se  à  qui  fes'  envieux  ne  r^fuferent  pas 
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villes  font  cnglouries,  fi  les  Rois  font  armes 
contre  lès  Rois ,  fi  la  terre  eft  in<^dce  de  car- 
nage ,  fi  la  Religion  défolce  pleure  fes  tempkl' 
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rexcellence  en  plufieurs  genres.  Bufft^  eS 

de  Lufon.         '^.  "     ".    '      "    ^i 

L'homme  de  toutes  les  prof ejjions.  Le  Car- 
dinal deGranvelle  fut  l'homme  de  toutes  là 
profeffions,  par  runiverfalité  de,fesconnoit 
fances.  RaynaL 

Homme  à  la  mode.  On  n*eft  point  impo* 
nément  un  homme  à  la  mode.  Duclos, 

Homme  dujour^  (  T  ).c*eft  l'holnme  du  jour, 
rhommc  délicieux  ,  (p.d.  Thomme  à  la  mo- 
de ,  ftté  par  tout  ).  (  ftyle  familier  ).  Me  Elu 
de  Beaumont* 

Homme  de  toutes  lesfaifons.  Un  Marin  ed 
rhomme  de  toutes  les  faifons^  de  tous  là 
climats  »  de  tous  les  hazards  ,  toujours  aitt 
prifcs  avec  les  fatigues  &  la  mort.  Cayen' 

Homme  tout  entier  ,  (  p.  d..  rempli  de  cott» 
rage).  Les  vertus  de raaverfité  demandefiC 
un  homme  tout  entier.  Me  Lambert. 

Honnête  j  p. d.  fage  ,  qui  conferve  fqn  hon- 
neur, parlant  d'une  femme).  Je  n*ai  à  roo* 
gir  d'aucune  foiblcde  honteùfe  ;  j'ai  cte  folle» 
mais  j*ai  été  honncte.  Marmontel. 

Honnête,  (  Ihtmncte:  goût  de  l'h).  Son 
amc  avoit  perdu  le  goût  de  Thonncte.  M(^ 
tagnac.      - 

Honnête  j  (  t  icur  honncte  ,  plume  honnc- 
te)". 11  avbic  Je  fvuR  &  la  plume  trop  hon- 
ncte ,  pour  attnlr^r  l-efprir  de  fon  ledcur  pat 
unepeiii^reauiU  o^iHigcani^  Linguct. 

fiji  \^'     Honneur, 


.  Honneur  ^ 
lleftfâchcm 

Ï|îun  des  plu 
nt  les  anna 
4e  la  révolte 
Honneur  y 

|lfaifi>itlT^ 
4cpenfer(|rf 

,à^mes.  Haw 
Honneurs . 

mt  j  (  affo 
Vous  m*a(ro( 
littérature.^ 
ce  dans  rAct 
rtrd. 

Honneurs, 
«ks  honneur 

Ltugier. 

.  Honorer  U 

plu^  propre  1 

lepréfenterl 

,    Honorer  l 

ont  le  plus  h 

Horreur  j 

la  majefté  d 

Très  Haut, 

où  le  Pontif 

l'a'ppareil  di 

'&c.  Maffilk 

Hors^d'œi 

République 


»  f 


Idée  de  car^ 
\(es  temple» 


«/  4    •/ 


*  Dans  U  br«tbatc  iotit.  le  Géoie  da  Louvre, 


( 


^u  i 


•  Le  Car**. 

|toutes  I^ 
connoifi 


irtt 


impii. 
os. 

e  du  jour, 
î  i  la  mo- 

h  Me  Elu 

Marin  ed 
e  cous  là 
[jours  aax 

»Ii  de  coo- 
emaudem 

e  Ton  hoD- 
i  ai  à  rou* 
iccefollci    g 


I 


rh).  Son 
èce.  Mm' 

le  honnê- 
:rop  hoD- 
?âeur  par 

Honneur^ 


HO    ;^  ♦       itif 

yibnneur  ^  (  pour  l'hontieur  de  la  vçrtq). 
Il  eil  fâcheux  Dour  Thonneur  de  la  vertu  ^ 

2i-un  des  plus  beaux  fpeâaçles  que,  fournif^ 
ntles  annales  des  nations,  ^^^pvLyi^gfi 
it  h  tévolie.  Rainai»  _       ', 

Honneutj  (  faire  honneur  i)  fau  figuré). 
Il  fiiifoic  iTtonneur  à  la  raifon  ôc  à  U.  juJHce  , 
de  penfer  airelles  écoienc  plus  fouçr que  Içs 
,i:^tùt$*  Hacnaui.  w  ',:  '. 

Honneurs  yjuprimes  honneurs  de  ta  luttera^ 
mi  j  (  aCTocier  quelqu'un  aux  JTup»  hon.^ 
Vous  m  alTociez  aux  (apitincs  honneurs  de  la 
:    littéracur0w,(  Cejl  cùr\fiquén  appelle  u^e  pla» 
u  ions  r  Académie  Francbife  )'.  l'AbifCir 

Honneurs  y  (  foif  des  honneurs  ).  La  foîF 
des  honneurs  ne  trouble  pointv  oies  penfécf» 
Laugier.  ' 

.  Honorer  îa  nature.  Trajan  écoît  rhooxme  U 
pli^  profère  d  honorer  la  nature  humâint,  & 
repr^fenter  la  divine.  i^(0/2r^x/i^«* 

Honorer  l'efprit.  C'eft  un  des  honr^mes  qui 
ont  le  plus  honoré  refprit  humain.  Mehégan* 

Horreur  y  (  fainte  ).  Je  fais  ce  que  je  dois  ï 
la  majellé  du  Temple  où  ré(tde  la  gloire  du 
Très  Haut ,  â  la  fainte  horreur  du  Sanâuaire' 
OÙ  le  Pontife  éceriiei  intercède  pour  nous  ',  d 
l'appareil  du  fecrifice  terrible,  que  je  fufpens, 
&c.  Majfillon, 

Horrd'œuvre  j  (  ittt  hors  dVruvre  dans  la 
République  j.  Ceux  qui  ne  font  pas  engagés 

-  P 


r 


If 


•»  ,;* 


V. 


B 


»«.* 


J^^u 


•f^" 


4-* 


()/•■ 


■  J«. 


■  '.«;; 


r«v'- 


■-^v^-'\ 


.» 


■■»■  l  ■ 


i  >■, 


\l 


^Z 


->f 


•,-■■'  /^ 


^Z^'^::^^ 


9 


i'> 


*;' 


2    « 


♦  •  • 


té  ,^i ,  6  rô(e  mVxpf rnicf  ainfi  ,  fonrtami 
inehors  d'd^re  dans  U  Répi^liqur^qi( 

:.    iU  ^-v — .-^---  ^  ^    .  ^ 

^       c^  d'ifKrê  bat  que  kl  1  taérsrtiïfplie ,  s'iipi^ftï 
M^^^  d'une  certaiiie  h] 

•^  ^;i^j5^  (  qui  allomn  §  lai  cebutci  Brtmoi. 


«Y 

gii^qoe  mal  oui  ^  ro^ 

.^creprend  d*ccrafer  cette 

Hrrafléç  *:  S^rxiiT.  *• 

Ifyér<^ifii poétique  y  {U 

ftrufication  de  Seocque  le 


_  r  enmrs^œMn  ^  (  qui  allqogi 
jftlï;^om j>roj>ré J, ïa0At.  de,*. . .  )/x>nfo, 
-^^u^t-^-^A-^nç^j^  première  lyUabe, 


*., 


Ji6cs  ciVruvrrV  qui  tUonge  vôtre  nom» 

•  ■-■tbxiri:-,  ;:;>^'--^:,.-,^:;:^^^^^  :'.•/'■' 

.  :  JBèTWï/^/j ïllimiiatt^^^     (p.d/Ij^ihom. 
^}^  %^  ).  I/humani té  n  'accordé  fei 

^    ^  Mùmanité:  j  (honorer  1  humarrité  par  ]• 
V  t  it^  ♦  d'un  Auteur  *  ♦  qui  intm 

t^;^-^  trôiïe  hqnpre  rtiûm;^nicé  par  ft$  cohnoiflài» 
j  tes  y  |iir  fés  feiriméns  &  fe  vertus.  Batâfé 
:  ^y^^  humeur  îi  iemer  la  belil 

^^^     M  homme  i  la  mode  qui  femoit 

^^     la  belle  humeur  par  cent  propos  délicieiiZ| 

"     Èiimçur^  (prendre  de  rh).  Elle  prit  de 
iliufncut.  Afp/îïcco^o/7i^    : 

Autre  Ex.  Le  Pape  Téèoutt  avec  humeor. 
lier. 


MU  rebute*  Brtmoi» 

gwùcrijU  littérain.  V\ 
Otfilifte  â  donner  une  ma^ 
yée  de  ion  (avoir  êc  ûe 
^  favori  dtt  peuple  aote 


if^rfre  j  f  expreffipn  figurée  pour  exprimera 


i.'^ 


*  L*Incré<lttlfté  «ombi^e  par  k  botf  (eut. 


iDiAL,  (  monde iû< 
Wnfpoirient  les  Lt&eiau 
Idéal ,  0c  les  repaiOtuc  d' 
qet  la  raifon   ne  peur 

Paysiital.  Gé  n'eft  jp^ 
im  pays  embelli  par  Tim: 
ntconte  rien  que  de  rét 

l^eit/^  au  pluriel  (  Etr 
cétou&mes  rableauc  d'i 

doDéftet 
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girfmieîïwl  OttîtéttAÎt  totijouri).  l/AateoT 
^trcprend  d*ccrafer  cette  hydre  taat  de  fois 
nrrafléeV&rriiiT.  *;  .    . 


Muicebore.  Brtmoi.  .    ^  ... 

^ypêcrifie  Uttcrairt.  L'hypocnfif  Uttétfttrt 
ccHiiifte  i  donner  uD«iiwçnihque,inaàffaufl# 
liée  de  ion  {avoir  êc  oe  fM  uI«bs  :  c"^  b 
vice  favori  da  pedplc  moteur.  D€sforuaJ»€$* 


Ini  Al ,  (  monde  Hiéal  ).  l*t 
mBifpoéwnt  les  M'*»'"  <**■»  ***  monde 
Méar,  êc  les  tepaifleftt  «i'i<*^  chimérupieir 
Mt  i&  raifon   nt  peut  admetcre.  lUtf^»- 

PttYsiiitd.  Gén'ett  j»6int  an  pays  idéal , 
M  pays  embelli  p»r  iimagininon  :  oo  n'eo 
iiconce  rien  que  de  réel  &  dfr  ceciain.  Zi* 

■mime.  ''  '     ■**"■■ 

W«t/,  att  pluriel  (  Etres  idéaux).  J*«  tt»r 
eé  tout  mes  taWeaua  d'apcè»  naïut» ,  j*«»Ue 
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rifqui  ransceUdepeiîidrc  des  ctrés  idéai»; 

Touffaint,  "  ,    ' 

Idées],  { préfenrcr  les  idées  dans  un  drdre 
naturel  &  clair  ).  QujI  rtie  /oit.  permis  de 
célébrer  unepropriécé  4e  notre  langue,  c*e& 
cet  ordre  naturel  &  clair  dans  lei^uel  elle 
préfenre  les  idées.  La  Paye. 

.Feu  des  idées.  Miapperceyant  que  je  Ici 
tmufois  par  le  feu  de  mts  idées ,  je  me  prê- 
tai  fans  peine  à  leurs  queftions.  Duclos. 

*  J^ées  neuves  y  (uvoit  les).  J'avoisencore 
toutes  les  idées  neuves  ,  le  monde  ne  m'avoit 
point  appris  à  fépurct  la  probité  du  corn- 

'mérce  des  kmmes  Le  même.     , 

Entraîner  les  idées  de. . .  (  nom  qui  entrai, 
ne ,  &c.  )  Ce  nom  augufte  entraîne  toutes  loi 
idées  de  grandeur ,  de  puiffance  &  de  la- 
gtttt.Seguy. ,  :  ^ 

Idées  légères ,  déliées.  Rien  n'eft  plus  cf. 
pofé  i  la  vcruable  éloquence  ,  que  l'emploi 
de  ces  penfées  fines  ,  «c  la  recherche  de  cei 
idées  légères ,  déliées ,  fans  confiftance»* 
<jui  ,  comme  la  feuille  du  métal  battu  ne 
prennent  de  Véclat ,  qu'en  perèint  de  la  for 
\id\té.De  Buffan.  ^     '    ^.,  ;  ,  . 

Choc  des idéis.  Les  conférences  httcrairci 
animent  les  efprîts  par  le  concours,  &  quel- 
quefois par  le  choc  des  idées.  Le  Baueux. 
■  Idées  rendues  y  (  p.  d.  développées ,  mifcs 

*  au  jour  ).  Oh  lui  irouvoic  des  idées  finju- 


Hères  ^  &  finguUerement  rei 

/i/^/,(fiicceflîon  rapide  d 
lei  dépêches  les^  pluv  infvpoc 
focceiTion  fi  rapide  d'idées  , 
précifion  d'expreffion  ,  qu'oi 
les  ont  été  mefurées  dans  le  l 
«on  la  plus  réfléchie. -D^  iV^i 

Révolution  dans  les  idées  j  ( 
loitim  efpritcapablc  de  fain 
dans  les  idées  de  notre  fiecU 

Faire  naître  de  grandeiidi 
Rohan  feul  fait  naître  de  gta 

tenèlle. 

Théâtre  des  idées:  Li  co 
thcaire  des  idées  :  c  eft-là  où 
lierement  les  grâces  de  l'efpr 

Idées  qui  germent  dans  la  t 
ctnce  des  temples  leur  laifT 
vées ,  qu  ils  rapportoient  a 
files  germoient  dans  la  tête 
triotes.  Mehegan, 
1  .  idées  qui  voltigent  dans  l 
ç^  àngloifes  qui  voltigent  dan 
ooiîent  point  aux  lentime 
«gnent  dans  fon  cœur.  Des 

Progrejfton  d'idées.  Cet  oi 
fans  deflcin  ôc'par  une  prc 
dont  la  première  a  été  le  ge 
autres.  LeBatteux\ 

Idéçs  riantes  y  {:^\(\^ti  \i 
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■«%"«  fingulierement  tendwes.  Me  De 

wS  Uo"eflîon  rapide  d'idées  ).  Il  diûe, 
dépèches  les- plus  impotunwï  avec  une 
ceflion  fi  rapide  d-idées  ,  avec  une  telle 
icifion  d'expreffion  ,  qa'on  crwroitquel- 
ontété  mefurées  dans  le  loifir  de  latten^ 
n  la  plus  réfléchie.  £>«  iV:«wi//«.  • 

Rev/toion  ia/u /«irfew  ^  (  faire  une) .  «^  é- 
x,m  efprit  capable  de  faire  une  rcvolauoa 

ns  les  idées  de  notre  uecle.  Voltaire.       . 
Faire  naître  de  grandei  idées-   Le  nom  de  * 
)han  feul  fait  naître  de  grandes  idées.  F<w- 

Théâtre  des  idées.  La  converfationettie 
èitre  des  idées  :ceft-U  ou  brillent  parntu- 
«roent  les  grâces  de  lefpnr.  Momcnf.  v 
Idées  qui  germent  dans  la  r««.  La  magniti- 
nce  des  temples  leur  lailToit  des  idées  éle-. 
tes.  qu'ils  tapportoient  à  leur  reiour  ,  ^ 
les  germoient  dans  la  tête  de  leurs  coropa- 

mt%.Meheean.  '  -   .    t     --Ji.^ 

idées  qui  voltigent  dans  l' efprit.  Le»  idéei 

ngloifes  qui  voltigent  dans  fon  erptAt>ne 

liTent  point  aux  lentimens  François  qui 

»nent  dans  fon  cœur.  Desfontaine^        ■ 

Progreffton d-idées.  Cet  ouvrage  s  ej. f«™* 

ins  dettem  &'par  une  progrefliondidéw, 

ont  la  première  a  été  le  germe  de  toutes  les 

mts.  Le  Bat  t  eux:  .      ,    «  ',, 

Idéesriantes  ,  (piquer  le»  tpeftareur»  par 
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àes  t<Wesriant€fv)(  parlant  de  la  pcîntatt> 
I.es  Peintres  qui  excellent  dans  lart  de  id. 
«réCcntet  de  petits  faictf,  piquent  les  fpec 
Isiteurs  par  les  idées  riantes  qu  ils  expriment 
fc  ils  les  intérçrtent  par  le  fond  de  leur  com 
|k>6tion ,  pris  des  aâions  les  plus  ord.inaiiifc 

BertieÀ  ^   .  v 

Idées  homogènes ,  (  p.  d.  de  la  mcme  forre> 
Part»  iear.siyttèmes  les  idées  les  môbi  ho- 
mogenes  fe  confondent.  Lentêmt* 

Idées  antiques  ^  (rajeunir  dés).  On  nouvt 
cjue  r Auteur  rajeunit  trop  vplontiers  des  idées 
antiques  ,fc  qu*il  abandonne  avec  iiopde 
compUi(ance  le  ton  des  fociétcs  moderneii  , 

Idées  bien  ordonnées.  ll*avoit  un  t^Ay 

nourri    de  réflexions  ,  plein   d'idées  bi^ 

faines  &  bien  ordonnées.  Fomenelh^        / 

Idées  enveloppées  Jtm  naâge.  Ses  efp^éâ» 

^ies  s'élevèrent  ,  elle  entrêvoyoit  un  deriM^ 

'mène  glorieux  y  fes  idées  d'abord  confufieii 

&  comme  enveloppées  d'un  nùagt  >  s'éciaifr 

èii^ienttous  lei  Jours.  La  Baumeïle^^ 

Identifie f^  (V  )  (  p.  d.  s'babitoer  .Ni  M 
tme  mtoie  chofe  avec . . .  )  Le  villgahre^lm 
térefle  difficileinen  t  à  une  image  qui  n'eft  pii 
la  fienne ,  &  ^ans  laquelle  il  ne  reconnoit  ni 
fesnoKcurs,  ni  fes  paffions.  Jamais  le  co^or 
humain  ne  sldentifie  avec  des  objets  qu' 


SLametia» 


10 

%ox\^  Jtrô'aMolamcnt  et 

û(Ui*  ■■  * . 

/</enriç/e  ,  (  penfées  \ 

qai  fiRniheni  à  peu  pcès 
Cift  oratoire  couvre  qt 
iieotiques  i  en  parpiua 
principe ,  on.ne  fait  fouv 

^s  divers  points  de  vue. 

Idolâtre  delà  gloire. 
cette  entteprifc  cet  éclat 
étoit  idolâtre  en  toutes  ch 
^    iaaAîrri^^.(célébterle 

ptc  )•  La  bouche  de  M 
célébré  les  vertus  de  Mai 
jorte  d'idolâtrie.  Eliedt 
Ignominie  j  (couvrir 
étttj.  Un  Parafuedipr 
fendre  aimable  ,&  cou 
me ,  du  moins  apparent 
éa^t.  Bertièr* 

IgmHrant  pat  bienféan 

il  renfermef  (es  talens , 

ra^rpar  bieaféance ,  qu 

ba  le  foupçonna  janaais 

.  Bieire.  FêraeneUe* 

Ignorer  j  (  s^ignorei 

fioître  ce  que  l'on  vaut 

inégalité  dans  l'bumeui 

'  lu  eut  dit  qu'elle  signt 

lUufion  des  objets  ^{,i 
LâfimpUoîUfdeUviê 
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Uatlaï  Jt«:è'aWol<»raeni  iccangers.  f,J.R»it/h 

^Identique,  (  pcnfées  idenncjttes  )  (p^d. 
«mifwniaéni  à  peu  ptè$  U  tncme  cbofe). 
Ciii  oratoire  couvre  quantité  de  penices 
iaentioues  ;  en  patoitTant  développer  uft 
principe ,  on.ne  fait  fouvent  que  U  propofet 
basd^er»  points  de  vue.  Benur.  ■ 

ldolâtr<  dclagloirt.  Il  ènvi(ageoit  daj»» 
lette  entreprife  cet  éclat  de  gloire  .dont  ik 
étoit  idolâtre  en  toutes  chofcs,  ^•/""''l^ 
,  Jdoiâtrie  ,.  (  céUbter  le?  vertus  d  unc_p«ne 
Wec).  La  bouche  de  Mt.  de... a  tnilUto» 
(élébré  les  vertus  de  Madame  N. . .  avec  une 

(brte  d'idolâtii«.  Elle  de  Beaununt,         ^ 

Jgnominit,  (  couvrir  l'ignominie  de  fon 
'fcit  y.  Un  Parafite  dh  profelflon  tache  de  le 

wndre  aimable,  &  couvre, de  quelque «é- 
j  me ,  du  moins  apparent ,  l'ignomuite  d*  Ion 

.iax-Bertier.  „  i\     .,.     i,  .. 

lemrantpaf  hïtnfiance.  Il  eut  fiwen  l  *« 
i.  renfermef  fes  talens ,.  tçU  paroKr*  igno- 
»j«Tar  bicnféance ,  <jtte  dan*  les  atméeroa 
M  le  ioupçonna  janaais  d'ctre  un  grand  V»*o/ 

■  Ignorer  ,  (  s'ignorer)  (P-^-'"»?»^^ 
iioure  ce  que  l'on  vaut  ).  Jamau  U  0»omdJ« 
inégalité  dans  l'humeur ,  nul  art ,  ^  ntoge» 

"  M  «ut  dit  qu'elle  signoroir.  ^^g"^- 
Jlhffion  da  objets  Ah  àivo^nAUxdony 

Lâfimplkiadc  Uviê  cb»piiR|«€  a  «««l«w« 
»      ■  -    /    ;'--  :,,-  P4Y  . 
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quelque  choie  qui  touche  :  on  ne  peut  le  4e^ 
rober  à  la  douce  illufion  des  objets  qui  fé 
jpréfentùnt.  Ji  J.  RouJlftau.  *  •  ^  %^ 

-  Jllttjton  j  (-prolonger  rillufion  qui  retracé 
à  nM  yeux  un  objet  chéri  ).  Tantôt  la  tnê 
fixée  fur  foii  image  ,  (  le  porttait  de  fom 
époux  )  elhe  fe  plait  i  prolonger  rîHufion  ()ui 
le  rçtrace  i  fes  yeux ,  elle  croit  le  voir  en'a>#^ 
re  ,  elle  croit  Tcnrcndre  ;  mais  bientôt  Taf- 
freufe  vérité  vient  rouvrir  la  plaie  de  fon 
Mccat,  8cc.dt  Brienne.  S''> 

Iliuminationjouiaine  ,  (  ardeur  d*un  Giier- 
rierqui  fembie  être  une  iHùmin.  )  L*ardittif 
tfnpétueufe  du  Grand  Condé  fembloit  êtrè|^' 
fuivant  rexpreflion  énergique  du  fublime 
Boflfuet  i  une  illumination  foudaine ,  &,te> 
nir  de  rinfpiration.  ifftfm^r. 

Illufion  y  (  faire' une  illufion  pafTagere) 
(p.  d.  ^ire  quelque  bruitdans  le  monde  pont 
un  tems  )•  11  ne  doit  ctretompté  que  parmi 
tes  àvanturiers  qui  retombent  dans  leur  pre« 
tnier  néant  ^  après  ay^ir  fait  une  illufioil 
paflagere.  laugier.  -       ;      '  * 

lUt^ndu  théâtre  y  {  devoir  fon  n>érîte  ik 
Bien  des  ouvrages  de  poéde  doivent  leur  tni* 
rite  à  la  faveur  pàiTagere  diu  public  >  &  âl'il* 
lufiojn  du  théâtre.  Voltaire.        ;      ' 

Iftuflrations  ^  (  c'éft-i-dire  ,  '  les  tltrei  il* 
luftres  ,  les  grandes  dignités).  Vpûs  ète^ 
d'une  Maifon  où  les  ilI|ittràM6n«.Les  plusjdi^ 
tingUées  fe  trouvent  réunies^  Montçrïf^ 


j^îmaËes^  )  ramener 
^uçéj  (p.d.prc{er 
\pt^  idées  ).  LAutei 
>tfeins  9  il  ramené  le; 

&tT*  -^ 

Image  rendue  éncr^ 

Ml  de  ces  plaifirs,  d 

Cernent  rendue  par 

te  (i  )  ?  A^ontagnac. 

,   Jmages  vraies  qui ^ 

tilTude  cedifcours  c 

ftyie  en  e(l  pur  &  éié 

gesvraies,  animés  p 

tuent  une  heureufe  h 

V  Image j{f3Liïe/itn 

iut^imagé.  Le  Battei 

mage ,  (  ôuvrag( 

mœurs  ).  Ses  Poéfies 

fts  xnœMis^Diderot* 

r    Image  des  Mtrtus^ 

hit  )  (parlant  de  i 

Îui  étoit  rimiage  ci 
,    rince  (j)  ,  qui 
•hos  regrets  ,  le  co 
pita  dans  le  tomb 

(i)  On  parle  de  JcOJ 

VaiiTeau  qui  avoit  écbo> 

.  .  (,i)RcmarqiiçftrU 
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'  images^  )  ramener  les  mcmcs  images  )  (  au 

fauré  )  (  p.  à.  prcfenter  au  Leâeur  les  me- 

vjsîa^es).  UAuteur  fe  répète  de  teros  en 

vfcDW  ,  il  ramené  les  mêmes  images.  -B^ 

■    Image  rendue  énergiquement.  Que  leur  rel- 
l-ilde  ces  plai fus,  dont  l'image eftfi  cnergi- 
Cernent  rendue  par  cette  attitude  touchan- 
te (  i  )? -Afo/^rj^/iii^.  _ 
Images  vraies  quifont  dans  un  difcours^he 

ÉjflTu  de  ce  difcours  eft  auHi  ingénieux  que  le 
ftyle  en  eft  pur  &  élégant  ;  ce  font  des  itna- 
,  gc$  vraies ,  animés  par  des  couleurs  qui  ter- 
ioent  uneheureufe  harmonie.  Desfontaines. 
^   Imagcj  {hite/imzge).  Cernai  blcm^^ 

£uc^imagé.  Le  Baneux.  '        ^ 

mage ,  (  ouvrages  qui  font  rimage  des 
mœurs  ).  Ses  Pocfies  font  une  fidèle  image  de 

U$  mœuïs.  Diderot. 

.    //i2û^e</«iirrrxtf^(brifer  l'image  des  ver* 

tait  )  (parlant  de  U  nriorr  &  d'un  Prmc« 

Îuictoit  ritpage  des  vertus  defonayeul). 
rince  (j)  ,  qui  ferez  Vobjet  éternel  de 
iios  regrets  ,  le  coup  faul  quîHrous  prcci- 
fiu  dans  le  tombcaui^,  p^rut  déjà  le  Ul 

(  I  )  On  parle  de  dtm  ipoyjx  trcMivcf  motts  -^l*"* 
nUTcau  qui  avoitécboiié  ,  «c  (c.tcnanc  cmbrafléf. 
/    (,î  )  Remarque  (ut  unlTablc  de  la  Fontaiac. 
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frapper  ^  en  briiGint  l'image  de  Tes  yertaé^' 

Elïjcc.  j| 

Image  y  (  Vi(age  qui  eft  une  image  de^ 
&cv)  Son  vifagé  étoïc  une  image  ^^Ta  csm« 
deur  &  de  la  fimplicité  qui  régnent  dans  fi» 
ictiti.  Diderot. 

Images  empruntées  </«•••.•.  Ses  images 
Croient  prefqué  toujours  eniprùnrés  des  ph» 

{petites  cnofes  quil'avoit  l'art  de  relever  par 
e  choix  de  TexpreflSon  ,  &  de  rendre  piquaiù 
tts  par  le  goût  épi|rammatique  qu'il  ^  iavoit 
donner  ârout«  Desfàntaines.      •  l    1 

Image  du  dédain  j  (  chofes  qui  impriment 
r  )•  l^n  homme  ferme  &  mécontenr  >  £ut 
fou  vent  des  yeux,  du  gefte  ,  de  de  la  vQtX| 
bien  des  chofes  qui  impriment  l'image  à% 
dédain  jnfques  dans  les  fyllabes  des  expref- 
.fions  les  plus^ honnêtes.  Loi/eau  de  M. 

Imagination  j  (  langage  de  1'  )  (  pader  I 
i'efprit  lé  langage  de  l'im.  )  Telle  eft  la  na- 
ture de  i'efprii  humain,  qu'il  veut  que  it 
raifon  s'aflujettiflè  â  lai  parler  le  langage  de 
ilmaginatiaîi^  Le  commun  des  hommes  nié* 
pcife  la  vérité  dans  fa  négligence.  D'Agiuf^ 
fcau,  '  ■ .'  ''"':.,  ■,'■*.■  '     ^  •■'    -  :.#,' 

Intempérance  d'imagination,Tonsces\onff 
difcours  ne  marquenr  qu'une  intempératiçf 
d'imaginarioti  (ans  difcernèment.  Lamotte.§ 

Se  livrer  au  brillant  de/on  imagination.  Ovh 


^lib  I>c  la  Motte, 
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llitvpffocfae  de  Ai 
'  n  imagination.  J 
Imagination  qui 
/Mation  vive  fc  fe 
me ,  faifoit  éclotrc 
^  ImagirÉ$iïon  cot 
iitc  un  peuple  q 
Jtrofev(ftyl«ba 
'Imagination  me 
nation  n'eftplusi 

mate. 

*  Imagination  au 

ouvrages  enfanté 

èicieufe  &  indoti 

caraftere    de  bi( 

Desfontaines. 

'   Imasinatiofi  fi 

I     .        JE.       •   r  -^ 

fiante ,  qui  lait 

terrein  le  plus  tr 

Imaginationfp 

leur  eft  trop  froM 

itinrepris.  Otf. 

•  Imagination  r 

Imagination  *  m 

le  bruit  des  ^rm( 

'Imagination^ 

imagination  bel 

images  qui  fe  p 

for  tout  ce  qo'el 

^DcsHi(boc« 
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^ de  rttrc  tfop  llvic  âtt  hrilUni  de 

50  imagination.  Xtfxi^i^r.      ■  .    / 

T- Imagination  qui  fait  éclorrc  j  ôc.  Uneimt* 
Ration  vive  &  fecjcile  en  ccmduifant  fa  plu- 
Se,  faifoitéclocre  des  fleurs.  Do/wr- 
'  Imagirmion  couleur  derofe.  Kous  vivons 
0%c  un  peuple  qui  a  rimagination  coolear 

Jtrofe ,  (  ftyl«  *>^^i"  )^Coyen     .  ^ 

^Imagination  montée  à  un  objet*  Son  imagi- 
nation n'eft  plus  montée  au  même  objet..  lii- 

Imagination  auda^icufe  a  mdomptéé.  ht% 
davrages  enfantés  pat  tinç  imagination  ^u- 
dacieufe  &  indomptée  ,  portent  fouvcnt  un 
laraftere  de  bifarrerie  &  d'exiravagance* 
Ifesfùntaines.  ^    '   ^      ,: 

Imagination  riante^  Geft  une  îmagmatiofi 

-  fiante;  qui  (ait  faire  naître  dcf  flcurt  Air  U 
terrein  le  plus  ingrat.  le  mrm*-^ 
"■•  Imagination  froide.  L'imagination  dei  Au- 
Hureft  trop  froide  p'our  le  genre  d'écrirequ'il 
MuMeptïs.Ot/iJurlaittt. 
•  Imagination  remuée.  On  diroit  qaelear 

^   Imagination  *  ne  (kuroiç  être  remuée  que  pat 
le  bruit  des  ^rmes.  Bertierr^  ^     ^ 

-  Imagination  ûuifaifa  les  images^  &(.  Son 
Imagination  belle  &  grande  (aifir  toutes  le« 
images  ^ui  fe  préftncent ,  &  répand  la  VU 
far  tout  ce  qtfellc'traite.  Le  mime.  - 
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«ïrf  t  M" 

;  Imagindtïon  y  (  donner  du  jeu  i  II  ^  ^ 
nation  ).  Dans  cette  hiftoire ,  les  faits  ko^ 
J>€u  impomnsy  &  toujaurs  dénués  de  cir-i^, 
conftances  qui  donnent  jeu  à  rîmaginàttoiyj 
ebf.  fur  la  lut:  ;  '■ 

Plier  fon  imaginatïan  à  voir  j  &€.  Nous  oe 
fcurions  plier  notre  imagination  à  vpiron 
Héros  où  une  Héroïne  ,  qui  dans  le  mouvez 
ment  des  grandes  paflions  ,  vient  tout  de 
fuite  entonner  un  chant  mélodieux,  fl^r/i^r, 

Genf  dVimaginatioh.  Les  Grands  en  C|al 
rimagihation  domine ,  emploient  volontiers 
Usgensd^imaginadon.  Z^jBàx^e/fc.^,  ; 

Imagination  y  (y^.o\c3Lm  de  ritnag^in.  )  (  p,^ 
4  les  feux  qu'élance  une  imagination  trop 
vive).  On  ne  trouve  point  dans  ce  pocmecei 
Totcans  d'i^ne imagination  peu  roaitreflede 
iùnfew  Bertier.  ^  \     ^ 

Imagination  i{  exifter  dans  rimaginationf 
cîiofc  qui  n'exifte  que  dans  Tin^O  On  rcfolut 
de  (iilAîtiier  à  d'infipidél  v^^gers  de  vraii 
jardins  difpofés  avec  ^oxxtMÛii  avec  gtKe» 
remplis  de  tous  ces  rians  o^ets  qui  n'avoiear 
txifté  jufques  U  que  dans  Timagination  dci 
Vohts.  Laugicr,  ;  . 

Imitateur  j  (  ctre  né  imitateur  ).  Les  hom- 
mes font  nés  imitateurs  ,  ils  prennent  infen- 
fiblement  la  mapierë  de  s'exprimer  &  mc.tîie 
de  pekifer  des  premiers  .dont  l'imagination  n 
(ubjugué  celle  des  autres.  FoltairCiL 


^fieurs  de  nos 
ies  Afteurs ,  d( 
immoler  à  leur 
lire  de  foibles  ^ 
defiaion  ne  d 
correftion  des 

^Impatient  dt 

^coutumes  il 

impatiens,  4«  Il 

Importance  if 

LesSavans  att 

cequils  ont  « 

ie  leurs  peine 

^i  de  leurs  tr 

.    Mettre  peu  a 

ne  condamne  1 

mes  y  metter 

,$nit  toujours 

Içs  femmes,  l 

^^.  Importance 

aeconfidérati 

Pologne  cuti 

âmaîconferv 

^, Importance 

/n.  d.  c^efc 

Cherchez  ail 

feulbienqi 

Importanci 
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tofiearsde  nos  Romans  irtodemes  .on  voit 
£  Afteurs .  dont  le  fatal  mente  conf.fte^i 
Wmoler  à  leut  impudence  un^  grand  nom- 
feedefûibles  vertus  :  comme  fi  un  ouvrage 
îcHûion  ne  deyoit  pas  toujours  lendteaU 
cotrcaion  des  mœurs.  Desfontames.  _  , 
^  Impatient  de ,  (ou  ne  pouvant  fouftnr)^ 
%Âiaaài  i  un  brigandi^ge  conimuel  ,  & 

■  Worw««,( attacher.de  l-.f une  chofe^. 
U  Savans  attachent  de  -l'importancy  tout 
«itt'il,  ont  appris  .  &  c'eft.un  des  fala.re, 
4e  leurs  peines  que  la  bonne  opinion  quiU 
ftnt  de  leurs  travaux,  NécroU  des  honu  cel.  . 
Mettre  peu  d'importance  dans  une  choje.  J« 
W  condamne  l'amour,  que  parceque  Içs  ho^ 

i«,  y  mettent  fi  P«  *l'''"P«"*""i;:l" 'l 
finit  toujours  par  de  mauvais  procédés  avec 


lesKmmes.  m*  -lentin.  ^        .     , 

.  /«./n,r«n.e  ,  (  avoir  une  )  (  p.  d.  jomr  d>. 

aeconRdctation  ,  tenir  un  haut  rang  ).M. 
Pologne  eut  fous  lui  une  importance  qu  elle 


»  mal  confervce.  Coyer* 


feulbienqv^evouspouverfaue.I*««n^_ 
/ffy,oMa/i«  à  (  donner  un  aird.)  La  lor 

♦  Ccftà-dirc,W  le  Commerce. 
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gnecce  <kinfie  un  air  d^imporrance ,  &r  cm  ill 
in«  à  fiiirc  rimpori^aiit.  Ancny^  _^  ■  - ^, 

Important  y  (  devenir  un  objet  importaiii^ 

^  Cet  auteur  (  Homère  )  ,  eft  devenu  de  (tecU 

€n  (iecle  un  objet  important  de  la  vanité  le 

de  la  curiofité  humaine.  Lamottt.  -..  ■:  ti^ 

Importance  ^  acquérir  de  Timportaiièe)* 
Tout  ce  qui  e(i  du  goût  du  public  ,  acquièfi 
dès-là  aflez  d'importance  pour  autôriier  m. 
^Auteur  à  en  parler.  £fm;</ffe.  >  y 

/  Perdre  de  fon  importance*  Sans  U  jxHii|ili 
des  vers  dans  la  Tragédie»  les  grands  inté^ 
f2ts&  les  grandes  paflions  perdroient  anè 
grande  partie  de  leur  importance.  Le  mimài 

Importance  j  (  donner  trop  d'importance 
â. •  •  )  jLa  grande  erreur ,  tft  de  donner  tt^ 
d'importance  â  la  vie  ,  comme  fi  notre  tttt 
«A  dépendoir  ,  &  qu  après  la  morc  »  on  je 
f|it  plus  rien.  /,  /.  Roujfeaué    '  ■'  -  *  >. 

Imprejfion  j  (  recevoir  de  Skheufes  im» 
breflions  d'une  chofe ,  par  exemple  »  de  11 
leâure  d'un  mauvais  livre  )*  U  n'y  «  guem 
que  des  efprits  fiiperficiels  qui  puiAent  lecé* 
voir  de  Acheufes  impreffions  de  ces  (ailUa 
licencieufes ,  ou  de  ces  impiétés  groflieres} 
Cl  quelques  autres  en  étoient  éblouis  i  cd 
feroient  des  génies  difpofés  i  t'irreligion* 
Btrtier. 
-  Jmprejfion 
objets ,  elprit 


^  (  porter  les  impreffipns  des 
qui  porte  les).  L'efpric  éloigné 


1»  ob}ets  de  la  ^ 
dangereufes  impi 
ISwItet.  MajfUlon. 
¥  JmpreJJion  délit 
jiiere  dans  ia  nai 

•  ^ftes ,  qui  |^r 
(oe  unpreiuon  de 

Sous  Cimprejfii 

corps  eft  une  efp< 

in  mottvemrent  te 

l^preffion  de  c^ 

foldat  fe  croit  fi 

ÂBfôutenir  6C  à 

Corps  daiu  lequi 

p^Jmj^tmer  aux, 

|)elartes  &  O» 

prits  un  mouvenr 

f  répandit  la  cka 

*  jintiers  jufqu'al 

|beaa«  Sougainvi 

«^  Imprimer  me  i 

tfoeft  &  hoirci 

poftérité  une  cac 

Àoe  lentement.  . 

Imprimer,  (  j 

me).  U  avoir  r 

âmes  a*ftives  fut 

leur  s'imprimeD 

Htcrol,  des  hom, 

♦  Dans  la  vie  rt 
;-   »%  M.Rollm. 
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Jei  objets  de  k  vtmté  ♦  n>n  porw  pu  les 
aangcrcufes  impreflbns  jttfqu^aux  pieds  dt 

Wjmpreffion  dilicicufc ,  (  faire  une).  Il** 
lnTere  dans  la  narraiicm  diss  moralités  &  des 
pcnfées ,  qui  par  laurs  tours  ingénieux ,  ^nt 
CeimprcliiondcUcieufe.I>«fp/irain«.     - 

Saus  nmprefu>n  it  r uuérity  Vtfpnt  de 
corps  eft  une  efpece  de  patnotifinç  qui  met 
^mouvement  tous  les  reflbrts  de  Taroe.  Sous 
rimprcffion  de  cet  intérêt  général  ,  chaque 
Wdlt  fe  croit  folidairement  chargé  du  lom 
iefdutenir  ÔC  d'augmenter  la  réputation  du 
Corps daiu  lequcliiçft entré. Bwi^r:  ^ 
imprimer  anxxfprits  un  mouvement  rapide. 
bdicartes  &'  CarneilU  imprimèrent  aux  elf 
Bfits  un  mouVemèftt  rapide  qui  les  ébranla  , 
f  lépandit  la  chaleur  fc  la  vie ,  leur  fraya  les 
imtiers  jufqu'alors  inconnus  du  vrai  &  da 

^tt«  Sougainville. 

i^  Imprimer  me  tache  fur  fa  pêftérité.  Unperc 
fiifpca  &  hoircf  àla  Cour ,  irapnme  fur  fa 
fdt&ité  une  wche  que  les  fer  vice  n'effacent 
•ttc  lentement.  Z><  JVtfttvi//^.  .         . 

^imprimer,  (joie  oui  s'imprime  dans  !  a- 
me  )•  Il  avoit  reçu  die  la  nature  une  de  ces 
tmes  attives  fur  lefquelles  la  joie  &  la  dou- 
leur s'impriment  avec  la  mcme  ^violence. 
Ktcrol.deshQm.cel. 
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#  Dans  la  vie  rdigieurc. 

♦  %  M.  RoiliA. 
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Impropriété  de  termes.  La  rime  &  là  __^ 
iurc  cntriinenc  bien  des  impropriccés.  df 
termes  &  de  mauvais  arrangeraens  d*idécik 

Lamotte.  '     ^  •    * 

.  ïmptJfion  de  la  mtUre  j{  devoir  i).  On  nt 
doit  Véloqucnce  qu'aux  dons  lumineux  ,  i 
rimpqlfion  rapide  delà  nature»  &  non  afi 
pefint  fécours  des  règles.  Dallembert,  >• 
Impuljicm  des  fens^  (  réfifter  à  T  )  Ton» 
leur  grandeur  d'ame  (  des  hommes  ) ,  ne  ré- 
fift^mais  i  la  plus  légère  impulfion  de  lejiui 

Impulfion  du  génie  ^  (  fuîvre  Timp.)  Ho- 
inere  a  fuivi  Timpulfion  de  fon  génie ,  en  i¥ 
préfentant  avec  plus  de  force  que  de  choit 
des  carafteres  éclatans ,  mais  qui  ne  toucheaf; 
point.  Foltaire.  /] 

•  Entraîné  par  C impulfion  du  génie.  Le  Tiflt 
au  milieu  de  toutes  ces  études  fcholaftiqucii 
cntrainé  par  rioipulfion  irréfiftible  du  génie, 
compofa  fon  pocme  dç  Renaud  i  dixfcfl 
ans.  Le  même.  "'^'* 

Inanimé  y  (difcours  inanimés)  (  p.  d.  wr 
le  papier  ).  J'ai  eu  i  chercher  comment  ji 
pourrois  rendre  à  des  difcours  inanimés  une 
partie  de  leur  ame  ,  &  rallumer  des  foudres 
à  demi  éteintes  **  Tourreih  *    •  »^ 

Incidenter^  (  p-  d.  trouver  un  fujet  de  le 
plaindre ,  ou  de  blâmer).  Cet  ouvrage  pour» 

)  • 

♦  Les  Harangue»  de  D^mofthcnc, 
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la  plus  obfoire  po|)ulace  quelque  aine  Mida- 
cîeuft'quL  vendis  aux  ^allfôos  Ai'a^cruijfer 
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elle  feule  ^  ayî 


montrerai 'poïnt'yartirant  les  regards,  l'efti- 
me  ,  ta  confiance  des  Vendomes  ,^des  ViU 
lafs ,  des  Berwick  ,  des  Boufflers;^  charmés 


^«f— 


\étoit  fait  pou 
du  monde ,  & 


^ 


fT 


xn 


*4? 


on  parle 
époufant 
tineinrc* 

.  ..^••■.. 

ignoisdf 
OQvoietii 
Tencin* 
nmeide»/ 
s  foienc,  ' 
:  propre.  >' 

)  impret  - 
phiiiono* 

borner  i 
^fidifié. 
lotsd'iôi 

^»  ■ 

n  ■  ...*  ■       W 

an  ren^o 
voml*içt 
ncnfijllè 


5cm  pw^" 

IçNan  er  do 
li^Ue  ten 


r).ilrè^ 


W    / 


i«d àe rïntiret  ïar  Ies:ïlp|ei tjflnt  ^nne^ 

Intérêt  j  (donnera  une  choie  ImMnrètdiVt. 
ùeauire  )  Ceft  un  krufiee  ingénieak  deTE- 
Oivain  ,  pour  donner  i  rhiftoire  r»gréinent  •; 
feritucrttdè  la  pô^ie  dràtnajj.què.  La  Blet- 

■  '■       .  ■'••'•  ■■>■'  '-'•■-■;..■     'A.  .  '•'.  i:  -'^ 

Arerrf^  (clondôrungrandin^ma  qu^l- 
mi'wiaètre  tel  ou  tel).  Sans^ire  înccfTam*  ^ 
ment  aux  fcunes  perfonnes  V  tof^z  figes ,  ^ 
donnez  leur  ixh  grand  w^térèt  a  rèire ,  hnc%^ 
leur  (en tir  tout  j«  pcit  JcW  la  iaj^ 

Il  leur  ferez  aïiticr.  %  /.  Rouffedu.  'y  ;  ; 
Urfu<ci/2£^rr^?,(évertemem  dccrîtavec  itî* 
iérct  )  (  p^  d-  d'une  nianiere  intéwiffafi;c  ). 
Ceft  cette  catWftropbe  des  Roroaiwi «x  fout-t 
dits  Caudines ,  qisll?  Tite  -Li Ve  a  décrit  avec 
JUDC  d'intérêt.  Bertie^.  '^        .     '  '    . 

V   ^vec i/zr^^r^  (life quelque  choie  avecin- 
t&èt;  )  (  p.  d.  a vet  l'application  d^un  homme 
,  flUÎis'y  intire(Tiî)-JeVa4tûavectb^tâ!ii*téiAtï 
dUt  un  Auteur  falcwc  de  fa  rcputauoii  pçut 
'■   îtrciufceptible.  Laurier.,  .  /'      /, 

hinttrrovtr  Usiiutturs^y^i^d.,  le^  oonlul- 
ïer ,  pour  (avoir  ce  xju'tls  ont  dit  )•  U:àyour 
cela  fidèlement  interrogé  Ves  Auteurs  an- 
ciens *  &  n'a^imadopté  lesbéVnet  dés  mo- 
dernes. jD«*/b«^>^/wx.  '•  ^ 
*  ïntervêrtitr  Perdre.  De  quel  droit  i*»tèîvêr- 
ttrVez.vousî*ordredcla  focicté?  M^s  Elii  4$ 

.  BtaumQau        ;  /  /^„  ^"    "^      . 
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is ,  l'efti- 
des  Vil. 
charmé) 

'in<»rrii»r 
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L  O  ■  x^i. 

elle  feule  •  ayant  l'air  de  fc  livrée ,  &  cchap. 


^ •  ;     -  |---''      '      "     ■ 

''    Loger  un  efprit  ^  (  au  Hguré  ),  Son  corps 
\<toit  tait  pour  loger  le  plus  aim.b'^^fpru 


■      -^v        ^ 


w 


du  monde  ,  Se  (on  efprit  dellinc  p.)u 


i  animer 

rf 


■..  r--. 


^♦r 


tir 


■»,. 


^ , 
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'\    '  •■ 


latimiderf amour  propre.  Les  CommenfS  . 
teurs  intîniident  1  amour  propre  des  Leû'euM 
en  taxant  «Tignorance   ceux  qui  ne  fen^tene 
pas  comnKî  eux  les  beautés  qu'ils  .exagereaR 
JLamottc.  "'  '  /'  --■  '.  '^ 'C^''^''^^^^^^.^  ;'"•  ' ■■■^a 

Intrigue^  (  Roraan bien  inreîgué ).  >On  ne 
peut  relufer ion  eftime  à  un  Roman  bien  inv 
trigue ,  ou  les.  pàffions  font  peintes  avec  leurs 
vraies  couleurs.  Z)tfjr/à/^tfi/2«.  ..     -  ' 

Invan^Uiuahfolue y  (  caçaétef es  qui  cent 
tituent  ri^var.  abfaluè  d'ône  ehofe  ).  Dans 
cefiftttne  înfenfé,  la  loi  natureUe  y  eft  àé- 
pfouilléc  d^  ces  caraftéresqui  çonftituentlÏB- 
variabiHtc  abforoe  ^e^fon  èffence  ;  ainitellt 
IDmbe  dans  la  cUfle  dès  cènveîntioflV  arbi- 
traifOK,  elle  n  en  dl  qu'un  recueil,  5ct^^^ 

Invtnuur:,  {  efpcit  ).  Les^  efprics  inven-^ 
teurs  n'éclairent  que  rapidement  leur  fieclci 
l' Abbé  de  B  émis,  .    ./  >  * 

InyàjiirieM^^^  f^«f* 

lui  iR^ii%y  la  Mofcovié  f  iûvéftit  de  fahaî^ 

lie  i  iacc^ble  de  fa^^iûffancc.   Pbncetdek 

■  Rivière.  .        /    ■  .  ,-;r-  -:-\r..'  ;   '^m      ^t'-y-^ 

:''T  Imcfli  ietapf<ireildtla  iîwi^rc:  Tel  fut 

le  Unga^ed^une  jeune  Ptineefle  déjà  inyeflie' 

de  tout  rappareiî  de  ïa  Royauté.  Le  même. 

Invoquer  k  defefDoïr.  Ceft  ici  pu  les  Polo* 

.  hôis  inybquçrent  le  défefpoit  yioirvent  plus 

aûif  que  la  gloire  rocme.  Cay<rr. 

juvxf^uer  y  (  terme  d'ufage  au  Barreau  )  (  p. 
d,  rédaiûer  irauioriié  }•  Pour  décider  cet» 


/ 


/s 


s    . 


Îàeftîoti  ,  il  fui 
Icmentaires ,  ^ 
taatiere  d*inftici 
'^   I/blé.  Cérô| 
Be,ifplépxefqt 
me  i  ^f'  Berth 
Jalmfer  une  i 
n'iiolt  point  i 
^'on  jaloûfé 
txhxt.  t^  metht 

TdloufieUl 
Son  tœur  'k/v 
loufieritf  Bam 

Jûloufie  des 
qoi  caufeVénri 

n'eftfous  un  { 

troubles  .&  de 

Jaloux  dejh 
jioitre/un  art 
jaftifierfond( 
jaloux  de  Tara 
Mifir;  Lamotte 
'jargon  elteg 
lent  de  s*amu 
de  ce  jargon  < 
en  laiiT^nr  Ta 

Jargon  pd\ 

Îue  le  jargon 
înt  point  ce 
quuu  vérital 
fcau* 
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braves  uentawammes  , 


WlLUVtfU^      1IV,I1IIV,L> 


•  ,  de  rantiquc  loyauté  de  leursperes.  LoiTcau.  . 
'*-      Lucullus.lUs)  (expreaton^hazardïe,^. 
a.  les  hommes  puilTamment  riches,).  Les  plâi- 


res&  les  ombré 

Li{mineux  ,  l 

oner  lumineufe 

n  .        •        r  C 


xhi 


nènâl 
ifteuri 
în^tene 
erear. 

3nae 
en  inv 

cleurs 
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*» 


h«v 


•àeftîo./ .  il  fuffit  4'invo3aer  de^  principe* 
iUmentaires  ,  8c  que  petfonne  n  «gnpre.  ea 
«atiere  a'inftitution  conttaûaeUe.  W^^ 
"  iMé.  Cctôit  un  homme  de  peu  de  tortu- 

se  ;  ifplé  p/efqaé  eh  naifïan t.,  Uiflc  a  lui-ïnc: 

tac àisi-Bertur.  '  ■'    ■  ■;    _,     .      . 

Jdfmfer  me  qualité  de  quelàu  un.  Son  Ivpn 

n'iioit  point  lin/favoir  rafinc  &  lubhme  ,^ 
jrt'on Jaloûfé  v^  qu'on  redoute  dans,  la  fo- 

^7o«/?./( poifoiideUy  (feremphrda). 
Son  'cœur  le  remplir  déjadu  poifon  de  la  ja- 
.\o\iiÇiti4M  Baumelle.  ,     .     ,_^    .y^^. 

Jaloufie  destàtens.  ta  jaloufe  des  talenj. 
floi  caufet'imulalion  fous  ûn.regne.affermi«^ 

îeft  fous  un  prince  foible  que  la  fource  des 
uoubles.&  des  dilTcnfiops. /f«fl«/f.       h»    ,    ^ 
i  JaA>«x4/«wi/p/».On#biena.<e-decon- 

;,oîtVe  un  art  dont  on  s'amufe  ^^^^^l. 
Mifier  fon  dégoût  ou  fon  plaifir.  Ghacop  eft 
Llottx  de f^raifon  ,  qnaime  à  la^rfcaion- 

jargon  élcgmt,  Sobtesk^  tj-avoit^as  le  ta-  . 

de  ce  jargon  élégant  qm  fe  joue  lur  des  tiens^ 
*    en  laiilVnt  1-ame  toujours  vuide.  Coyer..     _^ 
Jargon  paré  des  paffiçns.  Ceux  qui  n  ont 

titplos     r  :  q"e  le  jar^n  paré  des  pffi«^>^  V  !!"  'SJ^ 

^  -  >  '    Lt-poinfcès  formde  beautés  (du.^^ttne 

^u)(pr,    I  •  qu'uuvéruableaniouraduaee)-  /7.«or^^^^^^ 
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;Uiar;bne  fnaemcnt  les  lumie* 


res  &  l'es  ombrés.  Foltairc.         -         ^        : 
^Liimineux  ,  /./7zi..:^è  ,  (  manière  dxnfei-, 
nncr  lumineufe  ).  A  mtfurcquelesarts  &  es 
?•.:..  r^  «orfArq-mniienf .  la  maniwMC  de  les 
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Jargon  faflic[Ut4X.  Le  jargdfl  fâftidieËt  d« 
Vantichefe  »  &  la  manie  puérile  de  mettre 
tout  en  épierammes .  edl éloquence  ridicule 
du  bel  efgrit.  6^r<jj/irr. 

*  ; Jtf  /^e  /m  '^uoi  qui  yiérit/des  dons  du  Cïd. 

11  pâirut  d  la  Cour  avec  ceifte  phifionomie  heii« 

ej  ce  jene^^fais  quoi  qui  vient  des^ns 

^>-du  Ciel.  De  J^euvHU^^^^  '7  ^~~^^^~^     ■■■ 

Jct^  (fait  d'un  feul  jet)  (  au  fleuré  )  (p.  d. 

fuite).  Les  difcours  de  Henri  IV  *  ont^des 

Vacittions  qui  prouvent  qu'ils  hlont  pas  été 

faits  d'un  feul  iet.  Frcron.     - 

Jettcr  dans  fcs- tabletxux  des  grjzcesj  &c, 

Uéfiode  jetca  dans  fes  tableaux  de  la  vie 

çKamp^Cre  des  grâces  riantes   &  des  fleuri 

que  la  faux  du  tem$  n*a  pas.  encore  moifToo- 

\  hits.  Mchégan. 

:  Jetur  dans:  un  fujet  tout  et  qui  peut ,  &c* 

Après  avoijr  profondémeni;^médiié  fun  fujet, 

*   il  y  a  jette  tout  ce  qui  pouvpijry  répandre  de 

la, lumière  3  intérêts  politiques  ,   nwput^  ic 

'    coutumes  ,  &c.  Desfontainesr 

Jecter  dans  le  monde  ,  (  qtielqu*un  ).  Jettex 

dans  le  monde  ^»-fcomme  qui  ne  fe  feroit 

,  préparé  a  "cette  polirefle  délicate  »  qui'  regnt 

entre  les  gens  d*un  certairl  ordre  ,  que  p*i. 

m  de  belles  leçons^efayoîr  vivre  ,  n'y  lera  t:il 

f  pas  tout  à-fàit  étranger  enco-mparaifon  ck 

celui  qui  fans  autre  étude ^  l'aura  fréquente 

longtems.  Lamotte*     '  '  iv 


^  Dans  la  Hturiadc 
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^^^mi^Ê^ 


La  jcUVeire  peut  fe  permettre  tout  ce  qui 
comp  >feb  pompe  ^  le  luxe  de  l'éloquence: 
Un  ftylri  lec  ik  aride  feroii  odieur  à  cet  agc 


monde.  /^ 
.  Magaii 
de  lettres 


e  de  mettro 
;nce  ridicult 

-Tïm     '  ■■■  ■ 
»- 

W  du  Cid. 
onornie  hea^ 
ent  ii«s!3ons 

ieuré)  (p.d. 
V  *  on  c^  des 
n'ont  pas  été 


grjxces  ^  &ç, 
X  de  la  vie 
&  des  fleurs 
:6ce  moifToo- 

mi  peut  ^  &c* 

iié  fun  fujec, 

'  répondre  de 

y  raioeùcs  & 

u*un  ).  Jetrex 
ne  fe  ferait 
e ,  qui'  regnt 
ré  /que  pai. 
,  n'y  lèra  t:il 
nparaifon  àt 
ira  fréquente 


fm 


,^<:r*^0 


'imerâ  ctntlkueàdtjhï,  (p.  a.  rendretoot     , 

iffétent  de  ce  que  iW  do«^tre)..Ge  voyag«  . 

^îous  a  jettc^  a  cèntaèpues  de  vous-m^e*    - 

.  htur  de  l'cmuldtiàn  |glotrc  qin jette  ..«rc, 
entre  deux  hommes  ).  %  répuxntton  qu  A- 
riftide  s'étoit  faite  à  Matf  thon»  cclipoit  la- 
eloire  nmfHintt  de  ThenSiftocle  ^^^  )«tGit   - 
intreeaxurfe  émulation  que  la  diffcrence  de  • 
.leur  caraaere  attifoit  encore.  Di</eror.   .        ' 
.     lcudcsJcntimem,\kVi^^i^  au )v. Le  loifit, 
-   de  leur  état  leur  permet  plus  qu  a  tous  les  au^ 
'  très  de  fe  livret  "au  jeu  des-fentimetts,  (p.d. 
'    de  conter  des  fleurette^  )./'o«f.e««/i'-         '■" 
Jeùdespagions.  Le  défaut  de  la  pol.i^  & 
le  jeu  des  paffions  ,  occaC.onnent  «ne  infinité 
demauxauxEtnts  Afira/'ci'^-      .    '•        i      - 

Jeu,  (dominer  du   jeu)  tiP-  d.  mcrrrc  en 
mouvement,  air  qui  donné  fx  feu  a«  (a-^g):  » 
t'àïr  qu'on  y  refpire  donne  beaucoup  de  ,eu 

to  fane  pat  fa  fubtijitévW'''-  ,  .  .. 
\  Jo«ifrhï«««*,  tou;tel autre  état  )  (p^d^ 

fkîre  le  rôle,  le  perfonnage).  DfP°f",r^ 
uV  tèms'cet  orgueil  qui  vousiait  jouer  Iheu- 
f  énx  au  fein  des  affligions.  Tornç.  . 

Autre  Ëx.  D'aprèsce  beau  projet  i  Luci- 
le^oua  la  diffipation  ,  la  coquetene.  Mar-. 

.u€rh douleur,  W  feUoit  4a moins  jpuer  la 

jàpul 

J^uerja  vertu. 
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^C^Xa 


our  ce  qui 
éloquence  : 
*  à  cet  âge« 


dâuyi^ 


M  A 

A    Irtn    t 


•-,  a<Î7 
rtiir"  le  ina:e^azin  du 


fiauA 


piondè.  Voltaire. 
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Magai'in.  d'efprU:  11  y  à  plus  d!efpTit ,  plus 
de  lettres ,  plus  d'érudition,  dan!:  une  géné- 
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*-*^ 
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^ 


M: 
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cèdent  avoîent  fou©  la  vertu  ,  clevihrenr  pltil 
^  honnêtes  j^ens ,  Sec.  Duc/os     !j  '' 

Autre  Ex.  l*our  (e  donner  une  plus,  grandi 
'    conridiràtion ,  elle  jouoitla  mauvaife  faniez 

Le  même.  -^'.-'r^-     ■■/'■'■''■■     '    ■ .  ,^^-*^^'..  ■ '^  • 

Jouer  j  (  (é)   On  ne  fefoue  pas  toujours  , 
^  avec  la  beauté,  elle  commande  quelquefoit 

impérieufemcnt.  Afff  Lambert.  , 
\     Joug  j  (  brifer  le  joug  du  pouvoir  ).  Ci 
Prince  alléguoit  qu'il  n'avoiî  pris  les  armëi 
que  pour  brifer  le  joug  du  pouvoir  arbitraire, 
fous  lequel  le  peuple  gémiiloit. fl^rri^. 

Jougj{  metrre  les  vertus  fous  le  joug  ).  La. 
Religion  nt  détruit  pas  feulement  tous  le( 
vices ,  elle  met  toutes  les  vertus  Jous  lé  jougi 
elle  les  comprime,  elle  le3  étend  ,  elle  les 
égale  toutes  foiis  fa  main  puidante.  De 
Cuce.'     ■  ,..'  •  ,     '  .  ■•     > 

Joies  perfides  de  /' efperance.  Ciï:iC[\.}e  jotit 
^elle  voit  fon  époux  dépérir   fous  tes  y.euxj 
quelquefois  elle  fe  lailje  tromper  par  fesdc- 
firs  :  elle  fe  livre  i^es  joies  peifides  de  Tcf-  , 
péranccqui  rendent  plus  fenliblele  malheur  ^ 
qui  les  fuit.  Le  même.    • 

Joie  qui  va  fe  placer  dans  les  yeux  j  fi'C.  Ott 
!  vit  point  en  elle  cerrfe  joie  ;  cette  fàtisfac* 


ne 


tien  qui  va  fe  plsTcer  comme  d'elle-  mcmC 

d'une  favorite.  La  Baumelle. 
.  viyreen^epos)  Une  Nation 
un  *Roi  laborieux  le  déUirc 


.*j^î#j 


%.' 


•w 


>        , 


\6% 


'  M  À 


'qûêTîTîëtrTSîm^onffCTlJWWW'WlT^^ 

rcs.  La  Blcttcrïe.^         ,  .   § 

'Ma'ih  ,  (  s'arrêter  à  la  main  qui ,  &c.  )  Les 
hommes  s'arrêtent  â  la  main  qui  difpcnfe  les 


A 


•^^ 


%  • 


'     -■"■•' 


i ,  devinrent  pltil 

■"■-...  ■' 'V'-' ---./■  : 

rune  plusgrandt 
imauvaife  fanté* 

ioue  pas  toujours  , 
inde  quelquefoit 
ère.  . 

lu  pouvoir  ).  Ci 
>it  pris  les  arméi 
DU  voir  arbitraire, 
\o\i.Bereiir. 
fous  le  ^oug  ).  La. 
ulement  tous  les 
Ttus lous lé  joug I 
étend  ,  elle  les 
1    pu  1  (lance.  De 

2ce.  Chaque  jour 
r  fous  tes  y.euxj 
omper  par  fes  dc- 
\s  petfidesde  l'cf-  , 
nliblele  tDalheiir  ^ 

tes  yeux  j  &c.Ovt 
le  ;  cette  fàtisfac- 
me  d'elle-  mcmé 

^,.  La  Baumelle^     * 
?os)  Une  Nation 
jrieux  le  délaff^ 


J0 


ji-.-^i- 


M> 


„Am*^^ 


.î5»* 


Jour  brillant  y  { faire  lever  un  four  brillant 
fur  /. .  &:c.  )  Ce  grand  homme  en  failant  le* 
vcr/mir  les  Lettres  un  jour  brûlant  &  nou- 
veau, dônt'le  crepurcule  avoat  lui  un  inf- 
taiftfo"S  François  1.  auroit-il  pu  penfer  que 
I  les  Mufes,  aiixquelles  il  clevoit  un  temple  > 
ieroienc  un  jour  traitées  de  corruptrices  des 
m^urs  l'Oaurin.  -^—^t.    ^        t     ^ 

Wj  (  beau  jour  ,  itiettre  dans  un  beau: 
jpilr  ,  donner  un  beau  jour  ).  tlle  ttiii  toutei  ' 
cesyaifons  dans  le  beau  jour  qu'elle  fait  don- 
nera c^que  fon  efprît  affeftionne.  Me  StaaL 
Préfcntçr  dans  un  jour  favoraèlc,  ,CommQ 
Pancgypifte-^  il  fait  préienter  Jes  défauts  d« 
cdui Idoni  il  parle  da^n's  un  joiir  fi  favorable^ , 
qu'on  les;prend  quelquefois  pour  des  vertus. 
Vesfoniaines, 

Jourueenbulfzeion  &  d^amercume,  Rappel- 
Ions  faiis  crainte  ce^  ieitis  heureux  ;  ils  fu- 
rent effacés  9  je  le  fais  ^^  par  des  jours  de  trU 
bulation\&  d'amertume.  J^affillon. 

Jours Jirelns  ^  ,( au  figuré ).  (p. d.  d'es tems 
plus  heureux  ).  L'Auteur  vient  de  donner  lé 
•  troifieme* volume  de  cette  hiftoire.'On  voit 
ici  des  jours  plus  fereins  /l'ancienne  Reli- 
gion veneéedes  infuhes  qu'elle  avoir  reçues* 
oertier.  \  - 
'  Jour  ^ui  fe  levé  j  {  an  figuré  ^.  Vos  defti- 
nées  fe  hxerjen\t  enfin  ;  il  ie  leva  pour  vous  ce 
jour  où  vous  n^cutes  plus  â  chercher  de  pro- 
Keâeurs  >  où  ce  atre  déveou  trop  grand  pour 
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qui ,  &c.  )  Les 
KU  difpenfe  les 
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r    A 


it^fi  foiencufes 


de'cult'iverdes  fruits  déjà  (i  beaux  ,  ôi  de  les 
amener  à  leur  macutitc  ?  Dcftouchcs.      ^ 
■Main  ,  (être  dans  la  main  ,  eceurquielt 

l„^     Nnrre  cœur  oaroïc  ctre 
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*54-  ':;  ■■v,^  '■^:v'^  ^''''  -,  .-'■'■'    . 

qui  ne  regnoit  pas  ,   «v"'  n'eûtes  plus  d'à*, 
tieappiti  queie.tiôiic  intine.  /<:  i>/^c  de  Vil-  _ 


^:/r,  (introâirire  le  jour  dans  ...âufig.) 
(p.  d.  Vouloir  pcuétrer ,  voutoir  éclaircir ). 
Tenter  d^introduirç  le  jour  dans  fes  uiyflé* 
«icuGis  irnebrciî  (  de  la  I^eligion.)j^ft  ^ 
Ion  eux  ,1a  profaner.  Hmtcyille. 

Jour  j  (  grand  jour  qui  fe  faix  dan  s  les  cf- 

rprits).Alanaiiïance  de4lmprimerie  ,  ûii 

m  un  grand  jour  dans  le$  efprirs.  Benier, 

:^   Jour  de.  rimpr^effionj  (  livré  au  grand  jour 

''  der)  (  parlant  d*un puyrage ai^i  vient  d'cire 

itnpr.inié.),  LorXqu  un  ^ouvrageaéic  livré  au 

grand'  jour  de  rimprelfion  ,  cjmil  a  (outentt 

rexamen  du  Genfeàr  reçu illi  dam  le  âlence 

du  cabiner ,  qèil  a\réfiftcaux  eHôns  deren- 

vie ,  qu'eue  preuve  p^us  certaine  p^i-ondé-| 

firerdelaperfêdion?^/^an/ic?/2.        \.      /     ' 

/ortr:,  (grand  jour\qùi  fe  fait  à  n6s  yeux, 

aufigutc).  Tout  a  côubil  ^*eft  fait inè^syeiir 

un  grand  jour  j  j  ai  vu\mes  difficulté?  s'çtâ- 

noiiii^-  Laugier.  A   '\  .   '  ,  V  .. 

Jours  ohjcurs  ,  (  p.d.  kne  vxefansgloîrcj. 
Cette  inaftion  lui  procuràdcs  jours  obfcuk^,  ^ 
s&  prépara  un  règne  tragiqke  à  Ton  fùccefle»^*- 

RaynaU'  \      \       ,     ^    ■ 

Jouter  contre  quelqu'un  j  (  parlant  d'un  Tra* 

dndleur  ).  Il  ctoit  en  état^è  jouter  ,  poiir 
ainfi  dir^c ,  contre  fon  oTiginal\^  ^  4^  lui  prê- 
ter des  grâces,  fl^rri^r. 
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rens  n'aiment  poifit  i  s'engager  dans  les  corniT 
lars  littéraires  :  ils  ont  les  inains  lices  pardi 
>onnes.ïncrur$  &  par  les  bicnfcances.  Fon- 
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U  Duc  de  Vïh 
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dans  ...aufig.) 
itoir  éclaircir). 
tans  fcs  myflé* 
ion.)  ^  ceft,  fd' 
aile.  i 

fait  dans  les  cf- 
primerie  ,  ilfô* 
rits.  Bcrtier, 
ce  au  grand  jour 
oui  vient  .d'être 
ige  a  été  livré  au 
Vqu\il  a  (outentt 
i  dam  le  âlence 
IX  eftârrs  de  Ten* 
linc  pW-pndé- 

oni\  •■■  ■\,.  '■  /::-^^' 

fait  à  nosyeui, 

tftfaitim^syeiir 

difficultés  5*CV*- 

yie  fans  gloire)/ 
ekjours  obfcuki , 

3  à  ion  fùccefle 

irlantd'unTra 

4è  jouter  ,  pour 

al\  ÔC  de  lui  prè- 


Jujiicej  (  iixt  mis  en  juftîce  fîit  de  fauflTef 
acdiutions^  çfluyer  Un  grand  procès  ,  êtw^ 
0^en  priûin  )    nianiere  de  peindre  ces  cho^ 
(es  dansJe  &yle   figuré  ).  La  juitice  ne  fe 
montre  â  toi  que  le  bandeiau  lur  les  y@ux  ,  le 

jlaivc  à  la  main  ,  &:  femble  avoir  onblté  1%;  ' 
jalance.  N'importe  ,  il  la  contemple  fans 
irayeur \  il  ehcre  dans  le  féjour  de  lanttic.â| 

Je  la  captivité.  Z)tfiVewi/^. 
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X BOU K £  ir  ^  (  par latic  du  canon  qui  ra- 
vage ,  &c.  )  (dres  pièces  de  quaranie-huit  li- 
vres de  balle  «  labouroient  le  camp  Polor^ois 
ju  matin  au  (à'it  y  emportant  le^  hommes  ÔC; 
Icschevaux,  Cc^^r.^     "       *   :  ,     * 

■  Labyrinthe j  (  au  figuré)  (parlant d'un  ou- 
mce ).  L'Efprit  des  Loix  eft  un "  vafte  laby- 
rinme  >  où  l'érudition  la  plus  vaAe,  fansêtre 
Il  plus  exaâe  ,  s*clance  dans  une  immenCe. 
carrière,  où  fa  trace  lumineufe  s'obfcurcit  fou* 
Teat>  &  s'éteint  dans  des  ténèbres  ménagées 
ifcc  art ,  où  un  génie  également  heureux  & 
fiibtil ,  s'égare  &  fe  retrouve  ayec  aifànce  : 
ù  main  légère  rompt  &  renoue  avec  adreife 
le  fil  de  fa  marche  ,  quelquefois  tortueufe  , 
k  toujours  agréable.  Éercier.  | 

Laconifme^  lumineux.   Ce  ftylé  feiré  qui 
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st  dans  Les  corn» 
lins  liées  pardt 
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farier  rcnchantement  de  la  volupté  pour  en 
réveiller  le,goùt.D<rB(?i//wo/2r.    ,       ^^   ' '- ; 
Maitrifer  la  nature.  Dans  les  âmes  dl^pre*. 
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leur  *  étoîtfî  fitrrîUer ,  donnoîc  de  la  forcei 
vicurs  penféev  Le  laconifme  çcoic  lumirteux^  ' 
U  exprlmdic  bien  m'oins  de  cliofés  qu'it  n*cii 
faifoit  entendre.  Diderot.  -  ;/ 

^J^iffer  darts  l'admiration.  Lt%  Si^és  te* 
Jjcîrentlecheinin  de  leur  pays  ,  Uidant  (cg 
rrânçcmé^les  Vénitiens  dans  une  égalé  ad- 
miration de  la  beauté  de  leur  manœuvre, 

Laugier.  ../t-'' 

Laifftrun  nom  j  {p.d.iine  g^^^ 
çatiôn).  Ceft  faire ^(Tez  pour  Tes enfans ,  que 
;  de  leur  laifler  un  nom ,  qui  en  rappellant  ^^' 
fervices  d'éclat  ,  parle  toujours   élbqucni-         » 
ment  en  leur  faveur.  X^  in^/ne,  ^    |  ^^ 

'  Idtffer  derrière  Jhi  j  (  p.  d- Surpaffer  ),  fl 
liifla  bien  loin  derrière  lui  tout  ce  qu'il  avôit 
de  rîvau*^  ftïr.  ^c^fl.    *  ^' 

:  Langage  Je  cérémonie.  Ce  neft  point  ioBi 
langage  de  cérémbniequ'on  reconnoic  la  V0* 
^   lohté  du  Prince  j  mais  à  certains  traits  qui 
^/partent du  cœur.  La Bletterie^é  ■'':,\7'-:^. 

\      .  Langa^ge  des^  pajfions  y  (  parler  Je  ).  Ho- 
mère a  parlé  Te  langage  de  toutes  les  paflîôiis. 

JLamotte.  V  •>  i  •* 

Langage  de  mode.  Il  faut  fa  voir  apprécier 
»  au  jufte  ce  langage  de  mode ,  qi^  fron-de  au- 
jourd'hui la  plupart  de$<j>ofes^ue  no$  pcrei 
ont  refpedkces.  J&tfrri^r. 

Langue  de  communication.  Notre  langtti 

^  Aok  Sparciares. 
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La  tnott  nv'.nclnire  aux  Rois  q.iclque  om-  . 
br«  de  nùjclié  ann.  la   pompe  qui  accorç 

1        ' r...'..A\^r  A/  l^iirç  cercueils.  acLice.  * 
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nnoît  de  lîifofcej 
le  çcoit  lumiileuxi 
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»^.  Lés  Su^és  re« 
pays  ,  Uidanc  (es 
lans  une  égalé  ad» 
s  leur  manoeuvret 
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me  glaweufe  ré'pu- 

3iirresenfans,qae 

liènrappetlantdes 

toujours  éloquem- 

nêmc* 

p.  d,  SurpaflTer  ).  fl 

Li  coût  ce  qu'il  avôit 
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Cen'eft  point  itttt 
on  reconnoit  la  V0« 
\  certains  traits  qui 


cne^ê 


,'  (parler le  )•  Ho- 
e  toutes  les  pafliôfis* 

uit  lavoir  apprcatf 
de ,  qui  fron-dc  au* 
jl>ofes^ue  nos.  pcrei 

fio/î."^  Notre  langui 


LA      ."•      ..:•,«,.„  HT 

ril  devenue  U  langue  de  çonimumcâuon  en- 
'    irc  preCque  toU3  les  peuples  ck  i;Euîtipe.  D<: j^ 

fontaints,  ,        ^       *      •      .      -  • 

langue  qui  nousftrimal  ^  (p. d.  que  nous 
avons  de  la  pciiie  i  ^lous  expriiper  ).J|^: 
turc  lui  avoir  refufé  ravantagé  d^^iS©|«pc 


avec  facilité,  &  fa  langue  leivou  fort  mal  ,  \ 
les  idées  j  défaut  effentiel  vis-à- vis*dcf  uoiii. 
quarts  des  gens  du  monde.  Freron* 

,1^/î^tttf  ^ttire^oirc/<icW/2^^;f  p.dvqu'ellô  ; 
tà  gcnce  ).  Kôtre  langue  reçoit  tous  les  jours 
des  chaînes  de  Tempire  fu|)erbe  de  rorejlje^     - 
&  des  prétendues   bienfcances  du.ti^onUé«' 

.  ^^itf/2^ttrr^  (faire  languir  lattencigi)."V^ 
*    peVits  faits  font  languir  Tarreririon.  Putlos^   ,  '  ' 
,  J^^://^a/72/7i^/i£  y  (  pron^en^  - 

meât  les  yeux  )   Elle  promenou  UnjguiBain^  \ 
ment  les  yeux  fur  tout  ce-qui  renvirôndoit, 

':'Lau(icrs  qui  coiivrtnt  .  (  ;iû  figuré).  $ei 
Wiers  couvtoient  fes  cheveux  Jblapçiliifc  </^ 

^  .  Tout  coiivtn  de  lauriers.  Nous  avônj  vu  utx 
Héros  tout  çQUvert  dj9  lauriers  àffismodefte- 
meiu  au  milieu  de  nous ,  fe  plaire  à  venir 
dans  le  fêin  des  Lettres  jouir  du  rcfpos  qu'el- 
les dévoient  à  fes  VKÎVoires.  Houtievillc. 

^ Lauriers  Acadmlquçs y  tcte ornée  de.).  Les ^  ^ 
lauriers  académiqujcs  dont  fa  tète  eft  ornée  , 

:  lui  font  uii  honneur  djiftiugué..i?ci/o/2rai/iw/« 
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2ltc  /laïueruncj. 
Lois  quelque  om- 
>mpe  qui  décore 
rcu^i'ls.  deCicé: 


■oient que  lapadion  naiifantc  du  Prince potTi: 

cette  pâme  étoit  innocente  ;  tes  autres  que 

Mesmines  de  la  Reine  w  étoi.ent  oftenlés. 
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'Lauriers^  (  confèryer  U^uchèqrdéslatik' 
tiers,  »u  figiir*)  (  p.  d  confetver  la  gloire 
qu'on  s'eft  acquife  par  une  pièce  de  rhéâtt» 
diji  a  étéreprcfcniee,  &  qui  perd  beaucoup 
lia  iedure).  Quelle  fureur  de  .vous  prodi- 
éuer  i  l'ifttt'reHion  ?  que  rie  confervez-vow 
Irpmbre  la  fraîcheur  de  vos  lauriers ,  fjni v 
les  eipoïer  iles  fléwir  aux  rayons  dun(<5||a 

trop  éclatant  ?  ^^  *';»^-.^7    ,^  7,       > 

Lauriers,  (fe repofer  fur  les ).  La  CSrecefe 

repofa*quetque  tems  (ur  les  laurier*  qu'elfe 

,^voir ciiieillis  iMarathon.  Z)i^*ror. 

▼    Lauriers  qui  mettent  à  l'abri  de  lafowbt. 

Les  lauriers  qui  couvroient  fa;  tête,  ne  1*»* 

toient  peut  être  pas  mis  à  l'abri  de  la  fou- 

àtt.Bertier.  '-'  '  ,  , 

LeSeurs  délicats.  Si  l'Aureùr  eWtité  atteB- 

tîf  auxloix  de  la  polîtefle  Si  de  la  biçnféM. 

ce,  il  àuroit  pu  efpérer  de  plaue  à  des  Lee- 

tWiiéUc^is:' Desfontaines.      /'  •  ;     ' 

Lèsljtateur  des  bienféances.  Molière  hit, 

fi  on  ofè  le  dire .  un  Icgiflateur  des  bienféan. 

CCS  du  monde '^o/wrf..    ,      •    .  .   ... 

■     lent  âfaifir.:  Nous  fommes  .lents  à  faifit 

ce  qui  ne  touche  point  nos  fens.  Duprett 

S.  Maur.  1    j    n  I 

-  lMfre/(  lettre  Céfariçnne,  p.  d.  du  n^fl» 

deCcfar  *,).  Quand'  on  reçut  votre  lettre  6 

•  Allufion  à  ces  mots  de  ce  Romain  .  vent  ,vi£, 
n« ,  je  fuii.vaw»',  f*i  vu '.>'**  *»^«"»- 
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MA 

leré  .  {  manietée)  (  p.  d.  façor>nér 


arlant  dc«  gens  qu|.ont  i  uiagc  amnonae  ;• 
u.  ces  belles  ne  nous  paroiffent  pas  quelque- 
fois affez  maniérées,  les  nôtres  le  font  foa« 
vpnr  A  IVxcès.  Me  Du  Bocaee. 
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fimple,  Courte  ,Ccfâriennç, 
die:  ilaa  p.is  vot^lu  renJre  compre  ciFbc  qui 
j»gft  p;i(fé  ,  il  veut  tailTor  au  C>mniand^ni  (?C 
a  riiuaidaiu  à  mander  le  dèxAil   Mainte- 

.         •■•  .       •  .  .     ■       .         :        -  V  .  •    / 

,  ÊQfl»»  ■-■'  '  .  ■■  '  ' 

Levain  quïfçrmenUy  (  aa  figuré  ).  Cepert- 
dant  il  relloit  dans  les  cccurs  un  levain  qui 
feraiènta  pendant  quelque  tèms.  Dtdcrof,^     ^ 

I:^^'rr5  ^  (habiter  fur  leçlVr^s^-. L'artifice 
&ladiinmiila:ion*  hîibitent  en  vain  fur  les  : 
bvresd'un  Prince,  on  ne  juge. pas  les  hora-- 
mesfur  leurs  paroles,  m ûs on  compare  l^rs 
âÛions  cnCemble  ;  &  puis  leurs  avions.  Çc 

leurs  difcours  îTb/^iïir^ 
^\   libcné  menacée  y  (au  figuré  ).  La  Repu- 
Wiquedes  Lettres^  qui.  voyoit  Ta  liberté  me-^ 
^cée  ,  fe  foulevà.  Fonre/2«//^. 

Libre  des  liens  s  { zy,o\ï  le  cœur  libre  des  ^ 
liens  /Sec.  ).  Dans  la  plus  ardente  jeunefle; 
ille  eut  le  cœur  libre  de  tous  autres  liens  que 
deçeux  deTh^nrieur.  Cathàian,  - 

Débris  du  monde.  La  glnre  quelaue  folide 
qu'elle  foi  t  /quoique,  faite  Vour  les  hommes; 
$'évanouitaveceux;fpus  lel'dcbns  du  mon^ 
de  ,  s'enfe^elit  (ïns  retour  ,  tout  ce;, qui  n  cft 
que  purement  héroïque   De  Boifmont.     _ 

Liéparl€fide:..{^^  fiçurc  ).  (  Faits  liés 

par  . . .  )  Tous  les  faits  principaux  de  l  hiU 

toire  doivent  être  liés  exaftcment  par  le'ht 

de  la  chronologie.  r><rj/û/2rji/2^J-         ^       ' 

Lié  aux  intérêts  dc.i  évcaemétis  hcs  aa« 
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M  À  tJS 

^Jémèler.kconnoîtrc).  Quand  les  Princes 


JllMi  i  jartiais  pour  eux.  LaBaumelle. 
"'  Marueau  ^  (  fous  le  manteau  de  )  (  p.  d.  fous 
tapparence  ).  N^étoit-ce  p^s  faire  paroîtrc  ^ 


i 


/ 


,.'»-  », 


4 


I 


i 


l^o 


■ik' 


^  irvtétèts  );  Une  feuleTamerrume  .âltéroît  M 
;-naù  xle  f;)n  cœur; %dv(g^cs  lui. paroiC. 
■    .loicivrtrop  Uc«S3Hxiiït<?i:^t5defonUjeu\ 

*    i/.«:f^:/-«  </.^^'  ;^( gé>»"  d^i"  1^)-  i[g«- 

mit  aepuis  un  an  dans  les  liens  du  plus  hoir 

rible  des  décrieti.  ■!<;#««  àe  Af.  ■        •  '  /  ; 

Lierjon  nom  avei-  là  noiiis  de ^  &c.  (p. d. 

^"^nattager .k'tépwtafbn &:la gloire  de,  &ç.| 

Il  a  lié  fon^nonï  ayec  lès  noms  les  plus  su» 

'  derimmortàUtit  parlant  d'uti  homme  qm» 

'     traduit  ou  comment*  lés  auteurs  célèbres  de 

l'antiquité  ).  ^«fi^''^^'^-        '>:  '  ,r    -i 
Lieux  d'humiliation^  (  exemple  fig.  pour 

■    défiener  des  Maifons  de  force  où  lott^teii. 

fernie  des  femmes  débauchées  )'.  L'époùfe  <J 

,'    traince  dans  tes  lieux,d'humilirition  deftinéi 

à  punir  la  débauche  ^  &  à  vehger  les  moÉUK. 

J^pucau.  '  .       ^  ■      ... 

Lv«c  i{- mettre  en  ligne  ,   terme  mtfi-- 

taïreV  Toute  la  ftottQ  fut  n;)ife  en  ligne  far 

un  très  grandiront,  làugier.       .    ^       ^ 

lime^  (|réndrelâlime)(p.  d.corngèr, 
retoucher  u»uvrage).  Prenant  en  ^ a ib  une 
lime  favante,  il  ajoute  amant  de  force  a  loa 
difcours  >  quSl  en  retranche  de  paroles  inu- 
tiles. I?iîg^^(;V^";  ■;  .  V  j  r^JA 
Limue^,  {  pofer  les  limites  divrefpeA  du 

.i...)  ^^?pnr^.. déterminer  jufquoù  Ton  aoit 
*  Il Vagit^ici  de  Saint  Louis.-       '     '  .   ,  -  ;- 

"-"■-*        '  m'  ^         '■•••■     •    •    '     .  .  ^    -■'/■■"  *1     ■>  ••^.  -""t 


iflç  Defcartes  eil 
pofantiiCS  limite 
<jù  ;^nç  riçconnoil 

:  .  Limites-.  (  traï 

.  On  confoïid  tou 

lès  limites  des  an 

\  1  ' 
depocmcî  a  la  prc 

'    Linéa/nens'j  (j 
"Les j>remiers  lî« 
tracés  "bar  Horuè 
.BrumoL  / 

Lï/c  dcin^  les  y 

.  le^ux  l^mprei 

^^HechercHoit  à 

iîon  quelle  fa  i  foi 

Se- faire  lire  j  ( 

ouvrages).  Il  ft 

gen^  qui  font  ir 

noriié ,  pai;  Tar 

matière,  fans  ci 

d'inutile.  Afowcr- 

Lirejuf^  te  fri 

é'cJl  lifoit  fur  1 

préfiges  de  la  J 

Cuny.  '■.  V. 

'■    SelihÀàti 

ereié'  dqs  efpri 

les  &:  fur  tous  1 

Lire  dans  le, 


t   , 


WK: 


>»«    t*«>/*i 


9S6H 


It^'    «llM    lA 


ià 


entre  les  tintions  qui  p'cnfeht ,  &  par  la  corn- 
paraifonde  leurs  çréfors  Utréraires  ,  qii'oa 
peut  hâter  lariiarche  de  refpric  humain.  ^So». 


Ifloo^nçequM 

jrme,  fansavoi 
figures.  Frcron. 
Marcher  à  la  l 


«• 


eut, 

llgé. 
hor* 

^■'  --^ ■-..... 

surs  * 
quu  ' 
es  de 

pour 
ren-  ; 

ftînéi 
oÉurs. 

mtli- 
^e  fot 

•îgèr,    , 
bunc 

»  inu- 
i  doit 


■'< 


>/.  Z/«.'  'Jfe 


•y/ 

...   ri-.  . 


■^"^ï;: 


;:,-^- 


.aji 
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■  "Les  |)remiers  -  Iniékmen^/  th^tre,/ onr.Ate:;W  ^:i  vyU  -Hj^'àÈ-  %>"': 
tracés  t>ar  Homère  ,  &  imu(M  pâ^EfGb|lfeV^^^^^ 

:  :U/tdcui^Usycux  y  (  chercher  a  Ure  dans 
kjpfeux  liitipreiTion  qw  on  fait  fur  quclq.  ) 
ttlejherchoit  a  llrçdans^mes  yeiiNrimprel^    ; 

iîoiîqueUefaifbit  Ak  moi.  Ducîos.y-p:^ 

Se-faireàrej(jp:à.  mériter  qu^orfliletîos 
ouvrage  )/  11  faut  pour  fe  faire  lire  paT  des 
gen;j  qui  font  inftiruics  ,  n^ntrer  de  la  fupé- 
Soriic  ,  pai:  Varc  avec  lequel  on  enrichit  la 
matière,  fans  cependant  la  clntgèv  àQ  UQn  y 

iimuxÂle.  Moncriij.  '  '    ,  vl 

Lire  fu^  te  front  de  quclquun^s  prcjages  ^ 
ècil  hfoit  fur  le  front  du  jieunfe  Prince  les 
prcfages  de  la  fclicitc  donc  néus  jouiHons. 

Cuny,  '.  -  .     ■'    \     '    ,  **'     ^  ".y,  '  ■ 

•    5e /irt'^(  défaut  qui  fe  Vit  fur...)  Laie- 

ereté'dçs  efpritsfe  lit  ici  lur  tous  les  meu- 
les &  fur  tous  les  ajudeniensf^^io/ïj'- 
Lire  dans  tes  effais-dcs  caUns  militaire  s  _ 

M  '  r>     '  • 


•.L'." 


■■'    .MA  V  ..,-'   /^.;'   *77. 
^tékKloeftce qu»  marche, &c,. )Ceft  uneclo-  .^^ 


TI^i^ul 


^^v^^n^^^^^^^^^^^^^^ 


•  \' 


COttl- 

qu'oa 


Juence  maie  »  qui  ujaiun*^  «  un  i^»;»..-.**^ 
îcme,  fans  avoit^foin  du  vain  appui  des 
igVLtes.  Freron.     .  .r»  ^ 

Marcher  à  la  lumière  de  j  (  p.  d.  pVendre 


-igf^ 


**t 


L  I 


.■■/  w  -  v: 
I        ■ .  ;i 


V 


X 


,fdghn 


future.  î( 


td 


y 


^  ^..  ^uerrief  yjagioire  juturc*  Jenô  vous 

niontreraiî'potnt'î^^aftiranc  les  regards,  l'efti- 

me  ,  ta  confî ance  des  Vendomew  des  ViU 

■     lafs ,  des  Be^^^^^^         des  Boufflers\  ^  charmés 

"^  de;  ie  voir  renaître  daiis  te  jjeun eVG uerrier , 

:&'d^  lire^dàns  les^eflais  de  fes  rstlen^tnili- 

V  taires  i^cpe  la  gloire  des  armes  Fra^r^^       nç 

"-  livréàlc^cmq^é  du  pM  difcourr 

livré  irâvïde  cunéfitéâtipubliC  vient  de 
iatrsiaife  rats'Sefifs.'  Frçromï     Q      \ 

:  livre  àV^rit  d'errà(r&démer^ng)^(^ 
de  Rôyamcs  ôc  de  Ptoy ijices  féparées  de  IV-^^ 
nitc  ,  livrées  à  un  efprit^  d-çrreur  ÏC  de  inenv 

{onge  iMaffillori*  '  c        • 

Livrées  ji  p.  d.  les  marques  ,  les  çaraô^ 
>  res  )V  Cécoit  vouloir  faire  porter  à  la  folie 
•  les  livrées  de  b  (ageffe.  La  Blèitme.,  ' 

Autre  Ex.  Les  livrées  ^  de  fofi  infortune 
qu  ifconferva  ià'  deflein ,  lui  attirèrent U  coûb 
paflGon  des  peuples,  ie  même.      -  * 

Livrer  j  (  4  livrer  aux  fers  )  (  p.  d.  fe  ren- 
dre prifonnier  ).  Ces  troupes  oubliant  tout  J 
coup  &  leur  nombre  ^'Snqthelles  ont  les  ar- 
mes â  la  main  ^    fe  livrèrent  V^  fers.  I^ 

•  -  .      «        ■  -  ■ 

motte,  .      . 

Se  livrer  y  (  p.  d.  être  ouvert  l  tout  le  mon* 
•de  V  n*ètf e  point  lecpet.  ),  Renfermée  dans 

.  *  i     ■  ■  - ■      ■  "  .    _  .,    ,    . 

.   îl^Ppurdircrçs  Yiçuxha(?us,  Ton  til  extérieur,  ' 

a  ■  .'  ^'         ■■  ■       ■  \ 

Q 


elle  feule  ^  ay: 

^panx  toiiiours. 

'    Loger  un  t 

^étbit  fait  pou 

du  monde ,  & 

Ufig'jrela  pl^ 

Logique  du 

dura  deux  he 

la  logique  dt 

lâlesraifonn 

cftpris)   La 

Logique  de 

hijins  de  me 

il  faut  lesaft 

faut  les  brou 

IcrVts ,  ^  tel 

a  tous  1( 

Loix  y  (<3 

taire  conftn 

IqÎx  aux  vaj 

digue  de  la 

Loacké\{ 

fa  deltinée 

lotfche  ,  qi 

l'occupe  qt 

Bletterie. 

Lourd  j\ 

locureurs  , 

fontde  lou 

fontaines. 

Loyauté 


■#, 


..iç'-jM'fWï' 


^0.  , 


«  r 


^^^ 


'    \-  ■ 
V 

■  ■    V" 


que  de  la  vertu  pour  la  furprehdre  }  il  fe  fé- 
pare  de  fon  enthoufiafnie ,  ri  ufurpe  fa  force, 
il-'affeâre  fon  langage ,  &  quand  on  s'appcr- 


fldotitre  comm 


\ 


t  o 


x^i. 


X-        ^ 


e  vous  \é 
ds ,  l'efti- 
des  ViU 
'  charméj 
juerrier, 
en-itnili- 
Çpifes  nç 


i  difcours 
vieai  de 

mg)$.  Que 
îes  âeru- 
:  de  menv 

s  çaraÔQ* 
à  la  folie 


&  cch; 


<!< 


infortune 
nclacoit>* 

"      '■   .  *  ■ 

d.  fe  Ten- 
ant tdutJ' 
DÎT c  lésât- 

fers,  l^ 

it  le  mon* 
mée  dan* 

tériçur,.  ' 


^ ^^iyAnt favrde (e  Ijvter , 

^panx  toujours.  Renault.  „      .,  ^         \ 

lo^^r  «/i  ^rir  j  (  au4gu^e  ),  Son  corps 
Aétoic  fait  pour  loger  le  .plu^  avmib'-^efprit 
du  monde  ,  &  fon  efprit  deltiné  poar  ar^mec' 
lafie-jre  la  plus  parfaite  Me  Lambçrt.  ;  ^  / 
'  ,  lo^i?^^  ducxur.  CeTermon  qu'elle  luihc 
dura  deux  heures ,  mais  'ce  ué.oit  pomc  U- 
la  logique  du  cœur,  (  p.  d.  cçne/ont  point 
Ulesraifonnemensque  fait  lé  cœurqaand  il 

cftpris)    LaBaumelle.  -         -     r^ 

lo^ij:^^  âT^^yi-^y^mfe^^^^  îou^  les 

fei^ns  de  mes  vairms ,  dl&^Cclar  Borgi'a\ 
il  faut  les  aftoibltr ,  &  pojur  lès  tiffoiblip ,  il 
fautles  brouiller. Telle  eft  la  lo^»que  de|  fcc- 
Icrats,  eJc  tel  eft  Thomme  quet  Machiavel  prç- 
t4  à  tous  les  génies  de  fon  cems.  Foltaïre. 
'loiA:\,  (donner  des  Joix  à  la  mer)  (  p.d. 
^aire  conftruirç/des  digues).  Il  donnoit  des 
loîx  aux  vagues  de  l  océan.  (  Allufion  a  la 
dieue  de  la  Rochelle  ).  Har.Acad,     ^    . 

ioacA<?V(  Politique  louche).  Entramc  par 
fa  deltinée,ou  trompé  par  cette  politique 
louche  ,  qui  fur  le  bord  du  .précipice  ,  ne 
s'occupe  que  des  dangers  éloignés  ,  &c.Xtf  : 

Bletur'u.  ;  '     _      .   -  ^ 

Lourd  j  {e(i»t\t  lourd ,  pefant).  Les  inter- 
lociKeurs  ,  d'ailleurs  fort  honnêtes  gens  ,, 
font  de'lourds  &  ennuyeux  difcoureur..  2)<îJ- 

fontaines.    ♦  ;        \  , 

loyauté  y  (  mot  rajeuni  ).  Amii  parlent  ces 
•^  Riv 


m 


^* 


ù 


o 


V 


[ 


.  ■  u 


■^ 


^ 


\ 


ilfefi. 

ra  force^ 
s*appcr- 


àwVo^n*? 


MA  :    i79 

vîHacréoife  plus  d'hottimes  penfahs 


^e  des  habicans  des  villes  ,  ^ù  chacun  le 
montre  comme  font  les  autres  plutôt  que 
^»«nA  a  #»ft  inl-m^me.  J.  /.  Rouffeau. 


,w 


'W: 


i     -^ 


^tO 


_^' 


braves  Gentil^kammes  ,  v.ertueu?  héritiers 
de  Tantiqu^  loyauté  dé  leurs  pères;  Zo^^aw. 
Lucullus ,  (^^^)  (;expreaton.hàzarcree,|, 
d.  les  hommespuiflammeiit  riches).  Les  fAâî. 
firs  de  nos  XucuUus  ont  envahi  les  plaines^ 

de  Cerès.  Coyer.         ^    >  "    ^,     »  ^    ' 
LunH^re  ponce  pHe  Vr^ii.  Sitôt  que  U  lu-  ^ 

ntteçefer^  portée  fur  le  vrai  point  de  cette 
çauie.  Loifeau  deM.:  \ 
-^Lumiere  j  (point,  dé.  lumière  .montrer 
dans  un  'point  de  lumiefe  les  malheurs  de 
^uelq.  )  Dans  quel  poîntdeliimiere  ,  tendre 
&  véhémenttout. I^oiir^p  a  montré  les^ak 
heurs  d*uhe  epoul^cJ^^d'iin  meilleur  fort^ 
&  les  mains  enaeriiies ,  qui  lui  ont  pohé  ces 

coups  funeftes;  X^^^^^'  v  .- 

Lumière  ,  (  marcher  i  la  lumière  des  vrais 

biriaeipes).  M.  N.qui  rtîarche  toujours  dans 

Tes  décifions  à  la  lumière  des  vrais  principes. 

Le  même.  '  V         J  % 

Lumière  ,^{  répandre  la- lumière  lur  ...)  , 
(au  fieu^é  ).    L'efprit  philofophique   bien, 
conçu  &  bien  ïippréclé,  répand. la  lumière 
fur  plùfieurs  objets  des  fcienccsjiuxquelsil 
\ve manquoit que  de  la  précifion  Se  de  lordre 
pour  être  de  belles  chofes.  5mien 

Zz^/;îiéra^.(diftribuer  les  lumières)  (au 
figuré).  Son  ouvrage  (  la  Jérufalem  délivrée 
d^  Tarte)  ,  eft  t^ien  conduit  y  prefquc  tout  y 
çft  lié  avec  art V  il  amené  adroitement  les 


4*  ■ 


// 


•«^"^ 


avantures^  ^  \\  c 
res  ô^  les  c^rnbr( 

Li{mineux  ,  i 
gner  luroineiLife 

Jciences  fé  perf 

»  enfeigner  deyi 

k,  Dcsfontaini 

...    ÙJIrej,  ( em 

&  le  diadème 

luftre  de  Técla 

Donner  du 

don).  La  pat 

d'un  (i  grand  é 

'h&ïe.-Me.  Sti 

Lujlre,  {à 

.  {p.  d.  là  relev< 

♦   Uns  hommes 

"donnet  du  In 

motte, 

Lufiré.ipr 

né  mêtera  au 

Lo'iftSu  de  M 

'    Luttercont 

tien  indomp 

quatre  cens 

mains.  LaB^ 

Autre  Ex.  j 

dontre  un  riv 

Ame  qui  lu 

teté  de  fon  a 

defus.  Loifei 


(Si '.vïi,, . 


t%o 


M  E^ 


téméraire  j  compenieia  uipcriorue  ces  taïent 

par  la  mafle  des  forces,  par  la  patience  &  \v 

hgQffe,  De  Cucé.         •  ^  ,     •! 

Matière .  (  orcndre  la  matière  d'une  chofe 


Prince  médîocr 
lante  réputatiot 
Mélodie  j  (  { 


LU 


1^5 


ri  tiers 

"eau,  ■ 

splâî- 
•laines' 


S": 


îUlu-  *► 

e  cett,e 

oritrer 
Lirs  de 
tendre 
2s  mal-* 
rfort, 
)îfté  ces 

s  vrais 
s  dans 
ncipès. 

iir...)  , 
5   bien, 
umierè 
quels  il 
Tordre 

s)  (au 
lélivrce 
î  tout  y 
lenc  les 


;;ànwes, ,  il  diftribue  fogett^nt  les  luiriie- 
tes &cUs  empotés,  f^o/tiiire.    -  V     .  .' 

^Lumineux  .  lumin<:uft  ,  (  niaiV.ere  d.enlei-, 
encr  lumine.ufe  ).  A  mefurcquel.es  arts  &  es 
fciences  fè  perfeftionrient ,  la  manière  de  les 
cnfeignet  devient  plussûre  ^  plùfHiniineu- 
ie.  Desfontaines^-  ♦    -       >  •  ,  ■     '  '■ 

Liiflre  A^^-r^^'^'  leluftre).  Li  pourpre  , 
U  le  diadème  empruntent    leur    plus  beau 
luftre  de  l'éclat  dës  vertus.  De  i^em'//^.  ^ 
'   Donner  du  luftrc ,  i\  p.d  de  la  confidéra- 
tion  ).  La  part  que  j'aVois  <lans  une  aftairç 
d'un  fi  grand  éclat  me  donna  une  elpeee  de 

Lullre,  (  donner  dil  luftre  a  la  valeur) 

.  fp.  d.  la  relever  ).  Il  fejpble  que  les  plus  vaiU 

:   lins  hommes  de  et  pocik  fi  e  le  font  que  pour 

-donner  du  luftre  à  la  jaleur  d'Achille.  La- 

Lujiré ,  (  prêter  du  ludre  à . . .  )  L  éloquence 
né  mêtera  aucun  luftr^  â  l'aff^iw  prefenre.  _. 

•  Lutter  contre  la  fortune  de -...&C-  Cette  na- 
tion indomptable  des  Perfes  lut\o.t  .depuis 
quatre  cens  ans  contre  b  fortune  des,  Rq- 
mùà%.  LaBUttene.  -      \.    >    v  > 

Autre  Ex.  (Henri  UI  luttoit  avecincgalitc 
'     Comte  un  rivai  audacieux.  I<J«^-cT.\^       \ 
Ame  qui  lutte  contre  une  pajjion.  l^^or^n^- 
teté  de  fon  ame  a  lutté  contre  le  fçu  ^e  les 
defîrs.  Loi/eau.  '     ■ 


tf 


SjlTSy      x.wf  t4»i»f' 


,  Prince  médiocre  peut  jouir  delà  plus  bril- 
lante réputation  dans  l'hiftoue. /îay«d/.  ^ 
^    Mélodie  ,  (  puitTancequi  fort  de  la  mcio- 


-^ 


/■ 


*- 


* 


•  \  * 


Luxt  dt  rûoqutnQt.  (  ce  qui  compofe  lé). 
La  jeaneire  peut  fe  permettre  tout  ce  qui 
comp>feU  pompe  6.  le  luxe:4eréloquence; 
Un  ftyle  lec  &  aride  ferait  ôdieu^  a  cer  âge* 

Dagueffcju.  •  .  . 

Luxe  d^  i'efprit.jQ  (^s  qjielcluxe  de  réf. 
prir  eh  eà  rabu^ ,  ^  que  Tart  le  plus  heU^reux 
cft  celui  qui  refl.nible  le  moins  a  Tare  même. 
De  Boifmont,  -     "• 

Luxe  y  (livrée  du  luxe ,  porter  la  ).  Le  la- 
aunis  galonné  qui* porte  la  livrée  du  luxe, 
infulte  à  rhabic  de  l'Auceur  qui  eft  U  livrée 
de  la  mddeftie.  7^/riirtf.        #        ^     . 

Lyrcj   (  monter  fa  lyre  ,  etpr.  poétique) 
p.  d.  mettre  en  mufique,  compofer  de  la 

ufique  ).  Campra  étoit  fort  bon  ami ,  il 
..jontoit  fa  lyre  pour  quiconque  lui  témoin 
gnoit  de  II  confiance,  il  uâvailloit  pour 
"tomes  les  clalles.  Ben'icr. 


/l//  jiÇ  Hfli^^  du  gouvernement.  Lt •  vrai 
étoit,  que  (es  idées  fe  brouilloienr  fur  la  graik- 
de  machine  du  gouvernement.  Coyér.  ^^ 
Magaiin  d'idées.  Se  contenter  de  remplit 
fon  efprit  des  penfées  des  Auteurs ,  c'eft  fairfr 
uft  magazin  des  idées  d'autrui..iW«;  Lambert. 

.  Magaiin  du  monde  j  (ville  qui  eft  le ).  Am- 


ftèrdam  d 

.   Magdii 

de  lettres 

ration  où 

ques ,  pli 

xins  d'eff 

:  (ftyle  en j 

Maga\ 

dans  les  I 

mémoire 

Magii 
falloir- il 
cclefte§i 
en  déve 
niere  a^ 
ic  Font 
,Magï 
.  que  foi  s 
tobec*à 
mclie, 
■     ,    Mag. 
critique 
ftyle  , 
taises, . 

-  ^"^S 
dans  '. . 

ficence 


.■.•l.Hlfl--if- 


n'd  pu 


fti-'*; 
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ftSi 


ME 


tus,  i  loacn^ropo^^^enetrënë^êîïS! 
chan$  deceux  dui  croient  au  tour  d'elle^  i 
Itur  ménager  de  ces  furprifes  agréables  qui 
font  le  charme  du  bienfait.  La  Baumelle. 
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►mpofe  lé), 
:our  ce  qui 
éloquence  ; 
^  à  cer  âge* 

uxe  de  Tef- 
lus  heUreux 
Tare  tnème. 

r  la).  Le  la- 
re du  luxe^ 
eft  U  livrée 

r.  poérique) 
ipofer  de  la 
>on  ami ,  H 
î  lui  témoU 
ailloit   pour 


fon  tour"  le 


xcnt.  Le  vrai 

n  fiirla  graik* 

Qoyér. 

M  de  remplit 

irs ,  c'eft  fairft 

Me  Lambert^ 
iieftle).Aai- 
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. 


fterdam  devint 
înondè.  Voltaire^ 
\  Mdgaiin.  d* efprl 

de  lettres  ,  plus  d'éWuion  ,       ^     ^      ^ 
ration  où  il  fe  trouve  plus   d'écoles  publi-    . 
ques,  plus  d* Académies.  Or  tous  ces  m^ga- 
zinsdeïprix  ont  doublé,,  triplé  de  nombre.      . 

r  (fty le  enjoué  ).Cbyrry:  t      u  '    r         ^ 

.  Magaiin  des  menus  propos.   Le'  bon  lens    "^ 
dans  les  hornmes  tourne  tout  en  faillies  ,  la 
mémoire  en  magazm  de  menus  propos,  if 

Magie  de  ftyle.  Quelle  mâgie  de  ftyle  ne 
falloir- il  pas  pour  faire  defcendre  le^  corps 
cclefteçïous  les  yeux  du  vulgaire,  pour  lui: 
en  développer  toute  Téconomie  d  une  ma- 
nière agréable  ^  Sur  la  pluralité  des  mondes 
de  Fontenelle.  Seguier.,        .  '       ^-       ^'    , 

^Magie  de  T éloquence  de  quelquun.  Quel- 
quefois elle  la  prioit  de  fe  taire ,  pour  le  dé- 
tobecà  la  magie^c  fon  éloquence.  LaBau- 

tuellc,  ||,>  1^ 

Magijlrah  { ton  magiftral  ).  Il  y  a  dans  cette 
criiique  un  ton  fier  &  magiftral  ;  à  Tégard  du 
ftyle  ,  il  eft  dur.&  fans  amçnitC|^^2>^^/î- 

taines.,  \  ■  \ 

Magnificence  j-  (  mettre  la  magnihce;ice . 

dans  '. ..  )  Il  mettoit  dans  fés  dons  la\magni- 

(icence  d'un  Prince.  Foltaire.  J> 

'  Main  qui  ne  peut  fe  prêter  à  j  ^c  Ma  main 

n';i  pu  fe  prêter   à  Copier   lès  blafphcmes  , 
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2fe**': 


ME  »»V 

quand  aucdd  m^Ji  11  UUllUULI  U  lUJiilliii 

^e  Neuville.  * 

Mer  d'affliction  ,  (  événement  am  plonge 
vlihiuneV  La  crainte  feule  de  ce  dclaltre  la- 


%'■ 


'%- 


r 


-m^. 


:\ 


que  Jallen  vomît  contre  nos  Auteurs  infpî 
lé^,  La  Bletterle.         ,  /   ;         v    - 

^Malh  3  (  s'arrêter  à  la  main  qui ,  ScC.)  Les 

homtîies  s'arrêtent  i  la  main  qui  difpenfe  les 

.'bienbUsi  &  ne  portent  pas  plus  haut  leur 

xeroniioi(lance.^ie;;7<?/w^.  "^         .         / 

:     -Main  du'temsy  (ccre  effacé  par  k  main  du 
"  rems).  Ce   qui  luireftoit  d'agrémens  alloit 
ctœ  efface  pat  la  maitidu  tems  &  par  la  pof- 
feflîon:^  LaBauméllc. 

Maihj  (  première  main- ,  avoir  delà)  (au.^ 
•  figuré  ),  Il  étoît  dans.uh  pofte  trop  élevé  pour 
avoir  la  vérité  de. la  première  main.  .Fo/z- 

/  Unclle,  '  ..    ç. . 

;  Recevoir  la  paffion  de  la  première  mam.  M 
j  entends  dans  ce  pocme ,  le  petfonnage  thè-  . 
aie  ,  (  c.  d  qail  me  parle  de  lui-même  ) ,  & 
qtii^  ,  pour  ainiî  dire  ,  je  reçoive'  la  paOîon  de 
la  première  main  ,  j'y  entre  auffîtot ,  &  je  la 
partage  avec  lui.  lamotte^    '  ■  ^  v 

.    Donncrla  w.ain,{:k)  (  p'.  d.  commercer). 

•  Qui  acreufcles  mers .  cet  abîme  de  flots» 
qui  invite  les  deux  monde  à  fe  donner  U 

inain.  Torné.  •         ^'       ^ 

Main  y  (  prêter  la  main  )  (  au  figure  ).  Les 
Sciences  &:  les  Lettres  ont-prcté  la  main  aux 

Arts.  Lamotte.  r    - 

Mains  foigneufés  de  cultiver  des  fruits  j 
(  au  figuré  )  (  pour  défigner  le  Précepteur 
d'^n  Prince  de  grande  efpérance  ).  Que  ne 
de'vons-nous  pas  augurer  d'un  Prince  fi  ai- 


de  grands  ferviccs).  On  fe  trouva  for  ce  thé3U 
tre  de  fang ,  où  Konski  avoic  (i  bien  mérité  de 
la  République.  Coyer, 


î  Auteurs  infpi 


qiii,.&c?.)  Les 

:jui  difpenfe  les 

plus  haut  leur 


U  k 


±6^ 


.,«" 


»  par  la  main  du 
agrémens  alloit 
ns  &  parla  pof- 


ivoir  delà)  (au. 
;  trop  élevé  pour 
ieré  main.  Fort» 

première  matn.  Si 
petfonnage  mè- 
î  lui-même  ) ,  & 
)ivélapaflrion  de 
auflitôt ,  &  je  la 

,  d.  commercer), 

abîme  de  flots» 

?  à  fe  donner  U 

(au figuré).  Les 
)icté  la  main  aux 

tlver  des  fruits  j 
er  le  Précepteur 
:rance  ).  Que  ne 
l'un  Prince  fi  ai- 
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,.  :,  ";'^J 


mable  ,  &  guide  par  des  mains  fi  foignéufes 
de  cultiver  des  fruits  déjà  fi  beaux  ,  &  de  les 
amener  à  leur  maturité  ?  25ç/îo«c/i«.  ,  - 
■Main  ,  (  être  dans  la  main  ,  cœur  qi»  elt 
dans  la  main  de).  Notre  cœur  paroit  erre 
aaos  fa  main  v  U  fait  de  nos  fentimens  tout 
ce  qu'il  veut,  il  attendrit  ,  il  épouvante. 

Hôutievillt'  -^  .     ■"  ■',        . 

Maiiù teintes  dufangdt  ^(AvoitXes  ).  Les 

parricides  a vo'kiuJfurs  mains  encore  teintes 
iu'>fang  de  leur  Souverain,  lorsqu'ils  cher- 
chèrent dans  de  nouveaux  crimes  ritnpunue 
de  celui  qu'ils  avoientcomrnis./îayna/. 
■  Mains  de  ia  foi  &  de  la  piété.  Les  mains', 
oui  vous  offrent  au  Seigneur  font  les  mains 
delà  foi  Se  de  la  piété.  La  chair  &  le -fang 
n'ont  point  ici  de  parc  ,  le  feu  du  ciel  tout 
féal  aliumftvotrefacrjhçe,  4/<#//o«.^cr/«oa 

d'une  P.roféff.  '    ;  : '^  ;         .. 

Mains  .pures>Ses  mains  pouvoient  être  . 

pures  ,  mais  celles  de  fes  gens  ne  letoient 
pas.  La  Baumelle.  c 

Etre  dû  aux  mains  ,  (  monumena  qui,  lonc- 
dûs  aux  mains  de..;)  Ceft  aux  main*  des 
Grecs  que  font  dûs  les  plu^beaux  monumens 
antiques   qu'on  voit  aujourd'hui  à  Rome. 

Bertier.  •  ,         n  r 

Tenir  dans  fes  mains  le  fort  de...  Il  lem- 
tloit  tenir  alors  dans  fes  mains  le  fort  de  tout 
l'Empire.  Le  même.  ,  ,       ,        ^ 

Mains  liéef,  (au  figuré  ).  Les  honnêtes 
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rouva  for  ce  thél- 
i  Cl  bien  mérité  de 

.-•Il ^^^L.». 


ME 


^«S 


^lëttr?7n^!nëff^Sn^Snj^^f!fttriP 
4'un  Adcur  ).  Il  a  mis  dans  Ion  jeu  toute  la 
finefle  &  l'intelligence  pofliible.  Eéu  /e  Beau- 


mûiltm 


'••     -^" 
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,tn$  n'âîttient  ^oi^  t  i  s'engager  dans  les  corn» 
>ars  littéraires  :  ils\ont  les  mains  lices  par  dji 
bonnes  mobursk  ^ar  les  bienféaiices,  Fath 

ieruile.  '    •  .'V*-.  /      -  ..\ ,.-   ^:  .■..;  :,  .  ^;  .:■../ 

Mains  pejant€s&  fans  grâces.  La  véntcde. 

\ttieurce  feule\enttè  des  mains  pefantcs  &  fans 
grâces ,  céda  4^6  «orrent ,  tandis  que  Terreur 
proclamée  pal  rimagination  ,  s'accrut  & 
\i(mp3L  tout^,  Éoljmont.  *    /r 

\Mniny  (t«iiir  dans  fa  main  les^  paffions, 
p6ur  exprimer  la  grande  éloquence  d*ua 
Orateur  ).  H  femble  tenir  dan^  fes  mams  toii- 
tes  les  paffions ,  &  les  dlftnb^èr  à  fon  grc. 

Thomas.  ,       '     "      ,  v 

Majeure  partie ,  (p.  d.  la  plus  grande  ).  U 
majeure  partie  fe  fauva  d  la  n^^e   Laugier.  ^ 
-     Maître  j  (  grand  )  (p.  d.  très  habile  ,  fâ- 
chant parfaitement  ):  Grand  maître  dans  Vm 
de  gagner  les  cœurs. -ff^r.-^cûi/."  - 

Maître  j^  (  grand  maître  dans  la  fcience  de 
nuire  &  de  perdre  ).  Ses  ennemis  mcitem 
en  mouvement,  tout  ce  ^ue  le  génie  de  b 
Cour,  ce  grand  maître  dans  la  fciencc  de 
nuire  &  de  perdre  ,  enleigne  de  manœuvres 
êc  d'intrigues  -.  on  fur  prend  la  Religion  du 
,  Vîivice ,  &CC.  De  Neuville.       ,  .        n 

Maures  dans  tous  les  genres  de  délices.  Ua 
ne  voyoit  point  lous  fon  règne  *  ramper  au 
;  tour  du  trône  ces  Maîtres  dans  tous  les, geo- 

♦  De  Saint  Lbuis» 


tant 


.—.«>•  r- 


^ 


dans  lafociété.  Ses  mœurs  douces  &  fimplei  ; 
ftfs  manières  aifées  &  prévenantes  mçttoicnt 
IvaiicouD  de  eracef  &  d*aerémen$  darw  U 


/aine 
tide  1 
Ibiicr 
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etdartslescoît!» 
uns  liées  par  ift 
nféaiices.  Fjorh 

w.  La  vérité  de* 

pefances  &  fans 

idis  que  Terreur 

n  ,   s'accrut  & 

lin  les  paflîohs, 
éloquence  d*ua 
n^fes  mains  ton- 
;rib^èr;à  fon  grc. 

>lus  "grande  ).  La 
AgeLaugier. 
.  très  habile  ,  fa« 
l  maître  dans  TiK 

cad. 

ans  la  fcience  de 
rrinèmis  mciterti 
le  le  génie  de  k 
ans  la  fcience  de 
le  de  rhanœuvtes 
i  la  Religion  du 

es  de  délices.  Oa 
egne  *  ramper  an 
dans  tous  les,  gen- 
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MA 
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fCS  de  délices  3  toujours  occupés  du  fom  de 
farier  Venrhantement  de  la  volupté  pour  en 
léveiller  le  goiit.  De  Boifmont.    %      '^ 

Maitrifcr  la  nature.  Dans  les  âmes  dl^p^é- 
mier  ordre  .  le  courage^  la  vertu  martri-    ^ 
ïcnt  la  nature  ,   &  ne  font  point  alluietm,^ 
comme  elle  à  Vimpreffion  fatale  des  a.nnies^î 
Ip  d.  qu'ils  cbn fervent  la  vigueur  de  Te^aR- 
lufqu'au  bout,\H(?^/rm//^.  ;  _ 

!  Maitriferles  éyenemens.  Par  fa  fermeté  il 
parvenoitenquelque  forte  à  maitrifer  les  éy«^ 
ieràens,  &  à  faire  réulfir  les  affaires  régardées 
comme  impoifîblcs.  RfiynaJ.     -       ; 

Mai efié  de  la  nature.  Les  pierreries  ren- 
ferment toute  la  ihajeîlé  de  U  naiUre.  itf^. 

Ùmbert.      ,     >;  "-  >'      r     ,    >• 

.   Màjejlé  extérieure  qui  fort  d  un  jonds  d^ 
figée-  De  ce  fonds  de  fagcife  fortoirU  ma* 
jefté  répandue  iur  fa  per (bnne.  Majfilhn.       ^ 
Majejié  hijiorique.  Cet  ouvrage, a  étè-mé- 
•     dipcrement  goiité  par  quelques  efpnts  ,  trop 
imis  de  la  majetté  hiftorique  ,  qui  ne  peu- 
vent fôuftrir  qu'on  corrompe  la  précieiift 
fimplicité  delhiftoîre  ,  ni  que  la  rhétorique 
lai  prère  rien  de  fes  richefles  &  de  faparufe, 

Desfontatnes*  •     #^    ^ 

Majejlé  ,  (  dépofer  la  majefté  y  parlant 
d'un  Roi  ).  Dans  ce  lieu  de  délices ,.  Louis  f 
dcnofoit  la  majefté,  pour  y  faire'regner  aii-^ 
tant  de  liberté  qu'en  pou^oit  permettre  U  , 
fttknce  a:\itiRQuLaBaumeLe.  , 
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Ittîne  )  (  au  figuré  ).  Tibère  avoît  pris  le  par- 
ci  de  miner  lourdement  le  colofle  qui  le  fai- 
ibit  trembler .  La  Bletierie. 


^^ 
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.   ■  itf^/.7Z<r';(bmbr;è  demalefté  .lalfrerune). 
La  mo»  mî.ne  livire  »""  ^^^'^  qi.e^ue  otn- 
br€  de  nviioLU  dana  la  fompe  qui  décote 
leurs  funcr.itlUs  &  leurs  cercueils.  deX^ic^  y^ 
.  -^  Mdjéflucux   dans  Us  fijuimins.  Les  Ro- • 
mains  fù.enc  ils   jamais,  li  majertueux  dans 
ieur^ fentiuv^s  &  dans  leurs  idces^ qu lUlç 
fonr  fur  notre  théâtre .?  5™z.     -.. 

^.;#<c«x.  <i.  /'c«/mW.  3  (le)  (  pari  an 
a»an  grand  édifice  ).  Au  premier  coup  dœiL 
îe  fuis  force  dé  donner  quelques,  moinens  à 
!a  furprife.qu'exc.te  dans  moi  le  ma)ellueux 
de  l'enfemble.  laugur.  -        ' 
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complice  des  horreurs  qui  coulent  delapltt- ,    . . 
me  Le  ftyle  oriental  elt  comme  unegazeqai    .   - 1 
Ï^VT^lWiceùce  des  traits  les  plus  hardi.      ;. 

Mal  tonner  ions  U  bouche  ,  &c.  Ilparou 
que  l'élçge  des  morts  devait  mal  fo"""  f? 
îa  bouche  de  celui^qui  ayoït   confeilU  U 

^S.^f  r a^r  les-);  J^ 
•  ïTeçle  &U  vérité  *que  F  "'outrage  point  pat 
la-  tlatterie  les  mânes  ^de  ce  grand  homme. 

Thomas.    .  ■'.-  '.  '":'":.'  ',  ,  '      .      "^ 

•  ,   ■  '  '^  . 

T  •  ^  ■         "'  ■»  ^^  ,  I.    _ 

'^     ♦  Dansics  Bcttrcs  PcrGinncs.        '    ^    ^. 
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mode  ,  p^^<iu*^  l^s  travers  fub/iftent.  ^^' 

MÊ\tfJr/itéfurt  dé  VêCnrtt  hutnmn.    Oui  ncMtâ. 
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]ntïmcns»  \^^%  Rô-  ' 
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irs  idées  ,  qu'ils  le 
umou 

■^  j  (le)  (parlant" 
^èmiec  coup  d'oeil 
aelqiies  momemi 
mol  le  majcllueux' 

)ître  entendre,  ma- 

dun  cortsingénui 
kés  fans  paroîtrey 
oeur  ne  paroît  pal 
i  coulent  de  fapW. 
:o'nime  une' gaze  qui 
aies  tes  plus  hardis. 

^uche  y  &c.  Il  paroît 

oit  mal  fonnerdani 

ayoic   confeillé  U 

.);'jo(eatteftermoii 
n  outrage  point  pat 

e  ce  grand  homw** 
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Mânes 


%'Minéi,qtd  Jont  cffftnfc  ; 

Boicnr^ue  la  paffion  naiirante  dii  Prince pôtîi: 
<»«f^  Dame  çtoit  innocente  ;  les  autres  que     : 
Mes^mincs  de  la  Reine  cui  écoijenc  oftenfés. 
laBaumelle,  -■'        ■■)  .  :  "  . 

^^yRéveiilerlts  mânes.  Lesarts exilés  de  Çônf- 
i^iwtirtoplé ,  viinrei^t  Te  réfugier  en  It^îe  :  oti 
ytéveilla  les  mânesd'Horadé^  de  Virgile p— 
\  iliQ\c^^on.tt  Batteu!K\  '       :   •    ;%•      N 

rti]Jf4anieqkicht^nU  1er  Empires  ^{^ 
IttYÎéh d'ifn Conquérant ). So^i  ahie n^^pdiot 
li[vrée   aux  agitations  de  cerre   màniç.qui 
iH»ran.te  les'*Empire$.'i)efioi/AWo/2f.  '   '  ;    . 
v'j^ÂfanTéj  (  p-  d,  traité  ,  pariant  du  fujet  d*u-   ^ 
lie  pièce  de  théâtre  ).''U  s'eft  diftin^ué  dans,  , 
ùi^itc  manié  par» deux  grand.$  Màîtteis.  d'O^ 
itfet.      "••;•  ;■;    ;•    ,.^    ■  ^-     ■     ^  '/..^  ,"..-   . 
^^'MaHié  J{  caifbnnétnèm  maYiié  ).  VoÎNôa 
i^tiMiS'ieraironneVneAt  manié  âvéçîp|tf|îl'a-  / 
ireffe»  &  plus  méthodiquement 'conduit  ? 
P$ifontames.^^^'-^  .  /  /        \;  ;    :    • 

fi  Manier  une  langue .  Il  éft  à. craindre  ouç  la 
fétttteflfe  n'abufe  de  Tctat  de  mort  où  cft  au- 
jourd'hui U  langue  des  Romains  ,  pour  la 
manier  atbitrairetnent',  &  pouf  la  foumerrtç 
au  caprice ,  au  lieu  de  ràdujetcir  â  rufage^des 
auceuts de  la  bonne  antiquité ,  confi^né  dan^ 
leurs  ouvrages.  Le  mime.  ,  ' 

'Manier  les  efprits.  lAïkZixivi  mâniajes  ef- 
prits  avec  la  fouplêlle  qui  lui  étoit  opcjisifiire. 

tdUfricr*  '.     *     •  .        ^ 
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•LTA        B   1^  i#*«//^KJr>(p.<^.*lo^«).  Tootttftjqotf- 


hfjtn/firt.    Oui  nmta. 
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Maniéré  j  (  maniérée  )  (  p.  d,  fâçonnét 
atlant  des  gens  quiont  Tufage  du  monde  ). 
uï  ces  belles  ne  nous  paroiffent  pas  quelque- 
fois affez  maniérées ,  les  nôtres  le  Xoiil  fou* 
vmtiiVtxcii^^  Me  Du  Bocage.  ^    - 

f  Manïcréy  (eoûc  manière;,  Sar  votre  goût 
maniéré ^affedé,  je  n'ai  pçintd autre prea- 
^e  à  citer  jue  votredivrè  entier.  Llnguet.  '^ 
Autre  Ex.  Il  y  a  dés  gens  qui  fe  bornciKi, 
leur  religion  extérieure  &  fnàhierée,  qaiv 
fanwoucher  le  cœur  raflurc  la  confcien^ 
J.JMouJfcau.    ;    -     ;     ^    ^ .   ■•,  '4^ 

Maniercr^uelqum^  (  p.  d.  le  façonner  i 
ia  mode  du  hecle).  Il  avbit  maniéré  tpnsfèi 
cotifrercs.  Anony.      '         •.       .  ^       -;^-^ 

façon  pro^c  à  uti  Orateur  do  traiter  Ipn  fr 
^jet).  Quand  une  fois  il  fc  livre  au  pathétt 
que,  il  met  beaucoup  de  feu  &  d'ipy^k 
dans  fa  tiianiçre.  Bcrticn  .   ^  ^     -^  ^\, 

•  Mu^iifeftcr^  (ame49ife  manifette  ).  Cér 
toit  9x^  champs  de  Fonteax)i  que  la  gfaûdé 
ame  de  ce  Général devoi4femanifeftec  ton»  * 
tnïitxt.  Lcrncme.  .      ^ 

•     Manquer  rame  de...  {  au  fijeuré)  (  parlaot  •- 
des  Orateurs  qui  veulent  peindre  un  Héros). 
11  y  a  des  pancgyriftes  j  oui ,  quoiqu'ils  <lonr 
nent  i  leurs  difcouçs,  de   vraies   beautés^i^ 
manquent  cependant  les  âmes  de  leurs  He> 
tos.  Dèsfontaines.  =..; 

Manquer  la  vérité^  (p.d.navoir  pas  su  là- 
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trop  peu  d'héroiï 
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B^nt  peribnnel  \ 
\  Marbre  y(\tTt 

ôotbre  amolli  ( 

lliite ,  nous  a  rcp 

lomme  avec  le 

fhûnias. 

',  Marchander  u 

digne  qui  matcl 

iQoar  mercénai] 

terre  des  çritnes 

inettre.  J*  J.Ro 

^^  Marché  j  \  r 

(au  figuré  ).  Un 

ii^rchéun.peul 

iD^lertôtre,  (p 

cequ'if  exige  ). 
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lémèkr ,  îi  çonnoîtrèl.  Quanct  les  PrîncesT  7 
intune ibis  manque  la  vérité  V.eHeeftpec- 

'  Marucau  j  (  fpus  le  manteau  de  )  (  p.  d,  fous 
Tappartnce  ).N*étoit.ce  pas  faire  paroîtrc  ^ 
tcbp  peu  d'héroifme  ^  que  de  cacher  fous  le 
Bunictu  de  la  otufe  publique  "un  reflenû- 
^l^^ïïonneiXLoi/eaudcM.    . 

Marbre, y (lem^àyre  amolli  &  vivifié).  Le 
çûtbre  amolli  &  vivifié  par  une  mainfa- 
îâritç  >  nous  a  repréfenté  les  traits  de  ee.grand 
iomme  avec  les  attributs  de  ù,  gloire  *. 

fhomdS»       '  •      .       ir       '  • 

;  Marchander  un  cœur.  Périlie  rhomme  in- 
digne qui  marchande  un  cœur  ,  &  rend  l*a- 
iijottr  mercenaire  :   c'cft  lui  qui  couvre  la 
terre  des  çritties  que  la  débajUche  y  fait  côm#  ^ 
inçitre.  J.  /. /loi//^^:^.      v^^  '    v   ^       ^       .  ^ 

Marché j  i  mettre  le, marché  trop  haut} 
(au  figuré  ).  On  prétend  q;ue  l'Auteur  met  le 
itt^ché  un  peu  bieii  haut  pour  un  (îecle  com- 
mç  le  notre,  (p.  d.  qu'il  eft  trop  rigide^ns 
cequ'irexige  ).5mier.    :       .    ;  v  ^^r      . 

Marche  jUiié  dans  fa  marche)  (au  figure^ 
'priant  de^'hiftoire  )•  L^hittoite  eft  Une  nar- 
Ution  impartiale  t  dcTmtérc{Iée ,  fimple  & 
naturelle  ,  quoique  réfléchie ,  toujours  aiiée 

'  (Uns  fa  marche.  LaBUtterïe.  . 
r  Marche  de  refprit  humain,  ihiiQtU).  C'eft 


^  Du  Maréchal  de  Saxe. 
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,r 


Sij 
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MO  \i\ 

te'philofophiijue ^  (  tirer  du^càhos  le 
I^  ctei  s^incvoïnRrno^cîH^îî 
fondé  U  terre  &  les  mers  ,  6c  nous  aVotti  ti- 
ré ,  pourjainfi  dire ,  û  monde  philofophiquc 
^  {âd  cabos.  Lamotit,    • 


.L^J™'- 


irché 


par  la  coinmumcation  réciproque  des  i 
entre  les mtionçqai  ptnfeht,  &  par  Ucom. 
para  i  fon  de  leurs  tréfors  iutéraires  ,  ^m  , 
peut  hâtcrta^irtarche  de  l'elpric  humainr.^«- 

rM»    -'  '•  ^  ^-  "'  .  ',  V  ■■*•  *■■  ■      iv^' 

Marche  du  fdi/on^mentj  (n  avoir  quelaV 

Cet  hottime  n  avoir  en  partage  que  la  tné-* 

thode  &  la  macche  extérieure  du  raïlonn^ 

menr.  HouuevUU.     ^         .  ^  ;   ^'.  /-.  - 

Afjrciici/r^cattrj  (la).  Son  amitié  fmvoir  , 
toujours  ion  eftime  :  telle  étoit  la  marché  di 
fon  cœur.  Le  Prince  fut  ainfi  le^plus 
des  hommes  ,  parcequil  fut  à  les  ye 
plus  eftimable.  LaBàumelle. 

Marche  du  génie.  En  étudiant  la 
du  eét^e  des  grands  hommes ,  on  s'alccoiî- 
tùtne  ibfènfiblement  it  penfer  d'aprèi  m. 

Bertier.  ...  ''     :l. ,     .■     ,■■■  ■     ''.\     j,, 

Marèhc  /(  a^  figuré j)  (  p.  d.  manière  d'é- 
crire ,  riiafche  altieré  ).  Les  Pocies  i  fuîr 
tout  ceux  qui  s'adonnent  à  l'épopée  ,  f>nt iffl» 
mirche  altiere  ,*&  quelquefois  giganfcefqoè, 
c'cftiinécueil  pour  l'Oraceut ,  qui  danittt 
compofitions  les  plus  fufceptibifcs  dotn«» 
mens  .ne  doi»  jamais  perdre  de  vue  la  tn* 
i  .ftc  de  fon  art&  la  fagefTe  de  fa  prifeffion. 

Marcher  ,  (au figuré )  (  p.  d.  aller  decôn- 
cert  ,  obéir  unanimement  ).  Sous  urt  gran" 
Prince  tout  marche  de  front.  Coytr. 

Marcher  d'un  pas  dfirdi  &  fermé  ,  (  ai^.  H'} 


V,; 


J éloquence  qui  i 
qaence  mâle ,  q\ 
ferme,  fans avoi 

figures.  Freron^ 
C   Marcher  à  lai 
pour  guide  âans 
qae  ne  marchera 
félatioh  »  ne  déb 

4crie. 

Marcher  à  cô 
^).  De  là,  ces 
neat  marcher  à  c 

^Marcher  d*un 
Wole  d*un  pas 
olinies  pofledeni 
ïole  d'un  pas  ég 
lAbbé  Girard., 
.i^ Marie  ^  (  p.  c 
rilblime  ,  naarii 
^in'eft  plus  qv 

lier^m^"^  ^^® 

"^îMarier  des  ac 

IP  tel  récit  a* 

|Our  y  marier  f 

Marier  des  fc 

1^  tre  en  mufique 

cedivertiflemei 

le  plus  foible  1 

de  beaux  fqns. 

Mâfque\\l 


=»».,. 


</ 


in6Qa$anc  »  &:  Tautre  pour  témoigner  de  Ta^ 
fur^KC.  La  BJettérii,  ,     ,  '  ^ur,i 

. .  Monter  fçn  génite  m  ton  de  j  &c*  U  montait 


èdcêsn^^^cts ,'  les 
tout  ce  <{tfî  Batte  i 
éélbiiet^  é  notre  < 


.-j,-';-. 


uivoir 


irché 

^CCOII^ 

,  ■  »  -  i-f 

^  fof* 
>ntaoi 
:e(què^ 
tâns6t 
d'orne» 
la  mi^ 
^feffioQt 


-.■k 


decbn- 
^  grand 

au,fig«) 


^v.v4i*eiice qui  marche, &c, ) CÎ^ft  «ne çlo. 
qacnce  mâle  ,  qui  marche  ^'un  pa$  hardi  &C 
ferme,  (an$ avoirJ^efoiu  du  vain  appui  des. 

I  fcures. /Wr£>/i#  ,    V      i    N. 

f     Marcher  à  la  lumière  de,.  (  p.  *d.  pVendre 

^  pour  guide  àanscequ'on  avance).   Quicon* 

qae  ne  marchera  pas  à  la  lumie/e  de  la  ré- 

félatioh ,  ne  débiter X  que  des  reves^Xa  5A?r- 

:  Marcher  a  côte^  (  au  figurç  )  (  |).  «.  c|a- 
^).  De  là ,  ces  loix  dont  hi  fia^phcitç  noble 
peut  marcher  àcôlé  des  Loix  Rctaiaines.  tfai- 

Marcher  (Tun pas  égal j  (faille marcher  la 

C'  rôle  d*un  pas  éçali  ,&c.  )  Les  génies  fu- 
îmes polledent  l'arc  de  faire  marcher  la  pa- 
ille d'un  pas  égal  aux  mouj^emens^4eXaIne. 
f  Abbé  Girard..  '       '^  '  ■ 

:  Marie ^  {  p.  d.  joint  .^  lié  ).  Tel  mot  fera, 
ifeblime^/  avec  une  telle  «xpreffioa, 

1^^         plus  qiie  rtiédiocre  ,  ou  même  (zmh- 
)j^t  ^  ttî^ïié  ivcc  une  ^m^e*  ^amotte. 
pMarier  des  accor(if  àdespârôlex.  Comment 
ifi  tel  récit  a-t-il  pu  trouver  un  hiuficien 
|Oury  marier  kszccoxàs}  Desfontaines. 
ï     Marier  des  foni à  des  paroles  j  (  p.  d.  met- 
f  tre  en  mufique  des  paroles  ).  Les  paroles  de 
cedivertiflemenc  font  tellement  faites  ,  que 
ie.p lus  foible  ■Muficien  y  auroit  pu  marier 
de  beaux  fons.  Le  même. 
Mâfquefi,  prendre  le  mafque  d'une  ver- 

-    Siij  \ 


\ 


^ 


iVti. 


i^«flHft«rtces  ,'  les  neWM  Hé  pert  *  ^^^ 
xoat  ce'iïtfî  Batte  librre  cœar ,  lie  ftSéml'ul 
Àéfent«V  i  notre  eforif,-  fths  qoe  \z  nwUrti» 
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tù)*  Au  théâtre  ramour  même  prend  le  moi 
que  de  la  vertu  pour  la  fiirprehdre  j  il  fe  fl- 
pare  de  foh  enthoufiafme ,  il  ulurpe  fa  force^ 
il-^affefte  fon  langage ,  &  quand  on  s'apper- 
.çoit  de  rerreur  *, .  qu'il  eft  tard  pour  en  reve- 
l'iir  !  /.  /.  RouJJeau.: 

Mafquerunfentimenu  U  mafqua  fa  froideot 
par  des  policefles  reflemblantes  at»  eiprcf- 
(îons  de  la  paffiôn.  RtfjAî^/. 

. Mdf que  de  nouveauté j  (ôter  le).  On  n'dfe 
plus  reproduire  le?  fyftêmes  que  la  Philofo- 
phie  profane  a  enfantes ,  fous  leur  ancienne 
forme:  on  les  dcguife  ,  on  les  enluminç; 
mais  fi  on  teur  ôte  ce  mafque  de  nouveauté, 
qui  couvrait  leurs  ride^,  fi  on  leur  ôte  le 
iuftre  qui  faifqit  leur  prix  &  leur  mérite, 
leur  vogue  préfente  ^ombe  au  foavenirdfc 
Jeurdccri.Bmi^n  , 

Mafquc  j  fouteiiir  le  mafque ,  ou  un  ).  Phi- 
Iqfopnic  humaine  !  tu  n  es  du'urtejpréfomp- 
tueufe  arrogance  qui  s'épuife  en  efforts  imi- 
ylcs  pour  foutenk   un  mafque  irapplant. 

Tome.       ;  /•    / 

Ma/que  de  fhéroi/me  3  (  avions  qui^oni  fcR 
Peut-être  voulut  il  par  cette  abdication  s'at 
furer  la  place  qu'iUmbitiônnoit  dans  le Teni' 
pie  de  rimmortalité  ,  par  une  de  césaftioDi 
rares  &  furprenantes  ,  qui  ont  toujours  rap-» 
parence  des  grandes  vertus ,  Se  le  mafque  de 
rhéroïfme.  I^wj^ier.  - 

Trûityçrfous  le  mafque.  On  trouve  dans  w 
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^  .Jéf^mi^x  (  iBfpnta  Mt^^s  dans  Umip^tnotf^ 
U)r.  U/ogne  dan$»nwfl;w^^r^  une  frpap^itd' 
|inifof«l^Ué ,  &  tiçfès  Ic^f  fprit^tiîipfi^b^rv  awûr 
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ir.~      V.  .  .   .  ^     -         -    — 

isfivcté  villagèoife  plus  d'hordmes  penfahs 
par  éurmemcs ,  qui  fous  le  mafque  unifor- 
Zc  des  habicans  des  villes  ,  t)ù  chacun  le 
montre  comme  font  les  autres  plutôt  que  ' 
comme  il  eft  lui-même.  JJ^  Roujfeau. 
y  Mafqutr  ,  (fe)  (de  vertus  apparentesl- 
Tibère  fc  mafqua  de  vertus  apparentes  du 
vivant^e  Germanicus  &  de  Druws.^  iBto* 

Mafquciu  nom  de. . .  On  voit  ici  1  ufur- 
pàtion  &  la  violence  mafquces  4»  nom  de 
jttftice  &  d'ordre,  ioi/itffi.  ",  \ 

Maffi  de  pouvoir,  (  élever  fur  fa  têtèunel. 
Les  Princes  de  VEmpir©  *  élevèrent  mconij- 
dérément  fut  lei^rs  tètes  une  mafle  de  pouvoir 
qai  devoit  un  jpiir  les  éct^afer.  Laugier.        ^ 

Map  desvMtcs.  Ce^  principes  ont  été 
îttfqu'âpréfenti  oiu  petduiç  dans  la  maffe  des 
vérités  ignorées)  ,\ou  deftitùés  de. cette  évi- 
dence qui  diffipe^es préjugés,  &quircuhu 

k»  (uffragcs.  B^ràfM  ^  «^t        '' 

Maffcsj,  (aufiàuVé)  (p.d.  forces ,  Nanoi^s 

qui  fe  choquent  dfe  toutes  leurs  mafles  )•  Uiet^ 

\jfépandfurlaterre\refprit  de  difcorde  ,  les 

Etats  fe  choquent!  de  toutes  leurs   mafles. 

Elifée.  ,         \  ; . 

•Majfc  des  forces  l  (  compenfer  la  fupcrio. 

rite  des  talens  par  la  mafle  des  forces).  Le  - 

Czar  aufli  conftant  bue  fon  rival ,  &  jamais 


En  élifaûc  Charles-Quint, 
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.  tcmcrai rc  \  com peiife  la  fiipériorîté  des  talénr 
par  la  mafle  des  forces,  par  la  patience  &  Ur 
iagede,  JDd  aci^  ^  "  ^    ^t  ^  *? 

Afori^ref ,(  prendre  la  matière  d'une  ctïofe 
dans  ,  &c,  )  (au  figuré).  Dieu  rattendoit  1 
un  genre d'cpreuvtBs  plus  douloureux  ;  il  en 

^  a  pris  la  matière  dans  les  fentimens  lespks 
tendres,  &  en  même-temsles  plus  ver tùeux# 
Pompignan,       < 

.^  Médiocrité  j  (  né  de  la  )  (  monftre  né  de 
la  ).  L  envie  ,  ce  monftre  né  de  la  médiocri- 
té^  qui  pouriuit  les  taleift  fublmes  ,  4^ifc 
venge  du  génie ,  fe  déchaina  contre  notre 
Héros.  NécroL  des  hom,  ccL  .         ^ 

Mélange  de  douceur  &  de  majejlé  y  (  qualt- 
tésqul  forment  un  ).  Lés  qualités  héroïques 
du  Roi ,  la  piété  de  la  Reine,  formoient  dé- 
jà dans  ce  Prince  ce  mélange  de  douceur  tC 
de  majéfté  qui  fit  toujours    fon  caraâere. 

MdJJillon.     "  '    \  ,  ^ 

Mélange  de  dduceut&  (f  autorité.  Quel ^hu 

fir  de  remarquer  dans  leurs  perfonnes  je  ne 
fais  quel  mcla«rge  de  douceur  &  d'autorité^i 
qui  produit  le  refped  ^  la  confiance  \  Har. 
Acad.  "^^ 

Mélange  impofant  de  trijleffe  &  de  fierté, 
J-ar  vu  le  mélange  impofant  ^  de  irifteiîe  & 
de  Hërté  ,  que  Pinnocence  &  le  malheur  ptoj' 
duifoienc  dans  ion  ame.  Loi/eau  de  M. 

•    -^       Mêler j  (femcler, bonheur  qui  fe  mcjede). 

'       11  fut  la  preuve  ,que  le  bonheur  fe  mcle  3és 
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tèpatations  ,  comme  des  fortunes ,  &  qu  un 
Prince  médiocre  peut  jouir  delà  plus  bnl- 
linte  réputation  dans  rhiftoJte.B^iy/îa/.  ^  ., 
-  i»f<r7o</ie,(pu,i(rance  qui  fort  de  la  meio- 
•aie  )  {  p.  d.qu'elle  la  produit  ). Ceft delà  l^u- 
le  mélodie  que  fort  cette  puiffance  mvincible 
des  atcens  pafliptinés  :  c  éft  d'elle  que  dérive 
tout  le  pouvoir  de  la  mufique.  /.  J.  Rouj-   , 

Mémoire  meublée  ic...  (fc.    Sa  mémoire 
meubrée  de  tout  c«  qui  lut  avoir  paOé  fous 
les  yeux,  n'avoir  rien  perdu  de  cette  im- 
menfe- colleaion  ,  &  ilaimoità  répandre 
.  fes  tréfors.  le  Bue  de  Nivernais,      -        V 
,  Mémoire  qui  rend  ce  qu'on  lui  confie.  Une 
vafte  mémoire  lui  rendoit  avec  autant  d  pr- 
:  dre  que  de  promptitude  tout  ce  qui  lui  «ou 
'  ctSnfiQ.DuAefnel.  .        .   ' 

i  •  Menacer  le  genre  humain.  (  ame  qui  me ..,) 
Il  étoic  né  avecune  de  ces  âmes  ardentes  & 
inquiètes  âui  menacent  le  genre  huinain,  8c 
(jue  la  fortune  place  à  côté  des  trônes  qu  elle 
nmtenvetier.  La  Harpe.         ■         \.tr  t 

Ménager  un  plaifir.  Les  fentcnces  diftufes 
ennuient  ,  parcequ'elles  ne  lailfent  rien  a 
penfer  :  pUiifir  qu'il  faut  toujours  ménager 
au  LeaeuT,  fans  préjudice  de  la  clarté.  La- 

motte,.  m 

Ménager  des  furprifcsagréahUs.  Ei/e  apprit 

ila  Princerte  à  tout  obferver ,  .1  tout  retenir, 
à  prévenir  les  demandes  ,  à  adoucir  les  te- 
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fS  de  IMw  naifloit  fw  (on  ftoftt  een« 
ftrénité  tnajeftueufe.qui  nç.seft  jamais  obf- 
«l»n.  les  diferaccs.  Le  même.  ^ 
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fas,  à  louer  ï  propos  ,  à  pénétrer  les  peiri^ 
chaos  de  ceux  qui  étoient  au  tour  d'elle^  â 
leur  mcfiager  de  ces  furprifes  .agréables  qui 
font  le  charme  du  bienfait.  La  Baumeile. 

Mendier  lahienviBillancedansfts  difeouru 
11  ne  s'avife  pas  de  mendier  la  bienveillance 
de  raflèmblce  :  un  homme  droit  s'en  tecoiw 
noit  digne  ,  &  s'en  croit  sûr.  ToureiU 

Menfonger  ^  (  ouvragé  mVnfonger).  Pla^ 
ton  baaniiroit  de  la  République  ces  ouvrages 
menfongers  qui  amoUident  Tame  &  cprroo>* 
pent  les  mœurs,  ^no/iy. 

Menfonges  de  la  rehomrhée.   Déjà  les.  Et 

pagnes  ,  cfifoif-on  ,  étoient  chancellantes  j 

menfonges  de  la  renommée  ,  amplifiés  ài'ot» 

dinaire  par  la  crédulité.  La  Bletterït.  ^' 

Méprendre  ^{{^  méprendre  à  la  main  qot 

.nous frappe  ).  A  travers  fes  tranfoorts  y  il.rt 

.^fe  méprend  pas  â  la  main  qui  le  rrappe ,  &  il 

ne  vous  regarde,  que  comme  l'indrument  in* 

volontaire  dont  fes  ennemis  fe  font  fcrvis 

pour  le  perdre.  Henaulu 

Mépris  y  (  prodiguer  le  mép'^is  )•  LesCo* 
Inédiens  trouvent  dans  un  Auteur  un  client  i 
ils  lui  prodiguent  tout  le  mépris  dont  ils  font 
couverte  eux,  mêmes.  Voltaire. 

Mer  qrakèufe  de  la  Cour  y  (  périr  fur  la).  U 
faut  prendre  bien  des  précautions  pour  ne 
pas  pérfr  fur  cette  mer  oraeeufe  de  la  Côur, 
femce  de  tant  d'écueils  cachés  ,  &  où  l'on  ne 
touche  jamais  dé  plus  près  au  naufrage  ,  qû© 
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renoncer  gux  ornethens^àmbibethc  jk  i^rile$^ 
i  la£aiiiotl  de  pakMtre  bel  éfptîts  aux-^i' 
rc(<ies  étrangers ,  aux  épitheres  ôtfives,  &d 
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rer  les  pei^ 
ûr  d'elle^  à 
gréables  qui 
Paumelle* 
fts  difeours^ 
âenveillance 
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Dnger  ).  Plak 
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e  &  cprroav 

Déjà  les  Et 
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i  la  main  qm 
ifoorts  ,  il.  ni 
trappe ,  &  il 
îftrumenc  in*  . 
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laufrage ,  q»*  ' 


.     ME    ; 

twand  àacuu  nuaga  n'annonce  ta  tempête. 

■be  Neuville.    '     ■       ;     *\       ■       .    ,       ^ 

Mer  d'afflimon  ,  (  événement  am  plonge 

dabs  une).  La  crainte  feule  de  ce  dcfaftre  l  a- 

yok  plongée  dans  une  mer  d'afïli^ion.  Pom- 

'pipian'  ",        , 

Mérite,  du  haut  de  fon  mérite  ,  (  regar- 

^aerdu..,>Vous  trouvez  des  perfonnages  ver- 
tueux qui  vous  regardent  du  Aaut  </e/««r  éc- 
rite ^  vous  marquent  Une  cettame  bonté  im- 

.ptrieufe.  Moricrif.   .  ,  •        .„ 

.  Mérite  ,  (  préfage  du  mérite  )•  La  nàittan-.  • 
tt  eft  feulement  le  préfage  du  mérite ,  &  l  o- 
bligation  d'en  acquérir.  Lamotte.  , 

•  Mérite  de  la  circonjiance  y  (  avoir  le  mÉtite 
de  la  )  { p.  d.  faire  les  chofes  dans  leur  vrai- 
tems  ).  Ami  de  l'ordre ,  il  étoit  dans  tous  les 
tems  ce  qu'il  falloit  être  ,&  il  avoir  fur-tout 
le  mérite  de  la  circonftance ,  qm  eft  le  plus 
tare  &  le  plus  précieux  dtwus  les  mérites. 

■  MeV/«,  (pofleder  un  mérite  ).C'eft  un 
'mérite  qu'il  poCédoit  (ans  oftentation.  m-^ 

■  Mérittr,  (  bien  mériter  de . .  0  (tendre 
I     uiibonfervice).  Quand  un  Ecrivain  de  quel- 

£  que  réputation  avance  des  opinions  d  une 
Kardielîe  dangereufe  ;  c'eft  bier^mériter  du 
public  que  de  les  réfuter  par  de  folides  tai- 
lonnemens.  Desfùntainest  '  • 

Mériter,  ( bien  mériter  de )  (P* d.  rendi© 
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de  grands  fervices  ) .  On  fe  trouva  for  ce  thét. 
tre  de  fang ,  où  Konski  avoit  fi  bien  mérité  de 
la  Répulni que.  Co^^r.  r 

V.     Merveilleux  j  (  taux  merveilleux  ,  enthou- 
itafme  du  faux  merveilleux  ).  Elle  *  ncfe . 
laifle  point  (urprendre  par  TeiHhoufiafme  da 
faux  merv^eilleux.  l^ Abbé  Girard.  r^ 

^  Merveillfitx  j(  un).  Quel  parallèle  ne  feit- 
ïl  pas  de  la  NobleflTe  campagnarde  d'autre* 
fois  avec  les  Petits  Maîtres  &  les  Merveil- 
leux dont  nos  villes  abondent  aujourd'hui  ? 

Bertier,  ■■  ■  '  "  W-         "4fe.-' 

Mefuréy  (  être  mefiiré  (ut ,  &c.  )  I-es^x-  . 

{ireffions  de  ces  lettres  étaient  mefuréb  fur 
a  dignité  des  perfonnes.  Voltaire.  • 

Mefurer  j  {  fe  mefurer  avec  quelqu'un) 
(au  figuré  )•  Ces  deux  grands  hommes  ca* 
rent  une  occafion  particulière  de  femefurer^ 

&  d'étaler  |eur  talens  aux  yeux  de  la  Grèce 

\  entière.  Dii/^rc^r. 

Mefurerfareçonnoiffanceàfonplaijir.  Le$ 

V  hommes  aiment  infiniment  mieux  être  amu- 
fés  qu'inftruits  ^  &  ils  ne  mefurent  guère  leur 
reconnoilFance  qu*àieur  plaifir.  Henault.    ^ 
^Métaphyfique  del'efprit&  du  cœur.  La  rai- 

Non  donnée  de  ce  qui  plaît  ou  déplaît  dan» 
ufHouvrage  de  goût ,  embrafle  toute  la  nié^^ 

;  taphyfique  de  refprit  &  du  cœur  humain.  U 
JSatceux. 


*  L'Académie  Françoifc. 
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rpuva  for  ce  théî^ 
c  (î  bien  mérité  de 

reilleux  «  enthou- 
X  ).  Elle  *  ne  fe  , 
i*ei;»fliounarme  da 

j'irard.  -■     ■  .r#--- 
1  parallèle  ne  fait- 
pagnarde  d^autre* 
s  &  les  Mervcil- 
ient  aujourd'hiu  ? 

it,  &<?)  JLe^èx- 
lent  mefuréès  fur 
^oltaïre. 

avec  quelqu'un) 
ands  hommes  eu* 
eredefemefurer^ 
yeux  de  la  Grèce 


\àfonplaiJîr.  Lc$ 
c  mieux  être  amu* 
lefurent  guère  leur 

lifir.  Henault. 
&  du  cœur.  La  rai- 
ît  ou  déplaît  dans 
ifrafle  toute  la  roé^^ 
L  cœur  humain.  X^ 
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Mettre  de  làfinejfe  danifonjeu  y  (  parlant 
d'un  Aâeur  )•  Il  a  mis  dans  Ion  jeu  toute  la 
hiiefle  &  rintelligènce  poffible.  EiuM  Beau- 

mont. 
Mettre j  (ce  terme  le  prend  au  figure  ea 

plafieurs  cas  j  (  P- d-  en^f  «*^  P^*^^  quelque 
chofe  dans . . .  )  Elle  pouvoir  mettre  dans  lai 
lociétéplusqueperfonne.  ^^ 

On  ne  fauroïc  mettre  trop- deyettu  dans 
un  telcngagement,  |  .    . 

,:  La  vie  civile  ^ft  un  commerce  d'offices  mu^ 
tuels ,  le  plus  honnête  y  met  davantage.  Me.' 

Lamhcrt.  -  '  •'    ■  ■  ■  . 

Mettre  en  œuvre  j  (  au  figtlté  ).  Ce  ri'eft  pas 
Itraifon  j  mais  la  vanité  i  qui  mettoit  en 
œuvre  fes  qualités  éminentei.  LaBlettcriey 

Mettre  de  r efprii.  Lts  anciens  Hiftorieils 
mettent  moins  d'efpritôc  fias'de  fenè  daiis 
leurs  JLigemens  /  que  les,  inodcrnes,    /• 
Roujfsau.y     •  -  ■    1  - 

■  Msttrc  des  trophées  aux  pMs  de ....  ChaU 
quefaifon  vient  mettre  aux  pieds  de  fon  berf- 
ceaa  royal  des  trophées  &jd€S  dépouillei' 

Maffillon.  '      .  Jl        >      .  . 

Mettre  du  grand  dans  le  de^in  d\n  édifice. 

Miehel-Ange  (uivit  fon  proptte  génie  :  il  tra- 
ça un  dertein  de  tombeau ,  où  il  mit  çè  grande 
ce  terrible ,  qui  cara6bérife  «s  propres  ou- 
vrages, fimier.  '      , 
'Mettre  beaucoup  de  graces\&  d'a^rim:ns 
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iYecun  Princ^^qûi  n'avott  {jour  lui 

T^om. Voltaire.         0  .      ,.       i  ^ 

ilotnbrc  ,  (  donner  du  nombre  à  une  lan- 
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ions  lafociétc.  Ses  mœurs  douces  &  fimplef  ; 
fes  mai^ieres  aiféès  &  t>rcvenantesmçttoicnt> 
beaucoup  de  grâces  &  d'agrémens  dans  U 
iQ^Q\ix,^Dt  Neuville.  -    .     r^;    > 

Mettre' dans  la  focicti un  certain  degrés  de  ^ 

connoijfances ,  (  parlant  des  bons^Uvres  ).Im  ^ 
bons  livres  meitcnt  dans  la  iociétc  civile  l* 
'degré  de  connoiflances  convenable  à  k  plU^^t 
parc  des  hommes.  Pw/onrai/iw.       j^     .     - 

Microfcopc  de  jugement.  Le  goût  cft,  eni 
quelque  manière  U  microfcope  du  jugemeû|^ 
J.J.Aou£eatu  /         .    _  .      y 

Milieu  J{  du  milieu  de ...  il  lort ,  «c.  ; 
i^unîHi^  même  de  ces  tcnebresqui  cou* 
yroient  la  i€rre^\il  (briit  des  pecfonnages  iM 

luftres. Borner.!    .  /^  ,..^^ 

, ,  Minauder  avec  une  chofe  ^  P^r  ex.un  bym, 
U  fentit  qu'il  pourrqit  en  minaudant  av«| 
une  tabatière,  en  allongeant  fon  col  vers  le 
palterre ,  n'avoir  plus  i  craindre  que  Pemba^ 
cas  des  apphwidiflemens.  Eli'e  de  Paumonié^éi 

Mine.  La  terre  entière  n'eft  qtt^^le  Yrf|  J 
mine  ,  qui  n'attend  que  lesordtesde  Uiett 
pour  éclater  &  fe  réduire  en  cendres.  TonUAh 

Mine,  (  attfiguré  ).  La  Poéfie  a  toujours  : 
eu  le  droit  de  puifer  fes  fujcts  dans  les  fo«i^ 
cei mémos  de  la  vérité  j  les  livres  Saintsfoût 
une  mine  infiniment  riche  &  féconde.  Bet^ 
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tisdegrindeuri,  quiebeur ajotirèf  i M| fiilL 
ire  une  charge  épineuie  ^  onérbtire  y  qàé  U 
IahIa  voix  de  la  conrciéitcè  leur  £iir  t^'VàtiA\^ 


Uttres  1 

confoleo 
Noyé 


ices&fîmplef  ; 
ancés  mçccoient  i 
cétnens  dansU 

trtàXn  degrés  de  j 
ions  livres  ).  Lesj 
fociétécivileW 
cnable  à  là  plu^t 
tes»  .  --^. 

Le  goût  eft,eiit 
pe  da  jugemeû||^ 
.  "■■■  ■  '"■'■] 

.  il  fort ,  &c.  ) 
nebres-qui  coa« 
;s  pecfonnages  M 

^  parcx.unbijùw»' 
minaudant  aveci 
nt  fon  col  vers  b 
idre  que  rembtf^ 
ledcPaumoniéi 
l'eft  qu'une  viJbi 
s  ordres  de  O&ett 
cendres.  Torné* , 
Poéiie  a  tpujoittrf 
èts  dans  les  foAifei 
livres  Saints  font 
fie  féconde*  Bam 


■il  '■  i^é 
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Ml  i«r, 

Wne  )  (  au  figiiré).  Tibère  avoir  pris  le  par-  ^ 
ti  de  miner  .{ourdemeni  le  colofle  qui  le  ùàs^ 
foictrembler.  la  Bleiteric.     ^  ^ 

Minijlcrc  des  exemples.  Il  eft  un  miniftcre 
dus  puilfant  que  celui  du  zèle ,  une  voix  plus 
éloquente  que  celle  des  miracles  v  Je  veux 
iiire  le  miniftere  des  exemples  ,  &  la  wix 
des  vertus  dans  les  Grands.  De  Boifmont. 

Minijlm  y  { devenir  lés  ).  (  au  figuré  ).  Les 
élémcns  Y  principes  de  la  vie  ,  deviennent 
loâs  les  miniftres  de  la  mort;  Thomas. 

A^-pani^  (cataôeres  mi-partiç  de  telle  8c 
^  lelie  qualité  ).  On  voit  dans  ce  roman  des 
oraâeres  de  femmes  mi-partis  de  foibleiTes 
îfcxie  vertu  ,  de  paffion  &  d'honneur.  Dcs^ 
fontaines.  V  ^  , 

%Mis  à  la  place ,  (  p.  d.  que  Ton  veut  faire 
pfler  pour  ,  &c.  )  On  n^avoit  à  craindre 
i¥ec  lui ,  ni  ces  hauteurs  qui  fi  fouvent  font 
pifesilaplacede  la  vraie  grandeur ,  ni  ce» 
iiftraél^ons  dedaigheUfes ,  où  Thomme  plein 
^  lui  *^  même  ,  paroit  (i  vuide  des  autres^ 

.  Moutteville.  ,  -    r    r  • 

L  Mifcrc  J  (  fource  de  roifére ,  ou^ir  fur  loi- 
p^e  des  ).  Les  hommes  ont  ouvert  fut  eux* 
lihnes  tant  de  fourçes  de  miferes ,  que  quand 
h  hazardven  détodtne  quelqu'une  »  ils  n'en 
%&t  guère  plus  heureux.  /./.  Rouffeau. . 
;.  Mode^i  paffé  de  mode  ).  L'auteur  Je  cet 
ouvrage  peint  nos  moburs  ,  d'après  plufieurs 
-aitiques-  déjà  faites  >  mais  non  paffccs  de 
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Mtttes  noùrtirtent  l'âme  j  la  ceilificnt  >  id 

contolmUlcmime.         r:  .   y  »: 

.  Nové  dans  les  brouillards  dt  la  ville  ,  (  ma*- 
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mode  ,  puiiqae  les.  travers  (ubn^enc.  Ée^ 

•         .       '  ,  -"^  .      ■  ■■  ''  '^^   '     •     ■■  *'       \ 

Modérateurs  de  refpr'u  humain.  Qui  noué 
rappelleras  ces  Orateurs  puifTans ,  ces  mode* 
rateurs  de  refpric  humain  ^  ces  maîtres  cN 
paflions  elles-mêmes ,  ces  mihiilres  vraimenç: 
digc\ès  d'annoncer  aux  hoçijnes  la  vérité  étec^ 
lioWt}  Grejfeu  \^     >•-;        #  ■    ■•••••:; '\^ôf| 

Modèrner  un  édifice^ j.  (p.  d,  lui  donner 
nn  air  moderne).  Avant  la  Bafilique  ai 
Saine  Pierre ,.  il  ne  fut  conftruît  à  Romeiul^ 
cûn  édifice  facré  digne  d  attention.  OnhKK; 
derna  quelques  uns  des  anciens ,  qu'on  aèil^, 
cpve  retouchés  dans  ces  derniers  tems*  |^' 
iier.      ;-         -  i  -■■■  '  '  '  •  *■      '.^''p) 

Molkjtie  apprêtée.  11  >'â voit  ni  cette  ftil^ 
deftie  apprêtée  qui  éemble  mendier  lesé|âi 
ges ,  ni  cjCtte  vanité  préfomptueufe ,  qui  " 
rend  indigne.  Nttrol.  deshom.  ceL        '^\ 
"'■'    Modifier  fon  èfprit  à  chaque  pas.  QuîiS 
que  fréquente  plufîeurs  lociéccs ,  doit'ciéi 

5er  de  principes  comme  d  aflTcmblces  > 
ifiet  fon  e(prit ,  pour  ainft  dire ,  ai  ^^^^ 
pas  ,  quitter  en  entrant  fon  arhe  à  chitfm^ 
vifite ,  en  prendre  une  autre  amc  couleil^rft 
U  m^\{oïi.  J.J.RouJfeau.  >**;j^-^*»#f^ 

'Moelleux  j  (  ton  )  (  mettre  du  moelleux 
dans  fon  ton  )  (  ftyle  enjoué).  Il  mit  du  tn^ 
.  leux  dans  fon  ton  ,  qu'il  orr^a  d'une  boîte 
d'or.  Coyer.     -     -  '.■■.;    /\':'y<^ 


• 


•vec  foin  ,  forienr  toujours  etiveloppéés  dt 

quelques  nuages  qui  lesdérobent.  ATM^^on»  j 

jtr..^^i»;   y  f#»faiivcr  dans  le  nuase  dont  on 
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ers  fubii^ent.  Éeiià 


.m' 


:  humain.  Qui  ncai 
puifTans ,  ces  mode 
n ,  ces  maîtres 
mihiftres  vraiment 
9irnes  la  vérité  éteci' 

(  p.  à.  lui  donner 
u  la  bafilique  dé 
mftruît  à  Romew 
attencion.  On  hiCK 
nciens,  qu'on  ztèk 
lerht^rs  teins.  J|à| 

''.■*'■  ^v  *  * 

.■V       -, 

tî'avoit  niceetièft 
•ie  mendier  lesé^ 
fompcueufe  ^  qttill| 
shom»  ceL  '^^'■ 
haque  pas.  QutàSi' 
(ociétcs ,  doit  chàà 
I  d  aflTemblces  >  iiipi 
ln(i  dire  y  à  cha^ilf^ 
:  Ton  arhe  i  chiM^ 
litre  aux  couleil^rlè 

nettre  du  moclleÉii 
pué).  Il  mitdumô^ 
îl  otr^a  d'une  boîcé 

•  ■      Mailicuxi, 


nm» ,  quoique  tait«s  *vec  la  roealeure  \«^:' 
Wribn  4u  moriàe  ,  n'avoieoi  rien  de  moH* 
:  cVtoit  prefqns  aâttht  de  petit»  attion» 
S(liiyer  pour  iVittous  propre.  Marlvaiuc.      . 
MoiÛeux^(  parUnt  des  pieceidebi«fiqoeJi 
^Ms  &  ioarainew ,  tout  fous  1»  dir^o* 
•^  grand  Maître  *  paroît  d'une  vérité, 
«di  agrément ,  d'un  moëlUux ,  q«i  juftifi» 

ipceqae  les  An4««"  oo*  ^^J^"  ^f*"**°* 
3^S d« l'harmonie. jB«m«r. •      vi^t-^^i»  .  ^ 

M»un  ,  (  facilité  de  moeutift  J^p^  4.  ^r»^ 

fan  commerce  ÉwUe  ).  U  plusiWawkvA»' 
icirt^^tfr/ô/iaW&au  roilienJu  «(bde  la  re- 

•fentation  la  plushtillaiite ,  la  f*M;gr4nd« 
ilité  de  mœurs, dam  la  fociété  ,  naalg'» 
i^ériu'  dopi  il  fe  révètoit  fouvent  dans  let 
-»ires ,  le  plus  grand  éloigneroenf  detoat* 
Séteniion  ,  joiw  à  «etie  noble  féc^nté  qu# 
l^ne  l'expérience  :  tels  m'ont  pari|le»>ota»t» 
^K^^fsde  cet  homme  tefgeeal^e.  kD»f.. 

itNiv«rnois.      -,   :    ■  '        ,'  l-''-  '-■_.' 
^MaurtdugrMdmoadtpt'mta  «ifufinejfu 

•L^  moeurf  du  grand  monde  ont  pari^  petoiea 
ïms  cette  comé<tie  avec  beaucoup  de  fiacM 

jk  de  vérité. /rtro/i.   1.  :.  :     >  r  ;<!  :  " 

'  Moi^oifde  lumières  &  de  tOTMtijfancu.l.^ 
G^ndsqui  protègent  les  Lettre» «flocenii  la 
fidété  cette  fiche  meUTon  de  lunuecesiSc  de 

■^ir  ir\  '  I  ■  '  .-■•!. 

",'<■-.  ......  ' 


^  Cixnprae 


•  •" 


■, .  .1 


i  ..' 


■>■ 


M- 


.  »> 


■iv' 


-:«, 


»     • 


etireloppéés  dt 

y)yt\n.Atehigûtu 
le  nuaee  dont  on 


<«^ 


T^T^ 


certain  point  :  ce  font  enfin  les  convenances 
particulières  de  perfonne  à  perfonne  ,  qui 
forment  autant  de  règles  délicates ,  &c.  Mon- 


.    f 


^. 


>^. 


"  -  > . 


s 


'  • 


/.  - 


/^  «lïi 


/ 


■y 


tàmmÛïrtcei  \  c|ui  artaiifofrne  la  prfîtaSëllei 
tmtori  j  è(  le  ooitmierct  â^càbtè  des  efpritéJ 

Môïffôfmé  dmu  tàfiturdit  tf/iii  (nù  fi^ 
ré>  If*  d  iiiorc ,  enlevé  de.dteffas  U  terre  )fe 
lt*tttf»Rt  de  Xm  iiU  crioifiôiiné  dans  là  Mèoç 
éméM^i  cô«fQitiri ét4  prcfetite  i  fon  efpti^ 

'^  Âlùiff^^er^  (iufiguré)i  Lw  Letttesftht 
aaihicpptMie  de  fiicond  ^  oà  les  tréfors  fotii 
cachés  fous  les  fleuri ,  bu  ceux  qai  y  moifloiii 
MDC  lesqf^tfmttrs  ,  é*dte^t  rien  à  ceux  qi^ 

Mo^ûtmet  Us  làariifs  it Apollon  î  (  |^  4 
X  rftfflît  fopér  wurtmeiit  dâtis  U  piéfie  ) .  Port 
inDlSvnBét  les  lauriers  d'Afiblldh ,  qui  étd^ 
âënivi^8ts  branches  lut  tôui:  où  ^y  a  des  ^ 
^•f  mliftés ^  il ned pas néeeflaire dcerè iok 
trft  Mir  Utt  ubleau  cooiftiê  âatis  la^tniltc| 

-.  ^  3Ww  Aj  mùvtau  qui  fon  ic  ieffous  Idjlkm 
Suppofons  que  Icshommes  célèbres  fiflehr âl 
rStoo^.de  Itar^  ïon^top^i,  rfiiJtdîrën^ 
tareHe  4  im>rile  à  politique  de  ce  qo*ik  w 
f(iiMà  VQ  ^  n&(H  verrions  #iotis- rhêm^  ibrdt 
lin  monde  nouveau  de  deflous  leur  pltimé 

;    Mimd€ Interdire  ,  (  entrer  darts  un  ).  Gcttt 
MÎ^compofenc  rnarmenant-(lAcadcime]f; 
îeles  ai  vus  tous  entrer  ici^  r,uus  naître  dans 
.     t;c  monde  littéraire.  forucncUc.  » 


•  * 


:titài€'fiul(ffh 

UtvA  s'eft  dévG 

fondé  la  ter  ce  & 

^^poar^infidi 

^iottcahos.  Xd 

Monnoie  d'un 

Bpenr  (ftyle  badi 
£àniùnnoiê  j 
{goréy.  Ceae  I 
btrtnr  de  la  Caf 
ift fendue  ènni 
le  Citadin  au  V 
iTtmbâxid* 

Monotonie  ii 
iitM  il  (  (yftém 
U.  de  Fonrene 
yiis  uÂi?er{eH< 

C'tpovir  animt 
ter  de  là  iT 
«od'iiaturellec 
^'Monument  , 
fas  les  débris  i 
(ûeux  ôc  lugub 
^ïàr  les  débi 
film 

Monter  i  (  ù 
ner  un  air  dtft 
c»ur).  Germ: 

■  •      ■        , 

^f'  Uftp  Oralfofl 


y 

j 


4 


r>/< 


'^R 


N  U 


ATtt/r  dcsfiecUs  s. (  fe  perdre  dans  la  ).  Dèf 

a*o)i  encend  ce  nom  (  de  Rohan  ) ,  on  cft 

frappé  d'une  longue  fuite  d'ayeux  qui  vafe 


2 


U  nuit  avecTëun 
çoit  d*en  fortir  e 
nomme*  Ncq.  de; 


.    ■^ 


MO 


*^t 


iâMèiu; 

tenant 
oTsùkil 

^^ 

■■*.*'. 

^  (p.  A 

j.  Pbé 

sttiiiê 
tniin^ 

ifr  fbttlt 


« . 


).  Gè*f 

JcimcJ; 
crc  dans 


iî :Jlftwi*>Ai/<<f*^f «^ ,  <  tirer  du^càhôs  lé}. 
ti  ciel  s'eft  dévoilé  d  nos  yeux  j  oèiis  avottk 
fondé  la  térie  &  les  mers  ,  6c  nous  aVofts  tii- 
^IpoarAinfi dirèylê monde  philofèphiciue 
Je  ioû  cahos.  i«/nowe.   .- -  /  1 

Momoit  d'un  fentlntm.  Oti  met  WttoiUé 
îoocî  divers  la  monnoie  d*iin  grand  fenti* 
Bpent(fty le  badin  ).Mt  SUtit  Btùtmùr 

Sa  mùnnoiê  j  (  rendre  en  moiiriote)  rf  ati 
fcttté);  Ceaemifôrable  fupéfiorirëdë  l'ha- 
birant  de  la  Capiràie  fiir  cfelai  des  Pro^ihte^, 
ift  rendue  en  monndie  d^ns  la  ProVihee  {ifàt 
JeGitadin  au  Villageoii  tt  %àX:mfiih\Bitâ. 

tDmbâxid» 

Monotonie  de  condàîte  ,  oU  dans  tes  ma^ 
iittes  ^  { fyftème  qui  tend  i  iinè  mbn6c|on ie  ) 
M.  de  FonceneHe  àvoit  |>ris  U  parti 
fitt  uAivecfeUe ,  il  étoit  Allei  homm 

Et  pour  animer  oe  ff  ftcme ,  ae  pour  le  prê- 
ter de  là  monotonie  ihiipide  auquel  i^ 
»ftd*iiaturellemettt.  dêrr/eh  "^1 

Monument  j  (  élever  Un  monument  ^ . ..• 
fai  les  débris  de  •• .)  Je  ne  dois  éle^r  cfe 
lieux  ôc  lugubre  monument  *  i  U  RelJètbh , 
çieïur  les  débris  de  Tiddle  du  monde,  ^af- 

film   :  'A  . 

Monter  i  (  fe  monter  le  vifà^e  )^  p:  d.  iliôtt- 
oerun  airdtftéreni  de  ce  quon  a  dsirtste 
«çur  ).  Germ:.nicui  &  Pifbn  s^étbièrtt  téiîs 


d*utto 
d'eC 


V  *  Une  Oralfoû^iiinebffc. 


Tij 


^#,1 


~i 


i  r 


M'i 


y- 


Déf 

)n  cft 
vafe 


OB 


J07 


la  nuit  avec  leur  coupable  auteur  qui  s  enor- 

Sit  d*en  fortir  en  s*élevanc  concre  un*  grand 
imme»  Ncg.  dis  hom.  ceL 


.# 


/ 


■5 

e 


i^^^--— '>■■• 


*^^ 


MO 


d^^xxAwxè \t  Vkfftge  ,  l'an  pour  éVitef fik 

ineaaçanc  »  &:  l'autre  pour  réiiipigti«r  de  !*«& 

fiinuKe.  Za  Blétîèrit.  :  t^ni 

-^  ri^to^cr/çn  géfiit  m  ton  ic^  &t.  U  montoit 

ion  génie  imicaceur  aux  divers  con$^  tooi 

l^lrgenres  de  la  poéfie.  JNécroLdcs  hom\  ttL 

)ktotur4;r,  (  fe montrer  à  la  terre  )  (p. A 

viyçe  peu  de  tem$  )•  Nous  ne  faifoos  qm 

.npifii  n^iiArer  à  ia^^rtrre  fc  difparoirre.  Toniéé 

il  Morale  ettaHian.  Uti  Roman  bien  éct^i 

q^inei>ie(^e  point  rtiontièteté  dés  nia»ii^ 

^ui  rçqferme  une morale  fine  en  aâion  lea 

.qsiiréîoiiic  le  Lcûeuf  par  des  images  plailan^ 

tes  ,  cft  vraiment  un  ouvrage  digne, d^m 

homaie  de  XAWts.  Desfontaincs.  v;..v 

Âuue  Et.Ce  Roman  eft  un  ezcellentmi* 

.  lé  de  tnorale  en  aâion*  Le  même.         X  ^. 

]  Morale  auffi  ancienne  que  le  monde*  La  fia* 

t^act  de  ces  difcCmrs  ne  portent  que  liuid^ 
i^^lE  cooimuns  d-uné  morale  auffi  ancienw 
que  lé  mo^,  &  dégénèrent  en  dilleriatioii 
jpiiiciiement  rajeunies  pour  la  forme  i^ 
que  le  f<^od  des  idées  eft  trivial  &  rçbaiei. 
NecroL  dès  hom. ceL  Z'^^^' 

Morcelé^  (  dignité  morcelée,  dont  ooadé- 
taché plufieurs  droits,  &  qui  larcduitpc^ 

3ae^  rien  ).  Quefalloic-il  de  plus  pouf  ren- 
te odifùfe  à  l>nnemi  du  defpotifmej  cette 
dignité  morcelée  &  devenue  une  vaine  dé- 
cora tioni  LaBUtterie.  '      \ 
.  Mort,  qui  obf curât  de  fes  omtres  j  ce  qui 


■<. 


'-  •  j 


ffàè  fMft  emur.  I 
â^cèK^arfces ,' les 
tootceqtfi  Aattéî 
éiflmtef  é  notre  < 
#1titlejpoiit  l'€ 

^  Mort  qui  erre  au 
Ml«  etyec^att  toi» 

tmi^ètter  Ad^tôt 
atté  que  fur  le  tr& 

^G4iim^i^%  fcktê 
t^0j^m&tt^p 

^^It  ennemè-i 

iéel^vohiti^ 

^ént^mi^  di 

^  :e^.'^y-':-' 

hMôPt' (^Pfe  fitf 
fknt  de  confond 
'ft^i^  «flife  fur  i 

àÊmi  SUflé:. 
lOmkra^dà'là^ 

Ifempltflen^  endo 
'^Motiver  jXt^ 

fime  j^ai^ivte  te 

ien  ttîoriver 

TF^et  de  la  d^ 

m*écQtt^9ient.  A 


X 


Occuper  les  autres  defoi.,\Jr\e  erreur  qur 
étoit  plutôt  un  malheur  de  fon  âge  qu'un  dé. 
faut  de  fon  e(prit ,  lui  fit  confondre  la  cétc- 


.»/' 


W6 


m 


«  r  , 


ttm- 


fPak  I  ter»  mntçeiur.  P6^t<i||^  dans  ^»«J« 
Bl'ât     S«*lft»Hc«s  ,•  les  «ewslie  pett  ar  àsM^~ 

,  ..      tout cé^ltfî Batte mirre cœar ,  ne  t»ê«i«ll'ft 
mtoit  I  dWltet«e*iKHtteJ^dn'fthsmwlïWW*f»« 
kàmXe'poVtt  l'obfeùtcfe  dé  fes  àmktif 

-  Mort  qui  are  au  tourdemieUum  >  (  voèl?  li. 
Mtt  Wetfatt  tour  dfe  ^A^v  Elle  vo1«'*f«ort 
4Éi,'«»«M»h*,é«é>î»'^«»^  s'av«l««-*-iWI 
Sm«  erter  •»  t<**  *■«*•*•  **«!'  '?*'**^'Ç 

ailé  que  fût  le  nimt.Mmm  •*  "îqvîJjt  isl 
ii«#  J«tiiûttJ);-'UW*éni  t>ralant'y»«*4l 

si«jè«*  ««»<'>rte-*v+.ïE/Wi»râeê' fat  ^.p*' 

"  le^»orBi4ôtts<irtM*«»  pàrf  trt««n>«M»- 

iémïétnt«  des^  «allés -Jjroiéb  UwéWtW* 

fient  de  confoiidre  les  cendres  dtf  fi«!«^«i 
.H»lj  «ffife  fut  iiwi  »iafcea«c  entrdtiVWt» , 
1^MM«r«>'t-d^««0«o|*  ie«  plos  gra«4«ll'»io» 

.^M^^Vi^i/^/A  «drtJ  •l)è#tti»H>re*«te*i  »MC 
ImnpliilêRt encwè ce'Wîis.  Lemintei^ 
Afofwr  >(  expoler  lés«iotife  ).<Joatt)*iSrt. 

Wte  jîfti^ivlé  tertrt  d'éiaWit-  mes  pfiiieip», 
vien  motiver  les  «onféquences  fj  f  »'** 
'eftet  de  la  déitionftràiion  dan*  CeUK!«pli 

m'écouwicnt.  Afi  «*««</•  _...      ' 

•        Tiii 


o 


^"■^ 


■w 


*» 


■  r- 


A 


^ 


-       *  •         . 


mage  natùtèlle  du  monde  &  de  fes  pcrhdies. 

te  mime,/ 
Offenfcs y  (s'offenfer)  (parlant  d'unctre 


M)h  U jogn^  dan$»no|WacHr^  une |rpB|pe)i(i 
ofages ,  jamais  fon  propre  gêrtie:  J,  J^Mêifi^ 


«,V  '*»■'■  ,v--u-- 


-V**  î  •  . 


\  <-':►  \H.N  Vi  »  '  «j  Vtl 


t* 


1 


fJW^W  t|X)U4(i^4fl  foj^ina^V' ^|<li«(ip 

approprier. 4iÂ.W^Wf vert';; I    !  >iwV^^f.f/kin: 

>gi^t  fur.  ft« inc^tiM^  y  Uf.  pripmi99(^li 

que  ae  voir  une  jolie  çhefe  qu  on  ^  çiic4« 
piincipes  de  grâttimaire  qui  d^iyitii^  iiMMV 

MQmz'imvromU^^  Tige  »<ïe  lei;wi  iaweil 

A;wigeil  wiiÀPiiiljQçtel ,  çonowq  icin- 

._^  aintjB-;i^cix  ian^  i)U  nâjjjîre  qui  devoiirJBOOi 

\«VukrJ3^yi«il'Qffft  i/le  mfpeofà  dcVtnbnjcii 

NécroL  des  hom,  ccU,       .;      .  ! . 


taiUeu ,  ouqa( 

CfReftp^wsi 

IPfnpIetre  >u  1 
çouiç^  les  f ojriT 

Muraille  d^ 

ttandt  diCSin 

de  réparation 
entre  les  Qra 
Mf  détruite? 
[^i^jcfietp/l|i 

|rps  q#  am 
ll^ile,(ceaft 


'..iV 


aire.  . 

du  cems  ;pou 

Jff^êtne. 

ù^ç^depii 
Vierges  (ail 

fecrets  mp^ 
prierez  fer \ 


j  „ 


'V 


Ombrageux  J  (hommes  qui  font  ombra« 

fjaux  ).  Les  hommes  ombrageux/^  prompts 


(parlant  delà 

ombres  fur  la  1 

.    Ombre.  (  de 


J 


^M 


m 


'  .fuit  ^{itt 

■■     *  ■..  •    i  -ri 

IwScien- 
vquJboos 


SieiTou^qûoique  comblé  de  ).  Les  iiigFMi 


in  o . 


f 


MuraiUc  it  fiv<^aùon ,  (P-;|^.^^"». 

Bande  <âiff^r«fii*  T^C«w  HWWifflMow** 
2e^féparation ,  qu'un  K^ii  peu  chténeo  met  <■ 
enae  les  qrand»  &  le  Peuple,  ne lavmvl 
^  détruite  ?  Ç^Uqili^.^ug  B*^î  J^m^ 

^  q«i  mftf iî  Ipf  i»W»9'M  #f  *WW»W  % 
gTlé: fcoaft  îll* .i:epapi»9r4e.çe «!««*• 

&  rems  pour  que  les  tépuuiions  mun^fn^ 

Ufiime.  '  :\  ' .  .^    S  /  '  ■  '■-;■■'  ',-'^'  .>. 

Rûiir  fous  yo<  t*«pplç«.  Mtiim'h?  /'^ 
o^^  i«  pieté  <tim  Prmffff'  V ^  »«  W-v^ . 

y  Wrgw  fainws ,  pi«»fe$  dipoCtiUFf  I  ^  plW 

îectets  mflfOVffSePM  M  im.  c«»F  -*-  Wz  ^ 
pùercs  fetvenies  ,  que  d'enttetieds  efi^ans 


«", 


V 


> 


«  ft 


(■ 


(patlant  delà  nuit  ;.  La  nuit  a  étendu  fes 

ombres  fur  la  mer.  I«  «eme.    ,         ,     ,     . 

Ombre,  {  devenir  l'ombce  de  ouelquun) 


,.. ,: , !-• 


r 


,> 


'■•f 


rottniàùfàetésbM  leàdié^u  public  !  J^^ 

' Muji  fa  fol^e  j  (pktliM  d'un  Poètiré 
Son  n^/*  Jsft  ferré ,  corrtift  ,  &  tout  *  kn 
noble  ifktÀiïU  folârfé  quelquefois  ,  Éhiij 
htiê tUli^pMte de  fa  dignité  ,  même  qxftiûA 

elle  s'abaidê  â  chanill^ti»^  âmqurs.  Diderot.^ 

■  \^  ■  •»  '   -•  f     '■     ■ -'■         •  • .    ' .  '\  .  -        ■».■'*•*■ 


K»»'^    »f     '.I  ...I  l'I— iw 


« 


^4  \  ' 


r  k  •  I  ♦  f  >• 


y 


.  'A 

'tï^lD^BJti\,  (irîWtirwt,  qued^^^^^^^ 
„../ai»i'Me  rtbi  jdttjrs  ont  éflayé  dé  ;t^)é| 
nir,  &  îiire<| taifon >  car  on  en  a  biîloittil 
èèrtaî#icâÈ$).  Agrippirie  monra  fur  fa  flbtte 

liiivlt^ii  rfg^ets  d:^n  f^ 
yoijt^#K<>nuine  «^^^^  haiffance  8r  (É 

j^élrang^  n'aguere  répoufé  du  plus  grand) 
du  ptii^  àifhaâe  des  hom^^  ^  &é.  I^  5/# 

JVki^ce  J  (  homme  .de  naifTance).  P!i^ 
ton  defcendoit  dufang  des  Rois  par  fon  ^rdr 
L*h6lnme  de  Intifla^cèéAâioins  connu  diiÉl 
le  mofidt  quile  Philofophe.  Diderot.  T'^^ 
^  Naître  dijiiple  de. ^^  Les  hommes  hé;  fi 
fortnencpastpus  feuis  ,  ils  nai(renc;^if<frf^l<^ 
de  coWreqUi  les  environne  :  ce  qu*its^en<^ 
tendent  admirer  dans  leur  enfance  ,\devieS{nt 
robfeir\^leut  émulation.  Zâ/Ror^e.     ^    f 


âlç&». 


ifattrefmr 
1C*cft  de  là  qi 
jKrcnité.^je(l 
Ctttcie  dans  le 

«piilcipe  qWi) 

|Utoitàpco| 
tvoit  vu  naît 
pacifiques  fix 

|çplai(kçf 
I  jpais  de;^^p^fl 
Naître Jbu 
Itefleins  qni 
J|fte).Qnvi 
I,e^ôtre  di 
listes  \e%  b( 
lin  ordre  ne 

intéreff  ï\ce^ 
liçspiusdéli 

l^iti  Cicéro 
veté  de  gen 
JUomtfquie 
.jN^irrer^ 
'  *èins  ce  gé 
avec  grâce 
jUfteccendi 
vecé  obfcui 


■* 


KJ    M, 

r-  beau  ,  nous  TavcXns  vu  fortir  comme  une  om- 
V  bre  échappée  du  fôjour  des  morts ,  aiixcjuels 


M(^A 


t^Wf^  ripvrkir  ni^n 


t^rn 


(.  mj 


t^A 


r#» 


n^  n 


nra 


Omkts^  (  nu 
bres).  A  Dieu  r 
•«1  refDeâable, 


WJ^ 


.r" 


iMîc  VM 

n  PoèW^ 

rootifcir 
3is ,  tiiiiî 
me  q^atté 


le  iehàtà 
dé  rajetfj 

r  h  Abtte 

née  6r» 

is  grand V 
La  Èké^ 

ce).  P!i 
:  fon  ^rdr 
;>nntidiiÉ| 
'ô«;   ..^-^^  : 
nés  hél  fô 

qu'ils  «n-; 
,\deviartt 


Naàrt/ur  U  front ,  (  %,inW  qui  oau  )» 

fSTlMuc  naifloit  fw  fon  fro^iç  cette 

Srénuéoujiftaeafe^qai  nes'eft  jamais  obf- 

(urcie  dans  les  difgraces.  !«/«</««•    ^    .  ^  ^ 

ïlvériSde  détail  y  bmMî,*»  M«  <» 

Kt  vu  Lît«  tant  de-Guemers .  les  vetw 

-acifiques  fixaO^nt  leur  féjojtf  •  X»  f?»"^^  ^ 
^N^trcdct seyant»  («U»rif  qui rw«  d«;)» 

œaisdies  wlÇons  wodétces»  XûpitftK.  ^j,    •-_ 
llefleins  ii  Sent  fou^  l*  «*rw  M  f'- 

ï,«es  les  beautiêsï)?i^m4«fKF«*  ^ 
S  ordre  nouveau ,  &  f  «<=  "f ''r!SÏ 

ïèsôlus  délicieux..  i«i«^i4r>  k;'^^-^   ï».      '   J 
£i';l.chef-d'cfuyre.4e)r.C^^^^ 

îcTé  de  gens  unis  par  une  douleur  cotpmUO^ 
•|ù«ïï  gén  e^  l'I'iftoi^*^    ._il. /»«',  narrée 


*^=' 


o 


Om>r«  ,  (  nuit  qui  a  befoin  de  fes  on  - 
bresT  A  D.eu  ne  pUife  que  d.ns  ce  tnbu- 
«1  rifoeaable .  i"ofe  mettre  au  jour  dei  ci- 


■a* 


Dcsfontainés.  ^ 

iitetidci  à  trouva  éà^  céç  ouVra^^d^s^  dâr* 
traies  origins^ùx  w  ^^e/parWoxei  iH^nié^^ 

iu\t  natiônaiiitiefment  dévdaj>bé  ;  &é.  ii 

aurcritsdâ  -teli^^Qdïiîrè^^  des  torreftîfiU 

-i  iWâttinp  J'C'fofidi  dé  îa  )  f  jîéhïéëé^  qui  ftift 
féfiida^d^liDànscététèf^dé  f^^^  tj^ 
ii^^  axà  péiifées  ^  fortcn^att  ifoft%  d^^^ 

ttàtiité'i,  ii- ^VK:ëtf{>a  4es  machines/ ^  j^^ 

Il  X  a  (W  nacaret  d^tiuérets  &  ^e  drcon&rii^ 
«èi^  àm  ne  pérm^tétu  p^  tojjcj^urs  ati^lNôi^ 
cinr^  {N>aruriVré  burs  vengeances  Iff"  pà 
fetgi  tildes.  X^tf^^r.;    ;  ^    ■ 

Nature  qui  fi  rapproche  de  ceHe  des  Angti. 
liiWnble  que  notre  nature  fë  rapproche  de 
ctite  des  Anges  en  lifanc  Télémaque  deNt 
tdie  Feneion  ,  &  il  parbic  qu-elle  Te  rapproche 
d<é  celle  des  Démons  en  lifapde  Pri^ice  df 
Machiavel*  P^oltaïre. 


\ 


Mtiaan 


..-tiMT^ 


KOOMl 

lUatra 
l>cda 


314  .  ^^  '^      .   ■il   , 

bon  effet  )•  Ifocrate  dans  ce  difcours  ,  fe  flat- 

toit  que  la  doufeur  &  les  louanges  opère- 


rafteres  1 
font  pas 


I-  ôtfiyes,  éei 


■K' 


d«  torreaift- 


iNtfufrçtft ,  <  çiçhappl  4«  Wttfragé ,-  f«mi- 
inçiot  t?QblÇ  ^happé  au  Muftage  dés  dons 
4T:tç;^te^' ),  Defif  49  la  éloire  ,  refte  pré^ 
qeiix4ghptt(Ç  grand«mr  Miteitive ,  éoh;^^ 
Vé  tiaufragg^  des  don»  d«  DiotÈrèueur ,  Ve» 
«  4m^Xç>a,9c^ï  «»p«tie!Jt  djallumerdafisries 
-^flq^fe^ittbiHiMsikfe«  ^ui  forai*' Us 

r 


M--». 


'^'^tiii 


r>  9 


■  I  ♦•*  t  n  •  :  /  n 


m       ■  ■  T  * 

ifiëi  qui  ft(<^ 

Cl  ibftdi  de- là 

...   ,  > 

bmcs.  ',i%^  ' 

■    *  "  ■ 

de  drconftté^ 
îi>urs  ^t||^  rai^ 
iiitices  l9fl  fà 

^/ife  des  Angà. 
i  rapproche  de 
émaque  de  Nt 
e  fc  rapproche 
lie  Pruice  df 


(  « 


Bçl\app(  du  naufrag4^  {panmxt  )  { tnân 

(ll^^o^c  We  Jqviftp  wcat  abandonné  lé 
giijçi^  Jl^^^et^iafi  4a  poluiqiie  diW 
Romains  ,  qui  necédoientxien  à  la  f'^'^Vf* 
^i^çf^i^t  j^i«^i$  ptiis  fiers  (le  plut  m^^ 
«b)p>i  H^«  )!flr%^•ih  pairoifioieni  *«Jaf^î 
§g^  0W  wîtWfe  ptédcuTcl  éphappé*  da 
•  U^aufrage  de  la  République  «c  des  mœiif  s  a^;* 

IM^fl«*f4ftîivoiiî  fermé  J[lïii^/^^ri*•  ^"j;^^?' 
'     '^Naufragé  de  ro/uijtàcfc,  (  *fc*^*'***^ 
Al  9%ftfeig<^  ^  '^  •  ^  )  ^^^  pQïjJoa  confidera- 

M^  4ft  i^HSWl^  Q^iSWaJ  «'^^  ^«***  ** ***** 
fo^e  de  Tantiquité.  Le  même.  -'^  '^'^ 

'  ^/^<<^A?(yîr;te«t3t^csn^nfporier^^^^^ 
)ea«ii  yiUçç  U^è  fête  née  duloifo  de  la««m- 
fjigne.  iïftt/i?pK     -         -  ^ 

Néd^im  fc  iOtta iesfredcs.  Ce  Code  im- 
mçn(e ,  (  i^loix  Qoacuinieres  du  Royaume  ) 
îic  dans  le  cours  des  fiecles:,  eft  le  ftuic  de 
lin^dcpendance  &  de  la  barbarie.  Berticr. 


.rr^t/MC 


•)  "J 


X 


^T 


* 


■9^ 


raaeres  trop  parfaits ,  (  comme  Regùlus)  ne 
font  pas  fouvent  les  plus  agréables  (  dans  une 
Tr,rrV/^i#.^  .  ir*  nous  repréfentent  des  ameS 


1 


■     \ 


/ 


V 


«    .  s 


jo©    V  HÉ 

Néttffaire phyfique  j{  jivoîr  lê  )  (  p.  cL  réiç^  I 
véritable).  Le  kiTe  fairùne  plaie  irEtac, 
lorsqu'il  règne  dans  des  cooditioitli;  q^ar  pat 
Unacare  desch^fes,  ne  doivent  àvâirqùe^ 
h  irfçeflaice  phyfiqliei  Monufquiei.  ^  ;  ■' "* 
p'iN^Ù^gCj  beau  negllgé^^  f  Un  )  !  €^  qui  tïôut 
jpUic  éxns  la  natare  '  (^Mftkît  -de'féjotff  <^nw 
pêtr A j  t*eft  Kombeagt  de$*oi$ ,  ik  vetHcittr 
des  gazons ,  le  murmure  dès  ruifTeaux,  M 

R'  lis  peints  de  ru^  ,  les  payfagfes  igtéiblés  | 
ifttueufe  bizarrerie  qnela  nature  met  dans 
fes  afTc^timens ,  iSrce  beau  ric^ligé^t totiS 

nitdedi  paturè  routait  de  recfaef  cite  Se  â*a& 

Jftt/Q^tuxOraetûr.  Ccft  dans  lès  écritiç  & 
dans  les  difcoiirs  de  ces  netvetik  U  faàxtxéxi 
Orateurs ,  qtt'tl  faut  chercher  le  vrai  goût  de 
^ïéh>f\XLtntt^De^0ntain€s.  r.  i^^^^^t 

rfjmafj  (  le  neirfîidu  neuf  ).  Quant  aux  W 
vrages  d'inycniîoiv-,  c'eft^le  génie  (ettl  (jtf 
li^^H^ie  neuf;  Le  mime.  "'    -  ^  . 

*  Autre  ex.  Lrneu^èft  K>ut4ei)ùt  décéf* 
t»kis  Auteurs ,  ptusa^eâés  quedéliçaVSi  JQ^ 
même.  •.•.•..••  ■  '^  '       ^  ■7-"  '' 

.  :  .  Nœod des  intrigaes  j  (  faifir  le  nœud  des). 
L'Auoeur^  témoin  oculaire  des  éyenemefis» 
fai/ic  le<nœud  des  intrigues,  &  .développe lel 
vrais  morifs  deseabales ,  &c.  B enter. 

Nem  j  (  *p.  d.  répucation  ,  n'avoir  pour  foi 
que  fpn  nom  )..I1  ne  voulue  point  négocier 


}i(f  OR 

fon  ChanGeller  /  fut  lui-même  fon  organe. 

Coyer.      .  >  _  »     ^ 


dedans 
li'eft  qv 


rIe)(p.cLrfd^ 
I  plate  d  rEcac:» 
litioh^i  cj^arpar 
vreht  àvdir  que' 
(^ie£  ^"-'^ 
i)!  (S^quliïôuf 
de'féjotir  cfeami 
>ois ,  \k  vetHciw 
s  ruifTeaux,  tèît 
zghs  ûgtéMés  ;^ 
àtùré  mec  ilani 

chetche  ôctfafc 

iw  lès  éctit?  ft 
tixk  et  Jaàkïéri 
r  le  vrai  goût  de 


ine 


iM 


I.  Quant  aux  i>VH 
r  génie  (eal^ 

t4e  biit  lié  cêr^ 
quedélicaMi  1» 


'  I 


r  le  nœiiJaes). 
des  cvenemensi 
5c  développe  lel 
Benier. 

n'avoir  poot  foi 
point  négocier 


avec  un  Pnncp^qûiVavoit  gou 
nom.  Voltaire.        '\.-^  ,         . 

iiofTiirç^s  { donnetv^du  nomb 
Jk  ).  Balzac  en  ce  tems4à  dotinoit^u  npm- 
£fe.&  dé  rharmonie  â  la  profe.  Lemême. 

Namcnclatùrc  /(liOe  clés  noms);  lladon* 
né  quelque  chofe  de  mieux  entendu ,  cm.  une 
fcchc  nomenclature  de  ftatues  &  de  jabUauii. 

Berticr:  ■,;  '  ■•■v   '  ";T"'h:  h  -' 

Nom ,  (porter  un  nqm  jw^puncnrieiit ;.  u 

éfl  des  noms  que  Ton  ne  porté  pas  impuiié- 
^^tiuNec.dcsKommc4i;d.  ^     ^ 

J<?£>/iw  i/e/ori^y.  lU  avoient  enfemW^^ 

lom  de  familiarité  &  ces  noms  de  fccicte  qui 
^ipnt  le  fruit  d'une  longue  haifon.  Ehcdt 

Bcaumont. 

Nommer  tous  les  dons  de  la  nature  en  nom^ 
mont  me  certaine  pcrfonne,\SQtnm&ï  la  Ma* 
réchale  de  Bell^ae  , ,  c^eft  nommer  tous  les 
dons  de  la  natur\&  de  U  gracè ,  loués  p^  ' 
TEfpcit  Saint  dans  la  femme  qu'il  pcopoft 
cpnime  rexcmptc  ^  la  gloire  du  lexe.  De 

Neuville»  .•  f  ^ 

Noms  oui  demeurent  fur  la furface  delà  ter^ 

n.  Il  fat  de  ices  génies  rates  dont  les  noms  de- 
meurent  fur  la^rface  de  la  terre  ,  après  que 
lerefte  des  hommes  a  difpacu.  Nec.  Jfshom- 

mis  cel. 
Nourri  de  grandeurs.  Env ^romié^  *  &  nour- 

♦  Lci  C«mtt$  de  Lyon. 


e  fon  organe. 


Je  dans  tout  cela  cette  légèreté  de  ftyle  ,qui 
n'cftquà  lui ,  ^  qui  ne  ce(fè  de  prêter  des 


— ^"V"  " 


\ 


tis de giânâeari,  ique beur ajouter' â  I^tii| Iti]^ 
tre  une  charge  épiueule  Se  onériétirè ,  <|fië  li 
(eale  Toix  de  U  confbiéilcë  lèut  ki%  ^^àdi- 
quer  &  défondre,  Xdijfiittitt  M-  ^-^^  -^^ 
"      îir^A|if#o#UÇédl&6iî^ 


d*«Épréi&pns  torceè  ,  d'une  Vfguèlsi:  ihlle , 
rObteuc  j  a  déptoyé  t&Ute  là  fbiti^è  dé  m 
Jbqiiédcte  àBoderiiè*  PàntiHktk.  '  r  ^^  >;; 
Nowri  de  la  fleur  </e  . . .  (  au  fieuré").  SkA 
tffptit  étoit  nourri  dé  la  SéUi:  dès  Belles  Icic* 

LejftÉne  homttie  (  rAkbé  dé  Lcmvûts  i  ;^ 
oO'doniitleiineiH^rltthàtcrèi  delittèi^tùreiy 
ti!éfàii  nourri  que  dé  fucs  &  d*tmadtllj^ 
'  plus  fins  &  les  plus  agréables.  FonteheSi.  '^ 
Nowri  de  reflexicki.  Avèc  bn  èfprit  tiôtml   j 
deiréSexions  «  flein  didéés  Bréh  fôihé^  ft    ^ 
btfiB'  ordonnée»  i  il  avôit  ùhe  foticè  &  àiik 
él^praice  finguliere  d'ex^téifibhi  dans  ^ 
diiçoérs  ordinaires  le /^r^e.     1  V 

,  JIùmrrirfoHH>t^îkeiti  Nous  «e  lombî^^S^^^^^ 
excufables  de  nourrir  notre  orgueil  Wé  rômès 
les  intknrionsj  dès  arts  ,  &  £^hb&ls  tfbire 
plus  arandl  pait  lés  Qirnèftiens  qu*iis  Hdtli  fbftt- 
mtlenr.  Xâi^ril^é  •        •        r  . 

iVi»;-ri/t^  («ftô  piffidh  fous  lé  :  VO^C^ 
ce  nourrifloit  (ous  le  flegme  Hollandais  irii'e  V 

ardeur  d*atnbiri^  ^dje  gloire  qui  éctàtà  de- 
puis dans  fa  conduite.  Voltairty 

NoKrrïrCamc^  (parUhtd'èfLertres).  Les 


fclcttés  1 
confoléc 

.  %-Ni3yi 
mare  de 

Aaiti'^; 
Eraûçoi: 

mnoy^ 
paraica 

pour  qu 

^%^ 
g^iioem 

fironn^ 
de  fuite 

:  T^oy 

déraiis 
bVrc 
UKoiy 
\  Fait 
onrë); 
àer  d( 

Aut 
titèflc 
vAut 
anàby 
i  Nui 
iuré  ) 


!        I 


N 


f       <• 


• 


,x«  [OU 

fa  politique  en  artifice ,  fa  conftance  en  ob- 
(Vin&tion.  RavnaL 


jutnoins 
le  fuivre 


itéra  IfettyWKL 
frtttfe ,  q^  là 
it  feii;  tfe^Éfûdi- 

^  '       "        9        '^  Il  '"  1  f.  '  -  ^ 

:ôÙt^èRntMitÉ 

btiiuè  dé  r& 

.4  >      1  -■•;■.    » 


'„*  -"^J  *«l.. 


u  figuré^).  S^ 

Loévûts  i  liiu 
telittèràtûfeiy 
le.  d'txtntics  iji 

n  èfprit  tiôtmi 
mh  fôihèl  te 

liphé  '  dans 


Hf  fômhi W» 
reaeil  9é  tûdié} 
,  hd&!s  tfiiite 

HolUnddîs  iriib 
è  qi^i  éctfttà  de* 

î« Lettres),  tes 


i 


-se 


«, 


Uitres  n«hmffeni  l'àm»  j  1«  rtOifient  ^  W 
0)R(c\sntïJLé.même.         ;..;..    ;     .         ,    ';.' 

Jfcyé  dans  les  brouillards  de  la  ville  ,  (  tna- 
iiiereU©parl«^«i«»sle  ftyieenjoué)  (p.d. 
-^  ti'*  prefqùè  jémJttS  fpKi  de  Pans  ).  Le 
îttiiçoweft  tonjottti  ptètiaUet,*  tel  hoin* 
w  noyîtdi»s;l«sbn)aillàidsde  U  Çapitdev 
«tait  anéanti  daiu  la  niolieffe  i  qoi  déptaJ* 
pour  quelque  emploi ,  fe  montie  tout  à  coof 
lâif6cin|atlgabio.Afi«*«ttBt>  "       '    I 
^Noye^M  défudans  riyhgtdtsjites^  Sinr 
«énagetbeBtfoiir  £i  «réttèfle  ,  e  le  fe  hvroïc 
lîiiaemaieht  aux  ,»Uifirs  dwu  elle  éw"  «f 
tifonnée  ■,.  .&:  aoyott  fon  dét^t  dans  l  ivireffc 
de*  fôtèl  j.  elte  <<>urttt  mêm»  plofieurs  nirii* 
de  faite  les  iflemblées.  Uiftau.  .   .         ,  '^ 
Noyer ,  (  fe  )  (  au  Bguf  é  H  p.  d;  fe  per  Je  r 
jîiBarcr).  Vous  n'y  trouvez  p5n»tc«p«it« 
déniis  où  fe  noyent  tant  dîautentf ,  i  qui  l* 
ftchereffiè  &i^enfi«ie  "«>"«•»*  ^""  degéni» 

UKoide  Pruffe.  f        j.        u-r  ' 

jFaiM  «oy«  dans  ...  (patiaiit  dune^Iitfc. 
mtè).  LeJ  faits  ne  font  point  noyés  dans  One 
èc(  de  réflexions  morales  &  de  teiouc  fot 
Ç^iacmti  Be^ottiaineJ.       j>  'i      ,         '  ' 
Autre  Ex.  L'aûion  eft  noyée  dans  la  qoai- 
tité  «ç  la  lohgocur  des  é^ifiidèl.  Lantotti, 
.  Autte  Ex.  Il  i»'*.  point  noyr  te  tente  datis" 
\àl\ynaé'àhaDXX**>Desfàntmn*s.i     ,       -^-^ 
Nuages  *  (  enveloppe  de  nilages  )  (  au  fi- 
iwé  ).;S«n pciifites  quïi.parou  recHercHec 


•  * 


(lance  en  ob-« 


itt  moins  ouvert  aux  Ecrivain$-qui  dévoient 
le  fuivte  une  infinité  de  routes  qu'il  ne  reU 


'   s 


3' 


",64 ■■.•■,::•■. ^v         .  , 

avec  foin  ,  foricnt  toujours  eti^^eloppééf  df 
quelques  nuiges  qmUsàétobenuMehtgoju^ 
.  Nuages  y  (Te  fauver  dans  le  nuage  dont  on 
s*enveloppe  );  Si  dans  la  comroverfe  fur  lu 
(Mik  des  Ipeaacles  V  on  n'infifte  pas  fur  let 

5 rettvw  tirées  de  la  Religion ,  les  partifani 
iiich^ife  fe  fauveronctpujours  dans  le  nuaf 
ffiedonc  ils  favent  fi  bien  $*euvelopper*  Bir* 

Nuages  aux  couvrent  lefanSuaire  j  (  p.  a.  ce 
duHl  y  a  d'impénétrable  à  notre  raifon  pour 
nos  faints  mjrftéres  ).  Elle  refpeftoit  le  nw|t 
qui  couvre  toujours  le  fanûuaire.  Les  fainoi 
lénebres  de  la  Religion  fiiolent  elles  mèmsi 
ÙL  foi  ;  elle  croyott  qu'il  étoit  infenfé  i  Thottw 
«le  de  vouloir  connoitre  ce  que  Dieu  a  voall 
nous  cacher.  M^lotu  ;    ,      ,  a 

Nuages  ,  (  obfcurcir  de  nuages  la  gloi» 
de  quelqu'un  )•  Ceft  une  multitude  d'aï- 
ûuyeux  raifonncmens  fur  les  nuages  dont  j'tt 
obfcurci  ^  félon  lui ,  la  gloire  des  plus  gran* 

artiftes^  Laugier.  '  ,     ,     j  a:- 

Nuages  j  (élever  des  nuages  lur  les  deBiftf 
deq&elqtt'un  )•  Ceft  en  vam  qu'on  a  éltvé 
des  nuages  fur  les-deftln»  de  cet  enfaftt.  Id* 

fiau.  c     ^\ 

Nu4mces  ^  (  fai(îr  des  nuances  )  (  au  figure  ;. 

Ce  qwi  conftitue  une  lettre  bien  écrite. ... 

c'e(l  une  quantité  de  nuances  qu'il  faut  in- 

fir^  foit  dans  le  ton  ,  foit  dans  l'uttention  a 

éiiter  l'efpru  ,  pu  à  en  mettre  jufqu'i  W 
*  cerum 


jao  P  A 

f  ince ,  la  paix  étoit  aflîfe  fur  nos  frontîerei; 


y 


f  •    • 


-^^ 


^ 


>ben  uMchêgaru  ; 
le  nuage  donc  on 
ncroverie  fur  rao! 
nfifte  pas  fur  le» 
ion ,  les  parcifani 
ours  dans  le  nua^' 
Buvelopper*  Bîr* 

lâtftfirr  j  (  p*  a.  te 
Ciocce  raifonpoor 
ïpeâkoit  le  niia|| 
;uaire*  Les  faimei 
litenc  elles  mèinei 
itinfenf&ârhom* 
queDieaavottNk 

s  nuages  la  glom 
:  multitude  d'eo*^^ 
es  nuages  donc  ftt 
ire  des  plus  grands 

nges  (ar  les  deftifif 
ain  qu'on  a  élefé 
le  cet  enfaht.Itfi'* 

*      I 

inces)(  au  figuré). 
:re  bien  écritc#. •• 
ices  qu'il  faut  fai- 
:  dans  Tnctention  ï 
mccire  }ufqu  i  uû, 
ceruia 


N  U  '  joj 

%erçaîn  point  :  ce  font  enfin  les^corïvettaDces 
particulières  de  perfonne  i  perfonne  ,  qui 
forment  autant  de  règles  délicates ,  &c#  Morir 

M  Nuances  de  cori/îderadon.  limèttôit,  pour 

éinfi  dire ,  des  nuances  de  confidération  dans 

^Ics  ci  vilitéi  qu'il  faiJoit.  Le  Sage  *        -  7  ^"^ 

Nuances  duytce  y  (.démêler  lés).  Habile  i 

difmèlcr  toutes  les  nuances  du  vicç  ,  il  le 

cooîbattoit  en  le  démafquant,  /tf  Duc  deNi* 

(fernois-  ;  . 

;>Repandredesnyanc9s.  Les  pinceaux  fa venc 

I  ^pàndre  fur  t|^n)ime  fonds  des  nuances  dif- 
férentes,/r^ro/2. 
„  p  Nuances  de  fentimens  ^  (  prendre  les  ). 
Ijphommage  des  Courtifans  prend  malgré  hit 
^^  les  nûahces  du  fentiment  qu*infpirent  ceux 

gai  en  font  lesobjet^.  X'i-B'Wi/»^''^* 

f  Nuances  d^ un  cœur fenfible ,  (  vifage  fur  le<^ 

i lîel  fe  peignent  les ...  )  Que  ne  puis- je, vous 
\  repréfenier  (Stiint  Louis)  amslur  un  tri- 
unal  champêtres  oflfrant  à  tous  fes  fujets  un 
fifage  fur  lequel  fembld|pfe  peindre  toutes 
fes  nuances  d'un  coeur  fenfibte  !  De  Bo'if- 

mont.  ' 

*  Nuit  du  tombeau  j  (  fe  perdre  dans  la  ).  Ses 
jours  fe  font  perdus  fans  retour  dans  la  nuit 
ii\x  iomhQz\x.  Poncet  de  lu  Rivière.  ^    . 

Nuit  du  ficelé.  Enfermés  dans  la  nuit  du 
fiecle  ,  nous  n'avons  que  des  idées  çopfufes 
des  vrais  biens  &  des  vrais  maux.  CAh.  Poullu 
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Imriers  des  fpea.icles  ,  viennent  montret 
ittHU  ne  favent  que  le  lartg.^(;e  du  monde  , 
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Nuit  dcsjieclcs  sX  fe  perdre  dans  la  ).  Dèi 
u*on  entend  ce  nom  (  de  Rohan)  ,'on  eft 
.rappcd*une  longue  fuite  d'ayeux  qui  vafe 
perdre  glorieufcment  dans  la  nCiitdes  fiecUi^ 

FontcnclU. 

Nuit  j  (  p.  d.  un  temiiU^nof  ance  pour  les 
Lettres).  Après  la  longue  nuit  dans  laquelle 
les  Lettres  &  les  Scienceis  furent  éclipfées/ 
on  les  tît  tout  à  coup  rcparoître  >  &c*  Mai^ 

fertuii,  ■ 

Nuit  des  tcmsj  (  p.  à.  Ici  fieclei  fur  let 
quels  rhiftoire  dit  peu  de  chofes ,  répandit 
la  lumière  fur  )•  H  a  fallu  répandre  la  lumière 
ftttlà  nuit  des  tems.5^mtfr.  ^        ^  ,  . 

Nuit  qui  couvre  certain  tems  de  Vhijlàirù 
La  nuit  dont  Terreur  Sc^la  fuperftition  a  cou- 
vert les  tems  qu'on  appelle  fis^uleux  ,  eft 
profonde*  Dirf^ror.  .     , 

Nuit  qui  enveloppe  les  talens.  Au  milietl 
Recette  nuit  profonde  qui  cnveloppoit  les 
•fprits  &  les  talens ,  il  y  eut  des  hommes  ca- 

fables  d'inventer ,  &  de  tenir  un  rang  dans 
Uiftoire  des  fciences.  Bertier. , 
'  Nuit  de  touhli  j  (  plongé  dans  la  ).  Que  (w 
toute  fa  réputation  ?  un  bruit  qui  avec  la 
Yoix  dé  rOrateur  ira  fe  perdre  dans  les  airs , 
èc  fe  plonger  ro^  ou  tar;i  dans-la  nuit  de  To^ 
Wi.  DeNeuvïUe.  *        .  ^ 

Rclohther dans  la  nuit ,  (parlant  de  certains 
ouvragés  ).  Mais  ces  libelles  fatyriques  nc- 
xiftenc  qu'on  moment ,  iU  retombent  dam 


U  nuit  avec  leur  ( 

ÎMt  d*cn  fortire 
omme.  Nec,  de; 


{jBLiQiriT 

tours  caches  ).  L 

ittvraiPhtlofop 

éclairée  (ut  le  v 

mit  répugnance 

obliquités  torttii 

ût$  Bertier. 

:    Ohftacles  j  ( 

lature  lui*  ave 

à  furmontei;  ,  2 

orateur  quille 

Objlaçles  qui 

tone  de  quelq 
CQntinuentdec 
roiirent;  détiu 
poduifent.  Di 
>  Occuper  tatt 
kdifcret  &  un< 
ctiper  toùjoun 
dans  la  conve 
la  fcene  tout  fi 

*  A  Dtmôfthe 
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(  Fr^nrois  ^  olacés  i  ^oté  deM  I      Parfums  dePamoi 
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3n  eft 

va  h 

iecles* 

mr  les 
quelle 
pfées, 
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K  leC» 
»andi4 
imUre 

* 

\fi,drù 

ICOOf 

:  »  eft 

tniliett 
oie  les 
les  Oh 
g  dans 


eruins 
es  n  e- 


adaBI 


U  nuit  avec  leur  coupable  auteur  qui  s'efFor- 

ÏMC  (l*en  fortir  en  s*élevarit  contre  un*  pand 
omme^Ncc.dtjhom.ccL 


yj  BLiQiri  ri  $  tormeufcs  ^  (  p.  d.  des  xU-^ 
tours  cachés  ).  L*infenfii)Uué  gu  on  reprocha 
«irrai  Phtlofophe ,  n'ett  qu'une  indiflereDcc 
éclairée  fut  le  vuide  des  objets  frivoles ,  on 
one  répugnance  à  des  baffeUeîferyiles.,  i  dei 
obliquités  lortuéufes ,  à  de  honteufçs  flatta. 

nt%>  Bcrticr. 

ObJiacUs  j  (  préparer  des  obftacles  ).  Lai 
•ature  lui  *  avoit  préparé  bien  des  pbftaclei 
èfurmontei;  ,  avant  que  d'être  auffi  gr«ii 
orateur  qu  il  le  devint*  Diderot.  ^ 

ObfiacUs  qui  combattent j  (contre  la  for# 
time  de  quelqu'un).  Les  obftacles  vaincus 
continuent  de  combattre  i  écartés,  ib  repa* 
roilîènt  i  détruits ,  ils  renaiffent ,  «c  fe  re- 
fioàmitïïi.  De  Neuville. 
.  Occuper  t attention.  C*eft  un  empreffemenc 
kdifcret  &  une  fuite  de  la  vanité  ;  que  d*oc. 
cttpcr  toujours /inattention  dans  les  autres 
dans  la  converfation  :  c  eft  vouloir  ôccupet 
la  (cène  tout  ieul.  Montcrif^      ^ 


*  A  Démôfthenc. 


Vi) 


/ 


et 
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r^       „ 


1?X  lit 

Parfu/ns  de  P amour  ^  (  n'aîmet  que  les  ); 


joSV  O  C 

Occuper  tes  autres  defoLVnt  erteur  quV 
ëtpit  plutôt  un  malheur  de  fon  âge  qu'un  dé* 
faut  de  fon  efprit ,  lui  fit  confondre  la  cété- 
brité  avec  une.  réputation  fondée  \  il  crut 
qu'il  lui  fuffirolt  d  occuper  dS  lui  fes  Côn. 
temporains ,  pour  lai(ler  un  grand  nom  à  la 

poftcrité^  Raynal.     ^         ^.T  ^^^^^^^ - 
..Occuper y  (p.<l.tenir  en  cchec).  Tandis 
que  la  Pologne  ocaipoit  une  partie  des  fot-^ 
CCS  Ottomanes.  Coyer.  ^  _  ' 

'  Odeur  de  vertu  répandu  dans  les  écrits.  C  eft 
du  fond  de  tels  fentimens ,  qu  il  fc  répandoit 
fut  fes  écrits  une  certaine  odeur  de  vertu, 
délicicufe  pour  ceuxqut  en  peuvent  être  trap- 
pes./^o/2ri?j2<r//<ri  /  „  .  j 
'  (fiiconmie  d'ûh/ ouvrage  y  dune., pièce  de 
théâtre  j  (  p;  d.  /a  conduiçe  ,  Tarrangement 
des  parties^  l/y  a  un  fond  de  morale  oui 
réfufte  de  i:œ^nomïe  de  ce  Roman.  Desfon» 

laines.  .  ,  ,   ,  -,        . 

{Economie animale ,  (  p.d.lebon  ordreqoi. 

rcenc  dans  toutes  les  parties  du  corps  h», 
tnain,  6c  qui  eftlc  principe  de  la  famé). 
Les  vices  d'intempérance  &  les  déreglemeis 
des  paflioiis ,  font  le  fléau  de  l'économie  ani- 
male ,  autant  que  Topprobre  delà  ràifon. 

Bertler.  -   ^*u\( 

Œilphilofophique  qui  découvre  ,  è-c/L  mi- 

toire  des  grands  hommes  ,  viftimes  du  fort , 


répand  fu 
mais  un 


ur  nous  une  imprelîîon  de  triltelie, 
(iil  philofophiqut  Recouvre  là  l'i- 


mage natutelte  du 
Itm^me.: 

Ofenfesy  (  s'ofl 
moral ,  comme  d( 
toujours  légère  dar 
ce  qu'il  (embloit  V( 
âe  fon  humeur  & 
Jrch.de  Sens. 

Office  jiiiite  1 
la  place)*  Dans  c( 
Prmce,  les  vertu 
fabuleufes  ^Is'empi 
lamotte.       ' 

Offices  doutoure 
âcs  foins  que  l'on 
tadè  foufFrant  ).  L: 
lui  rend  que  des  c 

Bons  offices  y  ( 
rend  de  bons  offi( 
fcience  des  faits,  i 

Ojfufqutr  l'amc 
Famoor  propre  de 
toujours  de  la  co 
fcul  la  fcen«.  Afo;2 

Oifeux  yoifeufe 
▼ie  de  la  Cour  , 
quelle  ell  oifeufe 
bleuniforipité  de 

OififyOifive>,\\ 
vc  pas  une  expret 
une  fyllabe  oifivc 


paipi,» 


'X 


r^-^*tr  vit/pm^ 


T\t\.  Les  bcfoîns  du  corps  par 


- — %- 


OF 


î»> 


; 


mage  natutielte  du  monde  &  de  fes  perfidies. 

Offenfcs y  (s'offenfer)  (parlant  d'un'ctre 
moral ,  comme  de  la  fortune  ).  La  fortune 
toujours  légère  dans  fes  cateffes  ,  soffenfa  de 
ce  qu'il  (embloit  vouloir  la  fixer  par  régaliié 
âe  fou  humeur  &  de  fon  caraûere.  Langucc^ 
Jrch»  de  Sens. 

Office  j  {  faire  l'office  de ...  )  (p.  d.  tenir 
la  place  )*  Dans  ce  ml3nimient  de  la  piété  du  . 
Prince,  les  vertus  faifant  l'office  des  grâces 
fkbuleufês  ^s'emprefferent  déparer  la  beauté. 
lamotte.     "  '         •  *  . 

Offices  douloureux  y  (rendre  des  )(  parlant 
ics  foins  que  l'on  fe  donne  auprès  d'un  ma- 
lade fouffrant ).  La  charité  la  plus  adroite  ne 
lui  rend  que  des  offices  douloureux.  Torné. 

Bons  offices  y  (rendre  de  ).  La  méinoire 
rend  de  bons  offiçQ$  à  ceux  qui  poffedent  la 
ii\tï\çtà<tsi^ns.ï)esfontaines.' 

Offufqutr  l'amour  propre.  Ç'eft  ofFufquer  . 
Famour  propre  des  autrps ,  que  de  s'emparec  ^ 
toujours  de  la  ton  ver  fat  ion  >  & .  d'occuper 
fcui  la  (ctnc.Moncrif. .  ,  ' 

Oifeux y  oifeufe  ^  (  vie  oifeufe  ).  Jamais  U 
▼iede  la  Cour,  toujours  inégale  ,  parce- 
quelleett  oifeufe  ,  ne  dérangea  la  retpeûa-; 
ble  uniformité  de  fa  conduite.  MaffiUon. 

Oïfify  olfive, ,  (  fyllabé  oitivl).  On  n'y  trou- 
ve pas  une  éxpreflioti  qui  ne-T^orjè  coup  ,  pal 
unefyllabcoifive,  Ia5/^^^^^^<- 
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.1^.  A^'.rni-PM  ..  nour  ainfi  «lire  ,  de  fenj ,  & 
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Ombrageux j  (hommes  qui  font  ombra- 
g«ux  ).  Les  hommes  ombrageux  &  prompts 
a  provoquer  les  autres ,  font  pour  la  plupart 
de  très  malhonnêtes  gens.  /•  /.  B^uffeau, 

Ombre  j  (  p.  d.  Tame  confidérée  après  U 
.  mort  ).  La  fatyre  cft  pour  leur  perfonne,  iç, 
la  gloire,  eft  pour  leur  ombre.  Ôà/Ze/wierf. 

Ombre  qutmurmiire.  Si  d^  fein  des  4nort$ 
tu  peux  lire  au  fond  de  mon  a'me ,  ton  ombre 
n*a  point  à  murmurer  du  facrifice  que  jeté 
(9\i.  MarmonieL  v 

*    Ombre  j  (  faire  omlre  )(  au  figuré  &  pat  • 

-  allufioh  à  reftet  que  font  les  ombres  dânsun 
tableau  )•  Le  Cardinal  d*Arquicn  i  qui  Rome 
n*avoit  donné  ni  génie-,  ni  icience  en  lui  en? 

.  voyant  la  pourpre»  h\£oii  ombré  dans  ces 
converfations  (  fpitjtuelles  )  par  des  naïves 
tés  &  des  contes  de  fon  ancienne  vie  iiûli^ 
taire.  Coy^. 

A  fomhre  de  j  (  p.  d.  fous  l'apparence).  H 
ji'y  a  point  de  plus  cruelle  tyrannie ,  quecelU 
que  Ion  exerce  d  Tombrc  dès  loix,  &avcc 

-  les  couleurs  de  la  juftiçe.  Afo/z/^2^i^^* 

Ombre  if  un  Guerrier  qui  femi  la  te'rreur^^ 
émbré  ,  du  milieu  de  rAlface  qu'elle  habite, 
iemera  encore  la  terreur  chez»  nos  ennemis» 
'  YàomûSt        .  # 

Autre  Ex  Leurs  ombres  errantes  fur  le 
thanip  de  bataille  ,  cbrtourent  gu  moins 
^ 'ellcfs  avoiqnt  un  vengeur.  Le  même 


Ombre  j  (  au  ptopre  ).  Etendre  fes  ombrçSj^L   ^ 


(parlant  delà 

ombres  fur  la  i 

Qmbre^iài 

{pljLlefuivrfi 

lév^je  fors ,  i 
il  y  vient  i  i 
Anony* 

Ombre  du  m 
»ira).Uvitla 
myftétéj&e! 
en  bonne  forr 

Ofnbre  qui 
ombre  s'envo 
d'envoyer  de 
répandu  le  p 
^ejquieu. 

Ombrés  d 
bleau  ).  Les 
dans  lèspéii 
:Roman  )  av 

fait  briller  b 
fontaines* 
Ombre  du 

&  de  fa  cher 

quaiid  la  p 
derbt. 

Muàn 

r«nîbrfe  du 

les  fruits  d( 

Ombre  é 

veli  dî^hs  lî 


ombra» 

prompts 

plupart 

'au, 

après  là 
nne,  iç, 
nbcrt, 
ss  4norts 
n  ombre 
que  je  te 

ré  &  pat' 
;  dans  on 
ui  Rome 
inluien^ 
datis  ces 
es  naïvC" 
vie  iiûli' 

:encc).ll 
que  celle 
,  &  avec 

le  habite, 
ennemis» 

es  fur  le 
lu  moins 
me, 
;  ombres } 


I -j . 


« 
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(  patlant  de  U  nuit  ;.  La  nuit  a  étendu  fes 
ombres  fur  U  mer.  Lt  même..  ^ 

Qnibre,  (  devcnït  lombte  de  ouelqu  un  ) 

/p^le  fuivre  par  tout  ).  Je  me  îeve .  »1  fe 

fvWje  fors ,  il:  fort  i  je  vais  à  la  promena^de, 

Uy  vient  i  enfin  il  devant  mon  oinbte, 

S« \f«mj>r«'.(dànsr )  (p;.  d.  i«w£-. 
«iw).  Il  vit  la  jeune  yeuve^ns  l  ombre  du 
royftetè ,  &  en  tiia  une  ptomeHe  de  mariage 

en  bonne  forme.  Coyer.  :,„,„« . 

Ohibre  qui  s'envole.  Je  meurs  :  mais  mon 

ombre  s'envole  bien  accompagnée.  Je  viens 

d'envoyer  devant  moi  ces  facrileges qoiont 

répandu  le  plus  beau  fang  du  monde.  Mon- 

^'^Sres  du  vice  ,  (  par  allufion  i'  un  ta- . 
Weau  ).  Les  ombres  du  vice  font  ménagées 
dans  les  peintures  que  fait  1  »"««ut  ï  d»^ce 
Roman  )  avec  un  jugement  *dmitablequt 
fait  briller  la  vertu  dans  tout  fon  éclat.  Lfes- 

^"Srêdu  cMnet.  I/ombre  de  fon  cabinet 
fcdefachere  folitude,  letetenoientenYain., 
quand  la  patrie  l'appelloit  à  fon  aida.  P/^ 

Muàrombre  iutrÔne.  Les  peuples  affis à 
l'em'brfe  du  trône  goutoient  .|»nq»illçment 
les  fruits  de  la  paix.  MoreaU.^        .  _ 

Ombre  échappée  duféjour  ies.tnorts.  fcnie- 
velidanslafolitude,,  comme  dans  un  tom- 

V  iv^>  ,. 
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,  beau ,  nous  l'avèns  vu  forcir  comme  une  om- 
V  bre  échappée  du  fëjour  des  morts ,  aiixcjuels 
^  elle  devoit.bientot  fe  plnive.  De  Cuce. 

Çmhres  de  nofi^  même:  S'il  ell  doux  i  tout 
^  homme  fènfible,  alu  bien  ,  de  lai  (Ter  après  foi 
une  réputation  dyi  lui  furvive  dans  lopinion 
publique  ;  s*il  lui  eft  doux  de"  perpétuer  au< 
delà  du  tombelau  cette  ombre  heureufe  de 
lui-même,  quj  iji'a  de  fiege  que  dans  Tidée 
des  autres  ;  Ion  cteur  tient  d'un  nœud  bien  - 

f ►lus  fort  à  cetteptouchante  &  noble  envie  de 
aîflTer  desenfaàs|fur  la  terre  j  qtii  renouvel- 
lent ,  qui  reprodiiifent  tout  fon  être  ,  puif- 
•qii'enfin  nous  jpuilTonstlans  iios  enfans  d'une 
leconde  vie  ,  c^ui  nous  étend  4ans  les  ficelés 

futurs.  Zoi/êa/^      \ 

Ombres  de  lu  retfaitCj  {  petcer  lès  ).  L'é- 
clat de  fa  vertii  perce  les  ombres  de  fa  retraite. 
*PoncetdelaRivufe\ 

Ombre  y  à  Vombrk^  des^irtus  y  (  expirer  ^)« 
Un  (iere  expirant  au  milieu  des  arts  qu'il 
avoir  embellis  J  &  à  l'ombré  des  vertus  avec 
Icfqpelles  il  avoir  régné.  X^  même. 

AT  ombre  duinarïage.  Elle  exifte  ,  nous  le 
favôns  ,  cette  ^regleilévere  ,  qui  charge  l'é- 

{>oux  malgré  lui ,  de  l'enfatît  né  a  l'ombre  de 
on  mariage.  Lèïfeau  de  M.       ^ 

Ombres  de  l'hrreury  (pays  couvert  des)» 
Elle  aéré  tentée^  plus  d'une  fois  de  regretter  • 
ces  climats  glacéjs  qiue  couvrent  les  ombres  dt 
VttïW^*  Btaucoufiri 
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Ombres,  {  nuit  qui  a  befoin  de  (es  oni- 
Us).  À  Dieu  ne  pUife  que  d.ns  ce  tnbu- 
S  refpeaable Vj'ofe  mettre  au  ,our  de.  eu- 
mespour  lefquels  la  nuit  n  a  pas  trop  qe  fes 

Ombres  qui  s'iUvmt  autour  de  ,  (auhg. 
Qoelles  ombres  funeftes  s'élèvent  au  tour  du 
rs!txA\PoncetdelaKiviere.y 

Ombres  i{oyW«El»es  s'ouvrent  cestotn-v^ 
b«  aùguftes  oi  repofent  tant  de  Souverains^^ 
rpeuple  court  ea  foule  contempler  ce  qui 
«Je  Se  fes  maîtres.  Ton  cercueil  déaguré 
eacouvert  debaifers  &de  larmes  :  ondupu 
qd»  toutes  ces  ombres  RQyales>ont  difp»  a 
kant  toi,  &  que  la  tienne  feule  tempUt 
cet  azyle  de  lamort.  la  Har/<r.  - 

Onhon  quife  répariddar^X^^): 
L'onaion  de  fa  grâce ,  (  âe  Dieu  )  fe  répar.d 
dans  fes  Saints  pat  des  catwux  fecrets.  Hout- 

""'o^aim  qui  coxdt  de  la  croix.  Delà  croix 
de  Jefus-Chrift  coule  une  onftion  falutaue 
<fù  adoucit  l'amertume  des  fiennes.   Poncet 

itlaRiyiere.    '  .'      ,-,  nr-A^r,* 

Ondes  rougies,  (patlant  delà  mer,  8{dans 
lêhautftyle).  Les  iOes  du  nouveau  monde 
avoient  Vu  leurs  ondes  rongies  pa^  l"^^; 
faites  les  plus  fanglantes  :  (P-<*-q"»'*"°i' 
donnébeaucoup  de  combats  fur  mer  en  Aiié- 

mat  )uDe  Neuville.^  ...  ,  . 

V«r,  (  au  figuré  ).  (  p.  d.  produire  m 
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Bon  effet  )•  ïfocrate  dans  ce  difcours ,  fe  flat- 
toit  que  la  dou&ur  &  les  louanges  opère- 
rqieni  fur  Philippe.  Diderot. 

Orages  /(au  hguré  ).  (  orages  qui  agitent 
les  divers  lems  de  la  vie).  Au  milieu  des ora- 
ges  qui  agitèrent  leur  jeuneffe;  les  adverfitcr 
leur  avoient  montré  le  véritable  prix  des 
hommes  &  des  chofes.JD^  Czc<r-    ^  ; 

Orages  j  (  p.  d.  des  troubles ,  le  foutenir 
au  milicd  des  ).  On  le  verra  monter  à  Tauto- 
rite  fuprême ,  &  s'y  foutenir  aU  milieu  d$r 

orages  Coyer.  ''■  ^     -  ...  ^ 

Orageux  y  (Cour  oragéufe).  La  foibleffe 
^deJa  pTupan  des  Empereurs  Grecs ,  &  l  agi- 
tation d'une  Gourorageufe  avoient  arrêté  le 
progrès  d^  hxt^.  Mehégan* 

Régner  au  milieu  des  orages.  On  la  vu  fC- 
.gner  au  milieu  des  orages  avec  un  front  tou- 
jours ferein^  Coyer.  , 

Ofdrey  (  fécond  or^re ,  être  dans  le  )(  ne 
Yenir  qu'après  ).  Les  Qualités  de  refprit  ne- 
loient  chez  lui  que  dans  le  fécond  ordre  :  e  - 
les  ornoient  le  mérite  »  mais  elles  ne  le  tai- 

foient  pas.  Montefquieu. 

Ordre  qui  préfideàladïpihutïoK  des  ma^ 

iieres  ^  (  dans  un  ouvrage  ).  Un  ordre  judi- 
cieux a  préfidéà  la  diftnbuiion  de  ce  fonds 
de  richertes  qu*il  a  am^flé  pendant/ quarante 

ans.  Bertier.  J  1  •       v 

Ordre  fupérieur  j  (  d'un  ordj^  fupcrieur  ) 

( aroe qui  eft d'un  ordre  fupérieur).  Des(?a. 


i^ljSwW^fefc. 
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b  R        '        MJ 

rafteres trop parfaii;s,( comme Regûlus)  ne 
font  pas  fouvent  les  plus  agréables  <  dans  une 
Tragédie),  ils  nous  repréfentent  des  ameS 
d'un  ordre  fupérieut ,  qui  iwus  reflentblent 
trop  peu  pour  noué  émouvoir. /:ii'no««'        ^ 
Ordre ,  ( chofé qui fe tient  dans  l'ordre.de ) 
(p.d.quieftbotnéeà...)  Leur  poUteffe  fe 
lient  dans  l'ordre  des  refpeâs ,  dans  les  dé- 
monftrations  extérieures  ,  dans  les  termes 
flatteurs,  les  titres  exceffifs.  Voltaire. 
.    Ordre  des  faits  qui  commence.  Ici  commen- 
ce un  autre  ordre  de  faits ,  qui  vont  donner 
à  cette  caufe  une  face  toute  nouvelle.  U>ir 

■     f  '    ■^    ''  '        ■■        '■  ■    : 

(eau.  I  n     '  If  1    'i 

■  Oreille  faîte  à  des  noms  illuftres.  U  éto|t 
nueftion  de  plaire  à  des  Grecs ,  doi^t  l  oreille 
éioit  faite  à  des  noms  illuftres  de  tant  de 
grands  hommes  de  leur  nation.  Bràmoi, 

Oreilles  choifics  ,  (p.  d.  des  connoifleorsen 
fait  de  pièce  de  théâtre  ).  Quand  l Auteur 
.  d'une  Tragédie  n'a  plus  de  reproche  à  fe  fai- 
te .  ni  de  cronfeils  à  fe  dotjner  ■  qu  il  aiUe 
èffayer  fa  pièce  fur  des  oreilles  chûifies ,  ^u  il 
la  life  fans  emphafe  &  fans  froideur ,  qn  U  lo 
prête  âux  premières  critiques  de  bonne  gt\- 
ce  ^  ^c.  Lamotte. 

Organe  duftntiment,  (  l')-  Un  cœur  ma- 
lade ne  peut  guère  écouter  la  rai ^n  ,  que 
par  l'organe  dufentiment.J.  /.  Rouffcau. 
Organe,  (  être  fon  propre  organe  ).  La 
I     Prince  au  lieu  de  s'énoncer  par  la  bouche  d« 
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fon  ChanGçîier  /fut  luUmêpiefon  organe, 

Coytr.      ^  /  » 

Organes  qui  ont  toutjeur  reffore ,  (  au  fig.  ) 

Un'  Corps  (  TEtac  )  dont  les  parties  nobles 

font  faines  &  entières  J  &  dont  les  organes 

ontencore  tout  leur  relTort  ,  peut  il  être  re- 

.  gardé  comme  approchant  de  la  caducité  l 

mirabaud. 

Organes  y  (  affujettir  fes  organes,  à . .  •  )  Il 
fut  aÇjjettir  fes  organes  a  la  flexibilité  que 
veut  ia  cadence  des  périodes.  Tor^rrei/. 

Organiféy  (  au  fig.  )  (  &  parlant  des  hom^ 
mci  / un  telou  tel  fiecle  ).  Un  fiecle  fe  trouve 

mieux  organifé  qu*un  autre  fiecle.  Desfonr 

taines.  ^       .^, 

Autre  Ex.  Il  n>  eut  jamais  de  tcte  U  bien 
orgaiùfée.  £tf  me/Tï^.  - 

Ornemens fajiueux  j  (prodiguer  à  la  mé- 
.  diocrité  (du mérite  )  des  ornemens  faftueux). 
On  ne  dira  pas  que  je  tache  à  m'at  cirer  des 
louanges ,  en  prodiguant  à  la  médiocrité  ce^ 
ornemens  faftueu» ,  flatteurs  &  fédaifans,qui 
la  repréfentent  comme  un  objet  d'admira- 
tion \  pénible  effort  d'une  éloquence  fardée. 

De/louches.  _ 

Ornemens  qui  naiffentfous  la  plume.  On  t-Uf 
eu  tort  de  prodiguer,  les  ornemens  qui  pail- 
foient  fous  leur.plume  légère}  Desfontaines^^' 
Ornemens  ,  (  prêter  des  ornemens  à  la  rai- 
fon)  (  ftylequi  prête,  &c.)  On  voit  éclore 
de  les  raifonneméns  Tévidence  la  plus  pure. 
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le  fon  organe, 
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àc  dans  tout  cela  cette  légèreté  de  ftyle.  ^qui 
n'eft  qu'à  lui ,  &  qui  ne  ceÇe  de  prêter  des 
ornethens  àja  ràifon.  HouttevilU.    '   ■< 

Ornemens  dudifcoursj  (lesdifpenfer).  Les. 
drnettiensyfont  difpenlés  avec  la  fageffe  de 
rSge  mûr.  <f*0/wr. 

Ornemens  inefperés.  C'efl:  un  ouvrage  (  U 
pluralité  des  mondes  )  moins  fingulier  en- 
core paf  fa  matière  profonde  &  épineufe, 
que  par  fes  ornemens  inefperés.  Lamotee. 

Ornemens  ambitieux  &  façonnés.  Et  tout 
cela,  il  le  dit ,  non  avec  ces  ornemens  am- 
bitieux &  façonnés ,  qui  décèlent  l'art  iL\% 
mde.  Houtteyille.  '     >     ,  -^ 

Ornemens  accejfoires.  Ceft  à  la  vérité  un 
ornement  accelîoire  ,  mais  bien  placc&biea 

fxéfemé.Bertier.  v„,j,a 

-q/lentanon ^  (courage  dépouille  d often- 
taiion  ).  Le  courage  d^efprit  avec  Uquel  il 
vit  fà  fin  ,  fut  dépouillé  de  cette  oftentation 
répandue  fur  toute  fa  vie.  J^o/tûir^. 

Ourdir  la  trame  ^  (  au  figuré  )  (  ourdir  U 
icame  d'un  grand  fujet ,  par  exemple  *  d'un 

EKfmt  épique  ).  Le  talent  d*Homere  étoit  de 
ire  des  tableaux ,  plutôt  que  d'ourdir  avec 
art  la  trame  d'une   fable  intéreCTante.  Le 

uicme» 

Outrer  les  vertus.  Ce  fuc^n  caraôereex- 
irin^^e,  â  qui  on  ne  peut  reprochei;  que  d'a- 
voir outré  toutes  les  vertus;  fa  bravoure  dé- 
généra en  témérité ,  £a  fermeté  en  tyraiinie  , 
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fa  politique  en  artifice ,  fa  conftaace  en  ob 
ftination.  jRay/2û/. 

Ouvert  i  j  (  p«  à.  lécevant  facilement  )# 
Cétoit  un  efpcit  foible  ,  ouvert  â  tous  le^ 
préjugés ,  ne  voyant  que  par  les  yeux  d'auuu^ 

Coyer. 

oSkge  de  la  fortune  ^  \  être  1'  ).  11  fut  pro- 

Înement  Touvrage  de  la  tortune  \  fans  naît 
ance ,  il  s'éleva  par  degrés  à  la  première  di- 
gifité  du  monde,  Raynal. 

Ouvrir fon  cœuraufentiment.  Vous  qui  ou- 
vrez avec  dcUces  votre  coeur  au  fentimçnt } 
embrafez-vous  pour  vocre  Dieu  des  plus  pu- 
res flammes  de  la  charité.  Torné.  v 

S"  ouvrir  pour .  • .  <&  à . .  *  (  parlant  des  yeux). 
Ses  yeux  s  ouvrent  pour  les  pleurs ,  en  s'tiK 
vrant  à  la  lumière.  ie/wd/«tf.  \  / 

Ouvrir  fon  cœur  à  la  joie.  Le  Roi  qui  avoit 
ttti  fi  grand  befoin  d'ouvrir  fon  cœur  à  h 
joie ,  tut  ravi  de  cette  nouvelle  :  courte  \M 
que    ïamertume  fuivoit  à   pas  précipitée 

Coyer.  I  ,  \  >      i 

Ouvrir  les  y  eux  fur  lafplendeur  du  tt^one.  A 

rnne  il  fortoit  de  Tenfance  qu'il  commença 
ouvrir  les  yeux  fur  la  fplendeur  du  trônt. 

le  mime.  '      \ 

Ouvrir  mille  tombeaux  ,  (  p.  d.  occafionnet 

Quantité  de  morts  ).    Le  changement  Ixhw 
es  faifons  ouvre  tout  à  coup  mille  tombeaux^ 

Torné. 
Ouvrir  des  routes^  (au  figuré).  Homeroa 
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inmoios  ouvert  aux  Ecrivains^ui  dévoient 
le  fùivre  une  infinité  de  routes  qu^l  ne  ret 
pit  plus  qu'à applanir.  Lamotte.  ^_:^ 

Ouvrir  une  fourccj  (  au  figuré  ).  C  elt  au 
Prince  à  ouvrir  par  fa  proteftion  &  par  les 
bienfaits  ,  une  nouvelle  fôurcç  de  fclicit* 
publique,  ie /wcm^.   .  \ 

Ouvrtrune  carrière jifonane  qui  ouvre, 
tcc.)  Il  mourut  au  moment  que  la  fortune 
oavroit  devant  lui  une  carrière  qui  devoit  If 
conduire  aux  plus  grands  honneurs.  Benier. 

Ouvrir  j  (  s'ouvrir  par  le  tableau  de . . .  par-. 
lant  d'un  livre ,  Se:  )  (  p.  d.  qui  commence 
par»  &c.  )  Le  premier  volume  s'ouvre  par 
fc  tableau  des  premières  années  de  la  régence 
4*Anne  d'Autriche ,  &c.  Le  même. 

Ouvrirai  s'ouvrir  aux  délices  de...  ame 
mii  s'ouvre  aux ,  &c.  )  Que  ce  langage  étoit 
iaaindre  pour  une  ame  qui  s'ouvroit  aux 
Batteufcs  délices  d'infpirer  &  de  feniir  IV 
monr  !  Loïfeau  de  M. 


Ê  , 

P  AIT  fil  R  famé  des  principes  de  ^  &c. 
Dans  ck4ieu ,  on  y  paîtrit  l'ame  des  grands 
principes  des  vertus  morales  &  des  vertus 
chrétiennes.  I<i5attm«//^.  . 

Paix  ajfifefur ...  Au  moment  de  la  naît- 


X"^ 


aio  P  A  ^  ^ 

fmce ,  la  piîx  étoit  aflife  fur  nos  frontîercij 
de  Cicé.  «- 

'     Paix  qui  habite  avec  quelqu'un  dans  un  lieu. 
La  paix  &  l'union  Habitèrent  av^i^ui  ces  pa^ 
ïlis  auguftes ,  èc  en  bannirent  les  ctïtntes  fie 
Ém  foupçons.  itforeja. 

Palais  de  la  littérature  ,  (  expreflSon  cm- 
loyée  pour  dcfigner  TAcadémie  Françoifc^, 
)n  voit  dans  ce  dlfcours  une  grande  inii^ft, 
léine  de  vérité ,  d'inftruûion  ,  de  Chriftia- 
lifitie  :  image  qu'il  eft  beau  de  voir  expof((e 
à  m$  ce  palais  de  là  littérature  ,  &  de  Turba^* 
îiité  françoife.  Bcm^r. 
t  Pâlir,  (  faire  pâlir  )  (au  figuré  ).  tJcrtl 
liberté  donnée  aux  foiblès  contre  la  ryranni| 
des  Puiflans,  fit  pâlir  Tinjuftice  &  copfolaunl 
foule  de  malheuriemc.  Laugier.  | 

Pallier  le  défagrément  de  la  figure  Ay^ 
Utés  qui  pallient  )  (  p.  d.  qui  tonc  exculer 
Son  air  fpirituel ,  &  fa  bonne  humeur  ,  pi 
lieren«.les  défagrémens  de  fa  perfonne.  Dfc 

derot.  ^         ^  .      \     ^ 

Palme  du  génie  j  (  enlever  la  ).  Lalllerlon^ 

'  BOUS  enlever  cette  palme  du  cénie ,  (letl^ 
lent  de  la  chaire  )  i  la  (plcndeur  d'un  E* 
pire  qui  réunit  tous  les  lauriers  des  taleni  Jc 
défaits?  Gr(/f?/^ 

Palmes  du  fanSuaire  :  lauriers  des  ffcêla^ 
des.  Il  n'étoit  point  de  ces  Prédicateurs  fri- 
voles j  qui  à  la  face  des  autels  ,  cherchant 
mpios  les  palmes  du  fanûuairc  que   les 

i         '  lauriers 
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Iquun  dans  un  lipu 
int  aveHui  ces  pa^ 
reiic  les  cï^tes  fie 

,  (  expreflîon  cm- 
démie  FrançoifeV 
me  grande  ima^éi 
kion  ,  de  Chriftia- 
au  de  voir  expof((e 
:ure  ,  &  de  Turbap* 

[au  figuré  ).  tjette 

concre  la  tyrannif 

ftice&confolaune 


icia figure,  (Q^ 
qui  tonc  excuiert 

mne  humeur  ,  pâl- 
ie fa  perfonne.  Dfr 

rer  îa).  Lai(Ierion^ 
B  du  génie  ,  (lett* 
(plcndeur  d'un  Eo**. 
luriers'dcs  calenitc 

lauriers  des  fpeêlâ' 

ces  Prëdicareursfri- 

;  autels  ,  cherchant 

fanûuaire   qne   les 
lauriers 


JUitlcts  des  {pelades  »  viennent  montrée 
M'ils  ne  favent  que  le  langage  du  monde  , 
«n'eRiportent  de  nos  Temples  qu  une  gloire 

(acrilege.  ie^^/w^-«  _  j>    • 

:  Palmes  ^ui   ombragent   le  berceau    dun 
f  rince.  Le  Ciel  prcfageà  fa  gloire  par  les 
ftalmes  triontiphantes  qui  ombragèrent  Ton  . 
berJâU ,  (  p.  d.  que  la  France  remportou  de 
grandes  viftoires  ,  lors  de  la  naiffancc  de  ' 

Lwiis  XIV.  Lamotte.  .   r-     i  ' 

M  Papilloter  devant  les  yeux  ,  (p.  d.  taire  la 
toème  confufion  que  fait  un  grand  nombre 
4e papillotes  ).  Cer  ouvrage  ma  teltemeiic 
foftoqué  de  millions  6c  de  milhajrds  qu'ib 
Ittepapillotoient  devant  les  yeux.  (ftylefamK 

Ui\Mirahaud.        .         -  ^  .      ^ 

Parade,  ( faire narade  de fes  goûts  ) .  ,EUe 

le^rmoicles  paffions,  &  fiifoit  parade  à^ 
Ils  goûts  y  elle  lies  avoir  tous.  Anony.  '' 
^  Paradoxe  hiflorique.  Il  eft  étonnant  qu\in 
peuplé  barbare  ,  fans  chef  &  fans  loîx  ,  ait 
étendu  fon  empire  depuis  le  Tanais  jufqu  à 
k  Viftule ,  &c.  Ce  paradoxe  hiftonque  mon- 

.  tt  ce  que  peut  la  force  du  corps  ,„  une  vie 
aure,&c.  Coyer.  '      " 

Paradoxes,  (licence  des  paradoî^es  ;.  La. 
licence  des  paradoxes  a  rompu  les  liens  les 
plusfacrés^,  &  déchiré  les  voiles  les  plusref- 

ieftables.  de  Brlenne.     '  „  ,  . 

-  Parallèle,  (  craindre  le  parallèle  avec ..  .> 
(  p,  d.  craiùdrc  d'être  comparé  ).  Plufieurs  de 
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nos  ouvrages  (  Ftan(,*ois  )  pUcés  i  eôté  deci 
que  rantiqaité  a  de,  plus  admirable ,  n  oni 
po.nt  A  craindre  le  danger  d'un  pataliele  hii« 
miliant.  Desfontaines..  • 

Pardonner  la  gloire  j  (  (e  fair«  p^rdonnçt 
par  (es  rivaux  la  gi;)ire  qu'on  acquîef  i  ).  Fait- 
il  bien  rouVcequ^il  Uni  pour  fe  taire  pardoiK 
ner  tant  de  gloire  par  (es  n  vaux  ?  Henault. 

(La  pcnlce  eft  que  les  %)mroes  qui  font 
laioux  de  la  gloire  qu*acqaien  un  grandGé- 
néral ,  lui  en  font  une  elpece  de  crime ,  que 
raremeiu  ils  lui  pardonnent  ). 

Ausre  Ex;  La  premieTe  étude  d'un  homme 
de  vrai  mérite V  <lo»tctre  de  fè  faire  pardoiw 
ner  fàTupériôriié ,  en  fc  rapprochant  pardef 
compUiunces  ,  de  ceux  quM  pourrôit  hu- 
milier par  fes  lumières  Nécrol.acjfho^.  ceL 

Paré  de  ce  qu'on  a  déplus  exquïy.-  (  a^j^  fig.  ) 
tes  Maîtres  qu'on  donna  au  fils  du  Mmiftrei 
narrivoient  auprès  de  lui  que  parés  de^  ce 
qu'ils  avoieht  de  plus  exquis.  Fontenelle. 

Parer  ,  (  fe  parer  de  (ciencc  ).'  Loin  d*^ 
Voir  aucun  empreflémemenc  i  fe  parer  de  ï| 
£cience,iiyi /ai^oi^j  pour ainfi  dire,/?dr/er 
fur  les  chofes  qu'il  (avoir  ^nieux.  DuRcf- 

.   nel.        ■•'"■      '         ■■■■  "■:■"''■■    \     ■.  '\ 
Par€jfeingénieufej{mon\\vntnxà*\int).lA 

plupart  des  livres  nouveaux  font  les  mona- 
'  mens  d'une  pareiréingcnieufe  :  on  pcnfe,  je 
'  Tâvoue ,  mais  on  néglige  trop  les  pcnfées  di 

ceiu  Qoi  oous  oi^  préccdcs.  Desjontaineu 


"^  Parfums  de  Pamo 
On  l'accufpit  fauffe 
foiblefles  de  l'amour 
^ue  les  parfums -,  ( 
foquette  ).  La  Baun 

Pafeffeux  de  hie^ 
reCTeux  de  bien  faire 
bten/q^^^^  bouri 
fuui.     - 

Parler  de  Pefprit 

ce  tems-ci ,  plus  qi 
4evroic  réclamer  la 
miers  Propagateurs 
Êwsartétoiencpleii 
(iclcdîur  &  nbn  d'e( 
Parler  ÀVimagin 
^déuil  que  rima 
lifte  invente  pour 
'  hotnmes^  en  un  rr 
liifon  &  de  fiûion 
rite,  enchante  les 
Parler  aux  ^'éUx 
\iax  yeux  ).  Son 
Cette  éloquence  q 
pare  les  voies  à  la  | 
Parier  avec  un  g 
de  la  peiâie  Ht 
'  parloir  toujours  a 
'qui  perçoienr  i 


M'Yol(aire.\ 


Parler  haut  j 


# 


fans  philîixnomie  auxquels  il  ne  faut  point 
de  peintre  /./. -Roa;^<2^. 


fierté  mâle  de  (on 
bien  ja  légèreté  &: 

(H^rtitr. 


--^ 


w 


P/L 


■^  Parfums  de  T amour  y  (  n^aîmet  que  les): 
I  On  raccufpit  fauffepient  d'ctre  capable  des 
I  foiblefles  de  l'amour  ,  mais  elte;î*en  ainioic 
^ue  les  parfums  -,  (  p.  d.  qu  elle  n*étoic  que 
KKluecce  ).  jLa  fia///n^//<.  ,      ""^ 

PafcjJ'cux  dthït^ faire.  Il  n'y  a  que  les  pa- 
reffeux  de  bien  faire ,  qui  ne  fâchent  faire  du, 
bien ,  que  la  bourle  à  la  main.  7.  /•  Rouf^ 

Parler  dePefprit  6^  non  du  cœur.  C'cft  dans 
ce tçtns-^ci ,  plus  qu'V  aucun  autre.,  qu'on 
4cvroit  réclamer  la  noble  (împliciié  des  prc- 
Oiiers  Propagateurs  de  la  foi  j  leurs  dilcours  : 
4os  art  étoient  pleins  d'onaion  :  ils^arlçienc 
ic"c«ur  &  nbn  d'efprit.  Desfontalnes.  ^ 

Parler  À  l'imagination,  To  as  ces  àgrcmens 
ic  deuil  que  rimagination  d'un  Poète  fabu* 
Me  invente  pour  parler  ârimagination  dci 
hotnmes  j  en  un  mot  y^ouc  cet  enfemble  de 
liifon  &  de  fiâion ,  de  plaifanterié  &  de  vé- 
rité,  enchante  les  ledeurs.  fi^rfim 

Parler  aux  y  eux  j  (Eloquence  qui  parle 
vax  yeux  ).  Son  extérieur^étoit  dfénué  de 
We  éloquence  qui  parle  aux  yeux ,  ficpré- 

pare  les  voies  à  la  periuafion.  To^rr^i/.       . 
Parler  avec  un  goût  &  un  intérêt  de .  .>~Il  eue 

de  la  peine  i  fe  détacher  de  la  Cour ,  il  en 
•  pirloit  toujours  avec  un  goût  &  un  intérêt 

qui  perçoient  à  travers  de  fa  rcfiCTation.  . 

4'Vol(aire,\  xli  r   c  - 

Parler  haut  y  (au  figuré) -(f.d-Te  iai ré 

X  i| 


-tj^^-'" 


-7»^ 


«•« 


#  • 


y 


fierté  maie  de  fon  pinceait  ,  vaut  peut-c 
bien  la  légèreté  «c  la  dclicatelle  du  nô 


V 


B-^E^j»?*- 


f^4 


F  A 


fentir  Vivement  ).  Les  befoîns  du  corps  pat- 
ieiit  bien  plus  haut  ^lue  ceux  de  Pefprii.Hp«^ 

t€VÏlU. 

Parler  y  (  faire  parler  les  grands^hommes.  )é 
Le  fiecle  prâduifu  un  Poète  qpi  dccouvrii 
l'art  de  faire  parler  les  grands  hommes.  t'Ab- 

b<  de  Bcrnis*  ^ 

.  Parler j  ( Gieiix qui  ont  parlé  à,.»).  Lci 
Cieuxqui  racontent  la  gloire  de  leur  Crça. 
leur ,  n*cnavoierit.  jamais  plus  parlé  à  per- 
fonne  qu  a  lui,  &  n  avoient  jamais  mieux  pcN 
•  fuadc.  (p.  d.  que  la  pratique  de  Tattronomie 
n  avoit  que  fortifie  davantage  M.  Caffini 
dani  la  foi  au  divin  CïUxQ\M).FontenclU. 

Parlera  la  mémoire.  Ges  abrégés  fans  grâ- 
ces &  fans  génie  ,  ne  préfentent  que  dès  faits 
^  des  dattes  j  ils  ne  parlent  qu  à  la  mémoire, 
qu'ils  chargent  fans  ctcudre  la  raifon.  Bcr^ 

ûer4     ,,,  .  .  ', 

P)trleri  (  inftrumens  de  mufique  qui  par- 
lent]; (  Dans  cet  Opéra  )  ks  inftrumens  f 
parlent  avec  autant  de  force  que  de  nçtteté , 
^  fembleni  dire  tou/ôurs  de  quoi  il  s'agit  ^ 
p^rcequc  lesfymphonies  fojit  propres  à  cha* 
qiie  partie  da  ballet.  Desfontalnes, 

Piirnajfc  j  (  régner  fur  le  parnaffe.  lia* 
xcgné quelque  tems  fur  le  Parnàllë ,  6c  ilayoït 
donné  ie'ton  a  Ion  fiecle.  Le  pume, 
.  Parolei  chargées  de  fens.  Toutes  fes  pa- 

'.■■■■  .       .      '  ,  '.  * 

♦  Laoïotte.    '■ 


fûlés  chargées  rjpour  a 
•épétrées  dé  raifon  ,  l 
fonnablcs'côusceux  qi 

D'AjgueJfeau. 
Paroles  fanantes..  Q 

toir  la   muhicude?  n 
geftes  exprelUfs  ,  des 
B^niQS.De  Bujfon. 
'  'Partager  f  avantage 

numens  3.  (  l^s^^^'^) 
forte  avec  les  médî^f 
J*avantagc  d'énoncer  1 

ijues  :  car  comment  c 
quand  il  efl:  confign 
jK)rte)*empreiniedel 

Bertïer,  ' 

Pcirri^i  j  (  p.  d.  q^ 
3es  pArties  admiràbl 
cto'it  incapable  du  pr 

fartirkej  (  p.  d. 
iivterprcrations  pan 
|iit  6v  de  beaucoup 

Àuîre  Ex.   Cet  e 

• 

^vant  propos  que  ) 
,4'une  iilei Heure  ma 
,  Partirdelày  [^^ 
U  ,  ou  par  une  iuicç 
jious  prenons  nos  i 

on  part  de  là.  pou 

ï\ks^^Cy,Mdrmonj 

Parure  des  penfo 


■^-'.*^-m 


J40 


PI 


Piquant  j  (  ïç  piquant  des  idées  &  des  ex« 
oreflîons  ).    Lucien   reconnoitroit  dans  fes 


&  en  le  vqyint 
l  n  ell  pas  à  fa  pi 


IMace  .  Y  njérite  qu 


.  ..  VA    •  l*î  . 

rôles  chargées ,-  pour  ainf»  dire ,  de  fens ,  & 
•épétrées'  dé  railon  ,  fembloient  rendre  rai- 
fonnablcstdus  ceux  qui  traitoient  avec  lui. 

D'Jgueffeau.  ■  \     \,       .,     .       ,       '. 

P?roA;^/o«ànrï.î.  Que  faut-il  pour  cmou- 

,oir  la  multitude?  un  ton  vchement  ,  aes      . 

geftes  expvellifs  ,  des  paroles  tapidrt  5«:  to- 

:  Partager  l'avantage ,  (  au  figure  ) .  Ces.  mo- 
nmnens  ,  (les  loix)  pana;;ent  en  quelque  _ 
forte  avec  les  médaiiles  &  les  in  cript.ons. 
ravantaac  d'énoncer  les  faits  avec  leurs  epo- 
Ls:  car  comment  douter  d'un  cvencment 
quand  il  eft  configné  dans  un  d>plome  qui 
prte  l'empreinte  de  la  vobnic  du  Souverain. 

^"Panus-  (  p.  d.  qualités  ).  Çiccrcn  avec 
aes  parties  admirables  pour  un  fécond  rolle  .      - 
itoic  incapable  du  premier,  MontclMuicu^^ 
farùrkc,  (pJ- venir)  (au figure ).  Ces 
bterprctations  partentdegensde  peu  del-  . 
.lit  &  de  beaucoup  de  mahgnuc.  ,-D«j^^-      . 
^  Autre  Ex.   Cet  examen  eft  pecedc  duti 
avant  propos  que  je  (l^upçonne  ctre   parti 
d'une  meilleure  main..i-J«^'<-^-  .„^i 

Partir  de  là,  (  p.  ^^^''^^'^''^^t^^  : . 
U  ,  ou  par  une  lutte  de . . .  )  Et  voil.  comme 
,oùs  prenons  nos  idées^pour  des  fenmtiens: 
onpaa  delà,  pour  faire  toute  forte  de  fot- 

1         'j     „  .„/u;.c    (  diriger  le';  arnr^ts  d« 
^       .     <rv  A  lîi»  — 


t 


•^ 


à 


tf**,- 


on  difoît  «n  foi-mè- 


logé ,  &  en  le  voyint  , 

U  n*ell  pas  à  fa  place.  Marivaux 


me ,  1 


RIace  .  Y  nicritc  qui  eft  à  fa  pl.ice  ).   Il  na 


f-.  , 


\ 


\ 


la  parure  extérieure  qu'on  donné  aut  pefH 
fées  )  (  p.  d.  le  ftyle  ).  Si.le  Cardinal  de  Rfc 
chelieu  n'eut  élevé  qu'un  tribunal  lutéraire 
pour  juger  de  remploi  régulier  d*un  mot, 
pour  prononcer  fur  les  nuances  du  ftyle  ,  en 
un  moi  pour  diriger  les  apprcts  de  cette  pa- 
rure extérieure  qu'on  donne  aux  pen fées  :  ce 
projet  ,quoiqu'unle,  n'eut  pas  été  digne  de 
Richelieu.  Le  Batteux, 

Parures  Thaïes  &  éiégantes*  On  abandonna 
les  fîdicules  colifichets  du  gothique  ,  pourj 
fubftituer  les  parures  mâles  &  élégantes  da 
Porique ,  de  llonique  >  du  Corinthien.  Lot' 

Pajjer  au  trayers  ^  \  au  figuré  ).  Sejs  raifort* 
nemens  philofophiques  ont  dépouillé  leur  fé- 
cherede  en  paffant  au  travers  d'une  imagina- 
tion fleurie  &  ornée, /b/z/^/ze/Ze. 

Pajfer y  (  p.  d.  pardonnera  excufer).  La 
Nation  vous  paffera  des  vices  ^  jamais  dcsf ri- 
dicules* Çoyer* 

Paffcr y\ faire  paflfer fon  reflentiment  dans 
l'ame des  autres).  Cettef  Princefle  fupérieure 
^its  difgraces  ,  fit  paffer  tout  fon  reffea^ 
riment  )  tout  fon  courage  dans  leur  amcs» 
Raynal.       *  : 

Faire  paffer  dahs  unç  lang'uç  le  fens  j  la 
penfées  ,  &c,  d*un  autre.  J'ai  fait. mon  poffi* 
blepour  faire  pafïer  dans  notre  langue  ,  non- 
feulement  le  iens  des  penfées  de  Virgile, 


ftaîs  encore  fa  f» 
fontaines, 

mes  ie  prirent  de 

çobonL 

Paffionner  ,(( 
fc)^^ans  fe  paffii 

guliers  ,  il  ne  pi 

vesau  bien  publ 

Paffions  immi 

toutes  lespaflion 

bcrté  de  Tame.  i 

Paffion  mïnuc 

rcfte  d'égards  p 

tien ,  que  Cocn 

peintures  ,  que 

cette  paflîon  mil 

Paffions  y {\i^y 

fon  langage  ). 

paflTion  y  parle  1 

j  gination  &  le  o 

Paffions  qui  s 

toutes  les  pa'Tn 

pour  s'cntrech 

fillon. 

Paffions  qui 
nefTe  des  Rois 
paflipns  comm 


*L*Aroour, 
♦  »  A  ki  Cour 


54^  Vt 

Plalfir  uniforme.  Je  ne  fentoîs  que  l'ennui     |'  trcr  que  Ton  pleut 
&  le  dceoùt  d  un  plaiûr  uniforme.  Dudos.  pleura  la  mott  d< 


t  ptta 

IdeRfc 

tcéraire 
i  mot, 
le ,  en 
être  pa« 
ées  :  CQ 
igné  de 

tidonna 

pourjr 

nresdn 

raifoil* 
leur  fc- 
iagina« 

îr).  La 
desfri- 

nt  dans 
érieure 

reffea- 
r  ame» 

is  y  la 
a  poffi- 
;  *  non- 


irgile. 


p  A       ^        ^^l 

«laîs  encore  (i  (iiblime  énergie  ,  &c.1E^j- 

V  PmiïW^  prendre  de  p^ffipn  ).  Ces  Da- 
mes  le  prirent  de  pàfllon  pour  mou  McRic^ 

Pa/7Zon/»«r  ,  '  fe.panionner  pour  une  cho-- 
k  )■  ians  fe  paffionner  pour  des  fyftcmes  fin- 
guliers  ,  il  ne  propofe  que  des  idées  relati- 
yes  au  bien  public.  B  rtier.  ■ 

Paffîons  immolées  à....  A  Lacédemone 
toutes  tespaaion*  étoienc  immolées  a  U  li- 
berté de  l'ame.  £>i</eror. 

Pafflon  minucieufe.  Ce  n-'eft  que  par  un 
telle "dégards  pour  la  fciblelTe de  no^re na- 
rion .  que  Corneille  a  mclé  dans  fes  hautes 
peintures  ,  quelques  .traits  languiOans  de 
cette  paflion  minucieufe  *•  Bertur. 

PMons ,  (langage  des)  ( paffion  qui  parle 
fon  langage  ).  Ôans  fes  Tragédies  chaqUe 
paflion  y  parle  fon  langaee  ,  P='r«que  l  ima- 
gination &  le  cœur  font  d'accord.  J  0//v«.  ^ 
Palfions  qui  s'entrechoquent.  <^e\i-\z  ou 
toutes  les  pa-Tio-  5  fe  réunilTent ,  ce  femb|e ; 
pour  s'entrechoquet   &    fe  détruire.  May- 

Pafions  qui  jouiffent  de  l  autorue.L^  jeu- 
nefle  des  Rms  elVune  faifon  périUéufe  ou  le« 
paOipns  commencent  à  jouir  de  la  même  a«- 


*  L'Amour. 

♦  »  A  fa  Cour, 


t 


Y'i 


,%v 


nui    \  tîcrqae  l'on  pleure  quelqu'un  ).  Perfonne  ne 
ûleura  la  mot c  de  Germhnicus  avec  tant  àt 


t.... 


^^ 


Vf' 


> 
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çoritc  que  le  Souverain  ,  j&  j  monter  aYCt 
lui  fur  le  trône.  Éemême. 

PdJJîons  imperleufes*  Le  (m  de  fes  yeux  an- 
Donçoic  les  paiuonç  les  plu$  impcrieufe^r 
JLaBaumclle,       ' 

Paffions  qui  portent  un  ma/que  fçduifanu 
Toutes  les  partions  de  Philippe  portoient  un 
mafaue  fcduifant  ,  lèl  droits  de  la  juftice  & 
de  rhiimaniré  ,  le  bonheur  des  peuples ,  &c, 
croient  les  j>rctextés  dont  il  fe  fervoit  pour 
travailler  à  la  propre  e!;andeur.  Diderot. 

PàJJîonsquîfre/niffemàfcntour  de  /aj^u^ 
vejfe,  Son  ame  fut  urï  lieu:  de  paix  dans  un'  ^ 
fems  où  toqces  les  paillons  frcmiflent  a  Ven^ 
lour,  Mafflllon,        ^      .     .     \ 

Pajfwns  j  (  faire  les  grandes  partions  j  qua« 
litc  qui  'fait  les  ).  Le  vice  infpire  des  goûts, 
la  vertu  feule  fait  les  grandes  paûTions,  La 
Bidumeile.  V 

.Paffions  qui /ont  interejjees  'daïis  j  &c.  Mai$ 
une~girerre  où  les  partions  font\  intéreflrées, 
ne  le  termine  pas  comme  celle  dp  Troye  par 
la  chute  d'Heûor  ,  ou  par  Tincendie  dura* 
lais  du  Prince.  Benler, 

PaJJion  qui  nejl  pas  oijive.  Cette  paffion 
{ le  rertlntiment)  qui  n'eft  pas  longtemsoi- 
five^^dans  des  caraderes  hardis  &\remuans, 
prçfageoit  vifiblement  des  orage^  ,  qu'on 
^efforça  en  vain  de  dill^per.  Raynà^, 

PaJJionsquifc  taifent*  Cerre  NatitW  eften* 

cette  aflieuetrafiquilie,     il 


■j..:.^^-' 


^ns.  laquelle  tout< 
pour  n  écouter  que 

lier* 
Pajfionsj  (font 

tables  ;.  Si  les  pa 

pas  des  êtres  fourd 

modération  les  te 

les  régler  ou  les  d( 

Marche  des  pajfi 

despaflTions  eft  raj 

PaJJîons  qui  f on 

des  Rois  font  fou> 

d'ètce  refpeftées 

bruit.,  elles  feprc 

flatterie  les  encen 

'  tient  :  les  objets  v 

iie  leur  laiffent  ( 

elles  n  ont  -rien  : 

remords ,  &c.  /  ^ 

Patience  inaité, 

ie  inahérable  à 

inaltérable  à  fa  i 

me  qu  il  manque 

vie.  Benicry 

Patriotifme,  1 

rerte  tous  les  cœi 
'l.augierK 

Pâmrey[^o\x\ 

Xz)  Il  fat  vin  tu 
niflent  une  Icgc 
public.  Fontencl 
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Se  plier  à  des  modes  Ce  n*efl  poîttt  en  îniî. 
rateur  fer  vile  Qu'il  fe  plie  à  des  modes  éuaiH 


Tlutne  tranchan 
<Us principes  ctab 


^ns  laquelle  toutes  les  paflîons'  fe  taifent , 
pour  n  écouter  que  1  amour  de  la  patrie.^^er- 


Pafionf  j  ^  font  des  êtres  fourds  &  in  trai- 
tables  ;.  Si  les  palTions  humaines  n'étoient 
pas  des  t-tres  fourds  &  intraitables  ^  tant  de 
inodération  les  tcpcheroit ,  &  finitoit  pat 
iesregler  ou  les  dompter.  le /nmç- 

Marche  des  pajfwns.  La  marche  des  gran- 
des paffions  eft  rapide.  Elle  de  Baumont. 

Paffions  qui  font  fouvemines.  Les  pallions 
des  Rois  font  fouveraines  comme  eux  i  lures 
d'ètte  refpeftées  ,  elles  s'annoncent  avec 
bruit ,  elles  fe  produifent  avec  confiance ,  U 
flatterie  les  encenfe  ,  la  politique  les  entte- 
tient  :  les  objets  volent  au  devant  d  elles  ,ôc 
iie  leur  laiffent  que  l'embarras  de  choilir  \ 
elles  n'ont  -rien  a  craindre  que  Dieu  &  les 
Kmovds,  Sec. l'Jbhe Poulie.  ",,      .        , 

Patience  inaltérable .  (  oppofer  une  patien- 

'ce  inaltérable  à  ).  H  oppoloitune  patience 

,    inaltérable  à  fa  mauvaife  fortune  ,,  lors  me- 

;    me  qu'il  manquoit  des  chofes  ncceflaues  a  la 

vie.  Berticr*  ,  .    .-       .*  / 

Patriotifme.  L'erprit  de  P*^?^"^"'^,/"  "' 
«(Te  tous  les  cœurs  à  la  prorpente  publique. 

^Pât'iire  A  fournir  une  pSture  i  la  maligni- 
té) Ufatvinc  un  de  ces  incidens  qui  four- 
t.;(rer,t  une  légère  pâture  à  la  malignité  du  . 


public.  FoiitencUe. 


«i¥v 


: -vV. 
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Tlume  tranchante.  L'Auteur  s'élève  contre 
des  principe»  établis ,  (a  plume  eft  tranchan- 


^•^~-.<fc-rtft«»tAiB^g»^ 
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*  Pauvre  en  dejfein  &  encL/cris  j  (au  figuré  }. 
Ils  n'ont  ctuJic  ni  la  nature  ,  nilanuquité* 
Audî  tfl^i/s  pç[é^s  font-e/les  également  pau^ 
vrescn  atiJcinSc  en  coloris  ^  nulles  touches, 
nulles  r^inres,  un  peu  d/efprit  j  point  de  gé" 
TilQ  Desfontalnes.         /"  ,  > 

Peindre  de  génie,  "LÀ  grands  Peintres  r\% 
copier.r  point ,  mais  pe/ignent  de  génie  &  d*aJ 
pics  ndnrre.  jC^ /72c'/77^J 

Peindre  dtis  mœurs  l^xïï^  mtxtmç^çxgnoii 
*vcc  des  des.traifs  charmans  les  mœurs  putes 
&,moderteS  ;  fous  ces  crayons  enchanteurs, 
coures  les  vertus  devenoient  des  grâces.  Mar* 
monteL  ■  , 

Peindre  quelqu  un  aux  ficelés.  Voulez  vous  ' 
faifir  rimmortalité?  Souhaitez  que  Thomme 
de  Lettres  vous  peigne  a  tous  les  fiecles  :  c'eft 
dans  Homère  que  les  Héros  Grecs  ^  Troyens 
refpirent  encore.  Coycr. 

Peindre  avec  des  couleurs  vraies  le  caraBere 
rf^.  Je  vais  eÏÏayer/de  peindre  avec  des  cou- 
leurs vraies  le  catàdeie  de  fon  éfput  &  dd 
Ion  cœur  Frerori. 

Peindre  en  srand  ^  (  cxpreflîons  qui  pei- 

gneric  en  grand  ).  Il  avoit  dans  la  converfa* 

tion  la  forcées  renergiedesexpredions  ,  tou- 

,  jours  sûre  d'occuper  &  de  fixer  ,  parcequ'elle 

^eignoirrou'oius  en  grand.  De  Neuville. 

Peindre  le  fcntiment.  Votre  empreflement 
^  peiatjc  Sentiment.  Crebillonlefils.  ^ 


Autre  Ex. 

fentiment.  A 

peindre  w 

faut  peindre 

ncT,  que  fou 

crïf- 
Peindre  a 

mieux  que 

de  la  vérité 

ges.  la  Fa;) 

Peindrsi 
moyen  faci 
rendre  vifi 
Mehégg^' 

Se  peina 

fe  peint  ). 
ne  fe  peig 
avoir  Tart 
naL 

Peindre 
la  férénite 
vifagc.  Lu 
Sepeini 
dire  ,  lui- 
loir  ,  fur 
des  momi 
pée  de  qu 
Peintui 
vante ,  o 
yeux  rapi 
maîtres  d 
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dont  il  leur  préfènte  Tamorce.  Le  même. 


Point  fi 

>Ua/^ii#»    n.' 


au  figuré), 
anuquité; 
ment  pau^ 
es  touches, 
itic  de  gé- 

eintres  np/ 
nie  6c  d*a^ 

le  peignoic 
crùrs  putes 
:haiKeurs, 
ices.  Afor- 

^ulez  vous 
e  rhomme 
ecles  :  c'eft 
3^Troyen$ 

U  caraSerc 
c  des  cou- 
fput  &d* 

5  qui  pei- 
converfa* 
ions ,  tou- 
ircequ'ellc 
:uvUU, 
^reffetuenc 
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Autre  Ex.  Tous  fes  traits  peignoîent  un 

itViii^Q^^' Me  R'ucoboni. 

peindre  une  ehofcfous  Us  traits  de  *  f.  11  ne 
faut  peindre  aux  enfans  des  Grands  la  form* 
ne;  <\^^  fous  \m  traits  de  la  libéralité.  Mon- 

Peindre  avec  IkftyU  de  ta  Vérité.  Quel  autre 
mieux  que  lui ,  nous  eut  peint  avec  le  ftyle 
de  la  vérité  des  faits  qui  font  autant  d*élo- 

ces.  La  Paye.  ^ 

Peindrsiaraifon.  Lorfqu'on  eut  trouve  un 
moyen  facile  de  peindre  la  raifon  ô^  de  la 

rendre  vifible.  (  p.  d.  Tart  de  TEcriture  ). 

Mehescui»  \  ' 

Se  peindre  dans  les  y  eus;  y  (  fentiment  qut 

fe  peint).  Ce  quifepalloit  datis  fon  ame  , 

ne  fe  peignoit  point  dans  fes  yeux  v  tant  il 

avoit  Tart  de  fe  rendre  impénétrable,  Ray- 

Peindre  j  (  fe  peindre  fur . . .  Le  calme  « 
la  férénité  defon  ame  fe  peignoient  fur  fon 
yïfagc.  La  Bieiter/e.  ^  ^ 

Se  peindre.  Un  homme  fe  peint ,  pour  ainli 
dire  ,  lui-même  dans  fes  lettres  fans  le  vou- 
loir ,  fur  tout  quand  elles  font  écrites  dans 
des  momens  ou  fon  ame  eft  vivement  frap- 
pée de  quelque  objet.  Bertier. 

Peinture  mouvante.  Ceft  une  peinture  mou- 
vante ,  où  le-fpeftateur  voit  paffer  fous  fes 
yeux  rapidement,  mais  fans  confufion  ,  ces 
maîtres  du  monde,  dépouillés  de  leur  gran- 


\  ■■ 


.e  même. 
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Point  fixe,  (  fe  trouver  fans  point  fixe).  Si 
>u.^np  nirriralier  a  le  droit  de  prendre  la 


tff 
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deur ,  &  réckiits  à  leurs  vices  Ik  ?  leurs'ver- 
tus.  LaBUttene. 
-  Pénétré ^  (  profondément  pér/écré  ).  Ceft 
une  pecitelle  a  efpric  que  cette  haute  «ftime 
de  certains  mots  j  dont  certains  gens  paroif» 
lent  (i  profondcment  pénccréës.  Afo/zcri/I      ; 

Pénétrer  rame  de  quelqu'un^  (  P*<i-  com- 
prendre ce  qu*il  a  dans  Ic/Cœur  ).  Je  j)ché- 
trai  toute  fon  àme ,  fes  fencimens  parfçreût 
dans  mon  coeur.  Z)^î:/oj.   / 

Penfé  »  (  heureufement  penfé  ).  Il  y  a  des 
traits  qui  nou*»  ont  paru  heurcufement  pen- 
ics,  &  noblement  préfentés  iîtTr/er. 

Oiivrage  penfé,   L'Auteur  donne  de  tems 

.en  tems  des  ouvrages  fagement  penfçs  ,  & 

proprenient  écrits.  Le  même.  '  # 

Penfer  d'une  manière  neuve.  Celui  qui  pen- 
fé d'une  manière  neuve  ,  s'exprime  auflîavec 
un  tour  original.  Zj/worre. 

P  enfer  fans  élévatïon.N  oxWcQ  qu'une  avi- 
de farhille  àppelloit  penfer  fans  élévation* 
ij  Baumelle.  '/ 

Penfées  j  (  air  moderne  des  penfées).  La 
monotonie  du  ftyle  ,  l'air  morne  &  négatif 
des  penfées  j  fbnt  des  défauts  dont  on  ne 
pourra  pmais  préferver  notre  poéfie  fran* 
çoifè  ,  quand  il  s'agira  d'une  tradadlion  dV 
près  le  latin.  jS^rrri^r. 

Penfer j  (le)  (  nom  fubftantif).  Le  pen- 
fer mâle  des  âmes  fortes  leur  donne  un  idio- 
me particulier  ,  &  les  ame$  communes  nont 


pas  la 

fcau. 
Penfei 

Jcpefant 
Wttoire  i 
&  inutil 
toire  doi 
premier 
leurs.  I 

comtnui 

hmier 

Perci 

4e  rori 

wil  de  1 

mes  qu 

Perc 

feuts  ). 

tés ,  le 

taincs* 

Mal 

interdi 

de  l'an 

les  bel 

quacc 

perçoi 

feule 

des  m 

Pei 

les  pr 
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ciploits  dé  fon  Héros  *  pour  les  placer  tout 


le  vuî  Je 
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&  Vleurs  ver-  !  P?* 


ér/écré  ).  Ceft 
haute  «ftime 
esgens  paroif* 
s.  Moncrif,  y 
fj  (  p.  d.  conj- 
:ur  ).  Je  j)ché- 
nens  pauereÂt 

fé  ).  Il  y  a  des 
eu  fe  ment  peii- 
crtïer. 

ionno  de  tem$ 

nt  penfés  ,  & 

''M 

Celui  qui  pen- 
^rimeauiTiavec 


i  ce  qu 


ine  tvi- 


[ans  élévation* 

i 

S  peu  fées).  La 
jrne  5ç  négatif 
ts  donc  on  ne 
e  poéfie  fran-^ 
cradddlion  d*ar 

itif).  Le  pen- 
ion  ne  un  idio- 
unniunes  n  ont 


Uewmma^^ire  4e  cette  langue.  LJ.Roup 


fcau 


froîd 


renjeur.  Ceft  en  vain  qu  un  critique 
fcpefant  prétend  que  les  reflexions  dans  une  — 
b^oite  font  fuparilues  pour  celui  qui  penfe  , 
&  inutiles  pour,  celui  qui  ne  penfe  pas  -,  1  l^i  - 
roire  doit  afpiret  à  inftruire.  Tacite  eft  le 
premier  des  hiaoriéns  Se  le  premier  des  pen- 

feuts.  La  BaumeUe.        ■  ^  , 

percer  des  communications.  Un  pet^^  ats 

communications  avec  deux  Palais  voifins. 

Percer  à  travers,  (au  figuré).  L'obfcurité 
de  rofieine  qui  perce  au  travers  de  i  appa- 
reil de  l'opulence ,  eft  le  fupplice  de  ces!hom- 
mes  qui  ne  font  que  riches.  Difi.  Acad. 

Plrcer  ,  (  génie  qui  perce  à  travers  d?$  dé^ 
aats  ).  Au  milieu  de  toutes  ces  defeiShion.. 
rfs ,  le  ginie  diftingué  &  rare  perce.  Desforf 

tûincs*  11   !•        »*   ' 

Màtiùui  perce  dans  tes  aSions.  Il  dir  qu«tt 
interdilantaux  particuliers  de  Sparte  l'ufagé 
de  l'argent .  tandisqu'on  s'en  ferviroit  dans 
les  befoins  de  l'Etat .  cette  défenle  ne  feroit 
qu'accroître  les  defirs  ,  Se  que  fi  le  mal  ne 
perçoit  pas,  encote  dans  les  aâions  ,  la  vue 
Ue  des  richeffes  préparoit  la  corruption. 

des  mœurs.  Diderot.         ,     :  .  , 

Percer  les  profondeurs.  Apres  avoir  percé 

les  profondeurs  rcfpeftAles  de  la  Religion. 


^,l,.i«8a8t 
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le  vuide  &  le  filence  de  fa  nwifon  ,  qu'un* 
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(p.  d.  après. avoir  étudie  la  Théologie  i* 
De  Neuville.  ^     '* 

Laijfcr  pcrcer'Mes fentimens.  Il  fe  plaîcl 
laifler  percer  au  travers  des  voiles  de  Tito- 
nie ,  1  amour  qu'il  a  pour  fa  patrie  &  fa  rèlfc 
gion^. Benien 

Percer  à  travers  i  (  œil  qui  ).  Son  cçil  fereîa 
perce  à  travers  la  fombre  horreur  &  la  con- 
luflon  des  batailles,  de  Cucé.  ^ 

Perdre  de  vue  j  (  p.  d.  laiiler  Û  ,  &c.  )  Pet- 
dons  un  moment  de  vue  cet  adverfairé,  & 
développons  les  moyens  de  ,  &c.  Elle- de 
Beàumontm 

,  Perdu  dans  Vhijloire^  (  parlant  du  regnt 
d>n  Souverain  ).  Jufqu'ici  fon  règne  eft  de- 
meuré comme  perdu  dans  l'hiftoire  générale. 
La  Bletterie. 

Perfeclionabfoluej perfection  relative j(im 
grand  d'une  perfeâion  relative  ).  11  ne  faoî 
pas  pouflèr  Tadmiration  pour  les  grands  ji- 
mes,jufqu\i  n'ofer  porter  les  yeux  fur  leui^s 
défauts  2  car  ils  ne  font  pas  grands  d'une  per- 
feaioh  àbfolue,  mais  feulement  d'une  pcr- 
feftion  relative  ,  qui  confifte  dans  le  grand 
/îbmbre  des  beautés  &  dans  la  rareté  dés  dé- 
fauts ,  par  rapport  aux  autres  Ecrivaini.  La- 
motte. 

Periodes^  d'ambition  j  (  avoir  des  ).  Xc$ 
Princes  ont  dans  leur  vie  des  périodes  d'am- 
bition ;  après  quoi  d'autres  paffions  fucce- 
dent.  Montcfquicu,' 


Pcrfonf 
herbe  n'a^ 

Serfonna^ 
es  g;and 
Îréalcm^ 
krtUr^ 
Perfon 

Îuelqu'ui 
Itjefaut 

bcfoin  d( 
applaudi 

Perfoi 
Divtnitc 
f^ittribu 
tngcnieu 
Êéchirle 
tre  fuprc 

Perfo 
les  Poèt 

S'ils  trs 
regai 
I  mais  lin 
iiitibué 
(bnnific 
leur  dot 
des  ima 
des  figu 
idées  VI 
ment  à  I 
ibftriit 


Porter  Ces  mœurs  dans  un  pays.  Us  y  port^» 


(  : 


i  Théologie): 

r.  Il  fe  plaîcl 
oiles  de  l'ijo- 
acrie  &  fa  rèU; 

*  • 

Son  cEiI  fereia 
reur  &  la  con- 

■  * 

r  Û ,  &c.  )  Per- 
adverfairé ,  & 
>  &c«  EUcdt 

riant  du  regni 
m  règne  eft  de« 
loire  générale 

n  relative j{httii 
▼e  ).  Il  ne  fau: 
les  grands  gii- 
!  yeux  fur  leui"! 
inds  d'une  per- 
lent d'une  pet- 
dans  le  grand 
i  rareté  dès  dé- 
Ëcrivaini;.  la- 

iroir  des  ).  Les 
périodes  d*am- 
paflîons  fuccc- 
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Perfonnage  important  j  (  fe  croire  un  ).  Mal- 
herbe n'avoir  poinc  la  vanicc  de  fe  croire  un 
Serfonnage  imporranc ,  ni  def*  placer  a  coté 
es  e-ands  Seigneurs  ,  &  même  des  Prni tes  , 
méalcmeni  parce^u  il  faifoit  de  beaux  vers. 

Bcm^''-'  '       ..       .  . 

perfontmlités  ,  (  oo  traits  oui  attaquent 
quelqu'un  en  particulier  &c  qui  le  dcfignent  ). 
ïlne  faut  pas  croire  que  l'exclulion  des  per- 
fonnalités  rétrécilTe  te  génie  ,&  on  n'a  pas 
Ijefoin  de  la  faiyre  perfonnelle  pour  le  faite 

jpplaudir.  Coyer.  ■  r       -c  ^   r' 

Pfr/onniyf«,(  attributs perfonnihcs).  Ces 

Divinités  fi  nombreufes  n'étoient  qu'autant 
fiitributs  perlonnifiés  ,  autant  de  miroirs 
ineénieux  ,  où  des  génies  élevés  faifoienrté- 
léchir  les  idées  qu'ils  ivoicnt  conçues  de  I E- 
tie  fuprcme.  Mchégan.  ■  '   _     , 

Perfonnifier  les  idées  ordinaires.  Quoique 
les  Poètes  falTent  intervenir  dans  les  fujets 
qu'ils  traitent  des  Divinités  fabuleufes.iisne 
I  b  regardent  pas  comme  des  êtres  ful)liftans, 
I  BUIS  fimplement  comme  des  êtres  poétiques 
^  ttitibuésà  un  art  dont  le  jprivilege  eft  de  per- 
fonnifier toutes  les  idées  communes  pouc 
leut  donner  plus  d'aftion  ,  &  pour  en  taire 
a«s  images  plus  vives  ;  en  on  mot  ce  font 
des  figures  iiiventées  à  delFein  de  relever  des 
idées  vulgaires  ,  &  delespeindie  pUs  forte- 
ment à  rimaginat.ori  :  c'eft  ainfi  que  les  idces 
Aftttites  de  Upoiffance  ,  de  la  fagelle  ,  de 


( 


\ 


vaîts).  L* Auteur  charee  fes  portraits  pour 
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la  valeur ,  de  renthoufiaUne  ,  prennent  dans 
-la  poAfie.le  corps  d|  Jupiter ,  de  Minerve, 
-de  Mars  ,  d'Apollon  :  c'cft  un  ptivilege  qui 
eft  commun  avec  la  peinture  ,  à  qui  dn  na 
jamais  difputc  je  droit  de  donner  un  corps 
aux  pallions  ,  a'u?^  v^ertus  ,  aux  Anges  &  à 
DicM  vairne.  RouJJcau. 

Pcrfpeclive  j  (  oftrir  la)'  (évenemens  qui 
offrent  la  perfpeftive  de plufieuts  avantages;). 
Le  changetnent  de  Prince  fembloit  oftrir  au:| 
Légions  la  perfpeaive  des  avantages  ^u  une 
guerre  civile  procure  aux  vainqueurs.  La- 
JSUuerie.    ■  ^  ^         ^     -^^ 

Perfpicacité y  (  avpîr  de  la  ).  Il  avoir  aflez  . 

de  perfpicacité  pour  faiftr  lc:bçau  ,  &.iliûi 

ren doit  )ufticc. /l()y.  '  ,   ^ti 

Pcrfuajîon  qui  s  infinie  dans  tame.  Soit  qnè 

ia  douce  pecfuafion  s'infinuât  dans  les  an^s^ 

foie  qu'il  fubjuguit  les  cfprits  par  une  con- 

yiftion  impérieufe ,  la  faveur  publique  Tap^ 

pixyo'iz.  Loi/eau  de  M.  «y 

Pcferfurj  (p.  d..s'appefantir  ,  examinera 

U  rigueur  un  ouvrage;),  Lifez-moi  ,  comme 

j'écris ,  fans  péfcr  fur  mes  phrafes ,  ni  fur  tnci 

(exïimens.  Me  Riccohonl,       1  ^ 

PeferUsdeJlins  de  l'EmpiVe.  Il  tiendrai 

tous  ces  confeils  où  fe  pefcnt  les  dertinsde 

rtmpirc.  Thomas. 

Pcfer  au  poids  de  la  raifort.  Il  V  a  long 
tcmsquejai  pefc  au  4>oids  de  la  rii 

idées  des  hommes.  A/<:A<r^^. 

Pcfcr 


ifon  les 


fif^r 
fiéfanr  t 
Uitétèts 
fluences 

Pétri 

tppelle 
ly$&d! 
iiGraTi 

Phar 
Letom 

c'eft  Vi 
moins 
piianto 
Phai 
^hantô 

Îlus  »  ( 
r  que 
tion  d< 
goure 
ftmor 

Pké 
entre  I 
)iétér( 
poli  tic 

Phi 
qai,f 
Princ< 
loppci 
mène* 
Ph 
IC  ne 


fédîé  en  mufidue.  lorfqu'clle  eft  un  peu  raU  T  *  ^^ 


prennent  dans 
de  Minerve, 
i  privilège  qui 
,  à  qui  dn  n'a 
onner  un  corps 
lUX  Anges  &  à 

évenemens  quî 
uts  avantages;), 
ibloicoftriraut  1 
antages  q^u'anf 
ainqueufs.   La 


f if er  Us  intérêts  Vous,  MeflîeufS  ,  qui 
péfant  to'^$  d*une  main  sûre  les  plus  grands 
inrétèts  ,  ères  fixés  fans  ceffc  fur  les  conlé- 
qaences  publiques.-'ioi/ifli*  </«  ^r 

Pétri  de  lys&  derojjes.  Elle  était  ce  qu'oa 
tppelle  une  beauté  toute  Anglôife  ,  pctric  de 
lys  &  àtk  rofes ,  quant  aux  couleurs.  Mem. 
itGramont.  .. 

Pkantôme  qui  vient  fe  hrifer  à  un  icuelL 
te  tombeau  eft  le  terme  fatal  où  tout  aboutit  : 
c'cft  recueil  inévitable  ,  où  après  plus  ou 
moins  d'agitations ,  vient  enfin  fe  brifer  \% 
pJiaiitôme  qui  nous  joue.  A/<î^/(?/j. 
).  Il  avoit  alTez  .1      Phantômes^  (  imagination  qui  retrace  des 
beau  ,  &  il  lui    I  phantômes  )..  Cette  ame,  infidèle  ne  trouve 
'    1^^  m  plus ,  dans  cette  fiihte  retraite ,  d  autre  plai- 
'fir  que  dans  les  phantômes  qu'une  imagina*- 
tion  déréglée  lui  retrace ,  la  prière  n'eft  plus 
pour  elle  qu'un  tumulte  d'images  profanes 
ft  mondaines.  Le  mime.  Serm.  (Tune  ProfeJJl 

Phénomène  potitiaue.  Le  traire  d'alliance 

entre  les  Cours  de  Verfailles  &  de  Vieiine  , 

a  été  regardé  comme  une  forte  de  phénomène 

politique.  Dernier.  ,  . 

Philtres  j  (  verfer  dans  Tame  des  ohiltrçt 

Îai ,  Uc.  )  La  Fée  verfa  dans  l'ame  au  jeune 
'rince  ces  philtres  imperceptibles  qui  déve- 
loppent les  vertus  ,  &  qui  étouffent  les  fe-  . 
mcnces  des  vices.  Moncrif, 

Phifionomie ,  (être  fans  phifionomie  )  ( p. 
i  ne  rcffemblcr  i  rien  ).  il  y  a  des  peuples 


>*.•'•; 

^l! 


\tame.  Soîtqaè 

dans  les  ames 

ts  par  une  coii- 

r  publique  Tap^ 

tir  ,  examiner! 
z-moi  \  comme 
afes,  ni  fur  mes 

/><?.  Il  prendrai 
u  les  dedins  de 


Il  V  a  long- 
fon  les 


m.  Il  y  2 
de  U  rai 


PcÇtr 


te  eft  un  peu  raU 
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m  foule  J  refprît  ).  Nos  avantages  fur  eus  , 


w. 


.*,  ,-fs-^SmKmy-*^*^- 


■ii'-i'. 


\  ... 


■\  I 


V  ' 


.  <       H, 


■O**,:';"  •■'-  ■■■'■■    Pï  ■■ 

(ans  pmfîiuothle  auxquels  il  qe  faut  peint 
(de  peintre'^  /.  /.  Roui  eau.         * 

Autre  Ek.  Lhiftoire  moJerne  n'aplusdc 
phifionomie  ,  p.ircçque  nos  Konames  fé  rcf- 
ic\x\h\^ni  lows.  Le  même. 
^  ikuxtc  Ex.  On  ne  voit  point  de  ces  phi^o^ 
nomie^li  datvs  le  monde   Duc/os, 

Prends  une  phifionomie  j  (  qualiics  qci 

Erennent  une^inirionomie  ),.  Si  là'  bonté  ,  fi 
i  franchife  »  (\  toutes  les  qualités  qui  fofti 
une  ame  aimable  pregoient  une  phifionomié 
en  commun  /  elles* ir en  prendroieni  point 
d^autres  que  celjé  de  cette  femme.    Atvi- 

yaux,  ".,,■■' 

Phifionomié  defonfieck  ^  (  avoitja  ).  TcttU 
Auteur,  qui ,  fi  l*on  peut  parler  ainfi  ,  n*aiiri' 

3uelA  phifionomié  Je  Ton  hede  ,  ne  fera  pat 
irtinguc  dans  la  fople  NécroLdes  hom.ÙL  . 
Pieces'de  rapport  j  (ouvrage  fait  de ...  )I1 
y  a  beaucoup  d  ouvrages  fiits  de  pièces  dt 
rapport ,  5c  peu  qui  îoicnc  fondus  d'un  feul 
{\x\el*  De  Buff'qn,  -■  . 

Pièces  j  (  mettre  en  pièces  des  AuteorsV 
î-es  ancieps  Avocats  àneûoient  une-igiaDdc 
érudition  ;  ils  niciroiient  tn  pièces  Dcokm» 
ihene  &:  Cicci on.  Deàjontainfs 
.  Pied  d'ejlaly  (  au  Hguic)^  La  Nobleffi 
i/pft  ni  la  décoration  du  vice ,  ni  le  pied  d'ct 
tal  de  Turgueil'V  tUe  eft  faite  pouf  fcprcfcn- 
ter  la  vertu.  Thomas. 
'  Pinceau  j{iiQiicttilU  d*un  pwceau).!^ 


fierté  mîle  de  foo 
bien  j a  légèreté  & 

Bcrtier. 

Pinceau  vrai  & , 

ïfilloricn  efttou^i 

fierté  de  pincek 

ie.dcc)  ^vec/q 

trace  t  ilpasea^rs 

les  vices  réels  dë^ 

l^Uueriei       / 

'.Pinceau  dé  Vélo 

irériics  abllraites  - 

ccau  de  l*éloquen( 

PincemquL  cra 

pinceau  libre  &  I 

d'un  Souverain  , 

la  félicité  public 

La  Baumctle. 

'  Pinceau  fous  le 

Sious  fon  maie  pir 

.  4cs  idées  ,  ces  i 

i'imagination ,  ( 

îelle  mcmc  \  & 

enthoufiafme  qu< 

rofié      .,  ; 

Pinceaux^' {  i 
ifi.*)  Ce  n'eft 
céaiix,  cjue  la  v 
brillantes  du  géi 

♦  Dans  le  Tclçn 
»  ♦   D^  BolTact 
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cutfeai  dé  rindîeence  ).  Le  laz«  toojoQri 
le  ptécutfeut  de  T'indigence  en  corrompant 


0 

Pfipattr  Canu^  D< 
i^naiters  font  le  pi 


P  1  3$9 

fiértcmjle  de  foo  plnceàii  ,  vaut  pciu-ctre 
bien  ja  légèreté  &:  U  déllcateile  du  nôxrç. 

Bcrtitr.  ,  V         -       .  j 

Pinceau  vrai  &  jkrmc.  Le  pinceau  de  cet 
tfirtoricn  eft  louipU"  vrai  &  ^erme.  Le  menu. 
_  i7crrr</<?  fi/K<ii"  X  (  tracer  avec  une  gran-/  » 
de,  &c.  )  Avec /quelle  fierté  de  pinceau  ne 
iràcet  ilpasen^rahdl^S  V«|:tusfiitiuléei,  & 
les  vices  réels  d^  cet  homme  fingulier  ?  La 

'   Pinceau dkV éloquence ^ (échapper au  ). Les   ^ 
^éritcv  abliraites  e$c  por^s  échappent  au  pin- 
ceau de  léloqaence.  TAW^îj. 

Pinceau  qui  crayonne  Us  déyoïrs  de  . . .  Ua 
wnceau  libre  &  hery  *  crayonne  les  ilevoirs 
d'un  Souverain  V  &  pofe  pout  fondement  de 
U  félicité  publique  -  roblçcvation  des  loix* 
ta  Baumelle. 


traits. 
gran- 


^  Pinceau  Jbus  lequel  najjfent  de  grandis 

Sbuiïon  maie  pinceau  ^  *  naiiïcnt  céf  ^ 

.  4e$  idées  ,  ces  traits  Kiinineux ,  ces  coups 

1  d'imagination  ,  ce  fubïime  qui  arrache  |ame 

'   iclle  mcme  \  &  remi^it  les  efprits  de  cet 

enihoufiafrae  que  produit  le  vrai  génie.  Fre- 


rotié 


té  '  ■      jA    ■  ■  ■ 

Pinceauxii  s'embellir  ibus  lès  pinceaux J 
de.».)  Ce  n  eft  cjue  fous  vos  heureux  pm- 
céaiix*.  que  li  vérité  s'embellit  des  Couleurs 
.  kliilantesdu  génie.  25^fîoi/f:^^^^^^^ 


*  Dans  le  Tclçintqac^ 
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Ml 

Prepafér  Camt^  De  mcme  4P  '^s  vices 
^ornaiiers  font  le  prélude    ofainaire   des 


/ 
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Piquant  j  (  îç  piqùanc  des  idèeî  &  des  ex* 
pfeffions  ).  Lucien  reconnoi'troît  dans  fcs 
icrits ,  (de  M.  dc.Fonçenelle  )  tout  le  piquant 
de  (es  idées  &  de  Tes  exgteffions.  ie  Duc  de 

Nïvernois.  .       .  r  j  ' 

Piquant  j  piquante  j  (p.  d.  attirant ,  ledm- 

fant)  Les  femme?  Moldaves  aufli  piquantes 

'^ar  rajuftement  qpè  par  les  grâces  ,  furent 

refpeûéespar  les  foldats.  Coycr;  .^ 

Pittore/que^{o.yipte(iion  dittorefquè  )..Pouc 

bientraduireun  Poète. V  il  faut  ctre  Poète, 

finori  pour  rinyention  ,  du  moins  pour  h 

coloris ,  il  faut  rendre  une  expreHion  pitto- 

/efqué  dans  une  langue  par  une  cxpreffioa 

pittorefque  dansTautre  ,  trouver. des  équiva- 

vzlcvs^  Sec.  Saurin. 

f  Energie  pitcorcf que  des  ffiots.  Dans  cette 
defcription  (.  du  Prélat  qui  dort  ),  on  voit 
ouclle  cft  la  juftefle  &  Vcnergix!  pitiorefquc 
des  mots.  Le  Batteux.  , 

Pittorefquej  (idée  pittorefque)  (p-d;VJ 
peint  le  lujet  dont  on  j>arle  )  Cette  idceeft 
pittorefque  :  on  croit  voir  le  tems  avec  fci 
ailes  &  la  faux ,  &c.  Joum.  deTrtv. 
.  Pitîorefque y  (  Style  pitt.  )  Son  ftyle  eft  tou- 
jours  animé ,  toujours  vivant ,  toujours  ^M- 
loïctqae.  NecroL  des  hom.  cet. 

i>/tf c€ ,(  i  fa  place ,  n  être  pas  à  fa  place). 
Ôa  voyoit  bien  à  ces  façons  ,  à  fcs  dilcours , 
que  robfcuritc  où  il  vivoit  venoît  de  quel- 
que infortune  j  qui!  auroit  dû  ctre  ^nieux 


'^Ktm^ 


logé ,  &  en  le  vdyint 
me  ,  il  n  ell  pas  à  fa  pi 

Blace  j  (  mérite  qu 
faut  point  lire  les  ani 
hommes,  fi  Ton  veut 
droit  toujours  à  leUr  p 
te  récompenfés  fur  la 

Placer  y  (  fe  placer  i 
tufadion  qui  va  fe  [ 
vit  poinren  elle  cette 
qai'vx  le  placer ,  cor 
les  yeux  d'une  favori t 

Placer  fon  efpoir  c 

Silacé  fon  efpoir  en  lie 
éjour  des  Rois  \  la  pei 
ne  pouvoit  lui  ravir  c 
peut  don  lier.  De  Cuct 
P/tfc^rj(fe  placera 
de  n^fe  place  pasdai 
éclat  &  lans  fafte  ^  ce 
pour  fon  frère.  Elle  d 
Plaire  y  (inftruità 
.i  plaire  ).»Quepouvo 
tbut  dansée  premie 
au  tour  de  lui  que  de: 
înftruits  à  plaire  ,   i 
réunis  pour  plaire  a 
Plaijirs  ajfonis  à 
Rien  dans  la  vie   n' 
aflortis  à  |oucc  efpeci 
des  tciiUs.  Du  Reff 


sia 


'L^!^ 


*****Vt 
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î^&âêt^ 


4k.k 


mort  ).  Un  mortel  afloupilTement  vient  noai 
annoncer  le  fommeil  de  la  mort  *,  des  préfa- 


b  foole  ;  &  (e  prefTe 


ly  .     P  L  BAI 

logé  »  &  en  le  vpylnt  ,  on  difoît  en  foi-mc- 
me  ,  il  n  ell  pas  à  fa  place.  Marivaux. 

Blace  j  {  mérite  qui  eft  à  fa  pl.Ke  ).  Il  na 
fiiut  point  lire  les  annales  des  fiecles  Se  des 
hommes ,  fi  Ton  veut  voir  le  mérite  ik.  le  bon 
droit  touJQurs  à  leUr  place  >  toujours  honores 
te  rccotnpenfés  fur  la  terre.  Dénier. 

Biaccry  (fe  placer  dans  les  yeux  :  joie ,  fa- 
tisfadion  qui  va  fe  pUcerdansles).  On  ne 
vit pointen  elle  cette  joie  ^  cette  fatjsfaâ:ton 
qai  'va  le  placer ,  comme  d'elle  même  dans 
les  yeux  <t'une  favorite.  Là  Baumelle.  ■    -   ^^ 

Placer  fon  efpoir  en  lieu  haut.  Elle  avoit 

Silacé  fon  efpoir  en  lieu  plus  haurque  n*eft  le 
éjour  des  Rois  \  la  perte  des  trônes  de  la  terre 
ne  pouvoit  lui  ravir  ce  que  leur  pofleflSon  ne 
peut  donner.  ZJtf  Cttc/. 
P/tfc^r^  (  fe  placer  dans  un  cœur  ).  La  fraa- 

àt  n^  fe  place  pas  dans  qn  c«.ur,  qui  fait  fans 
éclat  &  lans  fafte  »  ce  que  la  Dame  N.  a  fait 
pour  fon  frère.  Elle  de  Reaumont. 

Plaire  y  (inftruit  à  plaire,  regards  inftruits 

.  i plaire  ).»Que  pouvoir  attendre  Louis ,  fur- 

!   t'eut  dànss^e  premier  âge  ,  ne  rencontrant 

I   au  tour  de  lui  que  des  regards ,  toujours  trop 

I   inftruits  à  plaire  ,   &   qui  paroifToicnt  tous 

réunis  pour  plaire  a  lui  feul .'' M^j///^o/2.  ^ 

Plaifirs  ajfortis  à  telle  ou  telle  Jituatîùn. 
Rien  dans  la  vie  n'offt?e  des  plaifirs  mieux 
aflortis  à  ^utc  efpece  defiiùaiion  que  Tétudc 
i    des  tctttes.  DuRefncl. 
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"Tfe  fool*  i  &  ïe  preflent  foa$  mes  pinceaux. 
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Plaïfir  uniforme.  Je  ne  fentois  que  l'ennui 
ic  le  dcgoùc  d'un  plaiûr  uniforme.  Duclos. 

Pldifirs  dercfprit.  Les  plaifirs  de  refprit . 
femclt^ient  a  la  fplendeur  de  ces  divertiiré- 

mens.  ^/rai/^:  : 

Plaijirsaui  ne  font  au  à  certaines  gens.  Les 

cœuts  fennbles  ont  des  plaifirs  qui  ne  font 
c^xii^xxiii.  Montagnac.  "^    -  ' 

Plan  3  (  fortir  du  plan  tracé  par  la  Frovi. 
dence  ).  Cette  ipaifon  deftinée  àinflruire  les 
peuples  de  Vinconftance  des  chofes  humai' 
nei,  ne  forcira  point  du  plan  q\ie  la  Provi- 
dence a  tracé  :  elle  ne  parviendra  point  a  la 
paix  bc  au  calme  ,  le  Seigneur  leur  a  ordon- 
né de  fuir  devant  elle.  De  Neuville. 

Plâtre  d'un  vernis  de ...  (au  figuré  ).^  Ce 
font  de  certains  libelles  gauchement  plâtres 
d  un  vernis  de  diflfertations  fiu  le  droit  .pu- 
blic ,  ^Q.  Mirabaud.. 

Plaie  douloureufe-^  (  auVfiguré  ).  Les  plaies 
de  la  Nation  croient  auffi  douloureufes  pour 
elle  que  celles  dont  ce  Prince  belliqueux  for-, 
toitlouveht  couvert  des  comtbats.  MaJJtllûn* 
Plaie  de  rame.  Le  foupçon  ,  cette  plaie 
de  famé ,  que  tout  empoifonne  ,  que  tout 
aggrandit ,  fe  gliflfe  dans  fon  cœur. 'la  Harpe: 
Plein  de  fa  grandeur.  Il  fut  à  la  vérité  trop 
plein  de  fa  grandeur;   mais  c'étoit  dans  un 
rems  où   l'ivreff*  de  1^  Nation  excufoit  la 
fiennc.  Voltaire, 

Pleurer  avecfajicj  (  p.  d.  affeûer  de  mon-    j 


'  ■         l 

trcrqaeronpleui 
pleura  la  mott  d 
fafte  ,  que  ceux  c 
laBlet'teric,. 

Pli  j  (  donnei 
datigereux  de  de 
vais  plis.  XûBar^ 

Pli  y  (prendr* 
ame  n'ayant  pajs 
devoir  donner  l 
jours  réfifté  à  Va 

Plier,  {ff)i 
^ila  nécelTité  de 

'Montcrij. . 
Scplierà  lad 

icment  fe  plie  â 
Autre  ex.    L 
mcrfie  aux  moc 
tefquieu. 

Ployerpourpi 
bravant  les  dif 
ployer  âfes  vue 
Pnery[\o\% 
ks  loix  plioieiu 
bere).  Ccpyer. 

Seplier ,  i^i 

"d.  favoir  les  pr 

tre  hardi  qui  f< 

.  fublime  &  au 

padions  avec  l 

cateffe .  Desjoi 
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Prêter  ^d imagination  qui  prête  i  \i  platil 
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pu- 


trcrqae  l'on  pleure  quelqu'un  ).  Perfonne  ne 
pleura  la  motc  de  Germhnicus-^véc  tant  àe 
fafte  ,  que  ceux  qui  s'en  rcjouiiroieotle^ius. 

laBletceric,.  . 

PU  j  (donner  des  plis  à  foix  ame  ).  Il  elt 
dangereux  de  donner  à  n^tre  ame  de  mau- 
vais pVis.  LaBaumellc.  • 

PU  ,  (  prendre  le  pli  )  ("au  figuré  ).  Mon 
ame  n'ayant  pas  pris  d'abord  le  pli  que  lui 
devoir  donner  h  mauv.aife  fortune  ,  a  tou^ 
jours  réfifté  à  rabailTement.  Me.  Staal. 

Plier  j  (  fe  )  (i la  néceffiré)'  11  faut fe  plier 
-ilancceflitc  de  voir  deshonirnes  împarUits. 

'Montcrij.  •  i  • 

:  Sepfieràia  dépendance.  Un  vrai^ertie  ta* 

icment  le  plie  â  la  dépendance,  yoizaire^      / 

Autre  et.    L'imagination  (e  plie  d'elle* 

mcrfie  aux  mœurs  des  pays  où  Ton  cft.  Mofi^ 

tefquieu,  "  «      t  » 

Ployer  pour  plier  y  (dans  le  haut  ftyle).  L  utt 
bravant  les  difficultés  ,    &  les  forçant  à  fe 

•loyer  à  fes  vues.  Mehegan, 
i>/ffr.,(loix  qui  plient  au  gré  de).  Toutes 

les loix  plioieiu au  gré  du  Souverain  (  de  Ai- 

\itTt).Coyef.  ^       l       . 

•5tfn/irr/ (-Te  plier  aux  divers  ftyl^S]  (p. 
ii.  favoir  les  prendre  )  Cê  Poète «ft  un  Petn- 
(re  hardi  qui*  fe  plie  avec  un  fit.ccès  égal  ;iii^ 
fubllme  5c  au  gracieux  ,  &  qui  rtiatiie  l^sr 
partions  avec  beaucoup  de  force  &  de  dcUr 
Qzi^^t.  Desfontaïnes. 

■:''      .  .  YlV  ■ 


fn-aTitveïidiauer  les  droits  de  fa  Religion  atta- 
'"■<  I  T;" ■  A.  ^,  U„r  ravir  même  reftime  de» 


cyiç  uivu  çiuignv;;  uv  vvu^Hiuvivc  iiiauv|uii»v, 
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Seplicràdcsfnodes.CQ  n*eft  poîtttenîttiî. 
caceur  fer  vile  qu*il  fe  plie  â  des  tnodes  éuan« 
ottes,  Jaurn.  de  Trev^ 

Plier  au  bien.  Elle  (ononieVuti  de  ces  ^^^ 
les  dcftincs à  pli er  au  biea  l^fpr ic  &  Ijime  des 
jeunes  filles,  Xoi/iatt.  ■     .        / 

«Se  /?/ier  tfi/x  Jantaifics  \l  étoit  incapable 
de  fe  plier  aux  fanraifies  d  un  Artifte  ,  quoir 
que  très  célèbre..  iVtfcro/  </ej  Ao/2z.  ce/. 

Plongct i  (A'ue  qui  plonge  fur  ...  &c.  (  aa 
figuré  J.  Quel  fpedacle  poux  un  Philofophe» 
fur  tout  iotfqu'élevé  à  une  grande  diftançe , 
fa  vue  plonge  fuç  cet  a^mas  depréjugésiôç  d  er- 
reurs. TAo/n^x-^;  j 

PA^c,(icvéritéde!aplume)  LaJtjajefté 
des  Tribunaux  ,^la  févérité  dé  notre  plume  g 
dcdjtignent'cgalemeat  ces- peintures  *•  EIX^. 

^eBeaumorù.  ''  ■  "  ,    I         ^ 

Plume ^  (fous  la  plume»  devenir  intéreCt 

fcnt  fous  ta  )»  Toutes  les  hilloires  deviennent 

intéreffantes  foiis  la  plume  d'un  homme  de 

%iï{\t  RaynaL         »  j* 

>^JP/iflj|tf  quified  bien  dans  la  maîti^  de  .  •«  II  a 

appris  au  m^nde   qu'une  plume  éloquent» 

ùeà  bien  dans  la  main  dun  Hc^os.    Mar^ 

monteL 


Plume  légère  &  élégante.  On  ne  peut  loi 
comefter  une  olume  légère^  élégante  &:  fa- 
cile  j  propre  à  des  fujets  diflérens.  Roy*. 

*  Udétail d'ooc  iatri^^aeamoarcttfc* 


Plume  tranchan 
2es  principes  écab 
tÇj,  &  armée  d'ur 

Soi4S  U  plume 

Quelle  *  notre  1 
grâces.  La  Baumt 
Plumes  qui  imr 
des  ouvrages).  C 
vidorieules  du  i 
lifent  ceux  que 
mortalité  à  tran 
}  tbirç  de  notre  A« 

Sertir  dç  lap 
fere  forci  que  d't 
XiC^Me- Journ  de'. 

Plumesfavant 

pbjefs  dignes  de 

Des  plumes  (ai 

de  recherches  P< 

Bertier^ 
Plume  j{îo\M\ 

8cc*  La  France  t 
pluitie  de  rifijlc 
te  même. 

Plume  liberti 
argumens;  c'ef 
bcrtine  ,  fie  la 
daleux  qui  gag 
fans  \  ils  déteré 


y  «^ 


Prévenances. ( faire  àes)  (p. d. prévenir 


primeurs^  (les 
1'       I À « 
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Tlume  tranchante.  L'Aateurs'cleve  contre 
ics principes  établis ,  fa  plume  eft  rranchan- 
Xi^  &  armée  d'un  ilyle  énergique.  Bcrtier. 

Sous  Uplume.SoMsU  plume  vive  &:  na- 
rtrelle  /notre  langue  acquit  de  nouvelle^ 
grâces.  La  Baumelle.  -      ^         ^^      ^ 

P/^m^j  qui  immortalïfcnty  (  p-^d-  desécrits, 
ae$ ouvrages).  Ceft  à  vous  dont  les  plumes 
vidorieufes  du  rems  &  de  rcnvieimmoria^ 
lifent  ceux  que  vous  jueez  ^%^^^^ .^f  }}^]r 
mortalité  à  tranfmettrei  la  poftéruc  1  hil- 
tbirç  de  notre  Auguae  Moowque.  Du  Ref- 

Sorti/ 4<  la  plume.  Cet  ouvrage  tie  peut 
itre  forci  que  d'une  plume  roodcftc  &  patrio- 
tique./o//r/i  deTfçy.  .  .  fi 

Plumes favantei.  Le  bann  a  multiplie  les 
pbjefs  dignes  de  fixer  &  de  charmer  Ui  yeux. 
Des  plumes  (àv^ntçs  les  ont  accompagnes 
4e  recherches  pour  en  doonet  rinrcUigcnce. 

Renier,  [  r^n  - 

Plume  j  (  fournir  i  la  plui^e  ).  Hiftoires  qui, 
tcc.  La  France  &  rAngleterre  fourniflent  i  la 
plume  de  Tlfiftocien  une  matière  abondante^ 

lemème.  r        ^     .  ,        -j    j 

Plume  libertine.  Ce  n'eft  ni  le  poids  des 
argumens;  c'eft  le  charme  d'une  plume  li- 
bertine ,  $c  la  forme  des  fophifmes  fcan- 


V 


t         • 


*  " 


•  • 


A  -rt^ 


Y 


P  R 


,6i 


:  Primeurs  y  (  les  premiers  fruiRqui  paroif- 

L»  I A ^    i^,s  0^Cnor^\.    Ce    lotit  ceux 


maures  c 


^ 
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doht  il  leur  préfénte  ramorce.  Le  mime. 

Plume  ^  (  promener  fa  plume  ).  Madame 
de  Sevigné  promène  fa  plume  fur  tout  ce  ôut 
peuQ •  1  rcrefrer  Se  amti fer .  Desfontaines. 

Ecrit  qui  coule  dt  lu  plume.  Cette  fatyi^S^ 
coula  de  la  plume  de  Julien  dans  un  accès  de 
cha^rin.&  d^  dôlerè.  La  Bletterit, 

Poids  dà  gloire  j  (  foutenir  tin.grand  ).  Ne 
du  fang  dèJ^^oii  ,'  11  eut  le  mérite  de  foute- 
nir par  fes  vertus  ce  pibids  immenfè  de  gloire; 
Thomas.  ■     ■'  ^  "•■    -   ,  '/'  [À-  ■         .  ;  ''  :  •■ 

Poids  de  la:  hMHt  fortune  j  {  ntpoxxyoit 
fuppprter  le  )•  Â  Texemple  de  nous  autres 
mortels,  qui ité'^otfvons  fappbtter  le  poids 
de  ja  bpftrte  fàrtuite  ,  il  commence  par  fç 
louer  ,  par  s'admirer  JJ^ier.    '^ 

Point  d*iràirêt'j  (  le  )  (  fe retpettre au  point 
d'intérêt  ).  L'attention  fe  relâche  par  de  ftop 
lotijçues  digreflSbtis  (dans  un  difcours) ,  & 
c'cftàrecomrrietiiét^^ôarfèTemêttteau  point 
d'intcrêç  où  ion  étoic  ^vant  cette  interrop' 
.lion.  Lamotte.  .'^^^"  ' 

Pointde  maturité j{ztxïtncti\\).  Lespré^ 
paratifs  pour  :tmeher  cette   ufurpation  ao  * 
point  de  maturité  où  Ton  fôuhaitoit  »  Te  fai' 
îbient  avectoiite  la  vivacité  ,  le  fecret  pof- 
lîble.  Rayniàl.  ■  , 

Point  fixe  ûàûr  appuyer . . .  (  au  figuré  ). 
Ami  de  la  juftice  ,  mais  trop  facile  ,  man- 
quant d'un  point  fixe  pour  appuyée  fc$  ver* 
tus,  Thûmûs. 


Point  fi 
chaque  p; 
dcfenfed< 

fous  pré  ( 
vernemen 

Îioli  tique 
égitimes 
Raynal. 

Point  j 

La  révéh 

génies ,  i 

hxe,  éc\ 

fois  les  I 

.  d'idées  f 

^  me  fur'l< 

La  Bletti 
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Vion  où 

vérité  ur 
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P'oif}^ 
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I   far  Mac 

;   de  tout 

'       Poini 

;   Lescon 

j    font  pxi 

j    lant.  Bi 

Poin 

vue  çoi 

Cicerôi 
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Si  le  eoût  fe  corrompoit .  la  laneue  fortirou 


Promenei 


maures  au  uiuuuc,  uv^^^ui* 


LV^    «^V 


).  Madame 
tout  ce  qui 

itaines, 

Zctie  hty^ 
un  accès  de 

t.    .;- 

grand).  Ne 

icedefome-' 

ifèdegloirc^^ 

ne  'pouvoir 
nous  autres^ 
rter  le  poids 
nehce  par  fe 

ttre  au  point 
epar  dejtop 
ifcours  ) ,  oc 
ttre  au  point 
cce  interrQp' 

• 

u).  Lcspré^ 
!urpation  au 
itoit ,  fçfai*^ 
le  fecret  pof* 

[  au  figuré  ). 
Facile  ,  man- 
uyet  fc$  vet- 
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Poinr/fxtf,  (fe  trouver  fans  point  fixe  ).  St 
Hhaque  particulier  a  le  droit  de^prendre  la 
aéfenfe  des  loix  contre  l'autorité  fouveraine , 
fous  pré. exte  qu'elle  les  a  violées  i  legou- 
veinement  fe  trouvera  fans  point  fixe ,  &  U- 
politique  fans  principes  ;  les  révoltes  feront 
légitimes  ,  &les  révolutions  continuelles. 

.Kaynal.  -  •      c     ^ 

Point  fixe  ,  (n'avoir  aucun  point  hxe  ;. 

La  révélation  eft  néceffaire  aux  plus  grands 
génies ,  ils  n'auroient  fans  elle  aucun  point 
fixe  ,  &  ne  feroient.qu'err er  ,  comme  autre- 
fois les  Philofophes  payens  dans  un  cercl.e 
d'idées  faùfles ,  confufes,. chancelantes ,  mc- 
^  me  furies  dogmes  de  la  religion  naturelle. 

Point  de  réunion.  Il  y  a  des  pwrtts  de  rdu- 
Vion  où  toutes  les  vérités  fe  touchent ,  8c  li 
vérité  univerfelle  n'ell  die  même  que  là  chai- 

ne  de  tous  les  rapports.  Thomas.        , 

Pmt,  (  de  tout  poirtt  )  {  p.  d.  cnjtoutes 
chofes  ).  Je  ne  lui  donnai  aucune  Çï*««"« 
for  Madathede. .  •  i qui  elle  étoit  infétieute 
dètout  point.  Ua^/oj.  ' 

Point  de  vue  brillant ,  (  préfenter  fous  un  J. 
Les  commencemens  delà  vie  de  ce  Prince, 
font  p^éfenics  fons  uii  point,  de  vu6  trcs  bril- 
lant: Bertier.  ''       ,         •       j 

Point  de  vue  ,  (  placer  dans  des  ^points-  de . 
vue  convenables.)-  Quel  art  n'employa  point 
Cicer6n  pour  diftribocr  avamagcufemeuc  les 


le  fortIroU 


PR  i^i 

Promentr  A(t)(  pour  errer  ,  parlant  des 


me  parâculier ,  &  les  ame$  communes  nont 


•^ 
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exploits  de  fon  Héros*  pour  les  placer  touf 
«Uns  des  points  de  vue  convenables  ?   Le 

Points  d'appui  3  (  au  figuré  ).  Si  les  pre. 
miers  pas  pour  monter  au  trône  font  diffi- 
ciles ,  quand  on  les  a  faits ,  on  trouve  des  en. 
CQuragemcns  6:  des  points  d'appui.  La  Blet-- 

ïcri^.  .     ^ 

Autre  ex.  Tiberius  Gemellus  qui  _entcoit 
dans  fa  onzième  année,  bien  join  dette  un 
obftacle  au  deffein  de  la  jeune  Livie  &  de 
Sejan  ,  pouvoit  leur  fervir  dinflrument  & 
de  point  d'appui  dans  la  révolution  qu'ili 
mcditoient.  X^/nr/Tz^. 

Pointe  de  Vépée  y  (  mettre  les  vertus  à  la: 
i>oinre  de  Tépée)  (  p.  d.  croire  qu'elles  peu- 
vent être  fuppléées  par  la  bravoure  &  quand 
on  fait  fe  battre  ).  Gardez- vous  de  confon- 
-  lire  le  nom  facré  de  l'honneur  avec  ce  préju- 
gé féroce  qui  met  toutes  les  vertus  à  la  pointe 
d'une  épéc.  J.  J.  Roujfeau* 

Poifonqui  circule  ^  (  au  figuré).  Environné 
cle  luxe ,  le  poifon  qui  circuloit  au  tour  do 
lui ,  ne  put  pénétrer  jufqu  i  fon  ame.  Th^* 
mas, 

Poîjon  de  la  défiance  j  (  femer  le  ).  Après 
avow^femé  le  poifon  de  la  défiance  entre  les 
deux  Cours.  Coycr. 
;  Poifon  de  l'ennui  j  (.  r efpirer  le  ) .  C'eft  dan$ 

*  ■    .. 


,.,«k»»»; 
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te  vuicle  &  le  fîlence  de  fa  maîfon  ,  qu'un* 
jeune  femme  refpire  le  poifon  de  rennui. 

Marmonteh  ;    V.*     ,  r-  r 

Poifon,  (  verfer  dei).  SM  nêur  verfç  ist 
poifons  que  fourdemertc &:  dans  lobfcurité , 

iCC  Lo'tjeau.'        '■         \     .  ^ 

Pi?//^  (  le  poli ,  ajouter  le  poli)  (aufigu- 

'ré>  Us  cherchent  à  perteftionner  des  con* 

noiffances  ,  auxquelles  la  foçicté  ajoute  le 

K)li,  comme  le  frottemeVit  le  donne  aux  caU- 

ioaxdans  les  rivières.  AfiWûttrf. 

Pompe  Typographique  M  pour  défigner  m 
livre  imprimé  en  beaux  caràûeres  &  avec  fi- 
gures ).  Vous  vous  êtes  produit  en  public  f U 

corté  de  toute  la  pompé  typbg^pf^^"^  >  S"« 
ia  frivolité  du  fiecte  a  conlaÔré  aux  jolis  vers.* 

Unguét.  '     \  U  .        T 

Popularité  éimbitie\fe.  Le.  Prince  Jacques 
traitoit  ce  zèle  (  de  foh  frère  pOur  les  foldats) 
de  popularité  ambitieufe  ^  d'aitificc  pour  ft- 
duire  la  multitude.  Coyer.  \  ^  ,\ 
Popularité  fïoble  j  (  porter  dans  Ton  aie 
une).  Ce  charme  invifible&\puiïïant qui 
gagne  les  cœurs  (des  folda*ts)\il  le  portoit 
dans  cet  air  ,  dans  ce  fonds  db  popularité 
noble- &  militaire  qui  lUi  étoitWi  naturel. 

Houttevillei       -  '      \  r 

Porter  fur  . . .  (  aftion  qui  porté  fur  un  in- 
téfêt  légitime  ).  Quelle  acHon  a  jaVnais  porté 
fur  an  iniérct^lus  piccicux  &  plusUégitimc? 
Loifemu^  '   .       . 


r-^'^'-; 


*  ^^A.*^ 
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Profcrlption  ,  (  échappé  à  la  profcription  ) 


f     ■' 


dent.  Alontefquicu, 


âmtrâl 


- -'•■'"«MfcMIMiS^^ 


u^ 


P  o 


Porter  Tes  mœurs  dans  un  pays^  Ils  y  porte» 
rent  toute  la  férocité  de  leurs  mœurs.  Xott- 

Porttrfur  des  maximes ,  (p.  a.  être  appuyé 
fur  ).  Leur  réûlUnce  portoit  fur  des  maxi- 
faies  quon  né  peut  détruire  fans  bouleverfct 

les  Etats.  ie:;«e/«r» 

Porrcr  j  (  fe  porter  fur ...  terjne  militaire  ) 

(  p.  d.  marcher  du  côté  de  .  ; .  )  U  fe  porta  fut 
l'armée  Françoife  Le  mime. 

Porter  fur,  (au  figuré  ).  Ce  vice  de  l'esprit 

porte  fur  toutes  fes  opérations.  Mirabaud*      . 

Porter  de  la  hauteur,  (  ou  tel  autre  défaut 

"  dans  un  )  Toutes  les  négociations  dont  ilfiit 

jchargéluiréuffirent  mal  j  il  y  portou  de  U 

hauteur  ,  de  rcntctemcnt ,  de  l'aigreur  ^  &c 

Raynal.  - 

Porter  j  (  au  figuré  )  (  porter  fon  admira- 
tion dans ,  &c.  )  Touché  du  bienfait  du  Roi, 
il  porta  dans  fa  patrie  fon  admiratioii  &  i^ 
reconnoiffànce.  Voltaire. 

Porter  dans  l'ame  dei traits  j  &c.  Si  rOra- 
jtcur  n'a  pas  le  talent  de  peindre  des  images 
vives  &  iublimes  ,  il  ne  portera  pas  dans  l  ar 
me  des  Auditeurs  ces  traits  vainqueurs  %  ft 
•cette  efpece  d'enchantement  qui  fulpend 
prefque  touçes  les  fondions  des  (ens,  qui  fait 
oublier  l'homme  qui  parle  pour  ne  s'occuper 
que  delce  que  Ton  entend.  Bertïer. 

Portraits  j  (  dans  Vhiftoirç  chargée  les  por- 
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traits).  L'Auteur  charge  fes  pomaitspour 
il^uç  dotiner  pl^s  de  failTie.  Ztf /n^/w^. 

Pofcr  Us  bajcs de  ...  Il  favoit  qu'en  for- 
mant a  la  vertu  ion  Augufte  Elevé  ,  il  pofoic 
les  vraies  bafes  de  la  grandeur  des  Rois  j  ÔC 
celles  du  bonheur  public.  Z^5<2r/^«x, 

Poferunurmcàlavie  ,  (  mi^iin  qui  pofe  }• 
G)nvaincueque  la  même  main  qui' pofe  un 
terme  4  1^  ^^^  >  marque  aufli  la  ligne  qui 
doit  en  diriger  la  courle  ,  elli9  ne  s*eft  jamais 
écartée  de  la  voix  que  la  Providence  fembloic 
prcfctire  â  fes  pas.  De  Cuçé* 

Pqfidonj  (  çirconftance  où  eft  faire  une 
çhofe).  Lapodtion  qui  met  au  jour  nos  ac« 
tiens ,  en  décide  le  ptïx.  Me  StaaU  ..., 

Pojîaon  délicate.  La  poûtiun  d.une  jeune 
veuve  eft  délicate.  Af^r/^jo/ue/. 

Pofitions  y  (  danger  des  podcions  ).  Ses 
veux  veilloienc  fans  celTe  furie  danger  des 
pufitions  du  Marçclial  fon  époux  \  elle  défi- 
roit  qu'il  ne  marchât  que  dam  les  fentiers  de 
l'honneur  ,.&  ou'ii  n'eut  point  i  rougir  de  fa 
fortune.  I)e  Neuville. 

'  Pojiiionsy  (choix  des f(  parlant  d'un  Gé- 
péral  ).  Sforce  fe  maintint  dans  le  pays  avec 
îles  forces  inférieures  par  fon  habileté.dans 
le  choix  des  pofitions  »  (k  par  fon  extrême  vi- 
gilance. Laugier. 

Pofliches  j  (  divcrtiflemens  poftiches  )  (  p. 
d.  qui  ne  viennent  paj^iu  lujet  ).  Les  vers 
jcontribuent,,  beaucoup  au  fuccès  d'une  Tra- 


*^ 


'■ 
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idées  des  hommes.  Mchegarix 


• 


gédie  en  mufique ,  lorfqu'elle  eft  un  peu  f âîJ 
lonnée  ,  &  que  tous  les  divertirtemens  n'jf 
font  point  noftiches.  Desfontaincs.    ^ 

Pouls  j  (  le  pouls  d'une  Nation,  tâter,jtt. 
ger  le  )  (  expreflîon  h^àrdée  ,  mais  ingé- 
nieufe  ).  Ce  Miniftre  n'avoit  nibien  connu^ 
ni  bien  jugé  je  pouls  de  la  Nation,  Smolett, 

Anglais. 

Poumons  j  (  s»yoir  des  poutnoris)  fp.  d. 
pouvoir  parler  en  publil:  d'une  voix  très  for- 
te ).  La  Reine  fe  iervit  d'un  de  ces  hommes 
qui  ont  de  Taudace,  des  poumons /&  une 
éloquence  tarbultnte'  Cdyer.  I 

Pouffer  j  (  p.  d.  faire  aller  devam  ).  U(i 
Seigneur  élégant  pbufTe  devant  fon  carrelle 
un  Coureur  ôc  un  chien  j  il  lui  Pf  roît  aflc« 
égal  de  crever  un  chiien  ou  un  nomme.  U 
mime.  -  / 

Précautions  étudiées  j  (  recourir  i  des ,  pour 
annoncer  i  (Quelqu'un ,  &c.,)  Fallut-il  recou- 
rir ,  pour  lâi  annoncer  le  jour  du  Seigneur, 
i  ces  précaqtions  étudiées  qui  ne  le  monritot 
qu'en  le  cachant  ?  Aftf/^/oAi. , 

Précieux  au /buvenirj  {,àio(es  précîeufi» 
à  notre  fouvenir  ).  Combien  font  précieui  i 
votre  fouvenir  les  jo«r$  que  cette  Augufte 
PrihcelTe  vçnoit  palier  parmi  vous  !  Poncct 
de  la  Rivière. 
•  '  Précipiter  j  (  fe  précipiter  en  foule  au  de* 
vant  de  la  plumé  )  (  p.  d.  que  les  chofes  qu'on 
i^ourroïc  détailler  en  écrivant ,  fe  préfcntent 
^^— ' — '^ ^ "   ^^iiÉé 


^t'm 
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d,  ne  reOembler  à  nenj.  Il  y  a  des  peuples 


,  ^t*»»*' 


[le  e(l  un  peu  rtii 

ivertidemens  n*jf 
itdincs.  ^ 
fatîoH  »  tarer ,  Ju- 
dée ,  mais  ingé« 
litnibien  connUj 
Naciou.  SmoUttf 

^outnoris)  f  p.  d. 
'une  voix  très  foc- 
iiri  de  ces  hommef 
pôumotis  /  ôc  une 
tr. 

1er  devait).  U(k 
ïvant  fon  carroile 
il  lui  piroît  aflcx 
u  un  nomme.  £i 

îcourirides,poac 
.,)  Fallut-il  rccoil- 
our  du  Seigneur , 
:}uine  le  monçieol 

chofes  précieuifi 
ien  font  précieui  i 
que  cette  Auguftô 
rmi  vous!  Pontet 

ter  en  foule  au  de» 
ue  les  chofes  qu*ou 
^ânt ,  fe  prcfciuent 


P  R  Î5I 

mfouleàrefprît).  Nos  avantages  fur  eux  ^ 

ifur  les  anciens)  fe  précipitent  en  foule  aa 
evant  de  ma  plume.  Coycr. 
'  Précipiter  thcurc  fatale  ,  c'e/t-à-dircj  la 
mortj  (  p  d.  s'imaginer  que  la  perfonne  pour 
U  vie  de  laquelle  on   eft   dans  la  crainre»  / 
motttra  encore  plutôt  qu'elle  ne  doit  mou-  / 
riN).  Bientôt  fon  imagination   troublée  fp 
plo4|ge  dans  les  terreurs  de  l'avenir  ,  &  wé- 
cipitànt  rheure  fatale  ,  elle  $*abîme4ans 
f  horreur  de  fes  penfées.  Ue  CH^éjOpà^.fun. 
ie  Me  la  Dauphine. 

Précîjion^  (  avec  )  (  p.  d.  jufqu'aa  point 
ou  il  faut  ).  Ce  qu'on  appelle  les  ùfagesda 
monde  ,  confiftc  dans  la  précifion  avec  la- 
èaellé  on  emploie  le  favoir  vivre,  lajpoli- 
ttfle;;  la  familiarité  ou  le  refpeA^,  l'enjoue- 
men  t  ou  la  fcience.  Monter  if. 
.  Précifion,  (  rendre  avec  précifion).  Son 
J^le  rend  avec  une  précifion  énergique  les 
jlétails  où  il  eft  entrainé  ï>ar  fa  matière.  Ber- 

ûtr.    .  ^ 

Prééminence  de  lumière.  Richelieu  voulue 

que  les  Lettres  procuraflenc  auffi  à  la  France 
la  prééminence  des  lumières.  Mehégan. 
■i  Précoce  ,  (  réputation  précoce  ).  Il  fe  dé* 
loir  de  cet  ardeur  deparoître  ,  qui  eft  parmi 
nous  la  fource  de  tant  de  réputations  préco- 
ces ,  awflî  paflageres  que  rapides.  Ifécrol.  des 

Ju>m.  ceL 

Précurfeur  de  tel  ou  de  tel  malheur  ,  (  prAr 
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«ii/&i<r  le  iénie.  L'advcrfité  étend  &  ra- 
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ctttfeat  dé  rindieence  )•  Le  1  axe  toojoQri 
le  précurfeur  de  Tindtgence  en  corrompant 
nos  mœurs  ,  tarit  la  foofce  de  nos  biens* 

Mà0ton.  .V       \  i  * 

Préjugé  imfof Mît  dt  tfumntur.  fihM%  d*aiH 
tmnt  plus  dtmcile  â  détruire  (  le  duel}  ,X)a*it 
eft  appuyé  dans  le  mçnde  du  préjugé  impo* 
iiint  de  rhonneur.  i^rtàio/* 

JPréju^^i  chaînes  du  préjugé  ^  s*aihan* 
chic  des).  Pour  sVffrthcnir  des  chain^  di 
pcèju0é4e  de  rhabitude ,  il  faut  des  hoim^ 
remplis  de courage,deigcniesclevés.„Ztfi(|^i€n 
:  Prélude  des  d^gracesj  (air  <jui  cft  le  pré- 
jade). U  v4>yoit  au  Roi  cet  air<lotnbre  ,  W 
prélude  des  dirgraces.j^iB^^^/<^-  '^  " 
rPréliUtr  ifu  gcavèmmcM  ^  {  au  figuré)» 
Romefortoit  de  Ton  éofaiice  «Se  préludoit  ai 
gouvernement  de  rous les  (peuples  ,lorfqu*flti 
envoya  rechercher,  leitëix  des  Grec^  fier» 


4i^r. 


.4»' 


_    PrcmAtàrtrlés  puluytt  ià  rai^ 
^  verfes  ôc  la  ncceflîié  avoîent  prématuré  tes 
iruits  de  û  rai (bii  :  M*  de  iMffdn.     * 

/^/n«r  j  (  en  preftiicr  >  gouverner  en  ).  Çé 

font  des  abîrtei  que  .l'elpcit  »  te  cœiir  »  les 

'    defleins,  les  démarches  ^  le  clin,  dail  même 

^e  ceux  qui  gouvernenr^en  premier,  ouqui 

agifllent -en  fous  ordre.  Jîtfrr/<r.  *i^t 

Prépûnr  unfi  paîx  ,  (  p.  d.  en  concerter  les 

*  moyens  ).  Cette  paix  avoir  été  prcpatée pat  U 

^ttsprofoode  politique,  f^/ra/re. 


o 


Pfipattr  Canu^  D( 
mnaiiers  font  le  p 
pands  crimes  >  les  vi 
^tme  des  Héros.  Min 

Préparer  de  l*admtr 
d^  batimens  antérieu 
i^tre  Monarchie ,  (a 
jamais  mêlé  de -leur  c 
paration  *,  ils  fuofiften 
àonnemenr»  &  préf 
,ceip  qui  naitroat  plui 
iMugien       c^ 

prépondérance  ,  ( 

feçe'ôç  puiffance ,  et 
Vénitiens  virenr  av< 
tfaotagcss  accordés  a 
lalance  qui  otoit  à  1 
Ipté^ndérance.  X|m 
i  Prépondérant^  fin 
mme  de  politique  ) 
lerxe  n  a  nulle  inlluei 
lefyftcmegénétal.B 
Prérogatives ,  (  ïi 
On  né  iauroit  réclai 
Ijige  >  quand  on  mai 
nèieté.  Linguet: 
.  Préfagerdugrand, 
me  célèbre  navoit  i 
Ibs  preiTiiers  pas  vers 
mais  rapides.  Rayna 
Préjages  de  trépa 


'V 


.«•i:.- 


■  .1   .;....•      .       ■:'--J.- 


«"     •■    .  '  ■ .  ■ 


■  J.M. 


(i  • 


'.,* 


U 


*. 


•» 

ne 
ira 

■  ■<  * 

lei 
k 


Ml        P        JJJ 

.Prepaftr  Canu^  De  mcoie  <pé  les  TÎces 
burniiters  foDC  le  prélude  ordinaire  des 
grands  crioiei  »  les  verrus  civiles  préparent 
l^e  des  Héros.  Mircbaud. 

Préparer  de  l'admiration  â».,  Hom  avons 
i^bâcimens  antérieuri  d  IcrabliiTemenc  de 
^cre  Monarchie  ,  £ms  quff'sj^efibme  fe  f^^ 
kmais  mêlé  de -leur  encrerieo^^e  leur  ré* 
fiarattpn',  ilsfuoûftenc  encore  à  notre  grand 
tonnemenc ,  &  préparent  de  radiniracion  â 
.cep  qai  naitrom  pluheurs  (ieçles  aprèf  notti» 

pmgien      .<'""•■  '   "  •*■■'  '  ■    -, 

Pripofidérance  ,  (  p.  d.  une  plus  graiidt 

i)rçe'dç  puiflance  ,enparUBcd*unErac).  Los 

llféniciens  virenr  avec  fâttsfaâioti  dans  les 

svançages  accordés  au  Duc  de  Savoie  »  unt 

folance  qui  ocoic  à  la  Miirpn  d'Aurriche  (s 

|fépôndérance.  ZfSme/ii«.  ^^ 

Prépondérant ,  (  inttuerice  préponderaiicé  ,: 
urine  de  poliriquc  ).  Par  te  trait^  l'Ande- 
lerire  n  a  nulle  inBuence  prépondérance  dkns 
\  lefyftcmegcnétal.Bcrmer. 

Prérogatives ,  (  réclamer  les  prérog.  de  ). 
On  né  lauroit  réclamer  le^  prérpgacives  <le 
Ijige  ,  quand  on  manqué  aux  reglés'derhon- 
t^iczé.  Linguet: 

Préfager  du  grand.  La  jeuncffe  de  cet  hom- 
me célèbre  n'avoir  rien  préfagé  dé  grand  j 
fespreiTiiers  pas  vçrs  la  gloire  turent  tardif^  » 
mais  rapides,  iloy/io/. 

Prcjages  de  trépas  ^  (  p.  4*  4^5  ''g^es  de 
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mort).  Un  mortel  afloupilTemcnt  vient  nooi 
•nnooccr  le  fômmeit  de  la  mort  -,  des  préfa* 
gesdctrcpasGQUvrircntfonyifa^e,  raffrcofe 
mort  jufques  U  cachée  dans  fon  fein  ,  f e  laif. 
fa  prerque  voir  â  découvert.  Majfillo'n. 

Prefcripiïon  de  la  vanité  wntre  les  chofa 
de  la  Religion.  H (qài  quelle  eft  dans  les  cé- 
rémonies lugubres  la  prefcripiion  de  la  va- 
nité contre  la  piété  chrétienne.  Je  fais  qu'on 
rend  à  la  mémoire  de  l'impie  les  mêmes  hon- 
neurs qui  celle  du  jufte.  X<r  m^m^, 
*•   Préjider  à  une  réfolution  ^  (  motif  qui  pré- 
Cdeâ.  •  •)  Jamais  motif  fi  grand  ne  préfida 
â  une  réfolution  auffi  étonnante.\Aforrû«^    ^ 
Prejfe^  (  jouir  des  honneurs  de  la  preflc) 
(parlant  d'un  ouvrage  auon  a  imprime  ).  On 
\  vu  des  Tragédies  ridicules  ^  parfaitement 
.  fiflElées  ,  jouir  malgré  cet  opprobre  y  des  holl* 
neurs  de  ii^t^St.  Desfontaines.      ^      "    "" 
Ecloredelaprejje.  On  aime  i  voir  éclore 
de  la' prefle  certains  ouvrages  marqués  au 
bon  com.  Xe /n^/72^.  * 

Prejferj  (  ctre  preflé  )(  au  figuré  ;.  La  mer 
donne  i  ceux  qui  rhabiient  une  fierté  natu- 
relle :  on  nyrefpire,  point  l'air  de;lfefcla- 
v^ge  .comme  dans  les  prifons  imn>enfésdci 
villes  :  on  n'y  eft  point  prelTé  par  les  Tyrans; 
Thomas. 
Pre£érj  (  fe)  (  foiis ,  dcc.  p.  d.  fe  préfen- 
^tx  i  1  efprit  ).  Toutes  les  qualités  nécellai- 
res  pour  le  peindre  ,  vieniient  fe  prcfcuier 


b  foole  ;  &  fc  prcfle 

lentê/ne. 

Autre  ex.  Tan  t  d*aé 
fent ,  s'embarrafleot  i 
coatumée  â  peindre  d 
:t Prétention  ,  (  air  d 
&d'ap4>rct  décelé  un 
vAme,  Dallembett. 

Autre  ex.  Elle  ne  1 

tention.  Me  Riccobof 

Exempt  de  prêtent 

bit  pas  accroire)  Ce 

de  prétention.  Me.  Si 

Mettre  dans  la  tcti 

[ûonde  y  &ç.  Ceft  t 

jamais  été  que  cela  i 

mis  dans  la  tète  la  p 

jtreitout,  déjuger  1 

d'être  l'appréciateur 

\      Prêter  de  la  force  i 

peu  d'îiopreflion  fur 

labienfaifance  du  1 

tox  rai(ons.  Coyer. 

Prêter  ,  (  fe  ptcr 

trop  de  facilité  à  t( 

lui  faifoit.  Duclos. 

Prêter  à  la  plaxf 

lieu),  ritiroithàbil 

ce  qui  pou  voit  prc 

tourner  à  l'amufèi 

ÏQn  Içdlçur.  frcron. 
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tofoole  ;  &  {cpreffctic  fous  mes  pinceaux. 

Uméme.  ^_  .       ^ 

Autre  «.Tant  d'aûions  rnihiaircs  le  prcu 
fent ,  s'embârraflcot  /ouf  ma  plume ,  peu  ac- 
cuatamée  i  peindre  des  combats.  £/i/iV. 
^Prétentions  (  air  de  ).  L'air  de  prérention 
&d'ap4>rct  décelé  un  Orateur  occupé  de  lui* 
vAtne.  DalUmbctt.  * 

Autreex.  Elle  ne  laifloît  voie  aucune  pré- 
tention. iVf  g  iliccoAo/ii.  ^ 

Exempt  de  prétention  j  {  p.  d.  quir  ne  s'en 
fcit  pas  accroire  )  C'ctoi t  une  femme  exempte 
itfvéttnûoTï.  M^.Staal* 

Mettre  dans  la  tête  de  quelqu'un  la  prêt  en* 
[ûon  de^  &ç.  Ceft  un  bon  h6mn>equi^n  eût 
jamais  été  que  cela  ;  fi  on  ne  lui  avoir  pas 
mis  dans  la  tète  U  prétention  de  fe  connoîi 
irc  i  tout ,  de  juger  les  Arts  «c  les  Lettres ,  Se 
d'être  l'appréciateur  des  tàlens.  Marmontel. 
l  Priterde  la  force  i . . .  Ces.  argumens  firent 
peud'îioprertionfureux  ,  tuais  la  douceur  & 
Lbienfaifance  du  Roi  prêtèrent  de  la  force 
lox  rai(ons.  Coyer.  .     . 

Prêter  ,  (  f e  prêter  ).  Elle  fc  prctoit  avec 
trop  de  facilité  à  toutes  les  agaceries  qo'oii 
lui  faifoir.  Dttc/oj. 

Prêter  à  la  plaifanterie  j  (  p.  d.  y  donner 
lieu),  ri  tiroit  habilement  d'un  ouvrage  tout 
ce  qui  pouvoit  prêter  à  la  plaifariterie  ,  ôc 
tourner  à  ramufèment  &  a  rinftruaion  de 

ionÏQÙçm,  Frcron*  -./ 
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Prêter  jj(  imagination  qui  prête  i  \i  plaml 
des  tr^itis.,  &c.  y  Son  irnàgination  vive  & 
brillante  ,  prëtoit  i  Ta  pliîme  des  traits  har* 
^s  5^  f  lillanLS  Le  même:. 

Prêter  le  langage  des  grâces  à.  Cet  efprit 
nuffi  aimable  que  fôUde  (  i  ) ,  prêtât  aux  fcie^ 
ces  les  plus  abftraites  le  langage  des  gracé» 
Danchet.   . 

Prêter  une  intelligence  aux  bêtes.  Autrefois 

les  apparences  de  raifon  qu*on    remarque 

^'dans  les  bêtes ,  portoient  les  hommes  à  leur 

{Kccer  une  intelligence  presque  p^^reilleâla 
eur.  Nous  panchons  naturellement  à  hûnu- 
.  ntfer  les  beies ,  je  veux  dire  i  lés  rendre  fem- 
blables«â  nous*  Z)ejr/o/2rizi/z^^. 

Pr^rcri**.(  p.  d,  s'accommoder  i,  con- 
venir à .  . .  )Poète  &  vertueux ,,  il  a  choifion 
^yenementqui  prccoit  cgal^entifonkiDOttr 
our  la  vertu  ,  &  â  fon  talent  pour  la  poéfie. 
^Bertier*     ;■  *■    r'.     . 

Prêter  aux  éloges  j  (  ne  pas  )  (  p.  d.  ne  don- 
ner aucune  matière  â  être  louç).  Ces  veri 
pour  un  lelvhomme  ,  qui  prêtoit  nrioins  aw^^ 
'  éloges  cju^inatttre,  on  t  dû  ctre  plus  chers  q^^^^ 
Tooe  du  Poète  Simonide.  Elle  deBaunnônt. 
Prêter^  (  p.  d.  attribuer  ).  Ces  gens  là  fi) 
prccerent  des  vices  aux  Ecrivains  qui  oient    , 


ftve'ndîduer  les  4 
çiée ,  ann  de  lep 


gen* 


debien.  -4/ic 


(  j  )  M.  de  Fontecicllc. 

(  ft  )  Lci  cénics  à  Ja  mode ,  c*eft4-dite  ^  les  Inaéd»* 
ks  &  les  D^ftes. 


/.. 


Prêter  des  motij 

tucun   motif  hoi 

Bletterïey. 
Prêter  des  vues 

rile  de  prêter  de 
toriens  &  aux  M 
donnés  ,  &  alors 
le  livre  »  mais  ^ 

meUe, 
Prêter  des  eoul 

qu'elle  m'a  prctél 

malignité  triomp 

Prêter  un  état 

bnx  deprcteVil 

1  qui  la  décore  i 

dira  de  défetidre 

?ft  établie!  l'M 

Prêter^  (fep 

ère  jfiftice  à  la  n 

à  regret  qu'il  ï 
Bcrtien  "     , 

Se  prêter  à  w 
ire  pour  un  n) 
prêter  gratuitcc 

fcau. 

,  Prcvaloirfur 
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«veîidîqaer  lesatoitsde  fa  Relîgjori  atti- 
rée ,  afin  ae  lept  ravit  même  l-eftime  de» 
étMiehitn-  Anony.      -^1  v       ^ 

Friteries  motif  s  à...  Oi^  ne  doit  ptctec 
Mcun   motif  honnête  à  des  feélétats.   La 

Bletterie..  '    ■      .■',,    «.r      r 

'  Primer  des  vues ,  mavaifw  a.  Il  eft  «>«  »• 
aie  de  ptctet  des  vues  fatytiques  aux  Hil- 
totiens  Se  aux  Moralîftes  les  mieux  inten- 
donnét ,  &  alots  la  malignité  n'eft  pas  dan» 
le  livré  ,  mais  dans  les  leftears,  La  Bau- 

'prêter  des  eoulears.'  Les  couleurs  odieufe» 
ao'elle  m'a  ^^rctées ,  font  dei  pemtutes  où  la 
malignité  triomphe.  LaBeJ^yercr  .  . 
Prêter  un  état  extérieur  à .. ,  b»l  eiiii  ja-» 
box  de  prêtât  i  la  royauté  cet  éclat  extérieuf 
qui  la  décote  -,  q»el  feta-t-il ,  ouand  il  sa- 
Jra  de  défendre  les  droits  fur  lefqaels  elle 
,  eft  établie  !  l'AUé  Poulie. 

Prêter  ,  {  fe  prêter  à  regret  ).  Il  faut  ren- 

I  dte  ftftice  à  la  modération  de  l'Anteat  :  c  eft 

i  legret  qu'U  fe  prête  à  de»  téciw  patciU. 

Bertier.  ~  :   -'  >      i  i.  j«... 

Se  prêter  à  une  hypothefe»  (  p.  d.  l  admet- 
ire  pour  un  o»oment  ).  Mais  pourquoi,  me 
prêter  gratuitement  à  cette  hypoihefe.  iw- 

Prévaloir Jur..X  L^*  douceur  qu il  gourou 
dans  vos  exercices ,  ne  prévalut  point  fur  fes 
Atsoxti.R<mïd€S.Maur^  «• 
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Prtvénanees  j  (  hite  àcs)  (  p.  d.  prévenir, 
d'honnêtetés ,  bu  aVoir  des  bon  tés  mai  qdées  ). 
On  vous  a  fait  des  prévenances ,  ^u*un  autre 
âcheteroij  tien  cher.  {  ftyle  enjoué  ).Me  Elit 
de  Baumont.  î 

-A  utr  e  ex.  Vous  ne  trou  verrez  que  des  pré* 
venances  qui  ne  vous  lainent  pas  le  tems  de 
défîtei.  Montcrif.  s 

Prtvtnoiiçt  Doiuique  d'une  feinte  ejlimu 
L'homme  qui  dédaigne  de  s'abaiflcr  au  de& 
fous  des  préfompçùeux  fans  talens ,  8c  d*obf 
tenir  de  leur  otgueîl  par  les  prévenances^o? 
litiques  d'unefeinte  eftime  ;  la  pern;iiflfion 
de  If  s  iurpiflèr  3c  d  ctre  un  grand  homme  ^ 
n'çft  rien  ,  quoiqu'il  fâche  tout ,  puifqu'il  n| 
fait  pas  ctrè  couriifan  :  il  ignore  tout ,  puif- 
qu'il  ignorç  Tart  de  s'abaifler  &  de  flatter. 

Preuve  y  (  faire  preuve  de^ . .  j  Ces  exeoi* 
pies  montrent  que  le^ftxc  qui  ^  falî preuve  di 
pilent  àsLn%xo\JL%  les  âjutres  genres ,  n'eft  point 
inc^pahlede  réuffir  dans  la  carrière  dcs^H^ 
iosn  fMug\er.      '>?  "^  -      ;^.-     ^  •'^-  '  V 

.,  Pris  en  prisai  de  )  (  vîcçs  femés  de  pràl 
en  près  ,  parlant  des  défauts  d'un  pocme). 
Tous  ces  vices  de  verfification  femés  de  près 
en  près  ,  joints  à  Tuniformité  fatigante  de  U 
iime ,  font  romber  le  livre»  des  mains,  Lar 


motte. 


Prierez  de  V amour.  Rien  n'eft  plus  tyrânnlh 
que  que lés]^rieres  de  Tampur,  LaBaumclle. 


'primeurs y  (les 
^nt  chacun  dans 
^i  fe  croyênt  aut 
voit  ,  ou  ceux  < 
orgueil  ou  leur  1 
Uttx  aux  primeurs 

pm^  (bien  pi 
tcre  de  ce  Prince 

Pri/ij  (avoir 
hommes  n*ont  pi 
treS|quepar  laf 

ftau. 

Prïfe^  Çft'avc 
laraiion  n'a  poi 
ucles  où  la  raifo 
ttvilleV 
h:  Pri/<^(  ne  pc 
obligé  de  parler 
avantages  attacl 
leur  faire  en vifî 
cotés  où  Iftir  org 

Montcrif 

Prïfonnïer  -  à 
avoir  fous  fa  ,ti 
iniportançe,  % 

Prïfonnierey 

yascs).  Notre. 
midè,ellen|| 

/  1  jours  prifonnié 
cun^libét^éil: 
ôiiticcotttillléj 
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■primeurs,  (  les  premiers  frui»qai  paroif- 
fent  chacun  dans  ion  efpece>).  Ce  fo"t«« 
«ut  fe  croyént  autorifés  à  unlp  depenfe  dade- 
tbir  ,  ou  ceux  qui  veulent  contenter  leuB 
=©rgueil  ou  leur  fenfualitc  .Iqoi  roertent  te 
ttttx  aux  primeurs.  AfiraA<u«/i 
•  Pm,  (bien  pris)  (p.  d.  ^aifi).  Le carac- 
tere  de  ce  Prince  eft  très  bien  pris.  Berner. 

PriÂ/(  avoir  prife  fur.  quelqu'un  ).  Les 
hommes  n'ont  plusde  prife  les  uns  fur  les  au- 
tres.  que  pat  la  force  &  rintétcr.  /•/•  RouJ- 
f    *     ••         '  :  •. . 

^^riCe  ^  (  fi'avoîr  point  de  prife ,  objets  où 
Uraifon  n'a  point  de  prife  ).Xe  font  des  at^ 
odes  où  la  raifon-n'a  point  de  pnfe.  floar- 
:  teville'.  .  .  .        i 

K    Prife  A^^  point  "o"^**^  P""*!  ^*?".*" 
^%blieé  de  parler  aux  en  fans  des  Grands  des 

avantage,  attachés  à  leor^  nra.ffance  y  il  fa« 

leur  faire  en vifager  ces  diftinûions  pat  dps 

iôtisoù  llar  orgueil  ne  trouve  point  depriie.  ■ 

^tÉinier  ■  <eïmportancé.   Tibere^oulut 

avoir  fous  fa  main  des  prifonnieis  de  cette 

importance,  ia  B/«aen«.  *    .  '    j      V. 

Pri/â«/.i^«,( Bngue  prifonniçredansfes 

tt(Wes):Notre  l?ingue^  ^^'f"^M 
^      ,  mil. Wnrp.j^d nulle  hiird.efftr&;^Ott. 

.       jours  ptifonnîéredansfesufiges^  elle  n  a  au. 
,„«%:    :   ■  Lr§b««^icmq«e  le^bpns  Auteu^  0^ 
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Si  le  goût  fe  corrompoic ,  la  langue  fortiroît 
hiçnxoî  de  tçt  e(chyzge.  Lamotte. 

Prix  j  (  donner  un  prix  aux  bienfaits  )•  il 
Ht  cette  àâion  de  générofiré  avec  cette  dez« 
tériic  qut  donné  aux  bienfaits  un  prix  qœ 
rien  ne  peut  compeh fer,  Aftfriv^u^. 
\         Probité  de  parade  Quelle  peut  être  la  pro- 
Iv    bité  dont  ce^  nouveaux  Morali(l|s  font  les 
Apôtres  ?  Une  probité  ,  non  de  fehttment , 
mais  de  parade;  un  mafque  ,  que  la  bien- 
féahce  ou  laf  crainte  impofe,  jufqu'â  ce  que  • 
rintcrct  odf  la  paflSon  puiflenr  in^punémeni 
le  dépofer.  jff^rï'/^r. 

Problème j  (  per fonne  qui  eft  un  problème )• 
Madatne  de  N.  qui  n'a  voit  été  qu'un  pro- 
blème ^  que  chacun  tentoit  de  réfoudre ,  peut 
tnfin  paroître  fous  fes  véritables  traits.  Ll 
Bgumelle, 

PfOilamé  ^  (  talens  proclamés  par  la  voîx , 
&€.)  Ses  talens  pour  la  chaire  furent  bientôt 
/    proclamés  par  la  voit  publique  ,  &  fes  fttC- 
ces  décides.  Grf/jTir. 

"  Pn)^i^i<f«jc j  ( homme prod. )  (p. d. extra- 
ordinaire ).  la  connoi(Tançe  particulière  de 
cet  homme  prodigieux  *  ne  peut  qu*embellir 

te  éclairer  1  ni ftoîre  de  fon  temsv  Diderot:  ; 
-,  •     ***  '^-Proffrèsj  (  faire  des  progrès  dans  le  ccetir 
dequeîqb'ttn  )..  Je  m'appercevois  que  je  fai- 
,  Vf^is  chaque  jour  de  nouveaux  frôgrè$  dans 
/    (oh  cœur.  Dut;ios.      "      '         >» 
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'  Promener  ,  (  fe  )  (  pour  errer  ,  parlant  des 
yeux).  Elle fembloit  ne  s'occuper  que d un 
upis  de  fleurs ,  fur  lequel  fes  yeux  fé  prpme- 
noîenr.  Afb/icrj/l 

promener  des  ridicules  ^  (  p.  d.  faire  voit 
en  pjiblic  des  ).  Vous  promenez  des  ridicules 
^|le  public.  Cpy^r. 
~Fromenerfono\five^é  dans  les  rues.  Mon^ 

^Promener fes  malheurs.  ChzïYesll ,  abaii- 


I  problème  )• 

qu'un  pr(^ 

budre ,  peut 

;s  traits.  Ia 

par  la  voix  » 
irent  bientôt 
,  &fesfttC- 

(  p.  d.  extra- 
meulière  de 
:  qu^embellit 


donhé  de  toutes  le^  Puiïlances.,  promenoit 
fes  t^îalheor$  dans  différentes  contrées  de 
ïEur^pe.  K^nû/:  ^  ,  .        ^      ^. 

Promener  i  { être  pronnené  )  (  au  hgiwe  ). 
Dans  certains  Romans  à  la  mode ,  le  Letteur 
eft  promené  dan  s  des  gallerics  ornées  de  por- 
tf tus  (atyriques ,  ou  de  tableaux  jitentieûx. 

Desfontaincs.  ^^  ^  .^ 

Promener  lesjignes  de  la  colcrè  celejle.  (  ei^- 
preffion  dite  delà  Nation  Juive).  Durant 
que  ridolâtrie  tombait  en  ruine  ,  cette  Na- 
tion déplorable  promenoit  par  tout  les  fienes 
âe  \i  drilere  céleftç  imprijnés  fur  elle.  Hout^^ 

m    ieville.  \      ;  ..  -     , 

qu  cmucim  ^  #  Prhmemyi  iftwgi nation  aoi  ^proroeno 
Diderot.,  >4  |arv&c.yNotre  iniérêf  fe  rifroidit  (dans 
làns  le  ccBur  '  Vhiftoitc  )  ,  parceque  notre  imagination  Je 
$  que  je  fai-  .  promené  (ur  pluficurs  avions  diftérentes.  Hc 
progrès  dans     '     nault.  .    —  ."     ^:      . 

Promettre  des  vertus.  La  Pnncefle  avou 
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des  vems ,  i  l'âge    où  c'cft  beaucoup  d'tH 
pvometke,  La  Baume/ie, 

Proportion  j  (voir  Un  honrime  dans  toutes 
fes  proporrions  ).  Si  ridée  qu'on  nous  donne  * 
de. la  perfonne  &  de  la  fortune  d'Hoiiaere, 
l'avilit  â  nos  yeux  ,  fes  ouvrages  nous  en 
donnent  une  idée  bien  noble*,  c'eft  là  qu'on 
vbitce  grand  homme  dans  toutes  (es  propor« 
rions  :  c*eft-là  qu'il  parojit  avec  rous  lés  avan* 
cages  de  l'art  Se  ^e  la  natiire.  Di^wr. 

Propre  ^  1[  garder  en  propre  un  titre  ,  1*»- 
voîr  en  propre  ).  Il  *  garde  en  propre  le  titre 
de  Miniftre  de  la  France  &  de  Politique  de 
l'Europe.  l'Abbé  Girard: 

Propre  j  (c'eft  le  propre  d'une  cbofe  j  de 
faire  ,  &c.  )  C'eft  le  propre  des  grandes  plfu^ 
ces  ,  d'endurcir  le  cœur  de  ceux  que  la  Pro- 
vidence y  élevé.  La  Baumelle.  '■■■''        : 

Propre  df  telle  chofe  y  (j>.  d.  ci'ii  appartient 
fpécialemeht  i  telle  choie  ).  Il  Regarde  l«l- 
maladies  firopres  de  l'enfance,  comme  Tob- 
jér  principal  de  (es  foins-^^rri^r. 
\  ,  Autre  ex.  On  trouM»  dans  ce  difcoursune 
éloquence  propr?  du  WfiXyLemîme.  •• 

propriété  y  Détjnon  delà.  Le  Démon  de 
la  propriété  infefte  tout  ce  qu'il  touche; 
un  riche  veut  ctie  par- tout  le  maître  ,  &  ne 
fe  trouve  bien  <ju'où  il  n'cft  pasf.  /  /.  Rouf^ 
feàuk       h,    ..    '    .  ■; 
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Projcriptlon ,  (  échappé  à  la  profcripcion) 
(au  fieuré )  {  p. d.  qu'un  livre  n'a  pas  cic  dc^ 
fcndu^).  t;e  livre  n'a  point  ctc  frappe  de  U 
foudre  j  il  «a  gîorieufemcnt  échappe  à  la  pro- 
fcription  générale  des  Kovn2iX\%.  Desfontaitàs. 
;   ProucHon  ,  (  prodiguer  fa  proieaibn  a  Ter- 
reut  ).  Lors  mcme  que  flayle  prodigue  plus 
ouvertement  fa  protedkion  à  l'erreur  ^  il  af- 
feûc  prefque   toujours  de  rendre  quelque 
hommage  à  la  vérité  ,  mais  un  hommage 
ftoid  ,  léger  &  partager.  BertUr.  . 

.    Protèclion  dts  talcns  j  (  mettre  fous  la  pro- 
teûion  de^cs  talens ,  &ç.  )   Un  Orateur  ce- ^ 
jebre  ç'eft  préfenté' ,  &  a  mis  (ous  là  protec- 
tion de  fes  talens  rinnocencè  èc  les  malheurs . 
ae  la  Dame  de  LzunsLj.Loifeau. 

Protège  y  (un  protégé  }.  Elle  avoir  pour 
maxime  qu'il  faut  voir  les  Grands  comme 
kmi  ».  &  jamais  comme  protégé,   La  Bau^ 

nulle.  ^ .   .  . 

'  Autre  ex.  Les  protèges  de  Livie  étoienc 
difgraciés,  traincsen  juftice.  LaBlettene. 
u  ProUj  (être  en  proie  a  certains  défauts, 
parlant  delà  chaircf  &  du  barreau).  La  chaire 
4L  le  barreau  étoient  en  proie  à  rhyperbole, 
à  Tenflure ,  ik  à  un  amas  confus^  d*érudition. 

DuRefnet.  .  ^ 

Proie  y  (être  en  proie  aux  horreurs  de  J. 
li  n'y  avoir  plus  d*aurprité  dans  le  royaume , 
&  l'on  alloit  être  en  proie  aux  horreurs  de 
l'anarchie, -Bcr/icr.. 
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}■  -  Prudence  ténébreufc.  Ne  vous  figUPliz  pai 
dans  cç  Prince  une  prudence  ténébreufe  j  qui 
marche  4  Vombrede  fonfecreç ,  &  qui  craint 
tout  ce  qui  lui  reflTemble.  De  Boifmont.  t 
Puifer  dans  la  nature  des  images  vives  & 
brillantes.  Pour  confoier  Ifracl  dé  la  raort  du 

frànd  Prccre  Simon  ,  TAuceur  infpiré  d'en 
auc ,  le  place  parmi  les  hommes  pleins  de 
4oire  qui  rendent  lesjpeuptes  heureux  par  la 
olidité  de  leur  (agede.  11  va  puifer  dans  U 
nature  mille  images  vives  &•  brillantes  ,& 
célèbre  avec  cet  air  de  majefté  oùrefprit  hv« 
main  ne  peut  atteindre ,  les  plus  glçrieofei 
circonflances  de  fon  hiftotre.  MaJJtllon, 

Puifer  les  grâces  du  langage  ,  (  p.  d.  acqaé* 
rir  le  don  de  réloquence  ).  Après  avoir  puiié 
dans  leur^  foarce  les  richefTes  de  la  nature  ^ 
les  grâces  du  langage.  De  Neuville.  -^ 

Puifer  une  expreffian  dansfçjn,  cceur*  C'eft 
dans  votre  cœur  que  vous  avez  puifé  cette 
expreflion.  Montagnac. 

Puifer  des  traits  dans  V étude  des  faffion% 
Et  Vous»  trop  adroits  Orateujrs,  quipuifex 
dans  IVtude  de  nos  padions  des  traits  pai(* 
fans  qui  les  flattent  &  les  juftifient ,  nousab^ 
jurons  vos  dangereux  talens.  Loifuuu 
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t/  Al-  IT  ES  riantes  qui  font  le  charme  de 
ufocUté.  Un  pays  où  les  Mufes  ont  des  au- 
tels ,  ea  non  feulement  le  fcjoUr  de  ces  qua- 
lités riantes  ,  qui  font  l'agrémenf;,&:  le  chat- 
me  de  la  fociété,  mais  il  produit  encore  les 
vertus  folides  qui  en  foht  la  fccifritc  &  It 
lK)nheur  réel.  LcBatteux. 

•Quincaillerie  d'JpoUon.  Propos  gai  ans  , 
ibîns  afteaés,  badinage  enjoué ,  quelhoni 
ériigmatiques  i  enfin  toute  la  quincaillcr^ 
d'Apollon  fat  par  laï  déployée.  Fontenellt: 
A  Quinteffencié.  (  (entiment  qui  cft  quin- 
teffeBcic  par  des  raifonncmcns  fubtils).  Un 

Àes  {tijet?  favofis  des  entretiens  du  beaa 
i^nde ,  <ffeffi  le  fentimeni  ;  mais  il  eft  mi$ 
en  grandes  teàximes  générales ,  &  quiniof*. 
fcncié  par  tout  ce  que  la  métaphyfique  a  de 
plus  fubtil.  /.  /•  Rouffeau.  \ 

Quittar d'une  ckofe 3  (p. à. difpcnfer ).  Les 
Dieux  d'Homère  quittoi^t  volontiers  les 
kommes  de. toute  vertu,  pourvu  que .d ail- 
leurs ils  furent  prodigues  en  facrihces.  La- 


motte, 


Autre  ex.  Le  Prince  les  *  quittoit  de  ces 
devoirsrigoureujcqu on  donne  à  lufage  bien 
plus  qu'au  befoin.  MaJfUlcn.\ 

H  Ses  domcftisacs*         • 
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fy^ABOTEXrx  j  (ftyl*  raborcui).  U» 
%le  inégal ,  raboteux ,  fautillant ,  fans  nom^ 
hre ,  fans  harmonie  ,  ne  rappelle  point  le 
leâeur  ,  &  le  tatigue  infailliblement,   là 

BUturit* 

f  Racheter  des  défauts  par  des  vertus.  Avec 
4es  vertus  on  eft  sûr  de  racheter  auprès  dei 
cens  raifonnables ,  cous  les  défauts  »  qui  M 
|Jkintqu*up  manque  d'agrément.  jMb/irm/. 
^^   Racheter  par  ^  &c.  (  fautes  rachetées  )vOd[ 
M  tronveroitA>n  pas  des  dûtes  pour  Veat^ 
preffion  ?  Tout  ce  que  nous  pouvons  fatflFi 
^c'eft:  de  reconnoîtrt  ces  fautes  ,  malgré  les 
âgrémens  dont  elles  font  rachetées.  LamotH. 
f  Ailcreex.  Elle  croyoitt|ue  des  aum6nesK 
quelques  pratiques  extérieures  de  religiiif 
fachetoient  auprès  de  Dieu  fa  conduite  cri* 
miM\\t.LaBaumelle.  —       ^ 

^  iTémérités  rachetées  d'ejfrit  ,  ces  témérh 
tés  \  (  d'avoir  hasardé  quelques  mots  doii* 
veaux  )  font  rachetées  ,  fi  Ton  peut  pailiC 
tinfi ,  de  tant  d'efprit  qu'elles  ne  le  déparent 
point  9  &  deviennent  même  analogues  à  b 
t%\iofi.  Desfomames.  * 

.  Rafiner  :^  (  ferafiner  ,  parlant  de  Tame  ). 
L'ame  le  rafine  à  mefure  qu'elle  fe  gStc.  Ma* 
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R  A  .1^9 

Rafintr  le  génie.  L'adverfué  étend  &  ra- 
fine  le  génie  ,  lorfqu'elle  i^e  récrafepas-  U 

Ultiterie.  ^       /    ;.  ;       -     . 

liAJS'olcr  ^  (  p.  d.  s'eothôufiafmer  ,  s  en- 
àouer  d'une chofe,  en  devenir  fou ),( ter-  , 
Sie  bazardé  &  de  mode  entre  les  petits  mai- 
ires  ).  Elle  raffole  de  cette  nouvelle  brochurb. 

f'Zfon  même  ,  (la)  (élevé  par^  1*1(^1 
jpèiTie  )  (  p^d-  p^  ttn«  petfonne  remplie  de 
fens  &  de  fageflc  ).  Commearne  le  fcroi$4e    ^ 
f u  (  rajfonnable)  ,  je  fuis  ékvé  par  la  raifoii 

même,  taBaumelle.       j    •  .,      j  n 

.   HaijQn  animée  par  Ujentimint.  St$idy\i^ 

fcmblent  l'ouvrage  de  U  raifon  animée  par  le 
Jamttiènt.Bertier.       '         v  , 

K    Rimeneraujourdés  détails  y  p.d.  publier^ 
[fendre  public).  Je  fuis^  forcé  de  ramener  aa 
'îpur  des  détails  qui  auroicnc  du  fe  perdre 
^dans  les  ombres  du  myftere.  Loi/eau  de  M. 
U    RamenerUJUrttfurltvifagcMonihXîoM 
Uouc  pour  ooUs  rendre  aimables  ,  maislorl- 
^  qu'il  faut  faire  refpeAer  la  Nltion  aux  étran- 
•ers ,  nous  ramenons  laficttèfuc  notre  vifage. 

Ramener  les  chofes  an  goût  dtfpnfieclc 
Ceft  une  ïnjuftice  ,  (  en  lifant  les  apcicns) 
de  vouloir  ramener  tout  au  goût  de  fon  fie- 
cU.Lamotte.  '  .  ,     . 

Ramener  les  autres  à  fa  propre  faf  on  d  agir. 
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^  il  (avoit  ramené;^  les  autres  a  la  propre  taçoii' 

/,  Ramener  Us,  dutm^^    fit  propre  MÔderaiion. 

'qiic'qui-doiine  fcs  fcnmntns  p^ur  des  lok; 
;at  H  lavoir  ramener  1<^  autres  lia  propenio- 
"  )iéii6n.  Le  méméd 
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Ramener  ànoimàximeiles  ^&ct  Rien  n'éft  , 
16  injafteque-de  ramener  iipos  ^iKiïimes  &  â 
pqi  ftiage^  %  ^utttiti<»  des  an. 

p.^eù$.£f^sfûmaines*    .  :ïi-^"'*:-/ \'i  ■//•  -H- ■^'^^' 

'  lious  ra^mner  a  la  lource  du  bèau,;\  il  ouvre 
,  ypett?  fource  iceux  q***  ig"®'^?l?*tH  ^'^B"* 

:      Ranger  y  (parlant  dei(çiençe$  ).  E)3ns  le 
i  leittetn<e   fiecle  ,  les  (eiences  ,  proprement^ 
jiite».,  rampoifent  encor^ ,  Cff^jdi  qu'elle» 
i^coietlt  encore  dans  un  état  de  xotl^leue.  Be^ 

J^    itof  /(Va^    un  rang  parmi ,;  ifc  y  Cet 

;4>.u vrige iu^t.  (^  lui  auurer  un  rang  diftiti* 

'  giipé  parmi  IcsHiftari^ïS.  Lc^BUtterit,    ^^ 

'  Tltfii^ii  reglerjfes ArngsVatt  i«gi*f^ )  rp«<^ 
déîermirter  te  degré  dé  nicrite  ^nrre  ceruins 
jbommes),  Noui  nepretendons  poiftt  régler 
iesungs  entre  cei  Koi^riicicclebres.  Houttc^ 

J  Raà£s>j  (marque^ le  jang  â  un  célébré a^- 
liftè,  cell-ài-due ,  le  r^ng  quU  doit/tcmr 
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parmi  ceux  dé  foi 
maiqueca  fou  yc| 

Anony.    ::':[■-.-)  :::i, 

Rdppelleraufen^ 

obus  rappeUôas  11 

riment  iniérieut  4 

Rapports  4^1  ne 
défauts '&  dé^bea 
voit  faifiiF  les  dcfâi 
les  ilbloir  trop  ,^ 
f^ent*  Bertien 

Rapports  qui  ne 
p  qui  découlent'^ 

Î>rçcieux  intérêts 
tmultiplics&  fi 
les  eivfans.y  fourc 
les  rapports  <iui 
ines^  c*eft  dans 
fious  puifons  cèî 

qui  (e  rcpanâtnt 
qui  nous  enviror 

Rapprocherai 

Ton  rapproche- d 

çipes  deiamatic 

r  Rapprocher  di 

■  entrevue  qui  ne 

I  les  cfoignencce 

nau  >^  ■ .    ■  --'■•■. 
Rapprocher  di 

un  ouvragé  ccr 
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'^•fprit ,  elU  rép«f«  le  (èotimcnt  det  autreii  1  Diw  '«"t  '«'*«.«'** 
J««  SumL  ,.  _  r  .       ^  -     ,  les  1 1  prélen«*nj  fut  1; 
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Mrmî  ceux  aefon  art  V  Ceftic  içms  qui 
moiqueca  fou  ycriiablc  taag  à  \t  Peintre* 

Anony.  :  ,•  r^       • 

RappeUcraufentimcnt  inuncur  de,,  tn  vam 

nous  rappcllôm  les  heiircMx  du  ficelé  au  fen- 

mo-    i  riment  imérieut  de  leur  prepre  mifcre.  C/tf- 

n'eft  1  Rapports  ijui  nous  échappent  ^  (  parlant  MS 
44fauts'&  de<  beautés  d  un  ouvrage  ).  Il  fe- 
voit  faiffr  les  défauts  &  les  beautés  ,  jn^is  il 
les  iloiôirirop  ,  &  les;  rapports  lui  échap-: 
fOientyBiertieri  ;  *      ; 

Rapports  qui  nous  lient  aux  autres  hommes,^ 
jf  qui  découtent  d'une  four  ce  j  6'ç.  Tendre  8C 
orçcieux  intérêt ,  qui  t'ient  unis  par  des  nœuds     . 
H  multipliés  &  fi  doux  ;  les  époux  ,  les  per  e$^  :\  : 
les  eivfans.yfource  fortunée,  d  où  découlefiç  ;. 
les  rapports  Kjui  noîrs  lient  aux  autres  hora- 
ines  \  c  e(l  dans  le  fein  de  nos  familles  que 
flous  puifons  ces  fentimens  de  bienfaifance    - 
qui  fe  répandtnt  fuçcertivernent  fur^tput  ce  ^' 
/  qui  nous  environne. /Je  CWctf.      ^   J~\        *  --' 

Rapprocher^  (  au  figuré  ).  Pour  pèu^ue^ 
i  Ton  rapproche. des  faits 'de  la  caufe  leM)rm* 
çi|>es  de  la  matière.  Loi/eau.  V^ . 

r  Rapprocher  des  gens  qui  fe  haïj^^       Tdùt«   ^ 
entrevue  qui  ne  rap^>roche  pas  de:  ennemie  >     '' 
4  les  cfoigne  nécelTaKcment  davantage.  Ray 

Kapprochjér des- mçturs  ^  (  de  notre  nation,     . 
an  ouvrage  étranger  j.    Il  a  rendu  de /on 
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pitu  Uui;  fait  de  les  éublir  en  quelque  fortt 
ùstcpréfcnuni  fur  la  tcrte.  Po/ic</  dcl^RX* 
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;  eoiité^^^  aSaion $  qaî  ^(MJyèi>^     attfriDpi^f 

:^eh^romflae^ec  dapileftyle  f^milif  )>Et     •; 

'  ce qiii eA  WcorerîJyilÎAn t V «^c.  Me  Stddli^;    ^     " 
Rayçns  delaj^curquijuifçnt.  Dèi  |qu•el^c 
vii  îiût^  Iel5  premi:ers"rAyûns^,dê;  la  faveur  ^    - 
jtUecôiîcut  IJe^^  &Cv  i^  , 

.    Ji^y%  (iû  trcinly  X^te,  k^^ 
;  lÀiers  t^ydns  du  tronc  ^JÇJle  crut  ift^u"^^ 
ttfit  cKeïîfir  iri  lieu  a(Tez  vaillrtlcleJ)!  Çqury      • 
pour  qiie  cet  établi lï^q^em^ea^^ 

tixcç  ,r&  poiir  qu^il^^^ccftiuftc^ des  prç- 
rs  rayons  au  tVône.  f^maricf^'  ^        .  / 
I  ')' Rayon  (f  ^iretciire  un)/       prerftl^r  rayon      . 

:qiier|vaadle^  il  "^"  ^^^ 

:pied  de  la  ç/oix  cette  Ugeîle  trompeufe  juT^ 

r^nfaoïte  (5(u  '  /' 

I       Jt<^^  dc^iiquî  commnce^  à  iuir^.  Tan-  ^ 
!  ^lis'qie  ce  premieKrajron  de  paix  cdmmen-    v^ 
I   çoiUluireftirl^t^  •  J 

^  ^^^  )•  ^n  e^«  dttquUl 

détpofoit  tous  les^y èti ^  de.  (a  |loi^e  pour  fe    ^ 
lai^lïer  vdircie  plus  près  a  ceux  %iiï\  tionorott 
de  la  qualité de'fèsanlîs.  D'^gue^eau.      .     \  : 
;  Rirycm^ de^lumïchmp^^^  fig^- 

'rè)vpl'eft*cepa^de.c|ttc  Conl^pag^ie c^u ont'   . 
partît  tant  âeTayon^^elumiei^e  qui  dnt  ccIaU 
léîe^tcncbrçsde  cet  efprit  cga^  dans  les 

'     '/  â:iy  o«J  défaveur  /  (î  faire  roïnbef  (\ir  quel- 
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cju'urt  les).  Dès  que  le  Roi  fit  tomber  fur  lui 
les  rayons  de  fa  faveur  ,  il  acquit  les  vices  de; 
la  domination.  LaBaunuU^*  .  ^        ^ 

Rayons  de  grandeur  j  (  p.  d.  les  ehofés  ad* 
mirables  que  nous  voyons  dans  la  nature). 
Je  me  borne  a  ces  rayons  dé  grandeur  que 
Dieu  l'aiflTe  parvenir  jufqu'à  nous.  'Porne.  '^ 

Rayons  de^la  oloire.  Nou^^y  verrons  les 
premiers  rayons  de  la  gloire  dont  il  dey  oh  fe 
couvrir.  Coyer,  .^      \^  v, 

.  Ray  on  de  bonheur  \{]ttiQtn^).  La  jôîemç 
rt'ndit  la  phifiônomie  plus  vive,  &  Y  J€^ta 
Comme  ^n  rayon  de  bonheuri  venir.  A(a- 
rivoMX^       .  ■   /s  ■         ..■.'"■.  .-v  ^"^  •■.'.;;•■.■■..:■' ■•■, 

Rayonner  d'une  joie.  Son  vifage  rayonnoit 
d'une  joie  célefte.  M<fntagnac>  ' 
f  Réconcilier  la  grandeur  avec  tulle  vertu  qtâ 
nefe  trouve  pas  ordinairement  avec  cette  même 
^riii?</^«r."N  a  voit-il  pas  récdnc;ilié  la  gran- 
deur avec  IVffabili  te  ?  Afi^/^^         M 

Reconnoij[fknce.'{  épnïfçï  k  reconnoiflaa- 
ce )•  J^-perdoislm oncle  4  qui  je-devois  tour, 
un  oncle  dont  la  lendreffe  avoir  cpiiifè  nU/ 
rcconnoiilaitce  dès  le  berceau.  BignotL 

Echapper u  la  reconnoijfance  y  (  p.di  fe  dé- 
rober auxj;eiïçiercimèhs  j.  Elle  étouplusem- 
prefléé  pour  échapper  a  la  récortnpififance/ 
qu'pnrhe  Teft  d'ordinaire  pour  Texiger^,  ou 
pour  la  recevoir,  Poncct  delàRivierei 

Recruter j  (au  figure).  Cette  fotictc 
vent  recruté  le  Corps  des.beaux  efprin 


jtî*'" 


■'rVv;;^;;f:fl 


fctlf  a  prçté  ma 

reasd'iin  ^^^'■*^ 

^Reclitude  de  j 

Qu'il  eft  diïKcili 
fcd'yconfcryér 
tctte  vigueur  & 
qui  tîefifienr  lie 

Reçu  dans  no. 
/(3*aimer  encor 
phé  )  lui  dira-i 
moeurs,: il  eft  t 
dans  ventre  ame 

Recueil  btillù 

tojnt  une  eoiTif 
alard ,  un  rec 
liespénfces  ,  t 
tiens.  La  Bleu 
Recueillir  les 
leur  donrier  un 
cueillir  à  Sceau 
que  par  rôut  ne 
^    Recueillir  J'e 
famille.  Né  ^  p 
j  l'Epifcopat ,  S 
I  très  une  il  long 
notre  pieux  Pn 
avec  le  nonîTS 
Recuiili^  les 
trat.  La  Provi 
fruits  de  votre 
Recueillir  li 
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î      terre  de  produire  )*.  Un  hiveé^^ueU^r^âoi 
'  •  lesetirrailiesde  la  terre ,  fit  périr  toute  Tçf. 
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fur  lut 
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née  . 
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'Ttu  qm 
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gran- 

oiflanii^ 
s  tour, 
Xè  ma 

fe  dç- 

ùsem- 

ànce^/ 
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letif  a  prçté  maîn  fovte  contre  des  concur»- 
leiis  d'un  mérite infeneiir,/?rry.  "^        ' 

^ReclUude  de  fentimens  j  (  conferv^er  la  ),  ' 
Qu4l  eft  diïKcHe^a'y  acquérir  (fur  le  trône') 
&d'y  confervéir  c^ttereàrrude  de  fcnrimens, 
cctteviguetir  &  eeite  confiftanc;!'  de  mœurç 
flui  tîefirient  lieu  de  \q\\  !  ^c.  De  Boijmont. 

Re^u  dans  nos  mœurs.  \}n^  lelk  foibléffe  V 
Calmer  encore  après  que  l!amour  a  triom- 
phé )  lui  dira-ton  ,eft  peu  reçue  datisnos* 

mœurs: il  eft  temsqu^: l'ambition  (accède 
dans  ventre  ame  à  rarhoûr^  Loifiau  ^ 
Recueil  htillant  depenfecs.  L'hiBpîre  n'cft  v 

toint  une  compilation  de  iàïts  raUemblcs  aa 
dSard,  un  reciieil  briUant  de  quelques  j^- ;-• 
liespénfees  ,  un  tiflu  de  (avantes  dirterta.   . 
tions.  LaBietterie.  . 

Recueillir  les  talens,  '{ p.Jl  les  ra(ïembler, 
leur  donner  un  azile).  Nous  layons  vuere-^ 
cueillir  à  Sceaux  les  talens  Ôd  les'  arts  ,  prèl- 
que  par  tout  négliges.  La  Bflumelle.        • 

Recueillir  J'ejprit  des^  hommes  illujlres  de  fa 
famille,  ^è ,  pour  airvfi  dire  ,  dans  lefein  de- 
TEpifcopat ,  &  irôiivattt  a  coté  de  fes  atlcè-  • 
très  une  li  longue  fucceiTion  de  fages  Pontifes, 
notre  pieux  Prélat  en  recueillit  tout  refprit 
avec  le  noriOvf^^//o/2. 

^  Recuillij;  les  fruit/  delajuJiice^d'unMa^if 
trot.  La  Province  recueiÙe  tous  les  jour^ les 
i*ruirs  de  votre  juftice»  Uar.  Acad. 

Recueillir  les  rejlcs  d'une  ame  bienfaifante^ 

^       A  a  iv 
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teflorts  dcrEtats  :  ici  pwit  le  Câriinal  4« 
Fleuri.  De  NtuviUe. 
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l^eU  vîmes  nous  pas ,  au  bruit  cl*une  émeute,; 
recueillir  les  reftes  de  fon  ame^dcfaîllanteî 
ramaîlet  V  fi  J  <>fo  le  dire  ,  les  débris  d*(in 
corps  tout  u(é  ,  trouver  dans  la  vivacité  dq 
fan  zèle  dé  quoi  ranimer  fes  forces  mouraii* 
tSS  &  ^"*^  '^^^aWir  la  paix  parmi  lep^ti 
p\q\  àcc,  Mafftllqn.     .    '  ^*  \ 

Reculer  Us  frontières.  L'a  boudante  embel- 
lit le  dedans  du  Royaume  ,  iàndis  que  lava-  . 
leur  eh  recule  lei  iromrerjî^.  Le  même.  ' 

Redemander  à  àne  c/iç/e  inanimée  ■^pât 
exeotple ,  â  un  lieu  qubn  ahabité)M^lqu  ^^ 
que  la  mort  nou$a,mvi.  tlle  le/*  iredeman- 
doit  â  ces  palais  qjU'il\avoic  longtems  habicét 
Z'if^^c  elle.  Po/T^ignartxi  ' 

Redevable  â  la  naturkde  ulles  ou  tcHcs  qfta* 
Tués.  Elle  éïoiç  Tedevdbje  i  la  naturç  dé  toa« 
tes  \ts  grâces  »  &  â  Té^uçàtion  de  tous  les  : 
talensiaits  poiiir en  augniencer l'empire.  Pa^^^ 

iiff^r:     A  -\  -':\  :  ,.  •■-;.v\.:-;- 

l'kédondant  >  /  iVylé  )  ^  feveres  criticjues 
entleil^leW  la  prjéface  trop  fleuri  &^ 
trop  redondant.  ^ifj|/i)/2riii/2ej.    ,      -- 

Redondances  okce  qui  ejl  de  trop  dans  lot 
fajetJ  h  la  f^veuc  de  cette'prônçnciation  rt*» 
pide ,  le  ftyie  àbonoant  pacoit  .ferré  :  la  ré»^  ^ 
dôhdance  fiî  dérobe  a  rattentîon  deraudi-  ' 
teor ,  &  up  atnas  de  tfaits  hrillans  fcmbic 
former  un /tableau  réçulier. /r^ro/z.      v 


Réfléchi  jréjl 
Si  on  attribue  d( 
convenir  du  m< 
vertus  réfléchies 
m(on,Coyer^  ^ 
éfroidïfy  (I 


•trouvent 


."\. 


droit  pathéci^ue 
autrerois  dân^t; 
leur  plus  grand- 
étendues  ôc  rc^ 
Lapone. 

Refroidir  (if^ 

les  defcriptîbns 

rien  ne  réfroid 

n'interrompt  p 

It  Icâeur  prçnd 

Refroidir  les 

diroTi  loujourt; 

nages  par  Le  fin; 

parler.  Le  mêm 

>  fiefuite  j  Jt  Si 

cerf  pour  (uivi  ] 

vit  fa  maitrefle 

folé  de  n'en  p( 

LàBaumelle. 

41.     Regards  déi 

.   ,  regards  de  la  j 

'  ^   lut  tes  premier 

1    (p.d.  qu'elles 

■   i''tcritc).  roltdi 


Y^ 
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foutcel  de  fon  art  ).  Hélas  !  me  dit-il  ;  en  rap-. 
pelUnt  à  lui  tputes  les  r^flources  do  fon  art . 


riKÎraàcette  f( 
iivoit  accorde  i 


1  -"^ 


Réfléchi  y  réfléchies  y  {v^m  réfiédjies). 
Si  on  attribue  des  vertus  au  peuple  ,  il  f^ut 
convetiir  dû  moins  que  ce  ne  font  pas  des 
vertus  r^flcchies ,  les  feules  qui  prouvept  la 

^  F^roidï^^i^^^  figuré  )  (  réfipoidir  un  en^ 

T*      1  droitpathcci^ue):  NcJ^  Trafiques  tom^oient 
autrefois  dàn^ce  dcfouc  *il5  refroidiflo^ent 


JL 


nbel« 

iava- 


7  pat 
latm 
man* 
ibicét 


f  tou» 
is  les 


icjues 
in  & 


nsltn 


f^  •- 


leur  plus  grand  pathétique  par  des  maximes 
étendues  &  rcvées^que  la  pffion  défaveuc. 

Refroidir  n$agination.  Il  jfiut^ éviter  dani 
les  defcripribns  une  précificl^:  n^nutieule  j 
rien  ne  refroidit  plus  rimagïnation  v  nen, 
n'interrompt  plus  mal  a  propos  T intérêt  que- 
le  Icdeur  prend  au  principal  objet.  Lcmim.^ 

Refroidir  les  fmùmcns.  Un  Poète  réfroi- 
dirort  toujours  le/ femifnens  de  fes  perfon- 
nagôs  p^ar  le  fin>{rte  récit  1  au  lieu  de  les  faire 
^%ï\tx.  Lemime.  \. .       _      • 

^  /le/iiro  /  au  figuré  ,  &  par  allufion  â  un . 
cerfpourfuivi  par  les  chafleurs  ).  11  pourfui- 
vil  fa  maitreffe  dans  toutes  («s  réfuites  ,  dcf 
folé  de  n'en  pouvoir  obtenir  uii  entretien, 

>nrt^  LàBaumclU.         -     «  .  ;'   v  fi  2 

laré-    ^t      -R^^'-^  délapoJi^riïc'yi^TTcterlts).  LeÉ 
ludi-"  '    .regards de  la  poftérité  ne  s'artcteront  pomc 
mblc       "   lut  les  premières  produc^ôns  de  ce  paète, 
-      (  p.  d-  qu'elles  ferôrvt  peu  efti^^ées  de^ la  pgf- 
'   J'^tcritc).  Voltaire.'-  ^ 
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Wira  a  cette  femme  la/enfibiUté  qu'elle  lui. 
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JRf^nir  j  (  laiffer  tcKnber  de$  regards).  Je 
lailTei  ai  toinber  fur  elle  des  regards  foïpbres, 
Monteûjuieu^        '•■,■■  -'i  './^f ,■:/-/' ' 

Regards,  j  f  (oùren ir  les  regarda  des ,  Ju- 

Îjes  ), -Ce  mariage  étoir  trop  vicieux  /pour^ 
ourenir  les  retards  de  la  CourV^i7>2or/.  / 
-  (  Regards  qui  Je  promfhène  /hr  la  /uffa^^^  de^ 
&c.  (  au  fitruré  ).  Les  obfer varions  de/xe  Per- 
fan,  comme  fesrcgards,  ne  fc  promertem  que 
fur  U  furface  de  notre  culte  mI  h*en /faifit  que 
récorce.  Bertier.     '  i*      /  ^ 

/l<r^<ir^jr  j  (  rncn.iicer  de  fesTef^ard^).  Char-r 
les  Xll ,  quoique  abiitcu^,  menacé  èncore-de 
fes  regards  intrépides ,  iugme.nte/fés  préten- 
dons aVecfes  perte^,  aime  rhieux  sVnfevelir^ 
fous^des  ruines ,  que  dejurvivre  à  fe'dcfaite. 

Eiîfte.-:         ^.  .:,.■.•:::■ /■-.-■■^-f.^^ 

î     Regards  qui,  s'échtîppentlvets . . .  Ses  fou- 
,pirs  *  ,  fes  jregards  attendris  s*ccliappoïcht: 
yQX^VO:t\tm. De BoifnîQnt,'    '      '  -^^i ''.':'.' :'/r^^':-: 

^      Regards,  (  laifler  rèpofer  fesi'egards.ftir...) 

^  vous  éloicnez  vos  yeux  de  ce  pauvre  fouf- 
tranç,  au  lieu  d  expier  tous  le^  crimes  de  vos?  . 

i  regards  ,  en  les  laiflant  rèpbfer  fur  un  dfcjet 

'  défiigréable.  Mj^/^/2^  .       : 

'^Région  de  l'éternité  ^  (  percer  &  arriver  i 

).'Si  les  évenemens  de  la  région  de;s  tems 

gercent  &  arrivent  à  la  région  de  t'érernité  , 

iHér-os  que  nouJ  pleurons  voit  avecrecon- 
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\  traite ,  avant  que  de  s'élanctr  dans  la  cat* 
ticïe.{i/ s'agit  ici  d'un  Peintre  célèbre  )é  Né^ 


emur.  Siu 
Tefpricau 


t^ 


.«.T 


.  V.. 


regards  ) 
rds  foïpbres. 


it^  des,  Ju- 
rjcleux  ypouc^ 
ManorL  / 
afuffacc  de^ 
nsde/xe  Per-. 
>merierrt  que 
/enlaiflcque 

arid«).  Char- 
Gè  encore  Je 
e/fés  précen* 
IX  s*enfevelir^ 
i  i  r^'dcfaiter 


içiue 


*  de  notre' 


I  •  •  • 

'ce 


Ses  fou- 
oieht 

e.gards.fiir'...) 
pauvre  fouf- 
rimes  de  y.05ï 
(ur  un  dfajec 

^  arriver  i 
on  de;s  tems 
e  t'érernité  , 
ravecrecon- 


aftedioii.  De  Ncuvilld  ,  ^ 

/î^giy?^<iiWjfai,(  ne  vouloir 

dans  les  );  Peu,  |puche^  dé  la^nobUile  â\m 
1  iang  yqui)|caule  d^s  foutces  lucme  d^  la  gloi- 
re    il  nè^*  chcrchoitfon  origine  que  dans 
votreM  (  de  Dieu  )  ,  il  n|  voulc>itvivre 
qae  dat/s  les  regiftres  delà F^ii  ôc  il  etlaçoic 
les  lités  de  fa  nailfance  V  p<^ur  çrraver  à  leur 
olace/teux  de  fou  baptcme.^iStf  fl(7i/monr.    ^^ 
,^    Aègùslumineufcs  pof^^^  C*eiVd*aprc$ 

fccslcgles  liimineufcs  po/ce$  pat  le*  plus  ha- 
bites maîtres  ,  qu  on  p/Ût  juger  d'une  «a- 

d^oti.Bcwrî\  ■'■,  /  .:■,!■   ■'./  ■    ■/    ■:''--^^- 
Règne  des  rq/lsJiK  ^u  figuré  ).  Le  xcgnc  de 
cette  favorite»  fût  co^a^e  leJcgncdcsroJct- 
il  en  eut'récl/t,&  la/briev.eicrZi  jBii'^w^/''^ 
Règne  de  làvéric4s  { chercher  hdrs  du  ).  S 
tranfnorter,  ^omnie  M.  de  M.  loin  de  coiite 
.Relrgion  naturelle  &  révélée  ,  rc^uferl  une 
&  l'autre  pour  g;i|ide  ^ans  la  reclierche^  de 
1  efpric  des  loix  ,7c'eft  cherche/  cet  efpmfeors 
du  reglïéde  la  vérité  :ceftf<renfermer  dans 

Teticeinte  des  paffions  ,  des  préjuges  &  des 
ctreurs  hutnaines ,  pour  monter  fur  leurs  rai- 
forts le«  renés  du  Gouveraement  Moparchi- 
We-.ceft  cachée  dans  le  fem  mcme  d^  ce 
pouvoir\  des  levains  toujours    prcfs  a  s'eç- 
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♦  Un  Service  funcb'rc, 
♦  '^Samt  Louis. 
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imur.  SI  une  belle  feAime  réunit  les  grâces  de 
refprit  aux  qualités  du  oœur,  elle  mérite  TaA-*  . 


■  %k 


:?^--.."       ^     ■ 


y 


v> 


4 


# 


)-    *  ( .' 


/■• 


^ 


0    ■ 

• 

'■ 

' 

v        .. 

* 

nl^'^ 

•*■'-   *  . 

• 

•  x 

-■■  '    , 

* 

V  . 

• 

■    ' 

1           ' 

< 

1 

A 

-*« 

■  i 

' 

%    • 

•' 

f 

^» 

'.r 

» 

M 


^.^.v 


5S0  R  B 

fler ,  J5c  à  rérouflfer  au  premier  înftant  de  foî. 

bicffe  ou  de  mollelîe  dans  l'exercice  de  ce  mcV 

^nie  pouvoir ,  ou.dabùs  &  d*e:xcè|  dans  Tu- 

lage  dé  (a  force,  fl^rti^/:;  '     \     . 

~~r  R^gne  de  ia  ieàuté,  Kien  n'eft  pluscourt 

ique  le'regne  de  la  bt^mé.  Mf.  Larnbert»-  ^ 

Regncrfurles  organes ,  (  p.  d.  que  nos  oreil- 
les font  faites  à...  )  La  mufique-  françoife 
regnoit  alors  paifiblement  fur  nos  organes 
afloupis;  ZXz/fc/Ti^irr/rf^  .  '^ 

RejaiUirfur.  •.  (  parlant  d^'un  fentimeni). 
Cdrneille  a  trouvé  le  fecret  de  nous  interef- 
fcr  par  l'admiration  \  fenriment  qui  rejail- 
liiloit  fur  nous  mènjes,  a  la  vue  des  grandes 
aébions  dont  noire  efpece.eft  capable.  -Lt* 
motfe*  , 

Faire  rejaillir  une  partie  de  la  gloire  qui  noui 
environne  jfir&c.  Telle  eft  la  gloire  des  gens 
d&  I^tt^es  ,  de  faire  rejaillir  fur  tous  ceux 
qui  les  touchent  de  près  ,  une  partie  de  l'é- 
clar  qui  les  environne.  Obf,fur  lalitter, 
j  RéjailUjJement  ^  (  gloire  qui  eft  leréjaiU 
fliffement  de  . . .)  Sa  gloire  ici  ne  fut  pa^  le 
^  fimpje  rejaillilTement  d'une  lumière  que  lui 
prcrerept  fès  ayeux  :  il  brilla  de  fon  propre 
cclat.  Surian  ,  Ev.  de  Vençe.  .      ^ 

Réjétter  y  (p.  d.ne  pas  permettre  ,  n'ad- 
mettre point  ).  Le  ftyle  fiiliple  ô^  délicat  des 
;  vélegies ,  rejette  la  fierté  des  Tragiques  :  on  y  ' 
értaie  de 'toucher  les  paflTions  tendres  d'une 
^lanie/e  douce  &  paiiible  ,  de  mener  les 
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cŒurs^P  &  non^àe^e?  entraîner.   Dexfon^ 

^^Refcaué  dansTombrede. . .  ( p. d.déftirfé i   . . 
^ivre  c^ns  le  parciculier  ).  Eft-ce  à  nous ,  r;s- 
légués  dans  l'ombre  des  fàbïnew  , JjraitCT  .  ; 
ces fujets  Cublimes ?  Thomai.  ■  -^^     - 

c  Reléguer  dans  la  daifedesy.Lidétdé 
Dieu  eft  la  plus  belle ,  la  plus  prccieufe  de»  . 
connoiaincel  dont  notre  ame  eft  ornce  ;  idée 
fiimpcrteuCe  qu'elle  ïufclte  d  incvitables  re^ 
mords  dàiislâ  confcience.du  coupable ,  idée 
doni  l'empiré  eft  trop  étendu  .trop  contraire 
aux  paffions ,  pour  qu'on  pui(Ie  les  reléguer 
dans  la  clafle  des  ptéiugéi  d  éducation  na- 

Relever  A-^^^  rçleyc)  (chofequieft  re- 
levée par . . .  c'eft-à-  dire  .  qui  reçoir  un  nou- 
vel éclat).  Elle  vit  une  prairie  riante ,  dont 
U  verduce  étoitf  elevéq  par  lés  peintures  de« 
.fleurs  les  plus  vives  Montefquteu.  ^^ 

ReUef,  (  te  donner  le  relief  dune  belle 
'  aftion  ).  Ce  Prince  abdiqua  la  couronne  ;  fa 
vanité  voulut  fans  doute  fe  donner  lereliet 
du  facrifice  i  mais  un  pareil  ipotif  fut  bietnôt 
I  fui V  i  du  repentir.  Laugier.   ,         .,.,,. 
i      Rembrunir  les  idées.  .La  vie  retirée  Se  Jolu 
.   taire  qu'il  menoit ,  avoit  rembruni  fes  idées , 
i  &répandufurfaperfonne  un  air  de  taatuc - 

'    allé.  Obf.liu.  ,        >.'■  ■, 

Remonter  la  machine  du  gouvernement ,  (  au 


é   m 


K 


-  *^- 


létite  de  toute 


/^ 


*R  I     1  5*;7 

font  revivre  Sans  un  trairait  riioderne  ,  le 
ieu  &  l'efpritde  l'original  ancien.  VAbbe  de 
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figuré).  Ce  Pfincô  *  remonta  k  machin^  du 
gouvernement  fi  dérangée  fous  le  règne  du 
dernier  des  Valois,  ^çwy.  > 

.  ^Bjimpari^  des  autres |JarxîeS) 

][p.  d.  être  inacceflible^  ne  pouvoir  être  abot^ 
(dé).  II  aeut  riea  de  commun  avec, ces  Mi. 
iiiftres^'impcrieux ,  féparés  dé  la  foule  çs^flàes 
rampartsque  laperfévérçnce  ne  pénétre  qu'à- 
près  mille  efforts  redoublés  De  Neuville, 

'Elever  des  ramparts.ài.,  (  au  figuré  ).  Oit 
penfai  élever  de  nouveaux  remparts  à  la  li- 
berté-,  (  p. d. a  laflurerd  avantage ).  Coycu 
.  J^^^^^^  lespajjions  en  faveur  de...  Ce  font 
ici  des  Orateur^  qui  ne  remuent  les  paflîons 
qu'en  faveur  de  la  vertu  ,  de  dont  les  beau- 
tés font  de  tous  les  lieux  &  de  tous  le^  tems, 
^JLàmotte.  "".    ■'■-■n-'^,.     ■...  «4,;  ■  ;     ;■''•  ^V-Z'^'H' 

'"■■'  Rencontre  y  (  un  homme  fur  rencontré)" 
(  p.  d.  on  trouva  un  homme  ).  Un  homme  fut 
rencontré  dune  fouplefl'e,  a  toute  épteuve, 
hypocrite  vendu  ,  qui  n*ayant  rien  à  rifqtier, 
ni  i  perdre  ,  liroit  fa  tdrce  de  fon  obfcuriiév 
Loifeau  deM.  "      / 

Rendre^  (  p*  d.  exArîmér /,  repréfemer^)^^ 
Nous  ne  fauriotis  reiVdre  les  împrelTions  di- 
verfes  de  douleur,  d'indignation  ,  d'eftroi,  ' 
dont  ce  cœur  tendre  fut  pénétré.  Le  même, 

R^hdrclafenjaàon.  On.ïïQ  peut  rendre  h  ' 
fenfatioii  que  lit  fur  tout  le  monde  le  refus 
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Abbé  J^  Çlairvaux  de  rapportiCt 

:  même. 

Rendre  j  (  vérité  qui  nous  rend  un  htômthc 
fous  fes  traits  de  ;...  )  C«t  hohime  mie  la  ca- 
lomnie préfentoit  fous  les, traits  diii  crimi- 
jîcld'Etat,la  vérité  nous  le  rend  fo^s  les  traits 
d*un  Officier,  pleinde  c6uragéyt<?  mcme.\ 
.    Rendu  avec  des  grâces^  (  parlant  d'un  ott^ 
vrage  traduit  ).  Pliifieur^  V.^^?  faits  n<ft- 
roientpas  goûtés  en  notre/langue  >  quand 
mcme  ils  Croient  rendu^  avec  les  grâces  3d^ 
la  pureté  du  fty le  que  l^on  admire  dans  Vq-?^ 
liginal.  LaBUtteru.    :^"-\      .  '    >y 

Rendre  timprejfion  3  (  qu  Atàit  la  vu04e 
quelqu'un  qu  orî  aime  ).  Avec  quelle  vérii^  ^ 
çctteDame  reni  limpreffion  de  ce  freriiier 
moipcntdans  la  lettre  qu'elle  écriyoit<,  ^ 

Elit  de  Beaumont:  "^  ^^  ?  H^ - 

Rendre  J  (  p  d.  interprërer  ,  parlantd  mê 
langue).  La  belle  antiquité  n  a  rien  que  lio-fv,, 
trc  langue  ne  puifl'e  rendre,  heurcufement»  - 

Desfontaines*  ^'  .         .„  •' '. 

Rendre  y  (  fe  Tendre  ai.,  venir)  au  figuré  )♦ 
Toutes  les  cfpeces  de  plaifits  s'y  rendent  des 
quatre  parties  du  inonde.  Moneagnac. 

Rtndre  une  vérité ^  (  p^d.  Teicpofef  ).  Il  nV 
point  ici  abufé  du  privilège  de  fon  art  (  de 
Poète)  en  parUnt  de  la  forte  :  il  n>  fait  que 
rendre  avec  fa  grâce  ordinaire  une  e^afte 
térué.  HouuevilUJ  .  ]      *  r. 

Rendre  eu  grand.  Là  vie  du  Saint  Roi ,  eflj 
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■icniue  prefque  eu  grand  dans  ce  dïfcpuri, 
Bertien  .-':''   '  >■'.*  ■f.  •-■:-•■.  ^/.,;' 

' .  Rendre  aufiede  certains  grands  hommes  dé 
Panûquité ^  (p.  d.  reprcfenter  )., Leur  cendre 

vamitiérendoïc  i  notre  (îecle  les  dei^x  ScU 


♦*«, 
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pions  r  ^  renoinmés  dans  l'hiftpire  des  ver-f 
tus  Romaines  De^çuville^  *:* 

Bxnes  j  (  agiter  les  )  {  p.  d,  gouverner  l'E* 
tac)*  Ga€herine,«volaptueure&:  cruelle  àgi« 
toit  les  renés  fanglantes  de  FEtar;  Thomas. 

Abandonner  Us ^mci^Ct  fort  menace  tpa« 
tes  les  Mpnarclii&s  i  Iprfque  la  foibledejclu 
Chef  abandonne  les  renés  à  des  Mintftres* 
Laugter.  <  . 

Prendre  les  ri^/icj.  Elifabeth  qùe^radmir»r 
ttton  univ^felle  à  placée  au  detius  de  la  cri« 
.    tique ,  prenoit  les  rênes  d*un  Empire  agité  ^ 
dont  mille  ennemis  redouubles  ayoienctné- 
:^ditilf*wne.  RaynaL    :  \,  ,  .    y   •"'  v   * 

r^^  Rênes  d'un  Etat  qui  échappent  des  mainSé 
.y*  Frédéric- Augufte  ,  fentoit  échapper,  de  fcl 
mains  les  renés  Cs^nglantes  de  cet  Ecàt ,  (  U 
Pologne  ).  f/zyiiç. 

Rênes  ^  (tenir  les  rênes  de  TEmpire  ),  Nô^ 
cre  Âugutte  Monarque  regnoit  (  alors  )  »  fa 
main  ne  tenoit  pas  encore  les  renés  dé  TEnir 
pire  'y  il  lui  a  volt  plû  de  les  confier  à  un  Prio^ 
ce  de  fon  lans  ^  Sec.  De  Neuville. 
..  Rênes,  (  lai  (1er  aller  les  renés  du  gdiu/er 
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nement  entre  les  mains  de  ,  Scà  ,)  oéjanv  fc     j  '^:  R 
flactoit  que  le  Prince  appeOlnci  p&r  les  années,  ^    .penl 
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t  la  foiblede^u 
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h  qaeJ*adinir»r 
letlus  de  la  cri* 
1  Empire  agité  ^ 
>1es' a  voient  tné- 
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snfier  à  uà  Prio* 
ûUe»  ^  ' 
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Iiîrtfetok  pldl  fiii?îîm^  les  tnaîni 

du  Mmirtré  V  les  riènes,  du  ^Qfuvcrnemeftt.  v 

'4jaBletteHc.J''^    '  ^'«É^fc  "v-^' .  "^  ' ''  '-."^  ' 

le  renv.)  li  lut  dans  ce  fatal  billet  le  fchk^__ 
verfeitient  de  fes  pltii'tîhÇres  efpirances,  */i< 

à    Rékvctyet  à  quelqu'ttn  F  horreur  d'un  trlmtfy   ; 
f  p.  d.  le  lui  tmputer'>;;Pépfé«  'qu'alors  tf>w« 
ferei  chargée  vouVmèîrie  ^d>ttn  crtitte  ;  t  ékààr 
ils  auront  foin  de  vou^WftVoy^t  toute  J^or- 
iwt ,  afifî  de  n'en  fctrfe  fzs  eèirfpâBlé envers  It^ 

^     Répandre  dil  efprits  defittjgf^raniè'ifdii^ 
ide  ■  .y  6Ï<?^.  )  Ces hôrtirtiès diVînsrr^f j etttore   ^ 
du  fattg  deleftts-Çhfift,'  fràichenfWntépaw- 
^hé.afloierit  avec  la  foi  .répandre  par-touc 
des  éipr its  de  foufïranrce  &  de  ^liarc^c.^  ^^af- 

i^  ; /{</>iîfîç/H?  ;  (  frcfôr  qui  le  ré{>attd)  TâB  fi-   ' 
fjàxéytt^  beaux  endn^itsfdes  Poètèjqiie 
ron  aafpri^  par  ccrôt  tfans  fejéiihéifc  ,  ref-- 
•tènt g^rfVÀ 'dans  1*=  rtiéttioii'ei;  céj^fônt'  des. 
piec^  de  compafaifon  ,  dont Vefpri^eltmu'^ 
ini  pi>itir  juger  dans  là  ftiite^de  tous  lès'  ôur 
^vragesd'efprit-  Cetréfdr^!^loquencè  &d^- 
,  -gré.mfcn«4e  répand  nécértaifement  fur  le  ftylc, 
^'  iur.le  langage  ,  &  fur  les  manières  de  celui 
qui  les poHedc.  Dèsfôntaînes.    /  .  -"  ^^       ... 
j  •'*;   Répeter  le  fentimene  des  autres  i  (j^/d.  ne 
;»pènler  que  d'apçès  eux  ).  Ai  Tégard  de  fon 
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Répeter ,  (  fc  f cpetcr  ,  être  lé  mtme  ).  Lti 

fiKnmtts  fe  (bot  toujours  répétées  dans  loui 

Ai^exi/ioii  j  (  clu>fe  qui^  ttiie  répccitto^^ 
(p.d.qaieft  la  mime  ).  Les  difficultés  qu'oo 
mvoîc  éprouvées  dans  la  dernière  €i»inpagne,^ 
4oor  câle^  étbîc  iineTépétiiion,  ii*einpcche- 
Ctat  pas  derepf endre  la  mètne  route.  Coyeu 

MÈfUfmtmtkMàimui.  La  pitié  n'eft  qu'ua 
Ibcrec  repli  (uc  nous  »  â  la  vue  des  paux  4*aa- 
tmi ,  <k>nt  nous  pouvons  ène  également  les 

viâimes.  JBfMWA  >^. 

iU^ier  ,(  fe  )  (fur  (bi-raême);  S^ 
fur  loi  mcine  par  une  ûige  économie  r il  chec*' 
diotf î  ft  débarrafler  d!on  loyer  inudle.  £/i^ 
eUBeoMmoài. 

Reporter^  (  ie  reporter  dans  un  (têcle  )  (p. 
d*  fê  uanfpoaer  en  idée  ).  \Qa'on  fe  reporte 
àêBê  Le  fieclo  où  il  vivôit  :  qu'on  le  repré» 
fente  de  quel  iriMes  peuples  dévoient  voir« 
un  l^imte  frappé  des  foudres  de  TEgUïe  ^  &c 
LAMearpe.  , 

/li^«yèiirM|  »(  pris  fubftantivemem  )•  Les 
Sénateurs  devinrent  alors  le%  reprélentsns 
de  la  Nation  ,  mais  (ans  (on  aveu.  La  Blet* 

'  Autreex.  Elle  (avoir  que  Ufupérioritédes 
Rois  jijx  deffos  dèe  autres  hommes  »  les  rap- 
proâiie  de  la  Divinité  ^  par  Thonneur  que 
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Aùtte  t%.  Les  D 
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Reprefentationjl 

tréfèptations ,  pari: 
lilleôiebcg»  dont  on 
tre  ou  cinq  fois  ,  p 
ce).  LèsManufaâ 

fes  volatiles  »  qui  i 
rations.  Coyeff 
FrAisielanpréj 
éifpénfa  fon  vieux 
quelle  donoerojiir 
tous  lesfraisdeJai 
,  Honntùrsd^ U  te 
Elle  voulut  fe  donc 
ptéfentation  brkll; 
par  un  luxe  ovenfn 
'  Rjepréfentcuion^ 
tiktion  )  (  p.  d.  le  a 
;,  peut  au  foin  de  le 
Ion  \  que  pour  la  I 
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TiHtai^  ,  pacmt  les  ruiner  dt  ce  corps  qui 
s*écro.nle  Le  mime^.    ' 
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rei,  1  Dieu  l^ut  fiàil  de  les  t^Ublir  où  ^qclque  fbrtt  ;3t 
I  i<s  rcprclçniÀini  ïuj  la  une.  Po/ic</  d^liRk» 

RepnfaUJîion  ,  (  jour i  deairtcs  â  U  repré- 
icnutioa  )   iQu  il  p^roilToic  digne  du  tang 
fgprèmc  <Uos  les  joiKi  dieilitiés  i  la  lepréfeo- 
Jnprt  »  où  il  étuK  ichar|é  de  (<i^^J^^^^-^ 
yeax  lié  Tunivei:!  rhonneurvdr    ' 

rjbbéP'àHUt.      t  :  ^v-  .     V 

Aifcte  t%.  Les  Dojge»  om  uoe  «aBde  rc^ 
pféfcnuuoii ,  *:  peu  défpttVbir.  Lwfi^n 
ll^r^/i/iiria/i^tn'avpu  que  aùèlqu^^ 

■rifèDtatioos ,  parlant  d^ane  éfofte ,  d'un  ba-» 
billenieDc/doiu  on  ne  peui  (e  parer  ^ue  qua-  . 
ire  ou  cinqibis  î  parcequ'çllé  eft  trop:aiifH 
ce  ).  Lés  Manufactures  foarniiîeni  des  ètof- 
ies  vaUtilci ,  qui  n'ont  que  quelques  ^P^- 

^.ifûtatibns,  Ciycr;  /. .    \    ;   ^-i^-"  ' 

;     FrmsiilanpréfintiUion ,  (  fairel«i)V  fiU^ 
!  iifoenJa  (on  vieux  époux  d'îfli(ler  aui  fêtes 
quelle  donoeroM  ^  &  elle  fit  avec  (cs^mi».^ 
tous  les  fraisée  Jarepréfentation.  -^«^«JK- 
,  Honneurs 4f U r€fr^JiMimoas(héonïii^h 
Elle  voulut  feionner  les  liûnneurs  d  une  r8-  : 
prcfentarion  brUWtc  T^*"^  ^Wouii  les  i^^ 
par  un  luxe  o^enfaiit.  Fliedi  Boêmont.  ~ 

RgpréfaiitUioa  j  (  pour  là  (eule  ccprcfen^ 
tf tion  )  (  p.  d.  U  dAcérum  ).  Elles  ne  fMxcy- 
pcnt  au  foin  deleur  famiUe  &  de  leur  ipâi-  ^ 
Ion  ,  que  pour la  reprcfcn  ration-  Mt  ^d£  OV^- 
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IJprs  le  /»4?ii^if:  >  qiJë 
''"*■' 'fi ait  à.tiMmé^à^$ 


même*  :,p 

%épuf:atiM>n  ^l^^m^ 
JQuc  fuget  dçki^s:  ci^ 


Autfé^x\  La  reprciiiitarîoh  ç^^     rà^ 

iair^Aivsb  *place  ciu  il  cf^ppoîi  3&c^ 
*  RBprejcnur  j  X^,  à,  tyi^^m^%M^i)i^^i^. 

ti«ur  le  perfbn nagé  que  ^ôt^^  i!^  foutem^  ) 
f(  avoir  ][e  dojR  âe  ).  llavoiç  le  dor^e  repr«y 

iciuer ;  imis  il  reptéfcntpic,  &  il  ctoir^  ,^,  |^  n^im 

FontchtiU,  .     '  ïjes  auiteitfe^ar  là  r< 

:  l?€^îvfj^^r^^  Cette  Princeffc  ne  fi^  {)r(^  in^rcbe  avaw]ui,% 
^rement  deftinée  qu*à  reprclenrer.  iï^tft  ftâgesrO^/^j^/a/i/^. 
^:   M  les).         iRe^awnoii  3  (  con 

Ces  noms  né  mcrirenrque  U^  ^voir  a  coaimencer  1 

■laî portante.  S/m^f^v^^^^^^^^^^         :  v  .      l»t tu  ,  comme  s'il  a\ 

-y  Reproduire  ^  (  (e  )  (  pa^îrce  di?  nouvcàuf  ).  lommeitter  Mainten 
•D'incroyables  évenem#ns  fe  font  feproduirs 

p«nni  nous  depuis  peu  d'années.  Loijcaui  '  ' 

f'   Reproduire  y  (  fe  reproduire  dans . . ,  )  (  n» 

d.  fe  rendre  vifibie  >  faire  fenrir  fa  prcfence). 

G'^ft  Dieu  qui  fe, reproduit  en  quelque  forte  . 

clans  leur  pecfonne  facrée  (des Souverains^. 

Tome.        ^      '  '    .■-■;»^--;^'^^V'    ;.■   v-^  ;■';■■■-•  ■         -..j: 

Réputation  qui  s*acheve.  Dans  Cecérat  d*hi|« 
initiation^  Famour  propre  vi voit  encore,  la 
^v    (épuration  s'acheiroit.  LaBaumelie. 

Réputation  qui  ne  furvit  point  à  la  vertu.  La 
-vertu  4'nne  femjtne  jeune ,  aimable  y  Se  pàu- 
.vre ,  furvit  quelquefois  i  fa  réputation  »  iç 
jamais  fa  réputation  à  fa  vertu.  Z^/nr/if^.  . 
'•  Ttrjpi/rârian  j  (  faire  une  réputation  â  quel* 
qu'un  ).  Le'  Chevalier  de  M.  lui  donnâtes 
premières  leçons  du  mondé^iSc  lui  ât.une 
réputation  :  il  la  fôrmoic  à^  qu  on  appelloic 


-  i- 


* 


K 


Refpecter  un  cœur  j 
1i  ri^iùt  qu'a  fe  3ït^ 
faire  applaudir^  la  ce 
ettav.  Danchet. 

Refpircr  jufqucs  de 
d'une  ville  célèbre), 
granideur  dé  rancieni 
^es  dans  fes  ruines. 

'  Refpéciy  (  vieux. r( 

:^t  un  refte  de  vieu3 

CQnfidcration  ,  on  g 

les  monnoics.  Le  me 

Rejfcrré  \,  {  phifii 

gens-  ia\(  les  Coniiet; 

chctiers),,  ont  unef 

tju'on  r.es'avife  pas 

qiieftion;  Me»  Staol- 

-    '     ^      Rejf errer  Us  entrai 
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occupationsieveres  de  la  Magiftrature  ne  lut 
■    permettoient  pas  de  facrifier  autant  qu*il  le 


^s  /aignoîtiit   cnc 
tvoieiit  reçues  de  tai 
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Répufati^n  ^i ,  mariât  Myatit'' ^uelqir'unil'-^rfi \.,- .v.; 
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X  -  ♦ 


ii^uc  kigeir  d^k<^S  d#x  pièces  ,^i  tj4udroi£  . f  yg 


mon  iésmi  ttpvtimtet  uns ^n  cwin^itre;/    :  i  H^ 

m«cbe  avant^ lui  y'^  "1^  ■àfliirç ,âij|  les;4*%  ■^ll::  .-^ 

Réputation  j  {  commencer  fa  réputauon;^|'^^  - 
;avoir  a  coQimencer  (a.  réputation  ).  Il  s*eft   ^  /  ' 
battu  ,  comme  s'il  avort  eu  urie  réputation  à 
commQrfcet  Maintenôn,,'  /  , 

Aç//î(r^er ///2  cai^r^,  (  corruption  qui  rèfp.  ) 
li  nWtqu'a '&  S^^^     a  la  Cour  pouc  (p 
j  faire  applaudir:^  la  cofîtop^^  j  refjpeûa  foa       :^ 

I     Refpircr  jufqucs  dans f es  rMi/î(àf'iî|  priant  "* 

[d'une  yille  célèbre).;  La  magniâcciidi  &  U; 
•  grandeur  de  lancienn^  Rome  teJEjpircnt  juÉ»  ^   :^^^^^^^^ 
1  ^es  dans  fcs  ruines.  Berricr.  -^ 

i^ReJp^cl,  (vîeuxrcfpea)    Ilcft^vtai  queî 
Ifat  un  refte  de  vieux  refpcâ  6:  d'ancien heO 
cpnfidération  ,  on  gravpit  leurs  effigies  fur  / 
les  monnoics.  Lcntèmt*  -  p   . 

Rejferré  >  (  phifionoijîic  rcfTerrée  )    G^ 
gens-ia  (les  Coniietges  des  prions,  les  Gui- 
chetiers \ ,  ont  une  phifionomie  iî  relTerrée  ,     • 
qu'on  Kes'avife  pas  de  leur  faite  la  moindre 
queftion;  iVf^..5/da/.  .  '       ,/     , 

Reilerrer  Us  cntrailm  ^  (  p.  ài  empêcher  U  '  ' 

Bbiij 
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iHiltaignoitiit   encore  dciç   plaies   qu-j»î  l:^ 
tfoieiit  reçues  de  lao^  guettas  àt  Rcii- 
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terre  de  produire  K  Un  hivfé^^TttéLteflTertânt 
les  <^5)rrailtes  de  la  terré  ,  fit  périr  toute  içf- 
pcrance  des  moiflbns    Thomas,  / 

\  .^-R^o/^>(fàirereflorciur  fbi-mçm  jLes 
kjsà^ei »i  la ^inpâgne,  (ont élevés  plus  d^ 
^^^^m^rtr^  moins  m  par  le  yoiiînage  des 
pr^éjugés  ,  tis  imt  de  bonne  heure  accoul 
Vf\é%  i  (mire  relTojrt  fur  eux-îmo^es  :  ce  qui  IcJ 
rend  Taftif  ité  ^  naturelle  ,  la  rèrépli 
ibrte&1e|nqementplu$  (ain.  Mir^hâud. 

Ré/forts  i^f^ Tamf  dmûlUs.  Il  ar^it  refprtt 
d'un  grand  bornine  ,  mais  foh  ame  dont  i 
reiTorts  amollis  ëcoient  devenus  incapable 
d*ane  Application  confltrité ^  ne  pouvoit se- 
lever  au  grand  que  par  ttoutade.  Mably, 

Beffon  de  h  vanité.  Il  fatit  que  ce  reflort  àt\ 
la  vanité  *  foit  bien  puiifant ,  puiïque  tant 

lie  cœurs  viennent  écnp^er  4  c 
fagnac.        .     •/.:  ,     ■■  '''•:/         • 
^  Report  its  sjnfiOJBtyèmens  de  /ame.  L'ambi- 
tion ^roitle  grand  reflort  des  mouvemens 
de  foh  ameTîM^  j'rtfiî/.  / 

Rejjfonsy  (  matiitrr  les  refïbrts  d*un  Etat) 
(p,  Cle  gouverner  ).  Tels  que  paroiffent 
dans  Tordre  de  la  littérature  ces  génies  autant 
au  deffus  de  l'homme  d'efprit ,  que  rhotnme 
d'efprit  eft  au  defTus  du  peuple  r  tel  dans  l'or- 
dre des  int^igences  deftinées  â  manier  les 

'-■.,■■■■    I  ^  -  .    '  ■■.'.■■ 

,  -       \-        ,  •   ■■ .      *     .     ■  ■  • 

♦Ceft-à-direi  d'ofirir  à   «ne  femme  route  foift 
;d'«iuftcmc0S«  ft  couccs  ks  cofmnodttcs  du  luxe: 
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tcflorrs  dcscEt*t 
fleuri.  D€  Nem 
Reffort  dé  la 
(relichet  les  ). 
reÙché  cous  les 
chine.  I^tt^ûr. 

Donner  un  f 
forts  du  gouv(0 
donna  un  mou^ 
forts  du  gouver 

Rejforts  de  L 
Richelieil  comt 

rertbrts  de  poli 
bitre  deTEuro 

•  Autre  ex.  1 
forts  pendant  i 
le  jeu  après  fa  I 

Rejjort  des } 
font  deux  reflTo 
donnent beauc 
dépend  leur  fu 

Rejforts  de  l 
i  remuer  les  r< 
rite  ,  il  fe  flai 
Wiroit  fous  fe 

feau. 

Rejforts  d'i 
tons-ndg^  toi 
feuls  capable 

feaudeM* 

'Rejfources 
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Sanclijicr  une  pompe  funèbre.  Que  les  of^ 
fraudes  du  divin  facrifice  fanâifient  ce  refte 


ahat  des  Sactemen 
dansfbn  feinle  far 


'^- 


tffttnnt 
ute  içf- 


^ 


»«  (•  4-es 
plus  da- 
âge  4es 
iccou 
qui  lel 
:cre  pi 
iud. 

l'efprTj|t 
doml 
raphblé 
voit  se 
ibfy. 
tttott  At 
]ue  tant 
il.  Mort' 

L'atnbi- 
ivemens 

in  .Etat) 

iroilfent 

^sauranr 

'homme 

ans  Ton  ^ 

micrles 

►lîte  foift 
ixc! 


^eflorts  acscEtats  :  ici  parut  le  Car4inal^ 

fleuri.  De  Neuville.      »  f 

Redon  de  U  machine  Jtm  gow^mement^ 
l  rdichcr  les  ).  Une  fatale  anarchie  avou 
re^é  tous  les  reflorts  de  cette  girande  naa-  ^ 

chine.  I^tt^ûr.    -  /        -       y.  -' 

Donner  un  fore  mouvement  à  M.^g^  '^V- 
(bnsdu  gouvernement.   Jamajs  Miniftre  ne    , 
^donna  un  mouvement  fi  fort  4  fouslestel-^ 
farts  du  gouvernement.  Irm^me.  ,         .   \ 
R^ons  de  lu  politique  y  (faire  apir  les  V 
Richelieu  commençoi^ à  faire  agirles  gf^ds 
reiToris  de  politique  /^ui  U  rendiient  l  ar- 
bitre de  T  Europe  ^fl^^*       \     ,^^^ 
'      Autre  ex.  Il  avo/t  fi  bien  arrangé  fes  ^ef- 
forts  pendant  fa  vi^,  qn'on  ne  put  en  arrêtée 
lejeuaprès(amort.l>m^^^-   .     ^  ,.,,^,. 
Rfdn  des  paffions,  .L'orgueil  &  l  amour 
font  deux refforts des paffiona  humaines  .qui 

donnent  beaucoup  de  force  aux  ^ttw  àoà 
dépend  leur  fuccès.  Marmontel.  ^ 

Refforts  de  Vart^ce  ,  (  remuer  les  ).  Htbile 
i  remuer  les  reflotfs  de  Vmifice  fcdefajj^- 
rite  ,  il  fe  flattoit  qu'une  éternelle  nuit  fe(^^ 
vriroît  fous  fcsombret.  tant  de  perfidies  Lot- 

ton$-noi»s  loujwirt  CCI  rcfloft?  démoU««n  . 
feuls  capables  de  former  det  homme  ILot-, 
Cecui  de  vM.  i  ,  ^',  I         r 
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ahaî  des  Sactemcns  -,  elU  Wt^ouleR  Jjifque 
dans  fbn  fe.n  le  fang  de  J efas-GhriA  :  teinte. 
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{px^vces ieCôu  art).  Helas!  mcdiwli  eiinrp^. 

^    pell^t  àlai  tputes  les  rTefloureescIdfon  àfc^ 

V    je^Ux  dire  de  ces;  tons  dévots' &  pathctU 

qiies ,  qui  font  ientir  que  c'eft  un  homme  4e 

■  ~l3ien  qui  vous  païlcAIàriffàux.       .V  V 

T^  Reffhurcesj  (  enlever,  dès  )'.  Voilà  les  prc- 

•  cieafesr0ffourçes  que  l'incrédulité  nous  en- 

léye  ;.fiins  Us.  remplacer.  5cmer. 

iM^jfhurccf  qui  fe  développent:  C'efl:  dans 

/  '  1  ad  ver  fi  té  que  fe  dcveloppenc  les  rertources 

^^Mm^/itter  ^d     mots.  Il  re(Ia(cite  dés  mots 

ipiiÇt^s ,,  il  etT^dfpte  qui  he4bnc  pas  eu 

Vi(^^.  Diderot,.^     :\         V^     /     '     ' 

/  '^lJS4ffi!ifiitcr^n::ai:t.  ta  gravure  en  boîseil 

^jnarfjqwjil  a..fallu  en  quelque  forte  rertufci-^ 

ter,.&  vehgeruudifcrédit  oùilccoit  tombe.- 

HprtUri  '  :   \     :    •'.,.- 

j  R€jl^€;d^Krl^te  j  (p.  d.  êtr.ebien  inférieur  a). 
Ççiî^qtïirQn^rcoufu  la  même  carrière  ,  quoi- 
qiy  avec  du- ttiérite ,  ibnt^reftés  bien  loin  der- 
fie^eiJiui.  Fferon, 

:  JRjUfinûr  d'un  hoùt.^  â  l'autre  de  l'Europe  j 
i.p.déque  la  npuvelle  d'im  hiàllieur  fe  ré- 
pand par-tout  )•  Lf  cpup  funefte  *  retentit 
d'un  bout  à  Tautre  de  rEurope.  De  Ncu* 

'    Mttirer  à.  quelqu'un  la  fenjibiiué  qu'il  nous, 
avait  ififpiréc.  La  plus  faine  partie  du  public, 

*  U  s*agitdtt^ciinc  Cpmtc  dc.Gifors  tué  à  l'arindc. 
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rcicîraàcette  f( 
ivoit  accordé 
voir  precipitar 

K^tour ,'(  fa 
ce  qu'on  eft) 
défauts).  Il  éi 
lent  ambiiieu 
faire  revenir  ( 
jfçs  haines ,  d'; 
jctour  tout  ce 
\  Retour  j  ( 
Jefentisguel 
nelaifloit  ph 
Staaï. 

Retracer  di 
%  trace  des  im 
chafte  dans  u 
religieu(e.  V 
vous  retrace 
tes,  &  les  f 
(lllon. 

Retraite  ) 

chercher  un 

Elle  chercha 

azile  contre 

ç\ittaclvent\ 

putation.  Z 

Retraite  ^ 

des.talens). 
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dire ,  obUg 
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les  prc- 
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pas  eu 

bois  dl 
eflfufci-^ 
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;  public 
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WÎraàcette  femme  la  fenfibilité  quelle  lui. 
ivoic  axcordc  *,  ellefetrut  compiomilc-^V 
7 voir  prccipitament  donné  fa  faveur.  Loifçau.  : 
il^rowr  /(  fans  retour  ,  être  fans  retour  tout 
ce  qu'an  eft  )  (  p.  d.  ne  revenir  jan:iaïS'de  (es 
défauts).  II  étoit dur  ,  jaloiix  ,  ihgrat ,  |iOr 
lent  ambitieux  j  rien  nétou  capable  di^le 
fkire  revenir  de  (es  préventions  ,  d^étemdre 
fis  haines ,  d'adoucir  fes  mœurs  :  il  ctoit  fans 
f ctour  tout  ce  qu'il  étoit.  RaynaL  /       ^ 

Retour  j  (  ne  laifTer  plus  de  recour  d . . .  ) 
'  Je  (entis  aue  l'état  obfcur  où  je  m'éiois  jettee ,  - 
ne  lailloirplus  de  recour  à  ma  fortune.  Me. . 

StaaL  ,      .        .  . 

Retraur  des  images  ^  (imagination  qui  re- 
trace des  imageV^).  Tout  doit,  ctre  pu^  & 
chafte  dans  une  Vierge  confacrée  a  la  chafteic 
religieu(e.  Votre  imaginatioti  ne  doit  plus 
vous  retracer  îiue  des  imiges  pures  &  fain- 
tes ,  &  les  fpedacles  du'lieclea  venir.  Aftf/^ 

*  Retraite  reff  celée  ,  f  p.  d.  un  Couvent  * 
chercher  un  azile  daRS  uh ,  ^'c  contre ,  ôcc.  ) 
Elieehe\cha  dans  une  retraite  refpeace  un 
azile  contre  les  témérités  de  ces  hommes  qui 
ç\attachent^  une  femme  ^iJc  nui  fen  ta  lare- 
mxwxoTi.  tà3àumeiU\  '      ^ 

^  Retra:ite,^^x^y^^^)  (  au  figure  ,  parlant 
des  talejis).!!  ife  rendit  dans  ceite  ville  ce- 
lebre  (  Rome  )  où  les  talens  font ,  pour  amli 
due,  QbUâ«  daller  faire  une  forte  de  re- 
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S<tau^  (Mnirqué  au  fccau  d'ttiie^difgracc  i 
nnmmiirauéau  ).  Pour  couvrir  d'honneur. 
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ewteVtrtnt  quede  $Yb«icfer  dtns  lî  caN 
Mtit.{  ils' agit  ici  d'un  Peintre  cckbrc).  Nt- 
crol.itshom.ccL 

y  /l«rrtfV^/(cœur  rçrrcci  par  raihour  pro- 
pre). l^c<rurs  tétreeis  par  Tamour  propre  ; 
6c  idolâtres  ci  eux-mêmes  i  font  incâpablet 
de  goùtct  les dottceurs  de  iamitic.  Pompi- 

BJtrecir  lesUécs.  Avant  1  u i  les  opéra tî ont 
de  la  guerre  roiiloient  fur  les  Généraux  ;  A 
énerva  leur  courage  ,  &  rétrécit  leurs  idé( 
en  les  tenant  dans  utie  dépendance  trop  ^ 
vUe  de  la  Cour  &  du  Miniftere.  /Lzy/2^ 

Rétrécir  l'aine.  Elle avoit  fu  laccaW^r  de 
cirefles  &  de  ïbins  (ans  le  gâter  &  lui  int 
pirer  de  la  modeftie  ,  fans  lui  rétrt^cir  fon 
âtne.  LaBaumeile.        .  *  /■. 

,  H^rouyer,  (  fe  retrouver  dans  f^  mémoi- . 
re).  Les  Fabfes  de  la  Fontaine  f^reerouye* 
roient  dans  la  mémoire  des  François  ;  s'il 
arrivoit  que  toutes  les  éditions^qu  on  en  a 
faites ,  fiiflcnt  perdues,  iJ^mVr./ 

Se  retrouver  dans  la  réflexi/^ns  que  fait  m 
txceUent  Auteur.  Votre  bue  it'eft  pas  d'inl- 
troire  ceux  qui  font  déjà  inftruits  ;  &  quand 
cela  feroit ,  qu  elle  fatisfaû^on  ne  feroit-ce 
pas  pour  eux  de  fc  retrouver  /  pour  ainfi  dire, 
dans  les  réflexions  d'un  homme  comme  vous, 
«c  de  s'aflTurer  par  cette  conforrifiité  de  la  vé- 
rité des  leurs.  Rou[j'eau.      /  - 

Rtunir  les  grâces  de  l'e/pirit  aux  qualités  du 
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raâeres  fouten^is  &  contraftés ,  des  fcenet  fi 
u^  -..-^ ^-/: 


malheur  qi 

^.a  A*  1  I  Alt  Ia' 


__«,__ — ;fc_ 
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ans  là  car* 

Ubrc  ).  Nér 

itiiour  pro« 

5ur  propre , 

incapables 

'\é.  Pompi-^ 

!  opératîonj 
•néraux  j  /l 
leurs  idéi 
:e  trop  fcr- 
Kaynall 
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écr^cir  fou 
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que  fait  m 
t  pas  <l*inf« 
;  &  quand 
ie  feroit-ce 
rainfidire» 
mme  voùsi 
ce  de  la  vé« 

* 
quaiucs  du 
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emr.  Si  une  belle  teAime  réunît  les  grâces  de 
j^^fprit  aux  qualités  du  cÀur,  elle  mérite  Tad-*  . 
iratiôn  du  genre  humain.  Montagnac.    • 
Se  trouver  réuni.  L'ordre  ,  rclcgancc  ,  la 
commoditç  ,  fe  troiivoierit  réunis  dans  U 
diftributioindesappàttemens..  Z<m^/»«.  V      — ^ 

Réunir  les  vertus  des  autres  fans  ^&c.  Il  réu- 
niflbit  toutes  les  vertus  particulières  qui 
avoient  illuftré  les  autres,  fans  partager  leurs 
dcfiaiuts.  I>i</^ror. 

Réunir  les  extrémités  des  chofes  humaines. 
La  vie  de  ce  Prince  devoir  réunir ioiues  les 
extrémités  des  chofes  humaines.  Elifée. 

Réujfir  dans  l'efprit  des  autres,  Tons  les 
hommes  veulent  ctie  applaudis ,  recherchés  : 
tous  ventent  léûffir  dans  Tefprit  des  autres. 

Moncrif.  ,  ^    \  ^ 

Reuffite,  (fait  d'après  la  réuffite  ).  Ces 

ftegles  (du  théâtre  )  ne  font  Point  du  toqt 

^  de  fantaifie  ;  elles  ont  été  taire  d'après  la 

réuffite ,  &  elles  fc  font  accréditées  par  le 

'  (vLCcès.Henault.  '     '    ■\ 

Rêvé  3  rêvée  ^  f eoi thetes  rêvées  ) .  Le  fty le 
ne  doit  point  être  chargé  de  ces  cpirhetes  rê- 
vées, où  l'on  femble  s'ètré  fait  une  affaire 
de  renfermer  un  grand  feiî^  au  rabais  des 

mots.  Lamotte,. 

Rcvcs  d'un  bel  efprit.   Ces  rêves  d'un  bel 
cfptit  s'évanôuiflent  aux  moindres  i^orc  que 
la  raifon  fait  pour  les  examiner.  Bertier. 
W        Revenu  du  mérite  ^  (  chofe  qui  cft  le  ) .   La 
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malheur  qui  font  fécher  la  racine  d'une  or- 
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confidératîon  e(f le'revenu  du  mérîte  de  toutV 
une  vie.  Afc  Lambert. 

Révtil  de  la  foi  &  de  la  confcïcnce  qui  va"-, 
mtneCàme,  Si  le  tourbillon  des  affaires  ,  &: 
leis  preftiges  de.  I4  Cupidité  i  parurent  queU 
quefois  affoupir  fa  piété  ,  ,1e  réveil  de  la  foi 
&  delaconfciençe ,  né  tardoit  pas  à  rame- 
lîçr  ceitre  a  me  droite  &  vraie.  De  Ne'i^ïlk^ 

Rtyedler  une  idée'  Il  accepta  ce  titre  comv 
rat  ne  réveillant  aucune  idée  de  prééminen- 
ce «Sf  de  fup^riorité.  Ztf  iî/^rr^rie.: 

Rêverie ,  (douce  rêverie  ,'  cliofe  qui  pro- 
cure pne  ).  La  contemplation  d'un  payfage 
orné  de  mille  grâces  champcrres ,  procure  des 
momens  de  douce  rêverie  ,  qui  tiennent  l'a- 
medans  un  délicieux  repos  Laugier.  1 

w     Revêtir  y  fe  revêtir  d'un  éclat  de  dignité.   A  ' 
cette  époque  (  de  Conftantin  ),  notre  Re- 
.  ligion  le  revêt  d'un  éclat  de  dignité-  confor- 
me d  la  noblede  de  fon  origine.  Houttevillc: , 

Revêtu  de  couleurs féduifantes.  Nous  avon?} 
des  Romans  qui  ne  font  pas  condarrin^bles^ 
il  en  eft  qui  1er  vent  beaucoup  pour  la  cul* 
ture  de  refprit  &  des  mœurs.  Le  vice  n*y  eft 
pas  revêtu  de  couleur  (éduifantes  ,  coirwne 
jlTeft  dans  plufieurs  de  nos  Romans  moder-t 
nés,  la  vertu  y  eft  parée  de  tous  fes  attraits* 
Desfontqincs  ;  , 

ReviÊp  3  faire  revivre  dans  une  copie  le. 
feu  de.Toriginal  ).  Ses  traductions  reireni* 
blent  4I|X  belles  copies  de  l'antiquicc  ,  qui 
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font  revivre  àians  un  travait  nioderne  ,  le 
ieu  5c  l'efprit  de  l'original  aricicn.  VJbbç  de 

C>  Révolutivns  j{  petites  )  (  di 
ce  amoureux).  Des  lueurs  d< 
racomtnodemens  '  d*autant   1 
.finfip  toutes  cas  petites  révoj 
tables  d'un  amour  vit,  y  fôi 
abondante  n^ariere.  Loifeùu. 
.     ,  Révolutions  dans  r  Empiré^  des  Lettres  'j, 
.(produire  des ):  M.  de  Foméfaelle  ctoit  né 
:pour  entrainer  fon  fiede;  &  flour  prodiiiVe 
d'heureufeç   révolutions;  dans  rEmpire  â(s 
ïïicttres.  Seguier.'^   ^  ■■/-'  -y;  '  ;  •  ^  f   ^  /  -  '" ,'  '^  :■* 
><  Révolution  dans  les  Etats  >  (  tercp^rer  de 
grandes  ).Toures  ces  circcmftahces  prepa- 
rerent  ^  produifirent  cergtandes  rcyplu-- 
Itions  qui  Went  ToUvh^ge  dé  pl^»?^^^^^^^ 
.clés.  Bertier.   h  -  ;  ^-  «'  ■  #  "'  \  -  '^  ;  ^    ^  Vv .  ^;  _;  '  :*    ; 

Riche  ,  (  devenir  rîdilé  de<  ncbefles  de 
quelqu  un  vgiorieux  de  fa  gloire ,  8^)  Sou-  ' 
vent  détachés  de  tout  p?dur  nôus-m&Wie^  pat 
le  dépouillement  religiéu«\  rtous  renèms^eiv- 
coreàtouc  pour  nos  proches;  nous\devê- 
ao^s ,  pour  aiafi  dire  ,  riches  de  leur  rlchef- 
fes ,  fiers  de  leur  élévattoh  V glorieux dèleuc 
gloire  ,  heureux  de  leur  profpérircs  ,  \&:^ 
MaÏÏi/lon  j  Sermon  fur  untprofef.  relt^.  ^  \ 

Riche  d'une  choje:  G  eft  un  Méd#|Én  nfchc 
Je  fes  études  fpéculaiives  ,  ^  fur^tdfaidelci 


ji^^eiuM&wi 
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expériences  pratiques.  Benier. 


\ 


?     ' 


ijburs  indtti* 


S  S  4»>  r 

iiemens  ).  Uhiftoitc  publiée  danilc  fein  mè- 
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!lft  fiifocûc  de  fatyre  oa 
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-  Rideau  j  (tirer  le  rideau  fur . . .  )  Dam  lèj 
déloges  de  la  plupart  des  hommes  extraordi- 
naires ,  on  en  obligé  de  tirer  le  rideau  far  les 
premières  anflées  de  leur  vie  :  oh  laide  dam 
un  oubli  prudent  j  un  tems  où  ils  fe  font  ot^  . 
bliës  eux-mcmesi.  MaJ}î/hn4  ^  ; 

Ridicule  j  (  traits  du  )  (  lanter  les  traits  du 
ridicule  fur  ,  &c.J  Dès  (}ue  le  vice  opulent 
ofe  lancer  les  traits  du  ridicule  fur  la  pauvre 
té  vertueufe ,  c  en  eft  fait  d'un  Etat.  E/i/ée,  % 

Riens  agreatlej  à^ faciles  de  lapoéfie.  Qoaù-  \  * 
rite  de  gens  en  lifaht  fes  poéfies  (  de  Lamot- 
té  ) ,  ne  fe  trou  voient  plus  en  pays  de  con^ 
noiflance, parce<)u*ils  ne  voyoient  plus  Flote 
4cles  Zephirs ,  Mars  &  Minerye»  oc  tous  ces 
'  autres  agréables  ic  fkciler  riens  de  la  poéfit  . 
ordinaireé  jFoffr^iic&.  »  *  \ 

Rire  i . .  •  (  p.  d.  plaire  »  chofes  qui  rient  \ 
notre  efprit  ^.  il  a  cru  ppu voir'débirer  fur  k  , 
icenede  froides  plaifanteries  qui  ont  ri^a  fpnf 
imagination  ,  &  qu'il  a  trouvé  de  bpn  ^oûc  . 
(dans  fon  cabinet.  Disfomaines. 

Rivai  dés  Saints.  Je  vais  vous  montrer  dans  . 
le  règne  de  Saint  Louis ,  un  fage  >  un'^pénv 
rent,  on  fage  fur  le   trame,  le  modèle  des 
Rois  t  UA  Militent  fur  la  pourpre  »  le  rival 
de$SziùïÈ.  De Boi/mont, 

Rivaiifer  quelqu'un  j  (p«d.  vouloir  être  fon 
rival  ).rierre  Pithou  ne  fongeoit  qu*â  en- 
courager les  Savans ,  qu^à  les  applaudir  ,  4 
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les  aider }  jamais  orfne  le  rit  en  crittqbec  ,  > 
oaen  rivalifet  aocun.  Bmier,.-^     ,      V;  •     - 
Rivalité.  (  chofe  qui  nous  *leve  â  une  n-f    . 
taliié  avec . . . )  U  conquête  dun  homme 
célèbre  élevé  le»  fille»  qui  Vivent  4e  leur»     • 
charmes  à  une  forte  de  rivalité  avec  cerrai-  ^^ . 
nés  femme»  de  condition,  qui  ootaOesd» 
jelïemblance  avec  elle».  Duclos.    .     ^ 

RivaUté,  (  (entimeni  de  »  être  fapétieur  i 
tout  feniiment).  Supérieur  à  lOiU  (entiineDt 
derivilit^,  il  donne  le»  plus  grand»  élogH 
i  ceux  qui  ont  traité  heureuferoent  le»  ma- > 
ùere*  qu'il  rencontre.  Benitr.  ^  -  ^* 
,  Rwalitùii  jaloufie»  mutuelU»).  Le«Gé-  » 
!  oéraux  factifiant  U  fùbordjnatioo  à  leur»  ri- 
'  valité»,  prétendoïent  10U»  i  des^éfétencee 
dm»  le  commandement,  laugier,  '■       _  ^    *     . 

il<M</ir  j  (  roidit  Tame  cootre ,  «ce.  )  Il  «toit 

aooé  de  ce»  inclinations  libre»  Se  généteufet 
«ui  toidiflent  l'amecooue  le»  aboa.  Timt' 

'  ioii/ir,] au figaré)  (  feroidir  contre  IW 
•ai  ).  On  ne  (auroit  achever  U  levure  de» 
Uk»  Pocnie» ,  qu'en  fe  roidiflint  contre  l'en- 
««tti ,  8C  on  n'eft  jamai»  tenté  deje»  relire. 

tatnotte,    >.  '  •".,  "  ^  '     ,,, 

Se  roliir  contN  lafrlvolU*  dufiecU.  L  Au- 
teur fe  roidiffà^t  contre  la  frivolité  de  notre 
liecle ,  ofe  patoître  avoir  i&  le»  ouvcages  de 
l'ahtiquité.  lÏMitt-.      .         *•    ,     ^^«^ 
ilo?<,  (faite  an  tôle  confuyiable)  (p,.d. 
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/lediftïngiï-C  K  II  fie  trn  rôle  confidojrabîd 
y  ibus lés tçgnesluivans.  Z>zi/erar*    -       r^:î^ 

*  Rolc  il' an  Roi  ^  [  jouer  le  rôle  d'un  Roi). 
Quel  ademMage  .de  lâlens  rares  &  de  qualu 
léj  fupérieures  n'exigé  pas  l^roi^il'uti  Roî,, 
pv>^r  le  bie»  jôuer  lûr  la  fcene  du  monde? 
Dssfoétàchts.  ' .^  _         V  '    ^j    . 

Romaine  ^  (  àlâ  Romaine  ^ penfor  à  la. Ro^ 
mainé  )..JLurfqu-on  pen Je  4  la  Romaiae;'ôa 
cfta^ffibleïR^dù  bon  accueil  d'un  fubalcemé 
quii'é  dontiredés  airs  de^prpredUan  ,  qtie  Ton 
pourroifc  rôtre  dèfon  inciviiité.    jLz  B/<rr* 

Rotdtlany{p.  d.  cercle  ,  toutnoyemebt  ). 
C'eft  ici  urté  toration  continuelle  ;  un  flirt 
^reAiit  perpétuel  qtie  celui   des   (tioàis. 

\  "   '  Roture  des  aSlqns,  Je  '  nC'  cherche  ipoim.  à 

ennoblir  ihon  Auteur  ^fe*  rie  lui  dernâtl^ 

f  d'autres  titres  de  noblelTV  ^ie  fes  ouvragti« 

■  car  je  ne  connois  de  véritable  roture  qiid 
celle  des  .lélions.  Tourreif.  '^    ' 

•  Rougir  des  rejpetis  quon  rend  à  ,\  %  \M 
Prjinces  infidèles  àxe  poirti*  font  rougir  Thii»» 
n&nité'des  rcfpefts    artribués  à  leur  rairç. 

;.  Laugief^    ^  .  ^  .        v.^v.4v 

:      'Rouille  d^w  ^^/i2j  ^  (  mMc^éla  ).  Le^'Orai- 
fons  fitnebres,  de  Llngenrdés  ,  quoique  rttï- 
lées  encore  de  la  roiïîMe  de  fon  tems ,  fur^'t 
^^  je  modelé  des  Orateurs  qui'rtmiterent&  le 
1'  (urpaOerent. /^o/wir<. 
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r 


A' 


oh  rend  à,.^  hti 
I*  foiit  rougir Thù»- 
ibués  i  leur  r2n|;. 


\ 


VoiV  *4   V 


îdéla).  Le^'Orai- 
iés  ,  quoique  rtt&w 
5  fon  tems  ,  fur^'t 
ui'rtmiterent&le 

.  'Rouler 


.*--Mf 


Ail 


m 

JtouteràfMènture  ,  (p.  i.ettti).lM(ft!' 

I  de  U  foi  rottler  à  V»- 
VCDtare  ?  Houttevilie. 


retts-noos  Its  deftinées 


X       » 


iioitf^  4,  (  tracer  U  routie  dc$  vertus  ),  4U 
iQVix  f^voX  tracé  la  toute^cj  verctts  qq'g^igt 
leur  profefliQO  (  ftinte  ).  BtrtitK  '  ;  * 

ttaae  d€^  grMes  mUitaires  ^Uhié^^h^^^ 

il  n'appartieoi  qu'aux  a^ipos  «^l^^^^^^^^ 
*  aéceleoc  un  génie  fup*f  ieur  ,  à'tbi^  ^ 
icmtf  <ici  grades  0e  àp%  hopmurs  uHUciMkea. 

De  Neuville.        .,.    :\  .^   ■  \    ,.;->•  «^' ; 

Aottrei  j  (  oiivrir  de  iiotfirell<?s  toutes  )• 
ip.efcariet  a  ouvert  de  ûouyeUes  rouiej  au» 

fifcles  à  véfti'r.  TAornai. 

Jwéhors  dés  toutes  ordinaires  ^  (  akne  jetï-       , 
téeV  «c.)  Cette  PrinceIïe(Çbriftin)Bdt.  ^ 
Suî^e  )  »  écoifc  nite  avei  une  de  cet  amei  en- 
core plui  fingulietci.  qu^  gcpndes  »  (fii  fem- 
blent}ettée/bors  des  rouies  ordineîres  »  « 
qui éronneàt  toujours,  çaimejprfqu'onlie    • 

les  admire  pas.  X« /ficitr.      ^       .  A.'<^.'  ' 

/li<^r  j  (  faire  rugir  ,  trait  qui  Éii^t  rugic 
les  gens  ).  On  n'y  trouve  point  ces  traits     . 
meurtriers  qui  faifoiem  rugir  les  Auteurs , 
tomme  le  lion  de  Numidie  j  dont  parle  Vit*    w 

gile.Bertifr.  ♦  \  -    '         a      ly 

jRx<i/2ej>  (habiter paritii des)  (auilçufé). 

Dcfa  U  yieîlleffê  lui  fait  feniir  fes  atteintes  i 
il  eft  attaqué  d'infirmités ,  &  fon  amc  n'ha-; 
bite  plus  que  parmi  des  ruincsrTAomaj. 
Autre  ex.  5od  génie  femUe  s'élcvet  da- 

./...>     ■        .  Ca   ■•,    *    . 


.1. 


»' 


.  I  / 


^ 


<^ 


Tenc  les  detxtti 


S  E 


•»  •    '« 


4'7 


'jtvùir  des  fcnfdt ion i.ElW^yott  plUfi  de   . 
fsnfationsauede  fentimens. -^/ît^/îV.    l.  '     f. 


«* 


v 


»<■ 


4«^  nu  . 

■:  TiHeft)^  I  P^^*^  ^^<  rainn  dt  et  corps  qui 

Ruines^  f  tirer  un  Eiic.dt  fes  ruin^  ), 
LtEcaf  étôit  ébfUnié  |i«r  de  violences  fecour. 
i^îiX  (tilUHt  r'pobr  ainfi  dife^»  lé  (irof  dt 

A^  les  ruines;  dcdeiés  débris.  RaymuL^  :i1_^^ac-Ï 

%,  *(  fàkhèei  j  { pte «ter  Air  tes roints  d*uii  Érit); 
Opi  erqifdiç  4|ilè  ù  femme  dû  Diit  de  Q} 
"  peif^-^  géfiéreuimitfic  fur  Ut  mil  heurs  de 
¥ËNirvl^(]«'^kt  vim  avec  meii  |>lèurer  fur 
(%t  T}i\nti1  Hcnault.  / 

i  ftMHes  j(  Maifôrr «mi  forr ^0  fes  rwînesj. 
t^  pdupiià  ^t  édèm  ta  joie  V  cnofanr  voir 
forcir  de  fes  niides ,  la^MaifaBd^  Germant* 

JE  tu%:^La'B/Mirlf.^^^  .v.;,»is >  .y-  :;  •  l: ., 
*  vJliii«<x /(  ejnfe^elir  tés  arts  fous  tes  r ut- 
iles de  ).  La  i>arbttri^  des^  (îecle«^  portcrieurs 
faut  J^omain^i)^  après  avoir  4nfeveli  cous 
if$h^u»^*ris  'fdlM  Ids  ruines  â*utt  fénl  Euii» 

r  ptr«  qui  en  aifitervoie  le  goût  jfe  naître  m 
noùveau^ftchied'archfreâore  y  Vu  i*5  orn©. 
mens  bifari-ement  cdn6giirés  ^*  &  puérile- 
ment tmtaflTcs  V  tt'oftroienr  qoè.dtîs  pierres 
en  découpure  ,  du  grotéfquè  ,  de  rexcefiifr 


i 


Lai/gÎ€r* 


''■> 


,\\. 


n 


.i 


^^ 


h-.- 


'^^fm 


5^^fLl,  (bârir  fi 
liait  de  l  incrigiie  rtr 
ipre(Gons  6gt«ts  ),  ( 
ne  faut  il  pas  ppur  j 
oo«Vy!pénr!  Xony 

poin£  de  remiicr.  Dt 
' :->Jtf^i/6:<r,  (iaire 

dune ehofe  j.  Les  P 

\  atîs  haxardent  quanti 

dimnenc  fut  Je  rétc 

la  force  d'en  faite  l 

plus  mûre  &  plus  fc 

\rSàcrifitts  fris  fur 

I  ménagements  pour  U 

I  gé  qu^  nous  demanc 

lont  point  des  facri( 

^  I  rhiftoîre.  Quand  c 

^i  nous  la  croyons  d'ai 

lors  on  Batte-une  m 

:  répandue»  Le  mime 

_\  Sacrifices  ^  (  raii 

heurdje,  ficc.)  11  ei 

4"  {acrifiicèa  au  I 

Sacrifier  aux  M 
Ce  ginic  maie  ^ 


fet  f  c)^pérîence  pôpr  obfcrve.r  en' elle  les 
gradations  du  fentmient,  &:  pour  en  tirer 
%wiwtiv.<t.  Le  mime.         ^     _ 


k 


s  X 
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\  À  ML  1 ,  (  Wtir  fur  un  fa,blc  que  la  ca- 
teit  fie  litimgiie  rtmnent  fans cc%>  (ex- 
BfdGons  figoféefj.  Cours  des  Prirtces.^que 
ne  faut  il  pas  pour  y  réùflir  !  &  quciattMl 
po«y  yîbém  !  X*on  T  Wtirfur  un  fabieque  la 
fcdioti  V  U  cabale ,  rintriguc  ne  fe  Uflcnt 
point  de  rentier.  De  NhofitU.  -*  ' 

'  :  Sairifke^  (  feitré  a  la  raifon  le  facnfice* 
a'uneehofe  y.  Les  Poètes  dans  leurs  jeunes 
I  ahs  bazardent  quantiic  de  chofes^  qu'ils  côn- 
dimhenc  fur  Je  rétour  de  rage  V  "insavdic 
la  force  d'en  faire  le  fàcrifice.  i  une  raifon 
plus  nriire  ôc plus  ftvere,  Berûtr.  ':^^—^^^--/  - 
j  >.  Sacrifices  jnrïs  fur  la  vérïûdx.  Pkifioîre.  Ct% 
i  m^agemen's  pour  les  drivers  Orjlrçsi  du  Cler- 
1  gc  qu^  nous  demandons  à  cet  Écrivain  ,  ne 
font  point  des  facrificei  pris  fur  la  vérité  de 
'  rhiftoîre.  Quand  on  néglige  de'  I^  avoir  , 
nou$  la  croyons  d'autant  plus  blelTcej  qu'a- 
lors on  flatte^une  malignité  aujourd'hui  trojp . 
répandue»  Le  memev  • 

Sacrifices^  (  faire  des  factifices  au  bon- 
heur dfe ,  S<,c.)  11  t\\  toujours  difppfé  à  faire 
4es  facrificès  au   bonheur    de  f  humanité. 


ïréc. 


3-^*Wk. 


Sacrifier  aux  Mufes  y  (  p.  d.  les  cultiver  ). 
Ce  ginic  mâle  6c  rapide ,  compjit  que  les 


A 


,^<^ 


'M-  ' 


les 

ret 


ifa«4i 


*^ 


"'    !•  'é 


ViiiY  iMâfentïment  ^  (  ettipcun ter  l'air  ). 
La  compaflîon  ,  jpour  être  plus  géticreufe  , 
cmpruntbit  l'aîr 'd'un  femiment  de  tendreffe    . 


«^ 


4^ 


S'A 


occupations  jfey ères  de  la  Magiftratura  ùe  lui 
permetroient  pas  ;die  facrifîer  autant  qu*il  le 
voudroit  aux  Mufey,  aux  Grsâfes  &  â  la  Phi. 
lotciphit.  Coyer. ,         ^• 

Sacrifier  fes  dé ffouts.  Philippe  facrîfia  fei 
dégoûts  au  defîr  (rajouter  une  riche  courba* 
nel  tant  de  vaftes  Etats  dont  il  dévoie  bieh« 
tôt  hétiten  Aûy/2^. 

Sacrifier  fort  amour  p(oprc.  Corneille  étbir 
(î  jaloux  de  la  perfeAion  de  fon  arc  \  qu'il  lui 
tacrifioit  jufqu^â  ion  amour  propre  :  il  dé^ 
cbuvroit  au  public  les  fautes  qui  lui  étoient 
cchappces,  /*r^ro;z. 

moturs  fàcrifiécs  à  là  ticence  de...  Il  a  pré» 
tendu  venger  les  Sonnes  mœurs  iacrifiéesaox 
licences  de  la  fcene.  Bcrtier. 

S  agacieéduxœûr Al  huttm'ïl  Y  zit  en  tioviî^ 
mêmes  un  (en titlient  plus  pénétrant  que  l'ef- 
prit  même  qui  nous  abfout ,  ou  nous  con- 
damne avec  la  plus  grande  équité.  Il  7  a ,  je 
rbfedîrc,  une  fagacité  du  cœur  qui  éft  la 
mefore  de  notre  fenfibiIité.Z>ttc7o5.  ^. 

Skxcreffc  épurée  par .'. .  Tous  fes  jagemens  * 
font  i?oliWage  d*Mne  fagefle  épurée  par  la 
religion.  Desfontaïncs, 

tagejfâj  (  toute  la  fagelTe  allembléé  )  (pour 
exprimer  un  çotigrès^ des  plus  habiles  Pléni- 
potentiaireis).  Munller,  Nimegae,  Rifwick, 
où  toute  la  lagelFe  de  rEkè-opj^airemblce, 
prometroit  de  a  beaux  jours,  &CiZ>^  Neuville. 
-.  Saigner^  (  au  figuré  ).  Tous  les  Etats  Chré* . 


^1  liaignoitîit  enc 
âvoitnt  reçues  de  i% 
éon.yoUaire. 
■  5tfiyiwr,(SaiU?»t 
les).  Rien  de  plus  fér 

Iœ  Jette  traduâion  1 
ans  les  tours  V  po^^ 
tes,  point  d'agrémeni 

terie.  _^ 

Saillies  bruyantes^ 

mains  en  fienc  d  aj 
i  bruyantes  (aillies  qui 

tijtude  qu'on  ne  peut 

primer ,  l^mportent 

de  admirâtion(d'un  1 
i      5tfi/ir^(  (avoir  an 

&cO  Homère  à  faif 
'    goût  les  premières  i< 

tous  les  genres.  Larn 
,       5^/}fr,(fe.)  (s'e 

rupteurs  fè  faifirènt 

'  heiir  trop  flexible.  A 

Saifir  V'immortali 

y  arriver  )4  Voulez- 1 

Coycf.  V, 

Sa^/Tf  ^  (  fe  faifv 

fe   ).    Les  vertus, 
•^  s'étoient  faifîes  de 
de  pei^r  que  les  dél 
le  commerce  dif  m 
uer,  l*Ahbé  Cirarc 


■^^ 


I  '  ■    i  » 


v    ^ 

■.V 


'I::- 


5^^ 


«42(0  ^    ti  \         ~  .  ■ 

•    Sôfitinientijui  guide  laptume,  Lcftylea  par- 
tout  le  mcmcK^n  :  c*eft  lefentiment  qui  pa« 


.  »<.  ^/«  tr    rrt 


•  \ 


prendre  la  tonrnun 

élégies*  ,  l'erpriL; 
nure  à\x,  feiitjmetii 


lU 

te 

I- 

K 
W 

» 

ir 
1 

It. 


lilirtl^igno»**'*  encwe  des  |)Uieï  qu:iU  ; 
âVoiehi  «ç«ie$  de  tawwfe  guerres  d«  Reli- 
djKk.  yoUaire.  .       .  .„ 

Saillant  y  (  SaiUàte  ,  expreflions  faïUan- 

iés).  Rien  déplus  ftrvile  fc  de  plus  rampant 

«M  <^ette  tradaftion  :  nul  choix ,  nulle  fin efl« 

t  dan$  les  cour$  ,  point  d'expteflions  faïUan- 

j  tes,  point  d'agtémeni  dans  le  fty le  Za  B/rt- 

Htie.    ■  ,.■■,_-!--'■■     ■,  '      , '': .  ■  :         ,:. 

Saillies  bruyantes  t  (D.d.les  battetnçnsd* 

fflàins  en  ligne  d'applaudiflemen»  ).  Cw 
bruyantes  faillies  qui  font  l'organe  <ie  l?  mul- 
tijtude  qu'on  ne  peut  ,  ni^»nfinander ,  niré- 
priroet ,  l'eropprteni  de  beaucoup  fur  U  froi- 
de admitaiionià'nn  ledkeùr.  i7o«v«^      . 

Sai^r  ,  (favoir  attrapper  ,  faifir tb  idées , 
&c.)  Homère  i  faifi  pat  une  fùpériorhe  de 
goût  les  premières  idées  de  l'éloquence  dani 
tous  les  genres.  ia/Bowe- 

Saîfirt  t  fe  )  (s'emparer  ).  De  jeunes  cor. 
rupteurs  fè  faifircntde  cette  ame,  par  mal- 


Coyet. 

Saifir  ^(fe  faifir  d'un  cœur  ,  vertus  qui 

fe   ).    Les  vertus  morales   &   chréticniics 

^  s  étoient  faifics  àt  fon  caur  dès  l*enfance  ^ 

de  peur  que  les  défauts  trop  ordinaires  dans 

le  commerce  dif  monde  ,  ne  puffent  y  péné- 

uer,  C Abbé  Girard.  ^  J^  ,.; 

Ccii|- 


'■•"%*• 


"Y 


.*% 


...j*-" 


\ . 


,-  -^    ■•:, 


.  \  ,!■>     ■ 


.      % 


'  O 


.V"  ■.,■« 


j^;   '^    prendre  la  tournure  du  fentimenjif).  Dansles 

ai     ^'élégies  *  ,  l'erpru  y  prend  le  ton  6c  li  lour^- 

j  nure  àw,  femiment  le  plus  délicat  &  le  plus 


\ 


\ 


•  > 


^' 


Sanctifier  une  pompe  funèbre»  Que  les  of-^ 
frandes  du  divin  facriftce  fanditienç  ce  refte 
^e  pompe  qui  fuie  les  Princes  dans  fe  tom* 
htA\x\  DeCicé.  '  . 

SanSuaire  de  la  Nature  \  (vouloir  pénélf 
tcer  le  )  (  p.  d.  les  choies  qui  pàâTenc  le$  bor* 
nés  de  refpric  humain,  comme  la  nature  de 
Dieii  j,  celle  de  Tame  ).  Il  avoir  obfervc  que 
cous  Ids  Philofophes  dans  tous  les  rems  , 
âvoieht  été  également  repouiïés  par  Ja  ma- 
jeilé  niêmè  4^  la  nature ,  toutes  les  fois  qu'ils 
a  voient  entrepris  de  pénétrer  dans  fon  ianc^ 
tuaire.  LeBatteux. 

Sang  qui  coule  encore  >  (  p.  d.  qu*il  reftô 
quëlqu'iïn^de  la  poderité  de...)Sonfang  cou- 
lie  encore  dans  la  ligne  féminine  ^  &  fa  pofté- 
riié  eft  fous  les  yeux  de  V Europe.  ^Goyer. 

Sang  généreux  ^  (  qui  a  coulé).  Une  pyra- 
mide s*cleva  fur  le  lieu  où  avoir  coulé  ce 
fang  généreux,  Zr/wc/wf.  '^  l 
i  Sangj  (  arrofer  de  (on  fang  Tcchafaud  ). 
On  voit  dans  cet  ouvrage  les  difcours  des  il-? 
luftres'  profcrits  »  qui  arroferent  pour  lors 
réchafaud  de  leur  fang.  i^trrrier. 
_  Jiiw^j  (trace  du  fang  :  fuivre  quelqu'un 
à  la  trace  de  fon  fàng  ).  Je  ne  le  fuivrai  point 
à  la  trace  de  fon  fang  (ur  les  bords  du  Rhin  , 
de;rEfcaut,  du  Danube  ,.&c.  De  Neùvi/lé. 

Sang\^  (faire  couler  d,ans  fon  fein  le  fang 
du  divin  Sauveur  ).  Elle  fe  prépare  â  ce  ter- 
ribl^pà/Tage  ijui  conduit  a  1  çternité ,  par  lé 


abat  des  Sacfemen 
dansfbn  f^inle  far 
je  pour  ainfi  dire  , 
elle  brave  les  en» 

rtau-        •  ^ 

Sang  qui  lave  h 

lavera  tes  torts  &  1 
Santé  des  Corps 

Meflieurs,làyiga 
Corps  politiques, 
parler  ^  lètempér: 
rigent  le  poifon  f( 

Sec.  De  Boifmont 

Sapper  le  tronc 

Tout  dans  ces  liv 

philofophie  àitie 

trône  &  l'autel.  I 

"Sapper  la  repu 

réputation  des  01 

celle  du  Tarte:^ 

Sauve  garde  t 

du  barreau  inv 

.garde  de  la  juft 

faux  fûyansà  la 

La  Blette  rie. 

Sauver  la'dic 

>  point  fe  méfall 

.  nairtance  fupéri 

cloîtïe  fauvdx  1; 
Se  fauverdci 


K^ 


j" 
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S  B 


Sentiment  j  (  îtrirer  le  fentimenr ,  pertes 
qui  irritent  ).  Fille,  mère  ,  ayeula  ,  belle- 


«P 


1 1  _  •  r  -  _  r 


jotkrs  la  preir 

pesfontaines. 

\Ç  affine         11 


■,» 


c« 


s  A  4^7 

ohat ies  Sacfemèns  i  elle  Wt<!ouleïi  iufque 
lans  fon  foin  le  fang  de  Jefas-GhriA  ;  teinte, 
le  pour  ainfi  dite  .  empourptce  de  ce  fattg  * 
elle  brave  les  ennemis  de  Cjn  falut.  M0- 

'^"Sangqm  lave  la  honte  de ,  &c.  Votrefaeg 
lavera  les  torts  &  fa  hoMU.HcMuk.        .\^ 

Santé  des  Corps  politiques' Vorxs  1?  «^f/V    ; 
Meffieurs,  k  vigueur  des  Wxeft  l»,fa.néjies 
Corps  politiques.  Elles  règle.»  ,  fi  )  ofe  awifi 
parler  \  le  tempérament  d-Qrv^Etaii  elles  coc, 
îigentîepoifon  fecret  de  réfpcU  particuliet . 

!   icc.  De  Boifinont.  '    *    ,,        v     T 

Sapperlc  tronc  &  l'autel  y{f.4-<:^^^'^f)i 
\  tout  dans  CCS  livres  porte  remprMrVte  dUn* 
i  philofophieaUierc,,quifappeegàlemfi9*l« 
i  trône  &  l'autel.  LeFrdncdePompign<m*.t-'i 
i       Sapperla  réputation.  Letem^qm  lappS  »» 

réputation  des. ouvrages  médiocres  ,-^i*fluf^ 
\  celle  du  Tafle;  Voltaire-     -'  ^-      .-       ■■.•7 
i       Sai^e  garde  de  la  jujlïce.  Les  formftUtQS 
I    du  barreau  inventées  pour.,.cu©  l*,.tw>»e- 
i   iîarde  de  lajuftice,  fervent  aujoutd  biÔ  de 

faux  fiiyans  à  la  chicane  &  à  la  inauvaife  toi. 

La  Blétterle.        '    .-  .        *    '"  V'^  ;     ■.."*'' 
Sauver  la  'dignité  de  fon  nm  i}  ^  -û_->  «e 
.  point  fe  méfalljer  )./ Celle  .  ci  fietedvW»P 
.  nairtance  fupérieure  \  fa  fortune ,  va_Jan^=ie 
cloître  fauvôt  la  dignité  de  fon  nom-,  i  a^n 
Se  fauver  delAmortpàr  fA.dmjXe.},î^V^- 


\. 


V- 


pertes 
belles 


^tit..->*  • 


T 


^^ 


jours  la  première  impreflion  à  la  réflexion. 

Dtsfontaincs.  '  ;    ;.  * 

c.^^;«r     nmirç^fereiftsaui  fe  changent  en 


% 


^ 


i 


% 


4^t .  -      .  vvS c '  >  ^.■,.    . 

n&j  eoapable  cm  non ,  fe  fauvera  [m  fa  dU 

Savourer  la  mon.  Eft'il  une  fin  plus  trifto 
me  ccilt  d'an  mouranc  qu'on  accable  de 
foins  inutiles ,  qu'un  Notaire  &  des  héritiers 
lid  laiilenc  pas  refpirer  ^  &  â  qui  tancd'au* 

très  apprêts  font  fayourer  la  mort.  /•  /;  Roufi 

/•     •  '  - 

eau.  .   *-    .  . 

-  Scandait  ^,  (  (aire  rejaillir  le  ).  A  Dieu  ne 
plaife  que  nos  L<eâeurs  malignement  avi« 
oesdesexcèsqueN.  N,  ont  commis  ,  en  fa& 
fentrejaillir lefcandale  fur  leur augufte mi* 
iliftere.  Lpifeau.         '^ 

.  Sceau  de  la  gloire  littéraire.  L'honneur  d*ê* 
tre  compté  parmi  vous,  (  c.  d.  d'être  de  TA- 
%à demie  Fcançoife^  a  été  regardé  comme .Iç 
fceau  de  la  gloire  littéraire.  Le  Batteux. 

'  «Sce^Af  </<Atv^Wrârio/z3  (mettrelefcéaùde 
U  vénération  au  mérite  dequelq.  )  On  fe  fa- 
ITiiliarife  avec  le  mérite  de  fes  çontempo 
iains  ;  l'antiquité  f<^ul.e  y  met  le  fceau  de  U 
vénération.  Lamotte. 

Sceau  à  la  réputation ,  (  mettre  le  dernier  )♦ 
La  prefle  met  le  dernier  fceau  à  la  réputation 
d'un  Orateur.  Freron, 

Sçeai4  4e  la  foi  publique  j  Sceau  de  lapaf* 
Jion*  Un  Traité  ne  doit  être  marqué  qu'au 
fceau  de  la  foi  publique^  ;  s'il  ne  portoit  que 
le  fceau  deU  paffion  ;  l'honneur  de  l'huma- 
nité ne  perniettroit  pas  de  le  refpeàer.\5<r« 
lier. 


Sceau  j  (\mar(| 
nom  marqué  au 

de  titres ,  de  dij 
£ceaa  d'une  diQ 
préjugés  &d'op| 

ydle. 

1        Sceau j  (mai 
&t  vie  fut.  man 

ifeau* 

Scene^4elafo 
des  images  tou 
tiens  femblable 
les;  jours  fur  la 
Bougainville* 

Scène  de  joie 
une  (cène  de  jo 

Co^en 

Scène  unifon 
une).  La  nuit 
tagnes ,  les  vall 
les  confondus  < 
i  l'œil  qu'une 
j    Bi(aube\ 

Scène  menfo^ 
(c^  lembnde  i 
gère ,  où  Die 
.  cupé  à  nouste 
paître  d'erreur 
défendre.  Ben 
Scènes  filées 
lices).  On  trc 

■■^■■M-      -^ ^ ■- \ ^ 


V^U      ^  S    I     ^ 

palais  de  la  fcience  ,  échauffée  par  la  conti- 
nuelle aaion  des  fibres  (que  caufeun  trop 


Autre  ex.  Les  1 
fois  la  vertu;  m 
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S<eAu  j  (\tnarqtté  au  fcéami'ttne^difgracc  i 
nom  marqué  au  ).  Pbur  couvrir  d'honneur  , 
de  titres,  de  dignités,  uh  nom  marqué  au 
&eao  d'une  di%racc  fi  récente,  combien  de 
pré)Mgés&  d'oppôCtionivaincffe  ?  DcNctf 

Sccàu^  (  marqué  au  Iceau  dé  lhonncui^> 
&t  vie  fut  marquée  au  fceau  de  Thonneur. 

^ccn^'dclafociété.  Il  montra  la  vertu  fous 
des  images  touchantes ,  &  dans  des  fituar 
liws  feroblables  à  celles  qui  (e  répètent  tous 
le^  iouts  fiir  la  fcene  ordinaire  de  la  fociétéé 

BougainvilU*  *'-'■' 

Scène  de  joie  qui  fe  prépare.  En  même  ttm 

une  (cène  de  joie  (e  prcparou|pour  Sobiesku 

Coyen      ^  ■  ■  •   ■  f  ;,  .  •"  ■  '■^'■^■^:: 

Scène  uniforme  &  lugubre  A<>^^^^^^  y  ^^^ 
une).  La  nuit  couvroit  la  terre  ,  les  moii-' 
tagnes,  les  vallons,  les  hameaux  &  les  Vil- 
les confondus  dans  les. ténèbres ,  i^'offroieiit  ^ 
à  l'œil  qu'une  fcene  uniforme  &  lugubre. 

Scène  menfongere.Dins  ce  lyftèœeînfen^ 
ïc,  le  monde  ne  feroit  qu'une  fcene  menfon^ 
gère  ,  où  Dieu  paroîtroit  éternellement  oo- 

.  cupé  à  nous  tendre  des  pièges  ,  8c  à  nousie- 
paître  d'erreurs  dont  nous  ne  pourrions  nous 
défendre.  jB^rri^n  /,  .         •• 

"  Scènes  filées  ^  (p.  d-bien  cobduites ,  bien 
liées  ).  On  trouve  dans  cette  pièce  des  ca- 

■:^,  '-^ ^ ■- '- - ^    ^  _'  '    •    ^ ^ 1^ 
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Autre  ex. les  fûences  détruifent  quelque- 
fois k  vertu;  mais  elles  en  Uillent  le  fimu- 

une  belle  chofe. 
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.410  -...---s^;-.-   ..se         ^    : 

rââeres  fôttrôn^s  &  contraïlés ,  des  fcencifi- 
Jces  avec  art ,  une  vérfificatioii  coupée ,  pré* 
C\it^^\t\n^At{cV^^.  Desfontaines. 
/  Scènes  j  \(  grandes  fcen es  )  (  p.  d.  grands 
ivenemens  ).  L'hiftoire  n'întereire  qïie  pat 
de  grandes  fcéhes  occafionnées  par  de  gran- 
des pafli  on  s  ,  traverfées  par  de  grands  obfta- 
clcs  ^  (butemis  par  de  grands  intérêts,  com- 
pliquées par  de  grands  reflorts,  conduites  par 
de  grands  génies.  iî^/zflA 

.Sceptre  des  Guerriers  3  (  p,  d.  le  bâton  de 
Maréchal  de,  Frai>ce  ).  Pqa  il  a  obtenq  les 
deuV  récomptnfes  les  plus  fktteufes  defes 
grandes  aûions ,  la  confiance  dé  fort  Roi , 
d^  le  fc\ptre  des  Guerriers.  TAo/wtfT. 

j  (p.  d.  rautofité  fouveraihe  , 
fteptre  cmi  acquiert  dçs  prérogatives  ).  Le 
fceptre  ac^ic  entre  fes  rrtains  des  préroga- 
tives auxquVls  fes  prédécefïeurs  naVoienc 
o(tM\ïtï.JÂderot.'  \v    - 

Science memnere ^  (  favant'dan^la)  Qi^e 
^hommes  fa  vans  dans  la  fcience  ipeurcricre 
dé  faccager  ,  &  de^épeupler4a  terre ,  racorf 
cent  les  héçes  des  villes  &  le  ft)ttdès  batail- 
les ;  les  bienféances^du  mi|^Hftere  Evangé- 
•lique  ne.me  le  permettejat  boint ,  &c'  De 
Newtille.  \    / 

Sécher  la  racine  d'une  maifon  j  (p.  d.  la 
lire  périr).  Diey  imprimé  quelquefois  fur 
"^  ricfae0es  d'iniquité  ,  des  caraderes  J« 
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léttf  f*l»  &  Ifar^ttge  q|u*îl$  en  terirerenr,^ 
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malheur  qiiî  font  fécher  la  facînè 
gueilleunfe^ppftcciié.  Majfilhn,   . 

Sécher  le  germe  dans  ta  racine  j  (  au  figu- 
ré ).  Le  rrop  de  canfonïm-inon  d'un   pçrit 
nombre  d'habitaris ,  feche  dans  la  racine  le 
I  germe  de  nduveauxicitoyens.  Mirabaud. 

Secondtr la  Nature.  NulUindultrie  nefc- 
condôit  dans  ces  climats  heureux  de  TArrai-: 
gon  Içi  prcfens  de  ta  Nature.  Vjoitairk. 
:  Secoujfes y  (  donner  des )  (au  figuré ).  Lér 
grandes  batailles  femblables  aux  tremble* 
mens  de  terre  ,  donnent  prefque  toujours  de 
violences  ferpuffes  aux  Etats.  ThomdsJ  \    ' 

Secouffes  du  monde  ,  (naître  parmi  les) 
(p.d  dans  le  rems  que  la  guerre  eft  dans  toute 
TEurope  )•  Ceft  parmi  les  fecouil^s  du  mon- 
dequ'eft  ^  du  Guay-Trouyn.  Le  rtitme. 

Secoujfe-j^  donner  de  la  fecoùfle  aux  ef- 
prits).  Trois  Mathématiciens  cclcbres  trou- 
vèrent les  loix  véritables  du  mouvement  : 
c'étpit  Teffet  des  recherches  dé^CTefcartes ,]  & 
de  là  fec<juire  qu'il  avoit  donné  aux  .efprirs. 
Le  mime. 

Fatigué  dès  fecouffès  qui  agitent  la  vlè* 
Charles r  Quint  fatigué  dés  fecoulïéi  qui, 
avoient  agité  ^z^^br^  &cc.  Moreau: 
.  Secrets  de  l'art.  De  fi  nobles  idées  deman- 
deroient,  Meflîeurs ,  ceï  taur^  hèiifrèux^  ces 
letrets  de  TaRjc ,  ces  rr.iits  de  génie.,  cett^e  él6- 
qi^encede  l  ame,  dont  vous.êtes1e*ttMleles>  . 


*-**?^i 
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plu/que  père  \  la  fûUtude  qui  commence  dé 
naître  au  tourde  lui ,  l'afflige  &  répouVanre.      . 


\ 


4M\  .  ■  .       S.  t 

nuûsl^grands  hommes  font  cpujburs.indtuU 
gtn%.  t^b.PotUU.  ~ 

Séduire  tamour  propre,  Jzmùs  i\  ne  fac^ 
combe  À  Ir  cenranon  aembeliir  la  yérité  m 
deU  do  befoin  qu'en  a  fa  caafe.  La  paffion 
de  bnller ,  I  âtcrait  des  applaudidemenipeN 
Ibnnels  ne  fédàifenc  jamais  fon  amour  pro-^ 
pre.  Bti^er.       \ 

\  Seînj\nxtT  du  feindii murmure).  Il  fie 
des  recrues\â  la  hit^  il  les  rh^  du  léin  du 
murmure  &Ve"Uterrcurv>Cw^ 

Sein  j  (  fe  re^fer  dans  le  ^in  )  (  p,  d;  faire 
fon  délaflement  ),  II  fe  repofôic  dans  le  fein 
de  rhiftoire&  des  fciences.  Z«/n^^. 

Sortir  iufein  j  (au  figuré  ).  On  eft  faifi 
d*admiracion  de  voir  fortir  des  grâces  du  fein 
deU  contrainte»  (  parlant  des,petices  pièces 
4i  poéfie  difficiles  ).  Rémi  de  S.  Maur.  ^ 

4ufeiit3  (p.  d.au  milieu  ).  Au  fein  de  tant 
de  richefles  »  choifiilbns  l'objet  important 
que  préfentent  les  paroles  de  mon  texte. 

Neutre  dans  le  fein  y  {vertus  qui  naiflent 
dans  le  fein  )•  Il  manifefta  toutes  les  vertus 
qui  naiflentdans  le  fein  de  Taciverfité.  Lau^ 
fier. 

Stin  j  (  fortîr  du  fein  des  orages  ).  Bientôt 
du  f^in  dis  tant  d'orages  ,  devôit  fortir  une 
puiflaate  République.  RaynaL 

^mi  éêêévenemens ,  (  daùs  le  fein  deis  évô-» 
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mcncer  les  louanees  du  Créateur.  £^mVr. 
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fein  deis  évâ«» 
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.emens).  fhittoite  publiée  dans  le  .fein  œê- 
i;n«  évenemens  .  eft  fufpeûe  de  f.cyr.  «.  . 

a'adaUtion. Xo fi<««w«^^«;    .    ,   >.     .,    "»' 

C-eftaafein  de  cett.  Nanôn;  qu'eft  fortil. 
feîifme.  &  qu'il  s'elV  répandu  dan.  tout.» 

A  de  laneace;  îe /»f ^^*    ,  x    r »  • 

*ïLJfcéaufeinde,o«v»èefonnc 

W  fein  de'. . .  )  L'aueufte  plan  ^e  la  Rel  - 
giou  eft  anoi»vtage  forme  au  ^V^f^^^^J' 
oel  ;  &  aiiffi  ancien  que  Pieu  mcroe.  Tome. 
J««,l  aufeiri  deifonaions).  Au  fein 

des  feveri  fondions  q|^'«««  Ç"^*.'^ 
wgre ,  il  la  confcrve  belle  &  fen(ible.Xi»/«w 

'^  Scmdes torts  A»»^»  qulfortent du ).  Du 
fein  dî.  tores  «c  des  fo»bleIfa  .Jomron^^  d^ 
traits éclacahs de  courage .  de  bonnefoi,  de 

grandeur  d'aroe.  Loifi^.        _  ^ 

Franco .  padons  arec  lui  â  celle  de  Rome  ,  & 
S,  féjou?  de  la  poUrefle.  &  de,  a/f "J«  • 
faivons  lejuïques  dans  Iq  centte.de  la  Reli- 
^on  &  de  U  policique.  Cuny  ,  Or.  /««.  ^ 
Card.  iic  Rôhan. 
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Il  ternit  à  faire  éclater  dans  les  airs  les  fon. 
i..n "....»«  ola.fir  inJpue.  MarmontcL 


'fc' 


V 


m  t 


\(^A^^.' '-'Sa: :■'■'.  ''  5-E.  ■.;.'."■'  ,.  -:'_:. 
I  Séjourner  ^  (au  figuré  ).  L'hiftoîfe  nôift 
inftruitàlx  vérité  ,  mais  elle  noui  inftrtiit 
ifroidement ,  parceauelle  ne  fait* que  nous 
racontée  ,  &  que  aaillears  <[lle  heféjpurne 
pas  aflez  {utHes  évenemens  y  8c  qu'un  fait 
cjiafle  Tauiré.  Henault.  '  •^^'^  ^ . 

-Seidé/icatj(zff2i{onné  de  fol  délicat  ).  IJi 
écoic  orné  de  tous  les  raiens  les  plus  folides 
&ks  plusbrillans^  &c  dontufiïeul  ada^ôtï^ 
né  du  Tel  délicat  ,  &  des  gràtes  charriantes 
dort  il  les  relevoit  tous  ,  auroit  fuffi  pofic 
faire  ijn  grand  homme.  De/louches^  ♦>"' 
-^  \Sel de l'txpreJfion.LsL^pxxxii^^ce  ,  lesgradW 
de  refprit ,  te  tA  même  de  leifcpreflîon  ,  tout 
favoritoit  dans  ce  Prince  le  penchant  pref* 
que  invincible  de  Torgueil.  Lamoeee: 
.  Sel  du  ridicule ,  { traits  dlétretnpés  dans  le 
fèl  du  ridicule}  -(  expreffion^ifigutées  )'.  Qti 
^Ecrivain  fameux  £e  plaît  infiniment  à  lanccV 
milié  traits  çauftiques  contre  la  Religion  de 
fes  pères;  fifaits  d'autant  plus  capables  de 
faire  impreflion  Aif  uii  leàeut  fuperficiel  ; 
quils  font  jettes,  comme  en* pa (fait t  &  éo 
badinant  ^.  qu'ils  fpnt  détrempés  dans  ce  fel 
du  ridicule  ôc  affènés  avec  ce  ton  décifif  ^ 
^rajQcIiant,  qui  I*ùn  ,&  l'autre  tiennent  lieii 
de  raifons   &   d'argumcns  i  la  multrtudél 

Bertier,  .,   •  * 

■*•     ■         »  ' 

Semences  d'ambition  ^ul  germent  j  &l.  Cet 
.paroles  étoientdes  lemcnces  d ambition  oui 
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«rmoietu;  d'inftànt  en  inftant  dans  i^on  ef- 

Dt'it.  Le  Sage.  -      •  i*  * 

^  Semer  la  belle  humeur.  Ceftuji  homme  i 
U  mode  .  qui  voltige  d'une  b<autc  a  1  autre, , 
•qui  (emela  belle  bumeur  pat  cent  propos    ; 

délicieux.  Coyerù^    '         '     ''   •  ,       ., 
.Seniiriesjaioufies  au  tour  du  trône.  Lam- 

Mtion  eft  toujours  attentive  à  femer  autour- 
L|  trônes  les  jaloufics  &  les  défiances.  D* 

Neuville.-  '-^  ^l^'^^'-^'  '''■^'  '^^  ^V{-  '  ■■,.■'/ 
.  5emi//««r  ,  femiUanUyliçmdU^t^  légè- 
reté ,  dans  le  .tyle  enjoué  &  âé^mode  ).  C  eft 
ce  qui  donne  à  an  Homme  cetfe  fémillanie 
légèreté  ,  fi  propre  à  faire  l>nlkr  les  efpritf, 

^2iC{nWtciuedès  fens).Cét6ic 
une  femme  oiùn'.avoit  que  des  (ens ,  &poinc 
de  fentiment.  Les  fens  en  mile  occafioni 
lai  tenaient  lieu  de  fentimens.  Marivaux. 
-r  Sens  ,  (  futptife  des  fens ,  être  exempt  des). 
èes  charmes  autrefois  fi  sûrs  de  pla.te  neb 
rappelloient  plu,  i&  il  étoit  prefq«eauffi 
exempt  des  furprif«  des  fens  .que  de  celles 
de  l'a-mout  La  Baumelle.         ■,-■:- 

hns  ,  (  acquérir  dfejiouveaox  _  fens  ).  Il 
mefemble  que  je  viens  -d'acquénr  de  nou- 
veaux  fens ,  une  amenouv^le.^«»v«o««- v 
"  jmvué  dex  fens  émouffée.  llVcompru  que 
l'aûlviic  des  fens  ne. peut  être  emoutlcc  que 
pat  des  contwdiftions  éternelles  ,  que.  de 
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les  figures  du  tableau  pour  faire  fortîr  <)avâh« 
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lears  cendres  mêmes  cenaiflent  les  defiri^ 
DcBoifmonU 

Sens  brut  ^{^•à  le  bon  fensbrfqti'it  n*éft 
pas  cultivé  )., Celui  qui  n'a  pooc  jugetd*un 
beau  tableàa  »  d'un  beau  chant  »  d*une  bellt 
defcriptioti  ,  qu'un  goût  naturel  »  un  f(^ni 
droit,  mais  broc,  &  deftitué  de  luitiieres  & 
de  prîneipet  »  etteft  infiniment  moins  frappai 
qu'un  connoifleur  qui  (ait  l'an  ic  réffon  que 
ces  morceaux  ont  demandé.  LtEattetuc. 

Sens  tamnemc.  En  les  Ufanr  (les  prophé* 
ries)  t  on  eft  frappé  de  voir  un  fçni  lumi- 
neux confondu  avec  ^ine  e«preffion  commo* 

Sens  voUtUr  l  fe  tenir  par  un  ).  Les  idées 


i««j^  C  gros  bon  fensî  terme  de  modô)^ 
Il  leur  die  qu'il  falloir  taire  écUpfcr  ce  gros  '  ; 
bonfehs,  qui  faifoit  tout  le  mérite  de  no#- 
peres ,  pour  lui  fubftituerlebel  efprit ,  (ans 
lequel  onnepeat  abfolument  pla\r^.  Anony*  - 
Senfation  ^  (  faire  )  (p.  d-  imprcffion  )- 
Cette  fociécfci^des  Francs -maqons  neffrayoit!.. 
que  les  gens  crédules  ,  &  ne  faifoit  aucune. 
.  ienfation  en  Pplogne.  Cayer.  - 

,  Autre  ex.  Ces  querelles  entre  les  cochers , 
font  à  Rome  tout  a^t^nt  de  fenfation  ,  que 
les  babilles  gagnées  ou  perdues  dans  les  au^ 

UC$  Etais,  Laugier,     *  .       , 

^ ■   -..'  ''■ Avo!f 
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Dour  donner  de  cran  Js  exemples  ;  le  dernier 


(Tent  les  defir^ 


lùlorrqa'il  n*éft 

poor  jagètd*un 

ifit ,  d*une  btUt 

laturel  ,  un  f(^ni 

é  de  lainières  & 
mt  moins  frapp^^ 

an&réffon  que 
te  Boiteux.     ' 
iint  (lesprophé< 
oir  un  £f  ni  lumi«^ 
tpreffion  commo^ 


r  tta  ).  Les  id^ 
ir  un  fens  voiiifi , 
rapport  fans  ét^ 

erme  de  mod0)« 
d  éclipfer  ce  gros  ' 
:  le  mérite  de  no#- 
.ebelefprir»  fins 
mt  pli\r^:  Ànofry* 
K  d.  impréffion  ) 
maçons  n*eSra|iuC.' 
ne  faifoit  aucund. 

^r.  ' 

entre  les  cochers , 

le  fenfation  ,  que 

rdues  dans  les  au- 


«  • 


^vôir  d€s  fenfatlonuElWsLy oit  plus  de  V 
(çn  fat  ion  s  que  de  fen  ci  mens.  Anbny.   \^     -  .^     ■ 
.  4Sf/2/2zrio/2j^(objets*qui  renouvellent  nos). 
En  voyageant  en  divers  jjays,  noùsy  fom-    • 
nies  comme  dans  un  nouvel  ctiè  v  I*  dlveC^ 
fité  des  objets  renouvelle  fans  ceUe  nos  fenr 
I   fations  ,  que  la  faciétc  de  voir  toujours  le 
même  horifon  émoufle.  .Af^  Du  Bocage*  . 

Senfations  j  (avoir dés  )»  Ccioir  ijn  d#  "/ 
cèrcœqrs  ftoids  qui  ffttvyerit nyplt  d^s  feh- 
farions ,  &  qui  nont  jumaif  de  jenti^ensv 
LaBaumcllc  •■   '^lYrxin  i.  "■■•••;;'•■  ^?i  .;i;v 

Sentimcw  9  fç  faire  (IKyurkiimcns*  Je  voif 

3ue  ypir«  coûrAge  vous  a  çl^eyce  au  .d^us 
u malheur,  &  que  vous  vous  ci^s  ^^i^  des 
ïçijtimens  conformes  jki^owe  condition  4)ri-» 

4Î<?/2ri/n^/2/,  (analyfer  lè.fmtiment  )•  Ces   ,^^ 
gêns-là  rcduiient  |e  feaûmieiiH  à  rien  ^î^ioi^çe 

del>naijïXer>;itf./7WKr  iv  ^U:i    .    ^^  .?yi: 

Dùf&de/<;nûme/i^,  Ooin\ï\en  i  repr()ch^ 
l  celui  qui  mec  dani  lafoç  jeté  la  dofc  de  Ccn^ 
timént  qu*.il>  a  reçu  delà  narttx:ê,  "li  m^me^n  {\ 
r,  -Vouloir ditfenùment.Jil  .veut'du  fen tia^^p t» 
préjugé  de  Province ,  &c.  Lemime^  ;  ;,iMij\ 
\  'Sentiment  y  yérïtes  de  fmùmensi  L^$:Vf(>r 
fîtes  de  fencimens appar^ienneiu- au  guêrt ,  qu 
4  la  morale.  DalUmbcrt»^  .     .     .^  >i.; 

^  Çomn^ndcr  ïc  ' fcntiment*    Le   feniîment* 
s'infpire  ,  &  ne*fe  commande  pas.  Marmontcl^     ' 
Gradation  du  fcktimcnu  H  n'avoir  pas*a(- 

*  •  Dd 


V      * 
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les  ;  le  dernier 
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'^oùvU  ,  (  vertus  dune  nature  plus  fou-  ■ 


,«■>'«» 


,ve* 


1^ 


^ 


■■« 


r 


I» 
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fet  fcipérîencc  pôMr  obfcrve.r  civ  die  les 
gradations  du  r<5ntimçnt ,  &:  pour  en  tirer 

ivantage.  Le  même. 

Aucre  ex.  CheE  Racine  tobt  eft  fentiment, 

J.J.Rouffidu.  i.    r  r  tlx 

Triomphe  du  ftntmtnt.  Gedulogoceit  U- 
triomphe  du  feniiment.  Bêrtier. y~-----r^-r-——--^- 

Sentiment  v  (dipenfer  lefentiment  en  ef» 
prit)»  On  dépenfe  tout  le  fenriment  en  cf- 
prit;  le  il  s*en  «nhale  tant  dans  le  difcouis  / 
qrfitti/en  reOe  pUis  pour  la  praticuie  :  on  fait 
par  ulagc  a  peu  près  les  mcmes  cbofes  qu  on 
feïx>ic  pat  fcnfibiliké:  J;l  Roujfiau. 

StHtimens^  { redbvoir  des  fentiroens  j  pat* 
lant  dct'amour  )•  (Mând  cette  pallion  elt  une 
fcnscmrcedins  W^cœur,  no^tte  tme  ne  re*. 
çoit  plus  d*autr'es  fentimens  qui  nrf  fecveot 
tncbre  â  fortifiée  t*iÉ^(ir.  Duclos. 

Fétide  de  rH)sfinitm€nij  {f^if 9^  tttt%^ 
nés  véritcs  le  fonds  dfe  liOi  fentimens  ).  Puit 
iht-il  nWtdipet  ces  précif ufes.j>atolé$  ,  pour 
en  laire  le  fonds  de  fts  (entimens;  ôc  poi* 
y  mefurer  tout  fon  nj^nt.Lamoiet. 
r  Smtimtne  rongeur  ^  (  ^tt  à  quelqu'un  le 
featiment  rongeur  de  ...  )  Il  lui  ôtoir  U 
féntinnent  rongeur  de  ce  qu'elle  éfoir  defc- 
hue ,  en  lui  perfuadânt  par  les  procédés  le| 
plus  unis  ôc  lesplus  délicats  ;  que  ce  qii>lLt 
avoir  été  *  ,   elle  Tctoit  eqwore.   La  Bau^ 

",♦  Rtioe.     ■■'       ,  •>,   /  ■  '"V  -  ■ 
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^y 


Vait  i^unfenth 

ta  i;oinpaflîon  ,- 1: 

empruntpit  l'aîr  d 

quii^ft^moins  hun^ 

paroifloit  qu  ami: 

Sentiment  ^  (  to 

timènt).  Elle  ave 

ce  qui  appattcnoit 

TioiiTant  point  cet 

eft  le  fléau,  Zcf  me, 

y  SLeniimeht  i  (c< 

d'un).  Racine  fui 

abrégea  (es  jours 

mourird'ub  coup 

Sentimens ,  (  r< 

fl|  laflbit  point  di 

qtt*il  ne  pouvoir 

.  moins  que  par  de 

Sentirnéns  qui 

TkHis  les  featifnâ 

imodéftie  ,  de  jo 

bloienr  dans  fon  ( 

Sentimens  ^  (  n 

foi  ).  Depuis  loi 

iènttmensâelle.' 

Stntimens  i*€n 

fi  dire ,  que  des  ( 

,ioit  que  ce  que 

fût.  Le  mime* 


-^T^ 


*  On  pif  le  Ici  tfcç 
tnvcrslaRcincd'Ai 
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accompagna  une  révérence  rerpe^ueufe  ,  on 
jugea  que  ,  ficc.  Marmontei 


/^*_..:„  r^. 
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ur  un  moment  2 
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Vdit  i'uàfinttmtht  y  (  emptutitôr  Tair  ). 
ta  i:ompaffion  *-i>ouï  erre  plus  gcncreufe  , 
cmpruncbic  l'aîr  d'un  femimenc  dé  lendrefle    , 
quieft  .moins  humiliant  ^  &:  le  bienfaiteur  ne 
paroifloic  qu  ami  *.  Lcmimt,,      ^   | 

Sentiment,  (  tout  ce  qui  appartient  au  fen»- 
tiitiènt  ).  Elle  avoir  un  gôut  exquis  fur  tout 
ce  qui  app^rtcnoit  au.fentiment  ,  &  necôn- 
coiffant  point  cette  partie  de  l'eiprît  qui  «n 
eft  le  fléau;  Zcf  mcme.  ;  ' 

y  Seniimcnt  i  (cou^de  fentimcnt,  mcmtît 
d'un  ).  Racine  tut  pci^étré  d'u»  chagriiî  qui 
abrégea  fes  jours  y  u"  Poète  fi  ^ndredevoic 
mourird'ub  coup  de  feiitimentiic  même.    . 

Sentimens ,(  rendre  des  feqtiibeiîs  ).  U  tt# 
U  UflToit  point  de  lui  rendre  des  fe|)ciàiiens 
qtVil  ne  pouvait  exprinier  dcvànr  4ief  ré»- 
inoinsque  par  des  atrentioo$#  Le  même. 

Sentimens  qui  feiaJfembUnt  dans  U  eœuTm 
Tk>tis  les  feniirnfens  de  reionnoillancc  ♦  de 
ihodéftle  ,  de  Joie  8ç  daœour  ,  fe  raflem- 
liloient  dans  fon  cœur.  Le  même* 

Sentimens  y  {rC^iOxt  poinrde  fentimettti 
foi  ).  Depuis  longtemselle  n'avoir  plu^^è 
ioniimensâ  elle/ Zr  même;  /      ^^ 

Sentimens  d'emprunts  11  n'ayoit ,  pour  ain-^ 
fi  dire ,  que  des  fcntimens  d*emprum  ;  il  n'Ç/- 
\  lôit  que  ce  que  fes  favoris  voiiloieni  qu'il 
iup.  Le  même*  v 


-t--#^A 


*  On  pif  le  Ici  tl«  ^rocécî<îs*îtén^rcux  de  lôuis  XtV  , 
envers  laRcinc  d'Anelcicrre  téfft^rtt  en  France. 
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5feffi2'c/e,rfe  prêter  au  ).  Le  ccror  fe  prae 

rur  tin  moment  au  fpeftacle  (  des  révolu-# 


i__.       / 


■<* 


'  S^itiment  ^uï  guide  la^plume.  Le  ftyïea  pari 
tout  le  memeiôn  :  c'eft  lefentiment  qui  pa« 
roirguider  1^  plume)  LcBatuux.  ^ 
CI  Ranimer  dam  quclquun  leftntïmentie.t* 
Il  travailla  a  ranimer  dans  cq^p^ple  le  fen» 
ciment  de  fa  grandeur  pafléé.  Sï^^ror»  '  ^ 
Mmh  dufentimenty  (  tracé  de  la  ).  Les  plaî- 
-firs  champêtres  fe  retrouvent ,  dânscepoë- 
jTie  i,  traces  de  la  main  même  du  fentimehr. 

Berticn  .      ' 

^\  îSemimcnt  j{  voix  du  fentiment  ).  Si  la 
froide  (îméirie  les  Gondamne  ,  la  voix  du  fen- 
3|imetit  les  abfout  >  ,  &  c*eft  le  fentiment  qui 
cft  le  vrai  îuoie  dans  les  arts  d  agrémeal  &  do 

zn-^AsliierleJentiment  avec  les  penfêt^§te.  Il 
€ût allier  lô  fentiment  avec  l*cl|vaiion  des 
penfées  ,  ôc'avec  la  force  des'expreflSonk 
'  JuXLTnème,         "•  -       \        '       ., 

'c->  Morceaux  de  ftmïmenu  VkmtMX  excelle 
>dans  les  morceaux  de  Tentinîent  j  fon  ftylé 
s*cleve  alors  j  ^  fc  pare  fans  aucune  affcûa^ 
iixm  d'ornemcni.  Ztf /w^/»^.     \     ^ 

'  Semimem  imptrieux.  Tons  ces  vaiiis  r^i* 

fonneuïcns  n'étoient  que  du  bruit  &c  un  bruit 

bien  foîble  contre  ce  fentiment  impérieux 

qui  rcclamoit dans  mon  cœuté  Greffti.'    * 

Sentiment  ,    (  tournur^^dtïr-fc»trment  ^ 

l     *  Il  Vagir  ici  de  ceux  qui  font  fort  fcvcra  furSief 
règles  du  chcâcic  dan^  les  Tragédies. 


prendre  la  tourniif 
•élégies*  i  refpfit^ 
nure  du  fen^tjmçm 
naturel.  S'ertier. 

Scniimens  <]ui  h 
fentimens  brillere 
&  fa  modeftié  leui 
de  Cicé' 

Sentiment  ^(  joi 
grandes  occalions 
hommes  jouent  le  i 
LaBletterie, 

Sentiment  ^  (  ai 
ràir  du  fentiment 
lair  du  fentiment 
tes  1  car  parl^el 
des  entrcies.  Çoii 
peut  il  fe  fâcher  « 
que  la  vivacité  d\ 
per,  Il  faut  avoi 
poTur  appercevpir 
à  la*vérité.  yolta 
Sentiment  >  (r 
dans  fe:t  ouvrage 
f vit.  Touffaint» 

Sentiment  qui  r 
trouvé  le  fecrer  i 
,  miration  :  fentin 
rncmes  ,  à  la  vi 
notre  efpece  eft.< 
,    ^  Madame  Hc  la 


y  .  .  -  .  ■  .">       m         ^ 
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plus  illuftres  <,  s'il  avoir  voulu  furrir  dd  u 


vables  de  mille  décoi 

rkir .  Ar  ntit  en  étend 


:  '-, 


-^^^     #''    iZ:    ^'^-^   .  ■'"■'  ,  ^*■■■. 

prendre  la  tournure  da  fentîiihenjif).  Dans  (es 
élégies  *  1  i'efpru  y  prerni  le  ton  6c  li  loiif' 
nure  da  ren^tjment  le  plus  délicat  &  le  P^^^ 
naturel  Berner. 

Scn^imens  qui  linllint  dès  ...  Ges  nobles 
femimens  brillèrent  en  lui  dci  fon  enfance  « 
&  fa  modeftie  leur  dpnuoii  un  nouveau  piix. 
de  Cïcc.  ^ 

Sentiment^  (  jouer  le  fçntimenr  )  Dans  ces 
grandes  occalions(  la  çerte  des  parensj  ,  les 
hommes jouènc lefentiment , $*il ne  lonr pis. 

La  Bletteric.  ,     ;         ;  ^    :  •  .   * 

Sentiment ,  (air  du  fentimenc  ,  prendre 
rait  du  fentimenc  ).,  La  flo^cterie  cjui  prend 
lair  du  fentîment ,  eft  la  plus  fubnle de  tou-, 
tes  •:  car  par'^elle  fe  mcnage  délicatement 
des  entréies.   Çom^nent  un  Prince  fpîritu|el 
peut  il  fe  fâcher  d'entendre  dire  une   vcriiél 
que  la  vivacité  d  un  ami  femblelàiffcr  échap- 
per. Il  faut  avoir  le  difcernement  bien  nrr 
pc^ur  appercevpir  lés  nuances  quelle  ajoute 
à  lièvérité. /^/rà/re. 

Sentiment  y  (  réparidre  du  )•  J  ai  rép:ir^tii 
dans  ce:t  ouvrage  plus  de  feniiment  que  d*ef- 
fvït.TouJfainté^  ,        . 

Sentiment  qui  rejaillit  fur  nous-  CorneiHe  a 
trouvé  le  fecret  de  nous  intérefler  par  Tad- 
miration  :  fentiment  qui  re|aillit  fur  nous- 
rncmes  ,  à  la  vue  des  graUiies  aûipns  dont 

notre  efpece  eft. capable. 

.    ^  Madame  Hc  laSuze. 
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yabtes  de  mllie  découvertes  dont  il  lejenri- 
,t,ir    Hr  ouï  en  étendent  la  fphere.  Ldugier. 
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Sentiment  j  .(  îtritet'  le  fentimenr ,  pertes 
qui  irritent  ).  Fille,  mère  ,  ay'eule  ;  belle- 
inere  ;  elle  fat  frappép  par  autant  de  coups 
quelle  porto it  de  noms  ,  propres  a  irriter 
dans  elle  lo  fentiment.  PoncetdeJa  Rivière. 

Sentime'ns  pervertis.  Dès  que  l  enVîe  de 
s'enrichir  domine ,  tous  tes  fentimens  d*hon- 
neur  fônc  pervertis.  Zûw^ier.        • 

.  Créer  ^n  fentiment  ^  (  vertu  qui  criée  un  fen- 
tiitienç).  Chacune, de  Tes  Vertus  crcoit  daiïs  • 
le  Rai  un  fencimenr:  elle  lui  moncroit  une 
cond[uitelAhs  tai;he.  Za5^«/;ze//tf. 

Sentimensj  { ifnergie  de  ).  Il aimoit  fa  corn- ** 

Sia^nie  avec  cette  énergie  de  ((^timens  qui 
euleinfpiredc.  exécute  de  grandes  chofes. 
i^oifeau  dé  M.       * 

Chaînes  du  fentiment  ,  {  retenir  par  les  ). 
La  grâce  |>eut  tout  fur  Un  cœur  qu'elle  re-' 
tient  par  lés  chaînes  du  fentiment.  De  Boif 
ment.  ' 

Sentir :i  (être  fenti )  (grâces  qui  fontfen- 
ties  ).  Les  grâces  .dé  cette  fti^ceiFe  étoiene 
plul  faites  pour  ècrt  fenties ,  que  la  phijofo- 
phiè  tle  fpn  époox.  yoltaire. 
'  Autre  €x.  Qui  ne  fent  point  le  beau  ,  com- 
me il  doit  être  fenti,  n'eiVni  digne,  ni  ca<- 
pabl«  de  reprendre  lesrfaures.  Lamotte^ 
"  Sentir  Jj^lement y  (  p.  d.  ne  fe  conduire 
qnc  par  le  fentiment  ).  Notre  Parterre  mo- 
derne fent , & nepenfe  poiât^:  il  préfère  to'u- 


■4,.-^ 


jo^rs  U  pcen 

pksfontaines^ 

;  Sereins  j  (; 

orage ).  Des  je 

elle  en  orage. 

Sércnité  j 

il  portoît  fu 

compagne  de 

Sérénité  d^ 

blkMarlbo 

iresGcnérau 

cft  peut-être 

le  |çpmmand( 

services  , 

d*4n  Génét| 

homme  de  u 

vi(lesàun  ba 

i<rrvir,  (l 

qul^fci^tent 

fervoient  a> 

xeiiiples.  Co 

lieclesdc 

foilt  fallu  d( 

une  telle  lac 

\iecles  pi 

fonlt  les  pluî 

tred^fc 

mept).  Voi 

mortel. 

uégc  de 
taèjlehég 
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cft  trop  ferré  &  trop  nerveux ,  poUr^être  élé- 


lyrlque  î  on  adi 


pertes 
belles 
coups 
irriter 

Me  de 
i*hon- 

m  fen* 
c  dails  • 
ic  une 

icom-* 
ns  qui 
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eft 
le 


\a^ti  la  première  impteflion  à  la  réflexion.    . 

Des  fontaines  '  .. ,' :    .■,■'."" 

\Sereins,  (jours^fereîfls  qui  fe  changent  en ' 

orfgej.Des  jours  fereins  fe  ibnt  changés  pour 

elfe  en  orage.  I»i/eatt.    .    ^  :       V,  ,  . 
5e«/jit«,  porter  fur  fon  front  la. ferenité). 

il  portoit  fur  fon  front  la  fcrçnité  ,  douce 
compagne  de  rinnocence3irattAe.      ' 

\Sérénitéd'ame  ,  (ame  cJVie  rien  ne  trou- 
bit),  Matlboroug  avoir  par  deflusrous  les  au- 
tres Généraux  cette  fcréni  te  dans  lepcnl,qui 

I  peut-être  le  premier  don  de  la  nature  pour 

commandement.  J^o/raire. 

Services,  {  vendre  fes  fervjces,  parlant  I 

d'iTn  Génépi .).  H  ne  conyenoit  po.m  a  _urt 

holîjme  de  Ion  caraâere  de  Tcndte  fes  ler- 

vijes  à  un  barbare.  ZJiieror. 

ervir,  (  p.  d.  être  favorable  )(  erenemens 

qui-fettent  quelqu'un  ).  Les  évenemens  le 
fertoient  avec  une  rapi,ditc  qui  a  peu  de- 

xetliples.  Cayer.  _       .'   .   .•  1  • 

fucUs devenus,  (il faut  deï).  U  lui  au- 

foit  fallu  dès  fiecles  de  veiiu  pour  réparer 

une  telle  lâcheté,  femme. 

Siècles  polis.  Les  fiecles  les  moins  polis, 

font  les  plus  vicieux.  Duclos. 

hre  difon  fiede  ,  (  p.  d.  crotrfe  trop  facile- 

melnt  ).  Vous  êtes  bien  de  votre  fiecle.  Mar- 

montel. 


\use 


tête ,  le  liège 


del'ame  ,  (parlant  de  la  tête  ).  La-^ 
liège  de  l'ame ,  &  pour  ainfi  dire ,  le 


'  ■-'; 


"t' 


*  *f^      I  lyrique  J  on  admire  la  véhémence  de?  figur, 
*"*-       •A\^  il.:..».;.i  J»cP^nrefl"ions  .    l'audace 
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pâlafe  de  la  faence  ,  échauffée  par  la  contï^ 
nuelle  aftion  des^  fibres  (  que  eau fe  un  trop 
long  travail  )  y  Je  par  la  tentidn  habituelle 
des  nerfs  ^  ceflfe  de  Jiftribuer  dans  tous  les 
membres  les  efprits  vitaux  dont  elle  eft  le 
principe  ,  ce  qui  produit  un:abbàttemeni^ui 
précipite  les  îours.  Des  fontaines.^ 

Sicgerfur  les  lèvres,  La  candeur  elle-mê- 
nie  fiéoevnt  fur  fes  lèvres.  3/o;/^^^«^c. 
-  Silence  j  (  ne  pas  troubler  lé  (rlence  du 
fanàuaireiJù  Dieu  dé  paix  ).  Smaïuairedu. 
Dieu  de  paix  &:  de  chari té  ^  je  ne  troubjerari 
point  votre  auguftefdencé -par  le  rcçit  d*ex- 
/  ploits  militaires  5  à  la  honte  de  rhumnniic 
trop  admirés  6c  trop  applaudis.  -D^  i^^^^- 

vllle,:  ;     '  ":  '^  : 

Silence  des  tomheaux  j  (voix  qui  Te  fait 
entendre  dans  le  ).  Cette  voix  redoutable 
quon  ne  difting^iiepoinrau  bruit  des  applau- 
diflemens  &  du  tumulte  de  la  Gour  ,  mais 
^  •  qui  fe  fait  entendre  dan  s  l'étendite  des  âges 
&  dans  le  long  filence  des  tombeaux,  6cc. 

la  Harpe.  ;         ^ 

5i//o«^er/(rjcj:/A*j(  parlant  d'un  vaiuenu). 

J'avois  les  yeux  fixés  fur^le  vaifTeau  qui  fil- 
lonnoit  légèrement  Tonde ,  &  qui  dans  quel- 
ques minutes ,  fut  hors  4e  la  portée  de  nu 

vwc.  Montagr^ac.       '  ^-  -^    . 

SimuLicrc  ^  (p.  d  iantoiiie .);  Ce  n'ctoit 
'    plusque.lefiuvulacied'uli  Roi  &  dairt  hom- 
mt.Coyer 


o>. 


Autre  ex.  Les 
fois  U  vertu  5  rn 
lacre  public ,  qui 
J.JrRouffeau.^ 

Singularités  ^ 
Ce  Pnnce  étoit 
lies  Coyer. 

Sinsullerenrer 

<;ues  en  termes 

tcrie» 

•  Sireht^y  (  voi 
fit  entendre  ,  ^ 
mon  atne.  Moi 

i'o^çe^Caufi 
à  an  s  les  or n cm ( 
vtage  >  il  dédai 
petits  complim 

deurs,  d^iH^^^ 
cas.  Desfontifin 

'  Soins  y  { rèn< 
cour  dans  la  vi 
par  tout ,  &  ^ 
avoir  pris  dans 
foins  aflèz  à  dé 
Sf^ins  j  (  p€ 
Un  homme  |;ri 
baiirediffieileî 
.  le  principal  de 
:gier.. 

•  50/3  (in gr^ 
deTAttiquedi 
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Socratc  ;  fon  ftyle  plus   nombreux  &  plus 


tîet)  furent  tin 


^    I    -Il 


"*«^^- 


Autre  ex.  tes  fciences  détruifent  quelque- 
fois l*  vertu  ;  mais  elles  en  laiHent  le  f.mu- 
lacre  public ,  qui  eft  toujours  une  belle  choie. 

Singularïtés ,  {  fait  pour  les  fingulari  es). 
Ce  Prince  étoit  fait  pour  tintes  les  ImguUri- 

çues  en  termes  finguliretnent  durs.  UBUt- 

''"sireht  (voix  de).  Une  voix  de  Siretre  je 
fit  entendre  ,  &  pénétra  jufquau  fonds  4e 
mon  aine.  Monia^nac.    ,     .  . 

mSoh^e  ,  (au  figuré  )  (  p,  d.  retenu |.  Sobre 
dans  les ernemerts  quil  répand  fur  (on  ou- 
vrage/il dédaigne  les  traits  recherches  .Je» 
petits  complimens  ,  toutes  les  fubtiles  li- 
deurs.dV certains  Ecrivains  font  tant  de 

cas.  Desfontaines.  ,   ,      ,    et 

'  Soins  ,  { rendre  des  foins  )  { P.  d-  faire  fa 
cour  dans  la  vue  dctre  aimé).  I  U  fu»vo|t 
par  tout.  &  malgré  la  mode  &  le  tonquil 
avoir  pris  dans  le  monde  ,  il  lui  rendoit  des 
fôiiis  aflez  à  découvert.  Me  Tencin. 

■Sçins ,  (  petits  foins ,  s'abbaiflêr  aux  ). 

Un  homnie  grand  par  fon  mente  feiil  s  ab- 

bailFe  difficilement  aux pctis  foins  ,  qui  *ont 

..  le  principal  de  la  politique  des  Co.urs.  Lau- 

■  ^'So/ 3  ( ingratitude  du  fol).  Les  habitai) s 
del'Attique durent lapaix  àlingrat.tude  ce 
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,îer)  furent  une  touche  légère  .  un  coloris 


/ 


:.>"-^ 
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f 
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I^f  ffl»  &  ifâTOntt^^  eti  Retirèrent, 

factie  penfet  Us  j^e^er^  ^    ce  qui  les  ren.dic 
kiVencifs.  Diderot^ 

Solj  (qualités  qa\(et1«înc du  fol).  Da|t$ 
jcàffdcmt  {  de  VÈ(fïkû^^  confi- 

dereles  honimejs  cômmeuies'^bres.  Les  qiia-  ^ 
lités  qui  diftéfencieot  leaNaHpns  ,fe  tirent 
du  fol  où  elles  font  ctabl  tes  ,  W  principes 
de  leur  morale  dcpend^nt3^esclcme^  de 
leur  machine  t  la  diftçrjéitc^  iVurs  vices 
&  die  leu^s  vertus  ,  répi^itd  i\^^  leurs 

latitudes  La  liberté  de  l'ho^mr^ 
tualîté  d^  fon  ame  ,  font  cotjipté^  pourXrieti 


dans  cet  étrange  fyftême  J  l 
que  comme  un  ainimal  dont 


homme  ne  figure 
la  nature  nç  s'é- 


levé  pas  au  déflus  de  Tihilini^  matériel 


de... )  (aufigu- 


machinal.  £e/tifi'« 

Solde  y  (être  à  ta  fold^ 
fé  ).  L'rnduftrié  qui  eft  ala.:folde  du  luxe,  va- 
ria les  inventions  de  pure  curiofuc.  Mira- 

baud.  ''":..::-X  '■■':.:■"■  ■      ■..■\- 

Soleil  qui  ecldîre  un  aciion  j  un  comiat'  E« 
même  tems  commence  Talion  générale  j 
peut  être  la  plus  vive  que  le  foleil  eût  cplai^ 
rce  jufqu'alors.  /fowr/m//e.  ■  j     v 

Autre  ex.  Le  foleil  femhlé  n'ccUirer  plus 
que  leur,s  défaites  MonteCquïeu. 

Solitude  qui  commence  de.  naître  au  tour  de 
nous.  [Il  s'agit  ici  d\a  homme  à  qui  il  ne 
refioit  au  un  fils  j  &  qui  avoit  pordu  fa  femme 
6fon[jrere  ).  Il  fut  frère ,  il  fut  cpoux ,  il  n'eft 


plufquei 
naitie  au 
P^  Neuv 

SoUici 
titre  pou 
efpece  de 
que  le en 

Sdmbf 
i' Auteur 
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bre  màf€ 

Scm^ 
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Succès  qui  paye  les  peines.  Le  fuccès  Dava 
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Superie 
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retirèrent,^ 
ilesreadii; 

ol).  Dà|t$ 

on  confi- 

,  Les  rjua-  ^ 

,  fe  tirenc 

principes- 

lémens  de 

Ws  vices 

e  <ie  leurs 

5c*^lkfpiri. 

poiirXrieti 

e  ne  figt^re 

are  ne  $'^- 

n^cériel 

)  (aufigu- 
iiluxe,  va-    . 

(itc.  Afirti- 

omhau  ïm 
eénérîile  ; 
eue  cplaw 

■■    *     ' 
flairer  plus 

au  tour  de 
h  qui  il  ne 
ifa  fttnmt 
^ux ,  il  ïi'eft 
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©lui  que  ocre  \  la  foUcude  qui  corômcncc  dé 
naître  autour  de  lui ,  l'afflige  &  Tépouvante. 

J)^  Neuville, /.  ,  ,f  n.     ' 

Sollicitation  muette.   Lç  malheur  eit  un 

titre  pour  arriver  jufqu  à  lui.  Le  malheur  ! 

efpece  de  follicitaiion  •  muette  plus  puiffaniè 

que  le  crédit ,  &c.  De  Boifmont. 

Sombre augufte ^  (répandre  un  ).  L>rt  de 

TAutcar  a  su  y  répandre  un  fombre  augufte 

&  ipajeftueux  propre  à  renir  les  fens  &  l'i- 

inagination  dans  le  filence.  Fontenelle.  * 
5(?/7/*re  %>/2e'.  Le  Conful,  après  s'être  tau 

longtems  attendre  ,  paroiflbit  avec  une  lom- 

bre  majefté.  La  B^tetterit. 

*So^/n^^  (la  fomme  des  maux  )  (  expreflioti 

figuré^  ).  Son  ouvrage  tend  à  Éaire  voir  que  le 
thriftianifme  (eul  peut  diminuer  la  fpmmo 
des  nvmx.  iJ^rmcr.      ^     F 

Autte  ex.  La  fomme  des  maux  1  emporte 
ur  la  fomme  des  biens,  le  meine*  ^ 

\Sdmrrif  des  \lifgraccs.  Cette  littérature  eft 
uiae ,  niin  ,  pour  rendra  les  hotnmes  heu- 
reux carils  ne  le  feront  jamais  ici  bas ,  mais 
pour  dimihuer  la  femme  de  leurs  difgraces. 

JLe  mémC'  \  ■       '  ■  ,  . 

Somme  de  bonheur.  Tous  ces  menus  plat.. 

firsfont  une\bonne  fomme  de  bonheut.  (  ftyW 

hmi\ieT):AteEne  deBeaumont.  _ 

Sommeil  A  otx«bresdu  ,  foriitdes  )•  T  ou. 
res  les  créatufes  ne  lortent  chaque  ynatm 
des  ombres  dd  fommeil ,  que  pour  recom- 
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Supérieurement,   {^^c^f^^^^^:^      " 
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ttiencer  les  louanges  du  Créateur.  B€rtlen^. 

Sommeil  de  lanature^  (  expreffi^  pour  de-  ' 
ligner  un  homme  c^ui  eft  impuiflant  au  ma- 
riage). Ou*avons-nousencorebefoin  de  preu» 
ves  ^  ^c  filence  de  (^%  fens  ,  ce  long  fomrtieit 
de  la  nature. n'offre  t-il  pas  la  preuve  là  plus 
convaincante  de-  fa  Ctuatibn  défefperée  ? 
Elle  de  Beaumont. 

Sommeil  honorable.  On  nelui  peignit  point 
rorgueil  comme  une  biehféance  ,  ni  roifiye- 
fé comme  un  fonimeil  honorable  furie  trô- 
nc.  De  Botfmone, 

Sonore  y  (  langage  fônore  )•  Is  P^^^  beau 
de  tous  les  langages  doit  être  celui  qui  eft  à 
û  fois  le  plus  complet,  le  plus  fonore ,  le 
plus  varie  dans  fes  tours,  celui  qui  par  fa 
profodie  exprime  le  mieux  les  mouvements 
lents  ou  impétueux  de  lame.  tToltairt.  , 

Sonore  ^  (  noms  fonpres  )  (  p.  d.  qui  laif«* 
fcnt  en  les  prononçant  Tidée  de  la  plus  haute 
fiailTancè.  Rohan  ,  Villeroi  j  bec.)  Les  noms 
ks  plu$  fonores  de  la  Cour ,  Thonnoroient  &: 
la  rccherchoicnr ,  comme  fi  elle  eût  ctr  fur 
le  trône.  Anony.       \         •     * 

Sonores  y  (  termes  fonores  ).  Platon  avec 
fes  termes  fonores  &  fes  phrafes  harmonieu- 
fes ,  s'étoii  clevc^u  delFus  des  chofes  ^  aucun 
Philofophe  n  avoit  parlé  fi  dignement  que 
lui  de  l'Eure  fupreme.  Houiteville* 

Sons  brillans  du plaijiry  (  faire  éclater  des) 
(p.d.  chanter  un  aicdè  joie,ou  éclater  de  rite  ). 


M- 


..^•.v.^-..^ 


V 


-!SEr 


ffiy  p0ur  (dé* 
iflant  au  ma- 
efoin  de  preu» 
long  fomrtieil 
>reuve  là  plus 
défefperce  ? 

peignit  point 
î ,  ni  Toiflye- 
)le  fur  le  trô- 

.  "•■^ 

-  j    ■ .  .      . , 

t(^  plus  beau 
celui  qui  eft  à 
us  fonore,  le 
ui  qui  par  fa 

niouveoient$ 
''oltairé*  '. 
p.  d.  qui  laif- 
t  la  plus  haute 
:c.)  Les  noms 
onnot-oient  & 
lie  eut  écrfur 

).  Platon  avec 
s  harmonieux 
:h6res  ^  aucun 
ignement  que 

/ic. 

rç  éclater  des) 

:laterderire). 
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Il  te  mît  à  fiire  éclater  chms  lesatrs  les  fbns 
1;mansqueleplà,(Kin(pir^^ 

Sons  mâles.   Les  fons  ttiales  du  Camocns 
élevoient  "Us  efpriis  lur  les  rives  du  Tage. 

-  Rclètird<  fons  une  pïecc  de  poefc.  On.zrC' 
vêtu  fes  hytiines  *  de  fons  convenables  a  U 
maiefté  de  la  Religion.  Bm/cr.  ; 
"'Chifinesd.cL.  No«.  pouvons  tomber 
dans  uni  inHnité  de  méprîtes  ,  qui  na.rtenc 
de  nos  penchans ,  de  nos  erreurs,  des  dlu. 
Cds  de  l'amour  propre  &  des  fopbfmes  dç 
tiottecfxm.  Desfontaines.  «i 

-Sophifmesdel'impiét^içoriX'ponptM^  , 

te  des  (oph.  de  l'imp. . . qu.  pénètre  )ufqaes, 
,  &c.AKU'ilsarrivoient jama.slestems,oalâ 

i     contagion  peft.len.e  des  foph.fmesdeliflj- 
Xjiété  pcnétreroit  jufques  fous  >«  ;emes& 
>es  pavillons  de  Jacob  ;  les  tem^  ou  l  on  fem. 
:  blefoir  craindre  d'aftolblir  &  d'mt.m.der  !• 
c«[«ge  de  la  milice  dlftacl  par  l'attentioa 
i'veilîer  far  fe, mœurs.'  &  i  lui  faire  en- 
tendre la  voix  de  la  Religion  V  Généraux  . 
Smmandans  .  Chefs  des  Ug.ons  de  Juda» 
jevousdirois:  Penfex  que  nos  auguftes  Mo. 
narques  en  vous  remettant  le  tonnerre  &  les 
foudres  de  leur  redoutable  vengeance ,  ne. 
vcH»  consent  pi,  moins  le  fa  ut  que  la  vi. 
.  d^  leurs  foldats  ,  &  que  vous  êtes  plus  ciueU 

^*  De  Santcttil. 
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lorrquê  vous  perdez  leurs  âmes ,  ijue  lorfqUé 
vous  prodiguez  leur  fang.  Dr  Neuville. 

Sort^  (cenirlefort  dç . . .  dans  Tes  maihs  )* 
Il  eût  la  gloire  de  renir  le  fort  dç  i'Europo 
dans  fes  mains.  Lausïen  '--^^. — — ^^  ^  ^ 

Enchaîner  fin  fort  à ...  Il  continua  d'en- 
chaîner (on  fort  d  la  deftinée  d^  la  France^ 
Le  même.  '; 

Sortir  de  fon  fccret  y  (  parlant  de  Dieu  ) 
(  p.  d.  qu'il  a  manifefté  fa  puidance  ).  La  peN 
léctttion  que  Julien  fit  aux  Chrétiens  ,  forçai 
fij  ofe  m'exprimer  ainfi,  la  Majefté  fuprcmt 
â  fortir  de  fon  fecret,  pouirfoutenir  le  Chrifi> 
tianifmc  attaqué;  Zâ  jBAr^rmr. 

Sortir  y  { au  figi\ré)  (  conclufions  qui  for^ 
tènt).  Ses  GODclttHons  fortént  de  fé$  princi- 
pes ,  comme  un  torrcrtt  de  fa  foutce ,  riton'f 
léfifte*  iB^mV* 

i  Sortir  de  terre  j  (j:.  d»  s'éleVer  ).  De  ruj>ei> 
bès  édifices  fortent  eh  un  indant ,  comme  pat 
enchantetiient  du  fein  ^  la  itzié.  Majfdltmk 

Sortit  de  içrre.On  voit  dans  cette  hilloire  • 
IQUS  les  royaumes  du  monde  fortir  comme 
de  terre  ,  s'clevet  peu  i  peli  par  des  accroif* 
lemens  infenfibles  »  pary^nir  au  faite  de  là 

?;randeur  humaine  «  àc  par  des  révolutions 
iibires  ^  aller  ,  pour  ainu  dire  ,  fe  perdre  , 
^  s'ftbimer  dahs  le  même  néant  4  où  ils 
écoient  fortis. /{p//i/z.  • 

Faire  fortir.  11  obfcurcit  à  delTein  toutes 
♦  Hift.  Univcrf.  de  M.  Bofluf  t. 
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S  Ô  >  4îf 

les  figures  du  tableau  pouf  faite  fot  tîf  ^avah* 
tâge  celles  qu  il  veut  expofer  en  vue.  La^ 

moite.         ^-^'  .  ,    '  \    t 

Jor^ir  j  (  faiie  fortir  )  (  p.  d.  éclater ).  Le 
Hegtne  raifohneur  de  Philinte  (dans  leMK 
fentropé  de  Molière  )  eft  très  propre  à  re*, 
doubler  ac  à  faire  fortir  Iw  emporteméhs 
^ k\tt^^*  h  h  RoujÇcau.         ■    >  ^ 

Sortir^  (  faire  fortir  les  chatmeï).  (  p.  a* 
les  faire  mieux  voir  ).  Cet  air  d-indiftéVeticè/ 
pourfes  chatmes  ,  les  faifoit  mieux  foriif  y 
et  les  mettoit  dans  le  jour  le  plus  favotablt^ 
iftfd  Riccoboni.  ^  f 

Faire  fortir  le  caraSere.  11  faut^t^^tenckt 
dans  les  enfans  la  première  étincelle  de  U 
raifon  :  c'eft  elle  qui  fâ,it  fortir  le  ctraûefe , 
Ôcluidonnetavérirable  forme,  &  c'eft  pat 
elb  qu'on  le  cultive.  J.  jf.  RouJJeau. 

Sortir  j    (  conféquences  qui  fortent  dei 

(principes  )   Mes  principes  font  avoués,  dt 
es  conféquences  en  foctenc  naturellement. 

Miraèaud.  ~      • 

^     Sortir  ,  (  p.  d.  naître  j  en  ré(ulter  ,  morale 

S  lut  fort  d'un  fujet  ).  Le  dénouement  de  la 
abledu  loup  Se  de  l'agneau:  c'eft  la  mort  de 
l'innocent  :  d'où  fort  cette  morale,  que  le  plu< 
foibleeft  (cuvent  opprimé  par  U  plus  tort. 

if  BatteuXé  ,  ^ 

5ott^(ryr/rt  verfM ,  ^  le  dernier  fouffle  de  ). 

Sa  grande  ame*  fçmble  ne  s'arrcicr    que 
♦  DcS.  Louiscxpirint.      .  "  . 
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lesoccune  •  font  autant  de  taches  faite$_i  leur 
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pour  donner  de  grands  exem|iles  ;  le  derniet 
iouffle  de  fa  vertu  inftrùii  eiKurè  r^éritiec 
de  foh  trône.  Z)<:  BoifmonL 

Souffler  la  douleur., Les  derniet  s  foupirs  de 
cette  Pnnceire  ioufflent  la  douleur  ôc  la  mort 
dâAS  le  cœur  de  fon  Royal  éfoax.  Torné. 
,,^puffierlapoJlerué^  { la  faire  évanouir  pa^ 
la  mort).  Dieu  fouftle  fa  nombreufe  poftér 
rite,  &  en  un  itiftànt  elle  eft  effacée  comme 
les  cafaàeres  tracés  fur  le  fable.  MaJfiUon.    ■ 

Souiller  U  fdïntete  de...  (  Difcours  qui 
iouiilent  la  fainteté  des  lèvres  d'une  Reli- 
gieufe  ).  Les  difcpurs  mondains  <jue  vouç 
vous  permettez  ,  quand  ils  ne  feroieniquoi- 
ifeux  &  inutiles ,  fouillept  ,1a  fainteté  de  vos 
\Qyxt%.  Le  mime.  »  '[  ''  'i  ■']^ 

Soupçonner  ^  (  fe  lailïér  foiipçonner  ,  raU 
fon  qui  fe  lailfe  foupç.  )  Dès  l'enfanc\^;>U 
faifon  captivée  ne  le  lailfe  foupçonnetxiue 
par  des  lueurs  équivoques^  qu^i  tiennent  puis 
des  ténèbres  quelles  percent,  que  du  jouiç 
qu'elles  annoncent,  Poncet  delà  Riyiere.  ;\\ 
..  Soupirs  qui  commencent  l'éloge  de  quel* 
quua.  Ceft  ce  mcriVe  petfonnel  que  j'ai  4 
vousptéfenter  dans  un  éloge  que.  yos  foupirs 
ont  commencé.  L^ /72tf/wtf.  .'1 

Soupirs  y  (envoyer  des  foupirs  )J  Coin-» 
bien  de  foupirs  nai-je  pas  envoyé  d'Iici  aujc 
objets  de  ma  tendrelïe  *.  Ditaubc.  .     - 

•     ,,  ■    :."  ■  '  '    '  ,        '•'' 

♦  Sojlfpcrc ,  (a  femme.  * 
>  '                 Souple 
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Us^y  le  dernier 
iKajfè  ri>ériciec 

liets  foupirs  de 
ileur  ôc  la  mon 
oax.  Torné»  ^ 
i|:e  évanouir  paf 
)mbreufe  poftér 

effacée  comme 
lie.  MaJfiUon. 
(  Difcours  qui 
res  d*une  Reli- 
d^ins  <jue  vouç 
e  feroienTqaoi- 

faiiueté  de  vps 

iipçonner ,  rai^ 

iis  l>nfanc\.  ♦  la 
oupçonnetxiùe 

u^iriennent  puis 
it ,  que  du  jou^ 
eia  Riy'ure.  :,\ 
l'cioge  de   quel' ^ 

nnel  quç  j'ai  4 
que.  vos  foupiri 
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)upirs  )•  I  Com-* 
invoyc  d'ici  au> 
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\:SoùpUy  {vmm  d-une  itanrfe  plus  fou-  • 
pie  ).  L'urbanité  ô^  la.politelTe  ont  pris  1* 
place  de  cette  noWeire. de  mû&ars  qui  terroit 
de  cetefprit  d'indépendantre  de  nos  pîères: 
ces  vertus  extérieures  ,  moins  nobles  dans 
leur  principe,. que  celles  qj*elle5ontirem- 

Saacces  ,  font  en  revanjche  d'une  naiurf  plu« 
buple  i  plus  alfée  à^ouverncc ,   plus  pro*, 
•pre  i  lier  la  fbcicré.  mirabaud.  /     v    , 

Source  ,  (prendre  fa)  (  p.  d,  avpiirpoUf 
cauTe),  Les  troubles  qui  agitèrent  rt^lifô 
^pendant  û  longtems ,  prirent   leur  foxjrce 
.  dans  rinflexibilitc,  de  (on  caraflcere  (4'Eufi 
;  gène  IV  ).  £^w^i<?r.  •      j|  ^^   .   v 

Autre  ex.  Mes  peines  prennent  leur  lottrce 
dans  un  cœur  trop  (enfrble.  Montagnac.         ' 
Sourire  des  Grands.  Que  lc$  Grands  déli>», 
rent  de' plaire  ,  au  moindre  effurt  Touvrage 
eft  achevé  ,    to^t  s'embellit  autour  d'eux}, 
leur  fourire  éft  i;|omme  ces  rayons  de  lumière,; 

Îiui ,  réuandji^s  tout  à  coup  fur  une  cainpagne, 
ont  foWipiU^  tableaux  variés  &  rians. 

Moncrïf,      V  .     n  ^ 

Sourire  qui  applaudit.  Dans  l'adulateur  un 
même  fourire  a()plauilit  aux  lieux  communs , 
ainfi  qaaux  Wées  riantes  &  ingcnieufes.   Le. 

mime.       '    l"'  •  \'  '.  •      ■  ^"< 

Sourire  de  la  vicloire  ,  (au  figuré  ).  Il  avoïc 

cherché  la  vidoire  \  mais  il  n'en  connoilioit 

encore  que  le  premier  <ourire.  Coy^r. 

Sourire  tendre.  Au  fourire  tendre  dont  i\ 

E  e 
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TiinJri  d'une  couleur  ^  (  au  fieuré  ).  L'hu- 


*--• 


:4H  .«■  •■    ■  -se/--. 

ftccompagna  une  révérence  refpedhièuft ,  6n 
jugea  que  ,  &c.  jWarmo/irr/.         ^     # 

Sourire  qui  effleure  les  /evres.  Ckrttkxn  fou- 
rire  qui  effleurait  ies  lèvres  »  Brëiu  entendre, 
èCC.LernHTie,   ^  .     ; 

-  Sourire fijtmhre.  Son  maintien',  fon  filen- 
c«,  tout  prend  Vempreinte  du  chagrin  qui  la 
dévore:  fon  fouriie  mcme  a  je  ne  fais  quoi 
Aûiovnhx^.  Loifeau  de  M* 

Sous-'OrJre  j  (  hommcf  en  fous  ordre  ).  En 
Angleterre  les  Ecrivains  font  une  efpece 
d*homme  d'Exaten  fous  ordre  ,  que  lès  dif- 
férentes  fadions  mettent  en  oeuvre.   5/r- 

tien  ■      -^^     ■■:\-^  ;         ;  •  ,.    ^:'\    ■•■    '  ^    '•' ' 

Soutenu  par  f agrément  dufujet,  J'a vois  be- 
foin  dette  fouteivu  par  Pagrcment  du  fujet, 
ic  la  curiofité  du  leâeur.  RayndL 

Souvenir  long  j  (  )ai ifer  }xn  )  Cette  lettre 
jétott  pleine  de  ces  vérités  dures  qui  laiflfenc 
un  îofi^  fou  ven  i  r .  JLii  Biji/mr/Ze . 

Souveraineté ^  {  aftcdler  la  fouv.  de  ...  ) 
L'Angleterre  aftcêtoit  la  fouveraineté  des 
mers  ,  lk  prétendant  mettre  uni?  balance  entre 
les  dominations  de  l'Europe.   Foltaire.      '\' 

Speclatle  ;  {  ctre  uji  iiriiple  fpeâacle  ).  Cet 
cércmonves  religieufes  ne  doivent  pas  tire 
pour  vous  un  limple  fpeâacte  ,  mais  une 
ih  ft  r  u d I  on .  A/j//7//u/2. 

Speclacle  j  (vie  de...  où  Ton  eft  toujours 
en  fpedacle  au  monde).  Une  vie  de  fpefta- 
dc ,  ell  vuidcJ  de  bien  réel.  iV^  la/w^ijr/. 
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à^eSac/tf  ^  f  fc  prîtcirau  ).  Le^CMîr  (e  prêté 
pour  «n  moment  au  fpeftaclc  (  dei  révolu-^ 
tions  qui  arrivcni  Jans  ui\  Etat  )  raiicnd  if- 
lemcnt  Jnit  avec  U  repr^ïcnt^tion.   Maf- 

filon.  ■  .  . 

Etre  en  fpeBàcU  à  la  multitude.  Suivons-ic 

dans  l  iniéiieur  de  fa  maifon  ,  danscerte  vie 

privée  où  Thomme  de  diftinûion  n'étant 

plus  en  fpefta^le  à  la  multitude  ,  (^liiite  le 

mafque  &  la  contrainte.  Cochin. 

Speclade  fublime  &  impofant  de  la  mer. 

L'endroit  étoit  découvert  15c]  élevé  :  nous 

contemplions  avec  une  morne  admiration  le 

fpeftacle  fuhtime  &  impofant  du  vafte  Otéan. 

Montagndc,  ;  ' 

SptUddt,  (le)  (pd;  ledehors  (ou$:le- 
quel  on  fe  montre  )  Les  hbmmevqui  ne  doi- 
vent  le  titre  de  grand ,  qu'a  certaine?  adions 
d'éclat  i  n'ont  quelquefois  de  grand  que  I^v 
fpcftacle.  MaJJillon.     ^  -    ^    :  •         , 

Speclade^  donner  au  monde  le  rpeçtacle 
de. . .  )  Les  ElTeniens  d.mnoient  au  monde 
le  fpeaaçle  d'une  vie  auftere.  Woi/rwi//^. 
^   Spéculations  politiques  >  \cxxt  l'objet  des  ).  ' 
Cette  affaire  éioit  alors  dans  toutes  les  Cours- 
ât de  l'Europe  le  grand  objet  des  fpéculationf 
politiques.  Laugier.^  -  \        . 

Spéculer,  (faire  des  fpéculations)   Lail- 

fez  nous  fpécuUT.A/irjAtiW.  /\ 

Sphère  \  (  forrir  de  la  fphere  des  fciences  )• 
/    llfefcroit  ouvert  le  chemin  aux  exploits  les 
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Elus  illuftres  ,  s'il  avoït  voulu  furtîr  dôlfi 
ihere  des  fcUnces  qu*il  cultiva,  le  Roi  de 

Pruj[Ji.         -     '  .    .^ 

Autreex.llny  a  aucune  fcience  qui  n'en- 
tre dans  la  fphere  (Je  l'adivitc  de  fon  efpric. 
Le  même. 

Autre  ex.  La  fphere  de  ks  idiées  s'élar^ 
gtfloit  à  mefure  qu*il  pènfoit.  Lemcmc» 

Sphère  deTamè^  (  élever  hors  de  la  )•  Les 
grands  fuccès  élievetic  Tame  au  delà  de  fa 
Iphere.  Dïfç.  Acad. 

Sphère:,  (renfejrmé  dans  une  fphere  étroi- 
te )•  Les.  pre  (liges  des  impofteurs  peuvent 
éblouir  bpur  un  mbnienc  les  yeux  renf(èrm|és 
dans  la  Iphere  étroite  de  renchantement ,  8C 
caiifer  lineillutiori  momentanée.  Torné. 

Etrejettj^hbrs  ie  fa  fphere  j  (  p.  d.  entret- 
prendre  del^hofes  qui  ne  font  pas  de  notre 
compétence  ).  Cette  Compagnie  fettée  hors 
de  u  fphere  ,  he.cotvnoiuoiç  ni  fes  droits ^ 
ni  foirpouvoir  réel. /^o/rtfire. 

S'élever  à  la  fv hère  de  ...  (  opinions  qui 
ne  Vélevent  qu  a  la  fphere  j  (  p-  d.  qui  ne 
fonrque  delaclalTede).  Chez  M.  de  Vol- 
taire la  fpiritualitc  &  limmortâltcéderame 
font  des  ppinions  qui  nje' s'élèvent  qu'à  la 
fphere  des  probabilités^  des  yraifemblan- 
ces.  Bertier. 

Sphère j  { p. d.  Icrendue  ,  ou  tout cequ'em- 
braueune  chofe ,  par  exemple  ,  la  fphere  des 
arts)  (étendre la).  Les  arts  leur  fontrcde* 


yableide  mille  décoi 
chir,  &  qui  en  étend 
Splendeur  de  notre 
nai(  dans*.  ..&c.  Il 
Tefpoir  ^  que  dans  c] 
naitroit  la  fplendeui 
De  Neuville. 

S  oui-entendu  j  (i 

teurs du  fousentenc 

des  penfées  ,  &  n'a^ 

tiehcè  d'ait'eiîdre  le: 

Splendeur  du  gou 

du  gouvernement  ( 

dtes  aâions.  Foltai 

Rendre  l'ancienn 

de  rendre  à  rEmpii 

La  Bletterïe. 

Stipuler  les  droite 
(p.  d.  prendre  fait ^ 
permis  dans  nos  n- 
culiers ,  fans  intér 
[de  ftipuler  d'eux  W 
;  &  dé  former  fut  c 
Lôifeau  dé  M. 

Strangurie j  (a 
ment ,  dimin'utior 
que  la;  moiridre  ïl 
*    là  cir>ulaiion  fait; 
rahaud. 

Style  ferre  &  ni 
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▼ableide  mille  découvertes  dont  il  les  enrU 
chic ,  ôc  qui  en  étendent  h  fphe-e.  iMugier. 

Splendeur  de  notre  première  fortune  qui  n- 
nai(  dans.. . ,  &c.  Il  pquvoit  fé  ctmloler  par 
rcfpoir  i  que  dans  quelqu'un  de  fa  race  ,  rc- 
naitroit  la  fplendeur  de  (a  prenfiicre  fortune. 

De  Neuville,        "  _^  .       * 

Sous-entendu  ,  (  le  ^  Les  Athéniens  ama-      - 
teurs  du  fous-entendu  ,  couraient  au  devant 
despenfées  ,  &  n'avoient  pas  toujour^s  la  pa- 
tience d'attendre  les  paroles.  TourreiL  . 
Splendeur  du  gouvernement    La  Iplendçuc^ 
du  gouvernement  (e  répandoit  Air  les  mom- 

àit%  ^dàons.  Voltaire^  ,  r    ii       • 

Rendre  l'ancienne  fplendeur.  Il  jt  flattolt 
de  rendre  à  rEmpîre  fon  ancienç  fpléndear. 

La  Bletterïe.  .-  .     .    .  ^ 

'  'Stipuler  les  droits  de...  { termes  de  drait  )  . 
(  p.  d.  prendre  fait  &  eau fe  pour  ).  Il  n  cft  pat 
permis  dans  nos  mcrurs  à  de  fimplcs' parti- 
culiers ,  fans  intérêts ,  comme  fans  qualité , 
de  ftipuler  d'eux  mcmes  les  droits  d'autrui, 
de  de  former  fut  ce  fondement  des  iAiopi. 

LùifeaudtM.   -  -/r  *  ^ 

Strangurie,  (aufigur^)  (  p.  d.  rétréci  ffc-    ' 
ment .  diminution  ),Qu*eft  ce  qu'un  travail, 
que  la  moiadre  ftrangurie  dans  le  çrédirfiC    - 
*    là  cii>ulation  fait  ceffer  tout  à  la  fois  ?  Mi^ 

'  rut'aud.' 

Style  ferré  &  nerveux.  Le  ftyle  de  raoteur 
/    i  teuj- 
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eft  rrop  ferré  &  trop  nerveux ,  pour,  ctfc  ëlc- 
gant  A:  ùélicat.  fltfrr/^r;  ^     i-  « 

Couleur  du  MU  ^  (  rendre  la  /  .^  ftyle  ), 
fpailantcl'iin  Xr\*tludeut  ).  Il  dou  faifir  le 
fil  des  idées  »  bien  prendre  le  icns  du  texte, 
rendre  la  couleur  dii  fty le  ,  (e  con&)i mer  au 
gput  de  cha^je  genre   Lcmcme, 

Chaleur  dujiyle.  l.cs  Au.eur^qui  compo* 
fent  les  révolutions  d'un  tira f  doivent  s'ef- 
forcer de  plaire  par  1  clcg.»nve  ,  Ja  précifion, 
la  chaleur  du  ftyle  ,  par  la  rapidité  des  ré-. 
cits  ,  pai  la  viva«ité  des  peiiititres.,  parla 
hardieffe  des  tétlvrx  ons  &  dei  portraits.  X>é> 
fontainés.  ? 

Rondeur  dufiyle,  D^Ablancourt  quichar^ 
ma  nus  yeux  par  la  rondeur  de  fon  ftyle,  trai- 
te fon  auteur  avec  une  licence  effrénée. :!« 
^leuerie.  V 

Sy le  apprêté.  Son  enttetiTn  n*3voir  l'îen 
d'crudic  :  jamais  fon  fl  y  le  n*écoic  apprêté» 
Rpthelin. 

5if«/ia/i^f  </<r /?v/ei  Dans  ces  éxcellens  ou-. 
y^^g^5  ^  on  voit  britl^^r^he  pureté  de  dic- 
tit»n  ,  cette  bienféancéTQ ftyle,  ce  fonds  de 
raifon  fajçementoriié:  que  lon^  ne  connoif- 
foii  point  aupai  avant.  De  Mayran^  . 

Simétrie  dujiyle.  Il  feroit  prefque  tou- 
jours fubliméz/s  iln'éroit.  trop  attentif  i  la 
iîmétriedu  ftyle. /Vero/2. 

Précipitation  du  Jly le.  En  Hfant  ce  Poète 


lyrique 


on  adi 

tes  »  talvivaci 
des  métaphores 
breux ,  la  niaje 

Le  même.    .— 

Style  découj 

quoiqu'eléj^ni 

l^cu  décQurn^  ^ 


Style 
Ici  les  e 


(  ex| 
preil 


nent  aninier  1 

nouyel  éclat,  i 

Style  ïouten 

noble  ôclfoute 

•    Style  milite 

bataille  en  iliyl 

rapide  &  plus 

ration*,  ilc?  met 

Syle  rechei 

le  ftyle  pourr; 

Aut^r  qui  i 

tâche  de  Varie 

n'iere,  ôcc'et 

fur  le  naturel 

.  Style  de  J 

ténis  en  te|ms 

timtnt  ,  emp 

Le  même. 
Style  nom 

écoit  plus  fub 


• 


-wt-^ 


lyrique 


■I 


ivnquc .on  admire  la  véhémence  des  fieu-, 
re$  ;  lalvivAcitc  des  exprefllon.s  ,  Uudace 
desmétiphores.  rharmonie  d".»""'/ "^J"' 
breux . la  hiajeftneufe  précipitation  du  fty le. 

quoiqu'ikigant  en  général  ,  eft  cependant  ua 
peu  décàaUu  Disfontaines.        ^  .  ^ 

5ry/4  (  exprelîions  qui  animent  leftyle). 
Ici  les  eVprelllons  les  plus  énergiques  vicn- 
..nenr  anUer  fon  ttyle  ,  &  lui  donnent  un 
nouvel  éklar.  Bmier.  ,    .       » 

Style  Voutenu.  Ce  livre  eft  cent  d  un  Ryle 

noble  &fouteim.  I« 'n^'"''       ",,    . 

Style  yUi''^'re.  L'Hiftorifin   décrit  cette  _ 
bataille  eV  lïyle  militaire  .c  eft  a.d,re  ,  plus 
rapide  &  plus  vif  que  celui  delà  fimplenat- 

ration".  Xle /n«/pe.      „         -    ,  j,„:« 

Syle  Recherche'.  Pans  quelques  endroit» 
le  ftyle  pUrra  pafoître  recherche  ;- mais  un 
AutUt  <î«»  wconre  deç  faits  <lé)aconmis, 
tâche  déparier ,  d'animer  ,  d'orner  fa  ma- 
nière. &c'eftcequi  pifou  prendre  ^npeu 
fur  le  natiirel  des  expreftions.  !<;  w^/ne. 
.  Style  iefentinunt.  L'Auteur  s  cleve  de 

;  tel -en  tV^  P"'^^  »«  '"«.f'/"  *^''''  **"  ïl' 
timint  VeUploie  les  tours  d'éloquence ,  &c. 

Style  nombreux   La  dickion  de  Pla  on, 
ètoit  plus  fttblime  Se  plus  fteutie  mie  celle  de 

..  ■  X  -   •-  ■.  .   . 


^ 


■^ 


.,  ;i'.'- i".v  W^'î 


-^' 


V 


(. 


Socràte  :  fon  ftyle  plus  nombreux  &  plus 
abondani.  Diderot. 

.  Style  fans  apprêt,  *Son  fty  le  fans  art  9c  fans 
apprêt  ,  a  toute  la  fimplicité  de  la  vie  cham* 
fhtc,  Bertierf" 

Style  fothle.  Cet  ouvragé  eft  foiblement 
écrit.  Le  même. 

Style  y  {  foigner  fon  ftylé  ).  H  feroît  i 
iouhaiter,,  que  Tauteur  eut  foigné  davantage 
fon  (lyle.  Les  IqAetirs  font  aujourd'hui  plus 
délicats  que  jamais  ,  &  fi  lion  Veut  les  atta- 
cher au  fbnddes  choies ,  il  faut  qu%ce  fond 
foit  relevé  par.  les  agrémens  du  flyle.  itf 
mcme* 

Style  maniéré  &  retherehé.  Avec  beaulcoup 
d'efprit,  lauteurn'a  pu  éviter  le  ftyle  recher- 
ché 6t  maniéié  Lemcme, 

Style  jonché  d'antuhefes  On  doit  pardon* 
ner  a  «.es  fortes xle  pièces  (  te>  Difcours  Aca- 
démiques )  iine  profufion  d'ornemens  v  uil 
ftyle  fOÀché  d'antithefes  ingén  cufes  quÎTPé- 
veille  &  réjouit  1  auditeur  Desfontaines. 

Style  vuidé  de  mots.  Son  ftyle  éroit  fort  & 
ferrr  ;  vuide  de  mots  ^  plein  de  fens  :  ilal« 
loi t  droit  au  but,  Diderot. 

Style  plein  de  grâce.  Son  ftyle  eft  plein  de 
grâce  &.  de  force  ,  de  dignité  &  d'harmonie. 
B  nier.  . 

Suaye  j(  co\otn  fuave  ).  Les  talens  qui 
diftinguertm  ce  Peintre  célèbre  ,  (M.Nat- 


.„  ^^**r*!KV 


tier)  furent  tin 
fuave  &  brlllar 
ment  gracieufe 
hom*  ceL 

Suavité  ^  C  F 
yure  ).  Rien  ri 
cette  pfoduftioi 
fraicheur  ,  plui 
Le  même. 

Sublime  de  V 
me  ).  Quand  c 
rexprellion  qu 

droits,  &C.  V 

Suhordinatîi 

obéir  ).Uram 

âmes  aliieres- 
Subordonné 
.  gemensqui  an 
fubordonnés  3 

Batteux. 
-       Subordonne 

ridicule,  que 
deCléopatre, 
motifs  &  les 
fubaltcrne  & 
les  Empires  < 
vertus,  quoi 
fices  que  pour 
Subjifterda 
tique  fimplici 
images  de  no 


--■  sv  ;■ '44V,, 

tUr  )  furent  «ne  touS  légère  .  un  colons 
fuav.  se  brillant,,   ut,e  comnof.aon  égale-   ■ 
ment  gracieufe  &  fpfuuelle.  NccroL  des 

hotfi»  CCI'  '  j 

■    Suavité,  (.parlant  d'an  ouvrage  de  gra- 
Vu«  rRi««  «aPP^o'^he  le  l'ilégance  de  ., 
cette  iroduftion  :  lepuice^m  na  pa.  plurd^ 
fra-cfeur ,  plus  de  fuavité^plus  de  gra.cs. 

rt,e  ).  Quand  on  pen(e  au.  eft  le  ft.bhme  de. 
rexpreUion  (i..e  0,rneiaeétaU  en  tant  den- 

df 01  ts ,  8c c.  FoUaire.  -  .  . 

5«Aorrfi/.ariofl  V  (  ra.nener  1  la  )  (  p.  d^fa^'e 
obéir  ).  Il  ramenoit  à  la  fubotdination  det 

âmes  altietes.  Har.  Acai.         _  ,  .". 

Subordonné  au:: yuts  dé...  Tousle5chan. 
eemensqui  arrivent  au  gentehuma,n  font 
Lbordonnés  au:t  vues  de  la  Providence.  4-f 

-  Subordonner  Us  devoirs  k  une  Pfffion.U  e» 
ridicule  ,  que  dans  le»  Romans  de  Cyrus  8C 
deCIcopaîre .  on  ait fubordonné  les  grand, 
motifs  &  les  devoirs  publics  à  ""e^f  «^»» 
fubaltcrne  &  fi  bornée  j  qu'on  ne  fub,ugue 

les  Empires  qu'on  n'exerce  ^l"^f  »"  Jf^ 
vertus  .qu'on  ne  faae  les  pl«^ran^s(acri- 

fices  que  Jour  plaire  i  une  beauté.  If^otte.^ 
sljl/erdaLlesimagcsde    .&c.C.ize^n. 

tique  fimolicité  ne  fubfifte  plus  que  dans  les 
images  dé  nos  ayeux.  Thomas. 
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Succès  qui  paye  les  peines.  Le  fuccès  paya 
tant  de  v^-i  1  les  <j^  i.\u\  <  it  pci  fies.   TourreiL 

Sujets  d'élue  qui  ennronnent  le  trône  ,  (  p. 
d.  lespreiiners  Othcici nie  la  Cv>uronnc,  les 
Miuillres  ).  Queces  g  4tids  motifs  ennoblif- 
fent  à  vos  yeux  la  delliuéc  de  ces  fujecs 
d.élite  ;,qui  par  état  environnent  le' trooe* 
Torné.  ■  ''-■'''-[ 

Suivre j  (  Eftime  qui  fuit  quelqu'un  dans  )% 
Leftitne  publique  le  fuivit  dans  fa  viepti" 
yféè^Eliede  Beaumont. 

Superficie  fans  profondeur  y  (iu  figuré).  Sa 
politeire  n  étpit  pas  une  fuperficie  fans  pro- 
Foiideur  y  mais  le  dehors  éclatant  de  plQ(ieurs 
qualités  intérieures  également  folides.  Afo/t- 
ufquieu,-  ^v  - 

Superficie  de  Came  ^  [  orner  la  ).  Le  Ma- 

f|lftrac  ambitieux  ne  travaille  qu'à  orner  la 
uperficie  de  (on  airie.  D^ÀgueJjeau. 

Superfétations.  L*Hillori?n  doit  avoir  ràir 
d*un  témoin  judicieux  qui  dépofe  ,  &  non 
d'un  bel  efprit  ientencieux  ;  il  doit  rejetter 
lornemenc  fuperflu  des épifodes  &  des  di- 
gredions  qui  font  perdre  le  fil  de  la  narra* 
tion  ,  vaines  fuperfétations  dans  une  hiftpire« 
où  il  ne  ^aut  jamais  s*écarter  du  fujet  fans  né« 
cediré  Desfontaines. 

Supérieur  à  uràchofe  ^  f  p.  d.  au  deiïus). 
Un  gour  général^e  philofophie  ,  fùpérieuc 
aux  faufles  délicarelTes  »  permet  aux  Hifto* 
riens  de  dire  la  vérité.  La  Baumelle. 


Superie 

tel  ou  tell 

talent  de 

Sur'cha 

d*horreuT 

^que  prèle 

SùppU 

Uteffe  el\ 

bert.      > 

Surchc 

Jloi  )  Sa 

:  aftaires , 

&^des  in 

chargé  d 

dit  d'un 

Sur  a 

fentir  & 

trouve 

nous  le 

Sufn 

pas  fe  1: 

de^s^él 

lent  du 

!  Surp 

parlani 

plaifan 

dans  u 

V     imiter 

in  vent 

des  COI 


^ 


% 


iccès  paya 
mrreiL 
rêne  ,  (  p. 
fonnc  y  les 
ennobl  if- 
ces  fujets 
c  le'trôoe* 

Lin  dans  ); 
fa  viepri- 

iguré).  Sa 
fans  pro- 
e  planeurs 
les.  Afo/t- 

.  Le  Ma« 

L  orner  Uk 
•       '    '■  ■■■ 
ivoir  TaU 

,  &  non 
il  rejeccer 
t  des  di^ 

la  narra* 
e  hiftaire« 
et  fans  né« 

u  denfus). 
fiipérieur 

lUx  Hilto* 
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S:«><^;.««m.«/.   (avoir  (upérieurcn^nx 
tel  ou  teltaWu  ).  U  a>»oK  fupcr.eurement  1« 

5«rrf.Lr  /.  rai/c-.«.   Ce  nouveau  tra.t 

►due  prélentolt  déjà  cette  caufe.  I.c//i^«-  ^ 
^  S^ppÙment  de  la  ve««  ,  être  un  );^La  po- 
lueffeettunlupplémentlela vertu  M.Iam- 

iffaires  &  5»  moHelft:,  ennemi  des  pmU 
â^r-Iqu^études  de  la  gueç- ;^  -»^ 
charaé  de  fa  couronne  ,  il  refufa  de  l  aggran- 
dir  d'une  partie  des  Pays-bas .  &c  Raynal-, 

Surfin:  ce  lue  nous  trouvons  *''^«- "["J 
fent.r  &  apprécier  le  beau  par-tout  ou  ili^ 
irouve  ,  ffs  que  le  refpeâ:  de  ranttquué 
nous  le  futfafle.  Lamotie.         ^      '  t 

^urnaeer  au  torrent  du  monde  ,  (  p  •  d  "« 
pas  Sur  e..porrer  P"  Je-^uT  du  mon. 
5e,  s'élever  au  dîeffus).  U  lurnageoit  au  tor- 
rent du  monde  iWarmo/iw/- 

padaS  ie  la  conllruaion  d'une  m.^on  de 
«U.fance  V  Un  homme  de  génie  trouvera 
S/n  1  telrein  inégal  ,  mille  m.yens  pou^ 
i„,Uer  les  bUarres  jeux  ae^nau.re     J^« 

inventer   de  nouveaux  'P^^**"" yî ,'     r„. 
des  cotitraAes  réjouillaus.  mcnag^deslur 
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prifes  dclicieufes,  &  mettre  partout  du  fin- 
giilier  t<c  du  ptrtorefque.  Langier.  /     — 

Survivre  a  Ça  ghtre  ^  {  p.  d.  n'avoir  été  en 
vogue  qu'un  teiîis ,  a»u  celTer  d'être  célèbre  , 
xncaie  pendant  fa  vie  ).  Quoiqu'il  *  eût  fur-  . 
vécu  i  îme  grande  partie  de  fa  gloire,  il  a 
su  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours  cohferver  dei 
part. (ans  ik,  des  axiîis  du  premier  mérite. 
JDcsfontaines,     j    '  .■  ■  '         V-'       ■  -J  ^'  '| 

Survivre  àfoh  Seul  dans  fes  palais  immen- 
fes  ,  il  femble  le  furvivre  a  lui  mèine.  De 
Neuville. 

Syjlême  y  (  changer  le  fyftème  d'un  Etat  ) 
(p.  d  la  manière  dont  il  el>  gouverné  ).  Il 
changea  le  fyftcme  de  la  France  &  de  l'Eu- 
rope entière.  Z^iw^i^r, 

Syftème  de  grandeur  >  (  progrès  djU  ) .  1 1  con- 
tribua au  progics  du  fy^lème  de  grandeur  qui 
arépa^dlu  tant  d -éclat  fur  le  regneMe  Louis 
XIV.  Le  mime. 

Syftème  de  V équilibre.  Le  fyftcme  de  l'é- 
quilibre ne  permettoit  pas  qu'on  laidât  unfi 
grand  pouvoir  ;  &c.  Le  même. 

SyHême  de  lafagejfe  de  Dieu.  Toutes  les 
allons  de  l'homme  entrent  nécclTairemenc 
dans  le  fyftcme  de  la  fâgelTe  de  Dieu  fur  U 
deftinaiion  des  hommes.  l^flarr^rwA:. 

Syftème  d'amhaion  j  (  conduire  le  fyftc^ne 
de  (on  ambition  ).  Le  fyftcme  de  fon  *  *  am- 

*  La  Motte. 
-     ♦  ♦  De  Cromvel.  ^       ^  ^ — ^ 
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lugubr 

fpeâac 

le  com 

tabléa 
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fchiort  fat  conduit  avw  un  art  ,  une  Kar- 
Jiefle,  une  fermeté  ,  dont  lUy  a  pasd^ 
lemple  dans  rhirtoire  fl<ijW.  . 

Svjlcnte  d'élévation ,  (  le  former  un  ).  On 
y  voit  une  Maifon  puidame  ,  &^  ^««•1%?;' 
«ands hommes,  fe  former  un  fyftcme  d c- 
fcvation  ,  &  ne  le  jamais  perdre  de  vue.  Le 


même. 


*T^  ABLtAVA  ordonnante  d'un  tableau  ) 
Uu  fieuré  ).  Sophocle  étale  d^ns  ce  tableau . 
fon  &dips  )  toutes  les  richelTes  d  une  or- 
donnance achevée  ,  &  toute  la  vivacité  du 
plus  beau  coloris.  BruOTOi.  v 

'^  Tableau  ,  (  faire  tableau  ).  Le  fojet  de  cette 
fable  •  eft  toute  en  aûion  :  il  fe  produit,  se- 
nonce ,  &  fait  tableau  partout.  Berner. 

Tableau  lugubre  ,  (  oppoler  i  un  tableau 
Wubre  un  fpeûacle  bnllant  ).  Au  tableau 
luKubredune  noblerte  pauvre,  il  oppofelc 
fpeûacle  brillant  dune  noblette  enrichie  pat 

le  commerce.  1< 'n*''"^'       ,       •   /• 

Tableau ,  (  former  un  ).  J«  vais  former  ce 
tableau   des  principaux  trnits  de  lancien 
&  du  nouveau  Teftament.  Tor/K.       - 
Autre  ex.  Ainfi  dans  un  ancien  tableau  , 


>«^it?iffi9^ik-, 


Le  Meunier,  fon  fils,  flcrânCt 
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quelques  traits  vainqueurs  des  injures  da 
tems  ,  m^^rquent  la  première  beauté  de  Tou^ 
YïSLge.  Le  mfime, 
^  Faire ie  mêw^jjnHeau  que ...  (  p.  d.  ne  rap-^ 

f)orter  qi^ecequi  a  été  du  par,  &c#.)  Saints 
^ropheiek  je  ne  veux  employer  que  vos  cou- 
leurs dans  ceç  horrible  tablenu.  Le  même* 

Voir  d  après  un  tableau»  Elle  n'avoit  vu  le 
inonde  que  dans  ces  Hâions  ingéniëufes  » 
qui  donnent  â  TÂmour  &  i  r.Himcn  ,  tous 
les  charnîes  qu'il  imagine.  Ceft  d-après  ces 
tableaux  que  Lucile  voyoit  les  amans  &  les 
époux  ,  comme  ils  ne  foni  que  dans  ces  fa- 
bles. Marmon^L  ■ 

Tableau  vivant  ^  (  être  un  ).  Les  mœurs  ion 
le  tableau  vivanjt  de  l'état  de  la  focicté  ,  el- 
les en  (ont  encore  le  reflori  principal  ,  com- 
me tutrices  &  proteâriccs  des  loix.  Mi' 
rabaud.  v 

Tableau  des  penfées.  Les  écrits  ne  font 
autre  chofe  que  le  tableau  de  nos  pen(ées  »  le 
regiftre  de  nos  idées  en  principes  &:  en  con- 
féquences  Lémêmê^ 

Tableaux  éclairés  ^  (  au  figuré  ).#  On  verra 
l'ambition  ,  Torgueil  ,  la  vengeance  maf- 
qués  des  noms  de  juftice  dr  d'ordre.  Cçs  ta- 
^bleaux  ibiv^bces  feroi^r  éclairés  par  des  traits 
de  commifération  ,  de  gcnérofiié  &  de  cran 
deùr  d'à  me.  Lotfcau,  " 

Tachcsfaïtesàla  vertu.  L'art  de  compofer 
leur  teint  ^  le  dciir  continuel  de  plaire  qiti 


-'^--r 
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es  injures  da 
^u(é  de  Tou^ 

(  p.  d.  ne  rap- 
,  Ôcc)  Saints 
que  vos  cou- 

Le  même» 

n'avoit  vu  le 

ingénieufes  , 
Himcn  ,  cous 
eft  d-après  ces 
s  amans  &  les 
le  dans  ces  fa- 

Les  mœurs  Ion 
la  fociccé ,  eU 
ncipal  ^  com« 
es   loix.    Mi" 

écrits  ne  font 
los  pen(ées  »  le 
ipes  &:  en  con- 

ré  ).#  On  verra 
engeance  maf- 
'ordrc.  Ces  ca- 
I  par  des  traits 
ficc  &  de  gran^ 

rt  de  compofer* 
de  plaire^  gin 
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les  occupe,  (iff  autant  de  taches  faites  i  leur 
vercu  &  d  outragés  à  leur  époux.  Monttf- 
jui 


eu 


^ 

i 


Taêi  de  droiture.  H  femble  qu'il  y  ait  dans 
les.  âmes  honnêtesun  fentimcni  involontaire, 
ic  pourainfi  dire,  un  taci  de  droiture  qui  Içs^ 
averiUIe  d*circ  en  garde  contre  toutcequT 
fent  ie^  circuit   &  Tintrigue.   Elie  de  Bau- 

mont. 

Tailler  dans  leyif,  (  au  figuré  ).  On  trou- 
ve  que  Tauteùr  taille  trop  dans  le  vif,  quand 
il  s'agit  de  certaines  profcflîons.  Bertier. 

Taire  j{  faire  taire  une  paflîon  ).  Ces  pa- 
roles réveillèrent  en  lui  les  fentimens  cihon^ 
ncieié  :  il  rougit  de  vivre  dansles  plaifirs ,  ÔC 
la  gloire  fit  taire  l'amour.  LaBaumelle. 

Taire  j  (  fe  )  (  au  ficuré  ).  Les  loix  fe  rai- 
foienr  dans  ces  çems  d'orage  k  de  tempête. 

Hainaut. 

Talens  ,  (  maintenir  Téclat  des  talens  )• 
Heuteufes  ces  luttes  de  génie  fi  propres  i 
maintenir,  dans  une  nation  l'éclat  des  ta- 
lens ,  &  à  hâter  les  progrès  de  refpnt!  la- 

motte. 

Talens  impofeur s  ,  (  fe  paffer  de  l'art  5c 
des  talens  impofteurs).  Lemenfongene  fau- 
roit,  comme  la  vérité.,  fe  pafler  de  I  art  6c 
des  talens  impofteurs  :  comme  il  n  a  aucun 
poids  qui  puine  opérer  ,  ni  conviAion  ,  ni 
perfiiaiion  ,  il  tâche  de  fédiiire  &  d'enchan- 
ter pir  des  charmes  empruntés ,  il  faut  moins 


•'^^'^h- 


v 


• 


d'appareil  pour  en  décruire^l'illufiôn  ,  que. 
pour  la  produire.  Bcrtier, 

TaUnc  acheté  aux  dépens^  des  autres:  L^ 


.  taleiii  dont  la  nature^nous  favori fe  eft  pre 
que  toujours  acheté  aux  dépens. des  autres; 
hcureux'qui  fait  démêlera  cultiver  ce  ta- 
lent unique!  jD^jr/bwrai/i^j.  .^ 
"  Tdlens  j  (  fous  la  protedlion  des . . .  mettre 
quelqu'un  Tous  la  proteâion  ,  ôcc:  )  Un  Oia. 
leur  célèbre  s'eft  préfenté,  &  a  mis  fous  la 
proteaion  de  fes  talens  ,  l'innocence  &  les 
malheurs  de  la  Dame  dé  . . .  Loîfeau  de  M.^ 

Talens  quife  taifent  j  Ce  ne  tut  pointue 
ces  talens  qui  feiailent,  dès  qu*iU  font  ré<* 
compenfés  ,  de  ces  bouches  que  la  fortune 
rend  muettes  ,  &  qui  fc  ferme  dès  que  le 
rang  cft  obtenu.  Grtjfct.\ 

tdiens  qui  s'éveillent.  Les  talens  endormis 
dans  lefeinde  la  nature  ne  s'éveillent  prcf- 
que  jamais  qu  à  la  voix  des  Pnnces  bienfau 
lans.  rAbbé  de  de  Bernis.  . 

Homme\fite  tous  les  talens.  C'eft  rhomme , 
tccLamotte.'  *•  .  \^      • 

Tapijfer  ,  (  au  figuré  ).  L'auteur  de  la  na. 
lure  a  peint  le  ciel  d'un  azur  dont  la  vuèn« 
Yé-lane  jamais  ;  il  a  tapilft  la  terre  d'une  ver- 
dure cmaillée  de  raille  Bsurs  qui  nous  appli- 
que fans  nous  fatiguer ,  tic.  Bertier. 

TarirlafourcedelavLC.  L'ertort  cominuel 
•  du  travail  mine  ,  confume  ^  tarit  d;ins  fes 


ycincs^la  fource  de  U  vie.  De  Neuville 


v^ 


Teinàv^^ 


r 


^ 


rillufiôiî  ,  que 


des  autres:  L^ 
ivorife  eft  prel- 
ens.des  autres  j 

cultiver  ce  ta- 

■  •■  *■ 

n  des . . .  mettre 
,  &c.  )  UnOia. 
&  amis  fous  la 
nnoceiice  &  les 
Loi/eau  de  M, 
ne  fut  point  lîe 
5  qu*il$  font  ré»  * 
s  que  la  fortune 
îrme  dès  que  le 

talons  endormis 

•  s'éveillent  pref- 

Princes  bienfai- 

Ceft  rhomme, 

auteur  de  la  na« 

4"r  dont  la  vuèn« 

.  terre  d'une  ver- 

s  qui  nous  appli- 

Bertier. 
L'eftort  continuel 

^  tarit  d;ins  Ifcs 

^e  NeuvilU'     ( 
. Tcinàrc 
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Teindre'  d'une  couleur  j  (  au  fîçuré  ).  Uhu 
tniliacion  de  mon  état,  teignoi^de  fa  couleur 
jafqu'aux  louanges  qu'on  me.donnoir.  Aie 

Staal* 

— '  Teint  de  la  barbarie  des  premières  mœurs. 
Un  jour  nouveau  luit  à  travers  le  cahos  d'une 
jurifprudence  obfcure ,  &  encore  teinte  de 
la  barbarie  des  premières  mœurs.  De  Boif- 

mont.       .    .  '       "  .1      ,  : 

Teint  des  vices.  L'amour  [traité  an}oair- 

d'hui  avec  X9^ni  d'indécence ,  &  teint  de  tous 

le^  vices  du  fiecle  ,  a  voit  en^core  alors  cctt;e  . 

bienféance  «  cette  timidité ,  qui  eft  comme 

une  réclamation  des  droits  de  la  vertu.  Ixl 

BaumelU.      /  "  '  j  ;  . 

Teint  des  préveruions.  Dans  l'hiftoife  » 
(dit-on  )  ,on  ne  fauroit  wop  fe défier  de$|K>r« 
traits  prefque  toujours  teints  des  préventions 
de  l'Hiftorien  :  ces  raifons  font  bonnes  cpn* 
cre  les  tableaux  d'imagination  ,  m;iis  foit)^es 
contre  les  Hiftoriensbien  inftrciits.  Xem^m^* 

Teinte  ,  (  p.  d.  l'air  qui  paroi t  fur  le  vife^ 
ge).  Une  teinte  de  pnélancolie  légère  renddW 
la  phifionomie  encore  plus  piquante.  Mon^- 

'  tagnac. 

\       Teinte  j  (  ouvrages  qui  ont  une  teinte  d'un 

certain  caraûere).  ToOs  les  romans  de  cet 

Auteur ,  onjt  une  teinte  mélancolique  &  fom- 

bre ,  qitf  ne  déplaît  pas  aux  âmes  fenfibles. 

Ne.\deskom.  cel. 

Teinture  ^  (  prendre  ta  teinture  )  (  au  fig.  ). 
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Les  termes  fc  conforment  i  la  vivacité  de 
limprcnion  que  font  fur  Tame  les  objets  cl©- 
vil;  ils  en  ptenneiit  U  teinture  ,  pont  ainfi 

•  Tempêtes  y  {  prcparer  fjf  «  )  (  au  fiptiré). 
Le  moindre  doute  fur  rhéiédué  d'un  trône, 
prépare  loVjouts  des  lempctes  aux  Nations. 

Etarttf  Us  tcmpitcs ,  (au  figura  ).  Après 
que  Fhilipeeut  regjc  rintcneur  de  fonroyaii. 
«le^il  fongea  i  écarter  les  tempctes  qui  le 
ni^tï\%<^o^t\\l>  Diicrou  ^ 

■    TcmpU  fonde  fur  Us  taUns  de  reprit ,  •  (  au 
figuré  )  Ceft  fur  le&  ulèns  de  Teiprit  ,  com. 
.  me  lur  autant  de  colonnes  (olides  &  b"!»^»^- 
ces  V  que  ce  Temple  *  eft  fonde.  /  Abbc  Gi- 
rard.   "  ^  *  ■  -    —      V 

TcmpU  des  Mufc%  qui  seUve.  Le  Temple 
des  Mules  s'éleva  ious  les  ycuï  de  ion  toti* 

^  dateur  l'Ahhé  de  Bernis.  ^ 

TempU  élevé  à  la  licence  de  penfer  ,  (  au 
figuré  ).  Abbattrc  VÈglife  &  la  Religion, 
éUvcr  fur  leurs  débris  un  édifice  philolophi- 
qii^;  un  Temple  dédié  à  la  licence  de  pen- 
fer,  &  confacré  par  l*indcpeh'dance  de  toute 
autorité  ;  alFervir  &  reftreindre  le  culte  Ô:  la 
morale  a  une  philofophie  purement  humaine 
&  profane  i  voila  ce  femble  U  projet  ouïe 
complot  formé  par  le  fameux  auteur  de  THiC- 
roire  Univerfelle  Dcrckr. 

.  .    4(  L'Académie  Prançoire. 


•%•• 


Tc/npiù  cfd  M 

de  Mcmjire  des 

mortels  par  le  r 

vous  re  tracer  ai  f 

il  étonna  toute  i 

vés  ces  faits  au  I 

noms  a  {a  lui tè  d 

dcjaderimthori 

Tems  ,  (  tour 

fumes  le  tems  d: 

mentes  dans  de 

nez  a  cxirter.  ^ 

Tems  de  douL 

tenis  de  douleur 

miner  une  vie 

fous  mes  pieds  » 

~      Tcms  j  (lai 

fousia  loi  du  re 

avoit  perdît*  d'î 

les  grâces  qui  U 

mille  cliofes  air 

la  loi  du  tems. . 

-    Mdjin  du  tem. 

lui  reftoit  d'agi 

maindu  tems. 

Tendrcfjc  cm 

.  ce  ton  d'une  t< 

les  grandes  pafl 

'   chaleau.  Elie  a 

Tenir  ^^X^^' 


de  ii'rands  exe 
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eux  ne  tournera  pas  en  admiration  pour  lui.        rôc  iHfcours  en  pafl 
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'Lcrnplù(^c  Mémoire  ,  (  graver  au  TempU 
de  Nicmjire  desfiits J  (p.  4-  les  rendre  iin- 
morcels  par  le  moyen  de  rhitfeire  ).  Je  ne 
vous  TetFaccrai  point  ici  les  Hauts:  fiiits  donc 
il  ctonna  louic  la  terre  y  Vous  lesavci^  gra- 
ves ces  faits  au  Temple  de  Mémoire ,  6c  vos 
noms  a  {a  luitè  de  celui  de  Louis  fôat  airurés 

déjà  de  l'immortalité.  :fî^f/(y  ^  Ev»  de  Lufon, 

Teins  y  (  tourmenter  le  j.  O  vous  qui  cou- 
fumes  le  teins  dans  l'indolence  ,  qui  le  tour^ 
mentes  dans  de  pénibles  bagatelles  >  appre- 
nez a  ex  irteir.  ^/ro/wjj.  .«; 
Tems  de  douleur^  (au  figuré  ).  J'ai  vu  des 
tenis  de  douleurs  6:  d'agonie  ,  où  j'allois  ter- 
miner une  vie  criminelle ,  rabîroe  s'ouvroic 
fous  mes  pieds ,  &c.  r<;r/2^, 

~  Tcms  j  (laloi  du  tems,  chofes  qui  font 
fousla  loi  du  rems  ).  Elle  rcparoit  ce  qu'elle 
avoir  perdu*  d'agrcmens  par  la  parure  ,  par 
les  grâces  qui  (otic  de  tous  les  ages^  &  par 
mille  ciiofes  aimables  qui  ne  font  point  fous 
la  loi  du  tems.  Z.^ -B^2«/7/^//^. 
-  Main  du  tems  y  (  ctre  efface  par  la  ).  Ce  qui 
lui  reftoit  d'agrémens  alloit  ctre  eftacé  parla 
main  du  rems.  I^ /wtw^, 

Tendrcjjc  emportée ^  (  ton  d'une).  Prenant 

.  ce  ton  d'une  tendrelîe  emportée,  qui  imite 
les  grandes  paflfrons ,  elle  le  capâvad/ns  fo'n 

'   chitQAU.  Elle  de  Beéiumont,  v     . 

Tenh  j.  (avoir  de  qui  tenir  )  ( p.  d.  avoir 
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de  "rands  exemples  dans  (a.  famille).  tUe 
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rés  dlfcours  en  paffant  par  la  bouche  d*u- 
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ava3it  de  qui  tenir ,  de  qui  prendre  des  le- 
çons. A/«.  de  Luff'an. 

T^Hir  à ...  X  P-  "^  ^^"^^  lie  i .  : .  ctre.  une 
fuite  de  ,,  )  L'cléVation  nianquoit  à  fon 
caraûere  :  ce  défaut  tenoicl  des  vertus,  qui 
font  1.1  douceur ,  IcgAlitc  ,    rameur  de  la 

paix.  Voltaïrc*'  ^ 

Twr il-,  (p.  d  ctre  attaché).  Us  tiennent 

i  ce  préjuge.  Denier. 

Autre  ex.  11  tenoit i  la  gloire  plus  qu'au 
plaifir^,  plus  qu'afâ  famille  ,  plus  qu  à  fa  vie. 
Rien  ne  lui  paroitloit  plus  héroïque  que 
de  brifér  le  joug  qui  alleiviiroic  fa  parie. 

RaynaL 

Ne  tenir  à  rien.  Quand  on  ne  tenoit  plus  a 
rien  ,  ou  par  les  injures  de  Tâ^ej  ou  par  les 
rerers  de  la  fortune  ,  on  pnrroit  dans  cet 
éiat  (  delà  dévotion).  I.izi?tz///7;f//e.         -. 

Ttnir  j  (  p.  d.  fe  trouver  engagç  ).  Ces  gens* 
U  tiennent  a  des  circQnftances  iJc  a  des  motifs 
dont  aucun  particulier  ne  doit  Je  rendre  juge. 

EliedcBeajurnont,/  . 

Tenir  de  près  à  l' honneur  y  (  p-  d.  toucher, 
intéfcHer  ).  U  fe  livra  à  la  ledure  d'un  ou- 
vrage qui  tendit  Ue  lî  près  à  ion  honneur  & 
à  la  fortune.  Loïfeau  de  M. 
.  Tenir  de  quelqu'un  telle  ou.td'c  qualité.  II* 
tenoit  de  Socratc,  fousjjquelil  avoir  étu^ 
dic  ,  la  jullelle  d  elprit  ,  &  la  beauic  de  lor- 
^ëqu*on  lut  remaïque.  i>irftfrg^.     ■■    •"  ■■  .■  , 

♦  XcuophoD. 
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Tenir  de  pris  i 
près  aux  mœurs  ) 
tient  toujours  dt 
Bertïer. 

Tenir  fous  les 
de  Tame.  Quand 
fous  les  loix  de  U 
maginer  qui  éic 


cmrnent  \i  i 


In* 


ai 


du  (lyle  le  plus  a 
nablç   Le  mcme. 

Termes  y  moti 
mes)  (  p.d.  lés  cli 
très).  V^ous  écai 
quand  il  fe  préfer 
mes  étrangers  qu 
loin.  Linguet, 

Terre  qui  dévot 
(p.d.  dans  laquel 
attirer  fôn  ennetr 
connoit ,  au  mil 
qui  nourriffentà 
vorent  les  étrang 

Terre  j  (la  te 
(p'd.  des  trembl 
tedion  de  votre 
là  terre  jerice  ho 
fecoiilTes  ,  &  le? 
lier  fe  jetter  dans 

^.c  Pcrc  Caflel. 
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Tenir  de  pris  à...  {  carnâiere  qui  tient  de 
près  aux  mccuts  )•  Le  CAt^iierô  d<2S  peuples 
lient  toujours  der  fore  prèf  i  leurs  moeurs. 
Bertïer.     .,.  ■  :^^  ;■■  -^'  /     ■  ."  --.    V;  ^^ 

Tenir  fous  les  loix  iclàraifon  une  faculté  ^ 
de  Tante.  Quand  cet  tcrivain  **a  pu  tenir  > 
fous  les  loix  de  la  raifon  cette,  puiflaiice  d'i- 
maginer qui  ctoit  en  lui  au  dcgrc  le  plus 
cmrnenc  i  il  nadit  quedu  vni ,  6c  il  la  die 
du  (lyle  le  plus  aitray  înt  &  }è  plus  conve* 
nablç   Le  mcme. 

Termes  y  mois  j  (accueillir  cerrains  rcf- 
mes)  (p.d.  léschoUîr.prcFérablemjSLnt id'au- 
ires).    V^ous  écartez  toujours  le  mot  natui;el 
quand  il  fe  préfente  ,  pour  accueiltir  des  ter*     ^L 
mes  étrangers  quq  vous  faites  venir  Ue^trèi, 
loin.  Linguet, 

Terre  qui  dévore  les  étrangers  ^  (  au  figuré  V 
(p.  d.  dans  laquelle  ilspériiient).  IlcHlcclîei 
artirer  fôn  ennemi  dans  ces  lieux  que  lui  feul 
connoit ,  au  milieu  de  ces  terres  infécondes 
qui  nourrirtent  à  peine  leurs  habitans ,  &  dé- 
vorent les  étrangers.  </tf  Cwc^V 

Terre  j  (la  terre  jetrée  hors  de  fa  place) 
(p'd.  des  tremblemens de  terre  ).  Soi|s  lapro» 
teâion  de  votre  bras,  je  verrois  fans  eftroi 
là  terre  jence  hors  de  fa  place  par  d'aflireufes 
fecoulTes  ,  &  les  montagnes  déracinées,  al- 
lier fe  jetter  dans  la  mer,  Torné» 


.ç.  Pcrc  Caflei. 
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Terre  neuve  pour  ùs  artSj  (au  figuré),  jyft 
^connanc  que  cette  admirable  machine,  (la-i 
natQmic  artificielle  )  ait  paflTé  fi  proiiiptjetnenc 
à  Peterflx)urg  ;  3t  que  ce  nord  de  l'Europe, 
cette  terre ,  encore  toute  neuve  pour  les  arcs , 
poilede  ce  chef-d*OBUvré  d-imiiation  anato- 
m'iqnfi,  Berâer. 

Terre  natale  d'un  ouvrage  y  (  p.  d.  le  pajte 
dans  lequel  il  a  crc  fait),  il  flxut  prendre  ce 
genre  >  dans  fa  terre  natafe  ,  &  revctu  de 
tous  fes  ornemens  primitifs  Le  même. 

r^rrtfi/ij  (occuper  un  grand  tcrrein  ,  au 
figuré)  (^p.d  tenir  beaucoup  déplace).  On 
a  réformé  dans  la  philofophie  des  Collèges 
bien  des  qùeftions  qui  occupoient  autrefois 
un  grand  i-errein.  Ztf/w^/72^. 

re>roir-j(fentirle)  (  éxpreflîoh s  qui  ten- 
tent le  terroir  )(  p.  d.  le  lieu  au  la  Province 
dont  on  ell  originaire  )\  On  trouve  dans  cec 
ouvrage  peu  d'expreflîoîîs  qni  fentent  le  ter- 
roir. Desfontaine  s  y  \      '  , 

Terroir  y  {  goût  de  terrt^ir  ,  conferver  un  ). 
ils  confervent  **  toujours  certain  gourde 
terroir  que  le  trajet  de  la  mer  ne  leirr  fait  ja* 
mai^  perdre  e<térieurement.  Ohferv*  litt. 

Tête penfante  ^  (développer  une).  Ceft 
"refprit  des  fociétés  qui  développe  une  t^re 

fienfante,  6c  qui  porte  la  vue  aullî  loinqucU 
f  peut  aller.  J.J./îoi^ûw. ' 
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Têtêfupériem 
lui  des  tcces  lup 
nerles  Nitions. 

Tête  harmom 
cién  ).  Cette  t 
grands  morceai: 

Tète  bien  f ai 
la  fociéié  une 
vrai  de  chaque 

ter  comme  il  fa 
r^V^i,  (fait 

trancher  ).   C 
qui  faire  ton 
tctes  illuftres. 
.    Tête  y  (  réf< 
de  couper  les  c 
les  de  cheyeui 
on  a  paru  left< 
remuant  ).  Ar^ 
Tête  à  tête 
fe  livroit  en 
d'un  tsteàtêt( 
Tête,[[ov 
Sortent  ,  &c. 
f  rançoifes  ,  i 
tés,  rempliit 
fes  forces ,  & 
iruire  le  pub! 
'Théâtre. y 


*  Il  s*agic  ici  de  Fabl  es  traduites^ 

^*  LcSÂDglolS. 


*  M*  ^^  ^^^ 
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.  TêtèfupcrieureSiitx  nom  fera  de  forma  î  s  ce* 
lui  des  tcces  lupcneuies  ,  aeiHnces  àgouver> 
titï\t^^\i\o\-ïS.  l'Abbé  Girard. 

Tcte  harmonique  y  (  p.  d,  un  qrrand  Mufi- 
cién  ).  Cette  ttcé  harmjnique  a.  produit  de 
grands  morceaux.  Bcrtier. 

Tète  bien  faite.  \\  le  trouve  toujours  dans 
U  focictc  une  icte  bien  faite  ;  qui  faifit  le 
vrai  dcchaque  chofe,  &  qui  fait  feprëf(èn- 
ter  comme  il  faut.  i^"/nemr.  ^?^ 

r^Vei,(  faire tomberdes tètes )  (p. d. faire 
trancher  ).  Ces  mouvemens  n'aboutirent 
ou  à  faire  tomber  fur  Téchafaud   plufieurs 

U'tes  illuftres.  Le  mime. 

Jcrc  >(  réformer  une  tcte  ^ar  la  manière 

de  couper  les  cheveux  ).  Des  coupes:  nouvel- 
les de  cheveux  ont  réformé  toutes  les  tcres  : 
on  a  paru  lefte  &  fémillant,  (  p.  d.  éveillé  , 
remuant  ).  ^/lo/iy.  -^ 

Tête  à  tête  y  (  liberté  du  tète  à  tète  ).-  On 
fe  livroit  eivfa  préfence  à  toute  la  liberté 
à\\n  tsteàtcte.  La  Baumelle. 

Tête,  (fort;irdelatète,connoi(lancesqut 
fiortent  ,  &c.  )  Toutes  ces  loix  Romaines^, 
Françoifes,  étrangères,  avec  leurs  obfcuri- 
tés,  rempliiroient  fes  idées  ,  confumoienc 
fes  forces,  &  fortoient  de  fa  tète  pjurinl- 
truire  le  public  *.  Bertier.  , 

'Théâtre  ,  (  grand  théâtre ,  vafte  thc^re  » 
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èir0  dans  un  )  (  p.  d.  expofô  i  la  vae  de  beacu 
a>u^  de  mdnde  )•  L'émùlacîbn  que  donne 
un  vafte  théâtre  »  Tliabitude  des  grandes  at« 
f aires  ,  les  feçours  qu'on  tire  des  talensd'au- 
trui  dans  un  pays  où  tout  ife  railemble.^,^cm- 
courent  â  former  de  grands  hoinimes  dans  U 
capitale.  Afirtf^tftti/. 

Théâtre  inconjèant ,  (  au  figuré  ).  On  fent 
qu^un  tel  gouvernenfient  eft  un  théâtre  in- 
conftant  ou  les  décorations  doivent  changer 
plus  foùvent  qu  ailleursv  Azy/iû/. 

JAtftfrre  j  (  produire  fur  le  théâtre  du  mon- 
de ).  L'Orateur  habile  né  commence  leur 
hiftoire  que  par  où  l'on  peut  comnîencer  leur 
éloge  i  ^  on  le  voit  produire  tout  i  coup  foh 
héros  fur  le  théâtre  du  monde.  Majffilion. 

Théâtre  tumultueux  3  (  p.  d.  le  goi|verne-i 
ment  d'un  peuple  )•  Tranfporié  brufquémént 
fur  un  théâtre  aufli  tumultueux  que  la  Béo* 
tie ,  il  fç  montra  tout  d'un  coup  capable  de 
traiter  des  intérêts  de  ion  pays  avec  l'étran- 
ger. Diderot. 

Théâtre  des  conquêtes.  On  le  tira  du  théâ- 
tre de  fes  conquêtes  &  de  fa  gloire ,  6c  on 
l'envoya  en  Catalogtie.  Voltaire. 

Théâtre  des  dïfgraces.  La  Lorraine  avoir 
été  jufques  la  le  feul  théâtre  de  fes  difgraces. 
Loifcau. 
^  Timon  delà  critique  j  ^rehirle)   (p.  d 


être  le  chef  des  critiques  à  l*égard  des  ouvra- 
ges des  gens  de  lettres).  Ce  Journalifte  eft 


bien  plus  aîfé 

mort  que  quan< 

tique.  Bertier. 

i  Tirer  du  maf 

y  de  lafculpturc. 

^  féaux  des  Phid 

Dieux  &  les 

durs.  Mehegan 

Tirer  à  foi 

'     tire  à*  foi  la  glo 

le  Prince  feul  i 
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Tifju  desvei 

La  vie  de  la  Rî 

cjue  l'affembla 

i     tiennes.  Pomp 
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'  Neuville. 
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v*IMt^ 


lis  après  fa 


de  U  crU 


bien  plus  aî(ï  à  vaincre  doute  ai 
mort  que  quand  ilienoic  te  dmon 

tique.  Berner.  , 

Tirer  du  marbre  dés  fidures  par  les  ci] eaux 
de  lafculpturc.Ct  fut  alUs  qu'on  vu  lis  ci- 
feattx  des  Phidiai  &  des  Praj itelbïs  tirer  lés 
Dieux  &  les  Grâces  dtes  inatbrek  le^plus 
dQts.  Mehegan.  j     ^ 

Tirer  à/ai  la  gloire  d'une  ckofe.  Chacun 
tire  à- foi  la  gloire  du  bien  qu  il  tau: ,  &  rend 
le  Prince  feul  refponfablede  tout  lî  mal-qtt'il 
n'empêche  pas.  2^  5/^/|lf^ri<?- 

Tiffu  des  vertus  j  (  vie  qui  eft  uiji  liffu  de).  ' 
La  vie  de  la  Reine  n*a  été  dans  toutjfon  cours, 
que  l'affemblage  &  Id  tiflu  des  vertus  chré* 
tiennes.  Pompignan.  f 

Tijfu  ferré  de  faits.  11  divSke  les  dépêches  les 
plus  importantes  avec  un  tiffu  fi  ferré  de 
fairs  &  de  raifonnemens  ,  quon  croiroic 
qu  elles  ont  été  mefujrées  dans  le  loilîr.  De 
Neuville. 


Tiffu  de  dif grâces 
tiffu  d'humiliations 

gier. 


Sa  vie  ne  fut  plus  qu*un 
&  de  difgraccs.   Lau- 


i 


Tijju  brillant,  (  donner  aux  pënfces  un  ). 
Pourquoi  ne  pas   çfer  donner  aies  pc'.îcesv 
cetilUi  brillant  ,  ce  caradere  de  vie  &:  de 
Douvéautéqui  les  rond  plus  piqualntes  ?  De 

Boifmont. 

TiJJuj  (  ch-ofe  qui  forme  le  tiiTu  ).  Le  mer-  ^ 
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veiUéiu  cmttc ,  forme  le  tiffu  de  la  fable. 


Ttjfu  dé  malheurs  ^  f  faire  un  ).  Les  enne* 
mis  du  Tafletireiic  de  la  vie  unjtill>ide  maU 
heors.  f^o/tairc. 

Titre d'e/frit^Ocl^  naît  f^ifiitî  les  conci- 
toyens certe  louable  anobitio^  d  ctre  admis 
dans  une  Acadcniie;  rirre  d*efpric  plus  per- 
fonncl  ,  plus  flatteur  que  lés  Charges  de  les 
dignités  Lamottc.  / 

/  Titre  ^  (erre  eu  titre  à  ,  &c.  )  11  eft  à  elle' 
en  titre  ,  (  p.  d,  il  eft  /on  amaiu  déclaré  ) 
( ftyle  familier  ).  Me  E fie  de  Beaumont,^^ 

Titre  y  {  çhofes  qui  font  un  ticre  pour  ). 
Lestalens ,  la  beauté,  les  malheurs,  ecoient 
des  ticres  pour  avoir  part  à  (es  bienfaits.  La 
Baumelle.  j 

Atitrcde,,.  (  Exemple ,  à  titre  de  parure) 
(p.d.  mis  a  dertein  d  ccire  une  parure  ).  Vous 
ne  découvrez  rir«n  dans  \es  diicours  qui  (oit 
à  titre  de  parur!e«|  &  cepeèjdant  toux  y  eft  or- 
BC.  Houttevii/e* 

Toijery  {  au  figuré)  (p.  d.  examiner  ,  pe- 

fer  atcentivement  ).  11  toifoit  tout  ce  qui  fe 

di^oit  d.ins  la   converfation.    Martyr  de  [^ 

^uJleJe y  ilétoitofFenféd  une  faillie  ,  comme 

iinevué  délicate  eft  oiïenfce  d'une  lumière 

grop  vive  Montcïquieu. 

^  Tombe  y  {  pour  torhbeau  ,  tombe  qui  ne  fe 

ferme  pas  >  p.  d.  que  la  mort  enlevé  à  la  fois' 
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pUifieurs  perfonnes).  Le  Prîncefuit  fon  épou- 
f<^dans  le  tombeau  ,^ù  il  eft  lui-même  luivi  ^ 
de  fon  fils  ,  &  la  tombe  ne  fe  ferme  pas  en- 
core  :  elle  nous  enlevé  dans  le  frère  de  nou- 
velles espérances.  Lamottc.  ^ 

Tombe  j  (  bords  de  la  tombe  )  (p.d.  près 
de  la  mort  ).  Des  bords  de  la  tombe  ,  il  ap- 
pelle la  viftoire.  r/ftJ/wû^.  ^      cï      A 

Tombeaux  ouverts  autour  du  trône.  Que  de 
tombeaux  ouverts  autour  du  trône  fur  lequel 
elleétoitaffife  \PoncetdelaRivurc.   ^ 

Tomber  y  [  parlant  des  bienfaits  qui  tom- 
bent fur,  6cc.  )  Les  bienfaits  dû  Prince  doi- 
vent être  reçus  comme  des  infpirations  de  la 
fagefîe  de  Dieu  >  quand  ils  tombent  fur  des 
fujeis  qui  les  méritent  /^^r.-^^cût/. 

To/nA^r^  p.d  mourir).  Il  expira  entre  les 

bras  de  fes  frères  prefque  fans  maladie  ,  ^ 
tomba  comme  un  fruit  mur  pour  rEterâitc. 

Fertot.  ^'~  ^ 

Faire  tomber' les  dignités.  Elle  ne  profita 
point  de  la  place  poiu  faire  tomber  toutes 
les  dignités  dans  fa  famille.  Voltaire.        ' 
^  Tony  (  donner  le  ton  ).  Ceft  la  fureur  de 
vouloir  donner  le  ton  à  fon  fiecle.  Tome. 

Autre  ex.  Dans  toutes  les  Coûts  ,^  le  carac- 
tère du  Miniftre  donne  à  toutes  chofesle 
tQH  &  le  mouvement.  Laugicr.  ^ 

Monter  fa  raifon  au  ton  de  y  S'c.' Montez 


votre  raifon  au  ton  de  votre  fiecle  ,  (  ftyle  eiv 
pué  2.  Me  Elle  de  Bcaumont. 
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Ton  iegér.  Il  ^y oit  ptis  un.  aîr  riant  ,  un 
ton  léger.  MarmonteL  .  ^  ^" 


-  To/î  defcntiment.  Elle  parloir  avec  grâce , 
&  elle  avoir  fupérieurement  ce  ton  de  fenti- 
ment ,  qui  tient  fouveni  lieu  de  railon  Ôc  qui 
Ja  rend  toujours  plus  forre.  i^tfy/2<i/. 

ro/2  i/^r/'tf/wtf.  U  eft  vrai  qu^enlifantun  fer- 

mon  ,  on  eft  privé  de  Taftion  de  TOrateur  , 
oui  ferr  à  remuer  le  cdeur  ;  mais  les  tons  na- 
turels ,  les  tons  de  Tame  ne  font-ils  pas  liés 
fur  le  papier  aux  penfées  &  aux  paroles  î 

Dcsfontaincs. 

Donner  aux  objets  le  ton  dés  circonft'anccs. 
Ceft  l'imagination  vive  &  fleurie  qui  donne 
aux  objets  le  ton  dès  circoi?(l«ice$.  DeBoif- 

V  mont,  /  .      ^      n        r       yr 

Rgmener  au  ton  dje  la  fagcjjc.  Par  les  dil- 
cours  fenfcs ,,  elle  ramené  une  jeunefle  fola- 
jre  au  ron  de  lafageile  &  des  bonnes  mœ^r$* 
J.  J.  Rouffcau.  '  .. 

.  Ton  de  la  conver/atlon.  Dans  les  garnilons, 
le  tondelaconvcrfation  eft  un  mélange  de 
•  la  fadeur  provinciale  ,  &  de  la  licence  des 
plaifanteries  militaires.  Duclos.     - 
'   Ton  de  la  bonne  compagnie  j  (  avoir  le  ). 
Ce  tonde  la  boiine  compagiûe  plus  aifé  i 
fentir  qui  définir  ,  regnoii  fouverainemeut 
dans  fes  difcours.  Rcthelin. 
To/i /( ctre  du  ton)    Les  difcours  que  le 


Poète  prcte  i  fes  perfonnages  doivent  ctre  du 
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ron  qa^xigcht  les  paflîoni  qu'il  exprime  , 
ou  qu*il  veut  infpirer.  Lamottc.  : 
^  Etfc^  monte  fur  le  ton  de  ...   Vous 
montée  fur  le  ion  de  la  rigueur  ,  (  ttyl 
din)    Montagnac* 

Ton  de  la  granieuT  j  (  mon  té  M  ).  1  ^ 
cet  éloge  du  Cardinal  de  Rohan  eft  monte 
comme  le  fujet  au  ton  4e  U  grandeur,  Ber- 

tier,    ^^^  "  . 

Ton  tranchant  &  dogmatique.  L'ufage  du 
monde  &  Texpérience  corrigent  du  ton  dog- 
matique 5c  tranchant  qu'on  prend  dans  le 
cabinet.  /.  /.Rauffeau. 

Tony  (  affprtir  fon  ton  à  Ton  fufet  )^  ^}^^ 
qui  joint  le  jugement  à  Timagination  s'in- 
terroge fut  tout  :  fcrupulcui  jufques  fur  la 
manière  de  dire  Les  chofes  ,  il  allortu  tou« 
jours  foh  ton  i  font  fujet ,  il  n'admet  que  les 
ornemens  qui  rendent  la  vérité  plus  intcref-î 
,  (tXiit.  Lamotté. 

Prendre  un  ton  qui  ne  nous  va  point.  Vous 
prenez -là  un  ton  rjui  ne  voui  va  point. 

Anony.  "■■'.' 

Ton  de  nobleffe  ^  dUlé^àticn  ,  de  dignité  y 
(acquérir  un,  parlant  dune  langue).  On 
vit  {  fous  Malherbe  )  la  langue  françoife 
prendre  fousTamain  un  nouveau  caradere: 
elle  devint  pure  ,  coulante ,  fearmonicufe  ; 
elle  acquit  un  ton  de  noblede  ,  d'élcyation  , 
fie  de  dignité  ,  dont  on  ne  f'auroit  pb  cru 
capable  vingt  ans  auparavant.  -B^rrri^r. 
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Tvn  de  iïjfipation.  Il  avoir  établi  dans  fa 
maifon  unipn  de  diflîpâtion  &  de  fafte  fu- 
périeur  à  fês  fi^çult,cs.  loi/'^iî//. 

Ton  di  dépcnfc  i  (  monter  quelq.  fut  le  ). 
on  le  fit  recevoir...  &on  le  monta  fur  le 
toR  d'une  btlle  dépenfe,  Elit  de  Baumont. 

Ton  j  (  bon  ton  ,  être  du  ).  Les  infidélités 
les  plus  éclatahtcs  font  devenues  un  jeu  du 

bon  ton.  Anony.  ^        *     j 

Ton  mis  à  la  mode.  Le  ton  mis  à  la  mode 


'( 


les.  Dénier.  ^ 

Ton  de  précepte.  Le  ton  de  précepte  & 
d'inftruaion  fubjugue  un  leûeur  ,  &  le  tient 
comme  dans  la  dépendance.  'Le  même. 

Ton  des  couleurs  ^  (  donner  le  ton  des).- 
Une  eftampe  eft  à  la  vérité  la  copie  fidèle 
d'un  tableau  :  elle  en  exprime  le  fujet  de  l'or- 
donriance ,  Taftion  &  les  paOions  des  pet- 
fonnages  ,  mais  elle  ne  rend  tout  cela  que 
foiblement  ,  parceoue  les  tons  des  couleurs 
lui  manquent.  Desfontaines. , 

Ton ,  (prendre  tous  lés  tons  ).  Elle  a  voie 
cet  efprit  jufte  &  naturel  avec  lequel  on 
prend  a  propos  tous  lestons.  La  Banrhelle.    s 

Ton  des  honnêtes  gens  ^  (prendre  le).  La 
^ciîne  noblefle  fe  rendoit  i  Ion  hôtel ,  y  pre- 
noit Icton  des  honncccs gens ,  &  acqucroit  ^^^u 
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Tond*  un  ouvrage.  Il  tache  de  faire  le  plai- 
fanx  ,  ce  qiu  ne  convient  ni  au  génie  de  TE- 
crivain  .ni  au  ton  de  l'ouvrage.  Bcrtler. 
,  Tonnent  ^  (coup de  )  (  au. figuré  ,  pour 
fignifier  ui^e  excommunication  ).  Il  lui  écri- 
vit de  ne  point  s'eftrayèr  de  ce  coup  de  ton- 
nerre ,  qui  nefrappoit  que  les  oreilles  fans 
^eurer  Tame  ,  lorfquil  grondoit  fur  des 
têtes  innocentes.  Coyer. 

Torrent  des  années ,  (  voir  couler  le).  Ima- 
ginez  vous  un  fleuve  dont  les  flots  rapides 
s'écoulent  entre  les  mcmes  bords  \  Dieu  plus 
immobile  que  ce  rivage  ,  voit  couler  devant 
lui  le  torrent  des  années.  Tome,  ^ 

Torrent  dès  âges.  Tout. ce  que  le  torrent 
des  âges  a  emporté  ,  fe  reproduit  a  les  yeux  , 
(  p.  d.  tout  ce  qui  s*eft  paire  dans  le  monde  , 
toute  l  hiftoire  ).  Thomas*  \ 

Ton  ,  (  avoir  des  tors  avec  quelqu'un  ) 
{  p.  d.  avoir  à  fe  reprocher  de  lui  avoir  liian- 
,qué  ).  J*ai  des  torts  avec  elle.  MarmonteL 

Epargner  des  torts.  Nous  chériflons  machi- 
nalement ceux  qui  nous  épargnent  des  torts  , 
&  encore  plus  ceux  qui  lesexcufent,  Duclçs. 

Touche  mâle  &  correclç  y  (  au  figuré).  Ce 
difçours  offre  des  tableaux  d'une  touche  malc 

&  correi^e.  Foltairc.  ,  

Touche  heur cuje.  Tout  prend  une  t«ante 
dignité  lous  fa  louche  heureufe.  Mchcgzn. 


!•' 


^ 


\ 


( 
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Toucher  à  . .  »  (  ne  pas  toucher  à  )  (  P. 


ne  point  altérer  /ne  pas  faire  tort  a . . .  )  Cetje 
fcvcrité  extérieure  ne  to^choit  point  ifôn 


icaraftere  Diderou 

'.  ^Touche  b'unfaifante .^  (  p.  d.  douce  V  Voyez 
uii  peu  ce  que  c'cft  que  la  rouclie  bienfii- 
fante  de  Tabljréviateur..  En  parcourant  des 
quatre  volumes  de  refpri't  deTAbbé  Dtsfon- 
taines,  on  le  trQUv^  plils'â  portée  de  louer 
qu  à  ccnfurer ,  &  pîefque  point  le  ton  cti- 
tiqu^  de  cet  efprit  bilieux.  5tfftier. 

Touche  de  l' émulation  JCctoxi  lin  homme 
laide  à  lui-même  ,  fan/ la  connoiffancc  des 
Lettres  grciques  &  latines  ,  fans  Tavantage 
ides  bons  modèles  ,  fans  les  touches  puiflan- 
tes  de  Vémulàtioid  ,  de  la  proteûion ,  deU 
g\o\re.  Le  mêmiul  *      . -^  '  '    • 

.    Tourbillon  de  àloire  j  (  enveloppé  dans  un 
même  ),  Le  matTvais  riche  apperçoit  pour  un 
moment  Abrahiin  èc  Lazare  enveloppés  dans 
un  même  tourb  lion  de  gloire.  Torné. 
^Àutre  ex.  Cet  peuple  commerçant  &  labo^ 
^    rieux. emporté  par  le  tourbillon    qui  agite 
r&irope  ♦  tarme  pour  fes  ancien v  oppref- 
feurs  ,  contre  la  nation  qui  Tavoit  autrefoU 
aidé  à  brifer  (es  fers.  Thomas.  r 

Tourbillon  deyyajfions.  Placé  *  dans  le  tour- 
billons  le  .plus  rapide  des  partions  ambitieu- 
TesTil^roit  anez^prîrdïTcentre  pour  n'être 
pas  emporté  Le  Batteux. 

♦  On  parle  d'un  Précepteur  de  M  le  Dauphin,  j 

Tôurbition^ 


'f^ttOÊL 


.  /f*fWi^jW 
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:her  à  )  (  P. 
orta..*)  Cet 
>ic  point  ^  fcin 

douce  y  Voyez  : 
rouciie  bienfai- 
parcourant  ces 
Abbé  Dtsfon- 
portée  de  louer 
>int  le  ton  cti- 

toit  lin  homme 
onnoidance  des 
fans  l'avantage 
ouchcs  puiflTan- 
roceâion  >  deU    • 

veloppé  dans  un  / 
>perçoic  pour  un 
enveloppés  dans 
:e.  Tarne.  . 
nerçant  &  labo^ 
»iIlon  qui  agite 
ancien V  oppret' 
l'avoit  aucrefoii 

is,      •  f 

icé  *  dans  te  tour-   . 

tflions  ambitieu- 

ïîire  pour  n'ètrt^ 

•-•       . 
M  le  Dauphin, 

TôurbiHoti^ 


TO 


S4<fj 


TourhiUofij  (p.d.![egrandrtionde,  lefira- 
tts  ).  Eilectoit  perfuadee  qu'on  ne  doit  point 


^chercher  le  tourbiUiMii  ,  lorfqu'on  n'eft  plus 
dans  l'âge  d'y  pouvotc  jouer  un  tôle  »  mais 
qu'il  faut  Tattirer  iîhexiai  pour  en  juger  les 
perfonnages.  ^«10/^^ 

Tourment  des  âmes  vefdeufes.  Sully  éroit 
né  avec  cette  paffiofrdiîticn  public  ,  le  tqiur^ 
ment  des  âmes  vertueufes.  Xtf  J^^T?^* 

Tot^né  à  la  réflexion  ^  {  caraûere  tourné 
i  ).  Née  avec  un  caraftere  férieux  &  tourna 
â  la  réflexion  ,  elle  en  avoir  enrcorecontraûé 
rhabitude  dans  la  folitude  où  tlle  avoit  été 
éleirée.  Montagnac. 

Tourner  les  imprejjions  naijfantes  de  quel- 
qu  un  vers...  Utournoit  vers  des  frivolités 
dangereufes  les  impreffions  nailTantes^de  fa 
dWt.  LoifeoM. 

Tourner  au  profit.  Lz  leôure  des  bons  li- 
vres fait  une  impreflîon  qui  tourne  au  profit 
des  mœurs.  Mt,  Lambert.  r  ' 
V  Tourner /es  malheurs  eff:  vertus.  One  tme 
que  la  Religion  conduit  ,  tourne  fes  mal- 
heurs en  vertus  :  elle  oftre  i  la  terre  étonnée 
ce  grand  &:  fublime  fpeûaçle  ,  digne  de  fi-^ 
xer  les  regards  d'un  Dieu  :  une  ame  forte  qui 
fe  mcfure  avec  Tadverdcé.  De  Cuci. 
i  Tourner  en  admiration  ^  (  fentiment  qui 
tourne  en  admiration  pour  quelqu'un  ).  Quel 


*■■  » 


que  carnage  qu'un  Géant  bien  armé  fàded'u* 
ne  légion  d'enfans ,  la  pitié  qu'on  aura  pour 

*  G  e 
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V  *VJiç*àità\c  Ffânçoift. 


de  lî'rands  exe 

•  9       ^ 


Uf^ 


'"ir^ 
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';> 


■J'-i* 


^T  O 

eux  ne  tournera  pas  en  admlratioo  pour  lui. 

Lamoiu.  ,  y 

Tourner  fongcnie  à...  Il  *  toum'i  Ion  gé- 
nie a  des  fujets  qui  demandent  quelque  no- 
bielle  ôcbeâucaup dingënaitc- i2ii/<:ror. 

Se  tourner  en  preuve  j  (ornement  qui  ). 
Dans  cet  ouvrage  rclégance  de  1  cxpreflion 
ne  prend  rien  lur  rexaftitude  du  raifonne- 
ïnen-t.  &  les  ofnemcns  mcmes  s*y  tournent 
•n  preilives.  Bwier.  -  > 
,  Tournure  à  re/prit  j  {doTïnct  une).  Je  nt 
vivois  qu'avec  des  perfonnes  faices  :  cela  don- 
ne une  tournure  a  lyfprit.  Afe*$Va<î/- 

Tour  de  la  riarratton.  Quel  charme  fecret 
dàiis  le  rour  de  (a  *  ♦  narration  !  Quel  art  dans 
IcHchainement  des  faits  !i?^i/o/2rai/itf.s 

Tours ^  (paroles  répétées  avec  des  tours 
diftcrens  ).  Ceiç  paroles  prononcées  avec  vi- 
vacité:, ac  ccpéiés  avec  des  tours  dit^crens, 
firent  une  forte  impr^rtîon  fur  la  Piipcene. 
Mede  Luffdn.  \  '   ^ 

Tours luureux y  [  enfagrér  des)-  C^«  "^^"- 
niéi  dont  Jimagination  vive  iJc  féconde  en* 
fante  fans  peine  cei  touri  heureux  ,  ces  ré- 
Aèxiôns  fines  &  diçlié^s ,  ces  traits  hardis ,  ce 
fiiblime  ,  qui  ravit  &  qui  tran(porte,//>f 

i^uvi/ie.   ;•-  ■    ;  .-•  ,;;•;  "  '  •■/♦  "''V' 

.  Difcours  qui  prend  des  tours  y  un  ordre  ,  ce 


♦>  De  Me  de  la  Fayette. 


,  t. 
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Gés  difcours  en  pafl 
ne  Princefle  fpinru( 
ftei^ions  par  de  gran 
-des  tours,  un  ordre 
n*nuroicnt  paseu  da 

jan,      •:  "  :  ,\  :■■-■■'■■■      ': 
Kl-iicrifermer/espck 

as  &  dxlUat;  W  lé 

f'^oifaire.r     " 

/'■  /rKiKCj  (p.d,  m 

dans  leurs  yeux  ai 

m;i  vue.  Marmont€i 

Traces  j  (  lai  (Ter 

•  dans'  toivçîces  lieux 

d^intégritc.  Ilar*  Ai 

Antre  ex.  Les  p 

laïttcient  dans  fon. 

des,  qnic  ,  &c.  Lai 

Tra^s  /((xifTiU 

pUimc  fcpand  dar 

de  fes  préventions 

Tradirwnnelj  l 

çfis  tradirionneUe 

,    Hvtmmed'Eiar:,  ui 

à  Ic^xpcrience  perf 

'    palTcs ,  qui  êft  po 

ditionnelle.  Desfc 

Tragique  y  [fU 

.    f e  )    (p.  d.  très 

^^t  comme  un  gi 

joucc).  NosPere'S 


■!4mimm. 


^■.■- 


û 


de  erands  exemples  dans  fa  famille).  LUe 

Ffij 


f  1 . 


Gés  dlfcoiirs  en  paffant  par:  la  bouche  d*u- 
i   ne  Princefle  fpinruelle  ,  &  nourrie  d*e  ré- 

ftei^ions  par  de  grands  malheurs;  ,  preijioienc  *  : 
I  des  tours,  un  ordre  V  &  ur>ç  netreté   qu'i^ 
f-  n*nuroicnt  pas^udans;  an  autre.  A/«r  %  Iz^ 

-   Jaru       :"  ■'  ,\- -■'■-  ■"■■-...  ■  .  ^    r        ^ 

ï:^  Renferma  <i^'^^  ^^  ^^^^  yfyF^^r . 

cis  &  dxlUat;  11  referme  fes  penfces,  &:c.; 

I        TKiH€j  (p.  démarque, ,%ne).  Je  ne  vois 
'    dans  leurs  yeux  aucune   trace  démotion  â 
imvwe.  Marmontel.       ;".       ,;^-.,  .^ 
Traces  ,  (  lailTer  des  )  (au  figuré  ).  Il  laiïîx 
I    dans'  tousïces  lieux  des  traces  d'honneur  i$c^ 
d'intégrité,  Har*  Acad.        , 

Antre  ex.  Les  préjugés^defbn éducation 

laïtiçrent  dans  fon  ançie  dès  traces  i\  proton- 

;    des  ^qnic.  Sec.  tauoicr.^   •  -  -*        ^^ 

Traàa  /{,  répandre  d^s  traces  de  . . .  )  ^a 

plume 'fcpand  dans  cette  hiftpire  des  traces 

'    de  fes  préventions.  Àcrrier.  ,      ^  ^ 

ttaihwrmdy  Tr^dmvnncllcy{cxpcntn- 
■'     CCS  tradifiônnelle  ).  Il  eft  nécellaire  qu  ua 
-^ .    Homme d'Eiar;,  im Gcnéral  (Karmée  ,  joiCTC 
arcxpcrienceperfonnelle,  celle  des  fiecics 
.  palTcs  ;  qui  eft  pour  lui  une  expérience  tra- 
ditionnelle. £>c5/c)/;ri://î^Jf-  u 
frasque  ,  { prendre  au  tragique  une  cho- 
.    fe  )    (p.  'd.  très  féricufcmcnt   ,     lenvifa- 
ger  comme  un  grand   mal  ,  cxpreffion  en- 
j  jucc  }.  Nos  Peres  prénoient  au  tragique  ccQt 
'    -    -  ,    --V-"',-  ..     -  '     ■     '     G  g  U '^^- 


v.'î09f|lk. 
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dre  qu  on  lui  remaicjuc.  uiacioi, 
*  Xcfiophon. 
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Le  rcrc  Ca!tel. 
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chofes  qu;  nous  amufent  aujoùrdlihl  Coyer. 
^  Trahir  l'erivic que  l'on  a  de  y  &c.  (  chofc 
^lii  trahit  i&c.  )  Un  extérieur  fimplc  an- 
honçoic  les  vertus  du  dedans  ,  &  trahi  (Toit 
l'en  vie    qu'il  avoic  de  les  cacher.    Fonte- 

nelle. 

[  Train  j  (  ctre  du  tram  )  (  p.  d.  une  laice , 
une  dépendance  ).  La  mûlîque  ,  la  poéfie^ 
tout  cela  cft  du  train  de  la  volupté.  'Me  Lam- 

hertr.  : ,  ■   ■  ^      ^^ 

Trait  4'eleclion  qui  tire  une  atne  d'un  lieu  ou 

régné  l'héréfie.  Livrée  à  l'erreur  par  fa  naif- 

fance  ,  un  irait  d'éleftion  finguliere  avoit 

été  la  difcerner  ,  comme  une  autre  Rath , 

d:aris  une  terre  étrangère  pour  l'appeller  à 

l'héritage  du  Seigneur  ,  &  l'affocier  à  fori 

peupicy  Majfillon.  .'.^       \ 

Traits  prononcée  ,(  parlant  d'une  defcnp- 
tioh  poétique  ).  Les  couleurs  de  fcs  tableaux 
font  quelquefois  trop  fombres  ,  les  x^m 
trop  fortement  prononcés  ,  les^  (iijets  frop 
mornes  :  mais  c'cft  un  Anglois  qui  peint. 

Bertier.      ^  .. 

u     Traits  de  Jentiment.  Dans  cet  ouvrage  il 

y  a  mille  traits  de  ferttimént  qui  touchent  un 

leûcur  attentif  &  digne  d'en    profiter.  Le 

mime.  - 

Trait  lumineux  j  (  illufion  d'un  )  (  céd^ i 
TJ.  Les  fpedaieurs  ccdent  d'abord  à  U  don- 
ce  iliulîon  d'un  trait  lumineux  ,  d'unfe  pen- 
fce  plus  fpécieufeqttC  folide.  flardion,      « 


—  -  *■  ■  ,-■ 


Trait  iurahle  y  (  p< 
foit  ces  exprertîons 
pre  à  peindre  le  ridi< 

Lamotte, , 

Traits  faillans.  C 

ces  traits  faillansqui 

ouvrages  d'auJQurd'l 

j4JJemblagc^de4rai 

majellé  extérieure , 

dans  un  affemblagc 

primer  lerefpe.ft.  I 

Traits  ,  f  fe  ftli 

mont  fous  les  trait! 

dans  mon  çceur.  Af 

Trûiri  j  (  »richefl 

dans  la  leitbre  ceti 

réflexions  qui  rent 

agréable  &  fi  foli'de 

Traits  y  {  zAovLC 

Pour  avoir  «ne  id< 

Prince  ♦,  nous  de 

les  couUurs  que  1*C 

la  chaleur  de  fon  a 

r  Traits  afforti^i 

fcs  ).  L'humanité, 

de  cette  grande  am 

te  hiftoire  par  des 

rencontres  que  U 

Journ.  de  Trev* 

*  Philippe. 

»  »  Dcmorlhcnc. 


* 
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Le  rnc  Caltel. 
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:      T-R    ':-.,■'■■'  ■*.      4^3*'    ■. 
Trait  durahU  >  (  peindre  d'un  ).  11  connoif-   ■ 
foit  ces  exprelTions  naïves  &  fortes ,  fi  pro- 
pre à  peindre  le  ridicule ,  d'un  trau  durable. 

Lamotu. .  '■ ,  V     .  . 

Traits  faillans.  On  ne  rronvera  point  .et 
ces  traits  faillansqvvi  femblent  çaraftcrifer  les 
ouvrages  d'aujourd'hui,  Mon^y^ttif".  , 

Affkmblagc décrets,  Je  ne  parle  pas  cTune 
majellc  extérieure,'  cmi m^-confifteTOit  quff 
dans  unaffemblage  de  traits  propres,  â  im- 
primer le  refpe.â.  iamottc     -     .    ;        ^^ 

Traits  ,  Cfe  glifler  foujle^  tràtts).  La- 
mour  fous  les  traits  de  la  pitié  s'ctoit  gliffe 
datis  mon  cam.  Montagnat.  '  _»..  .,  . 
r«iw  ,(  .richeflè  de  traits  ).  tUe.pu.fott 
dans  la  leffUre  cette  richefle  de  traits  &  de 
réflexions  qui  rendoient  fa  converfation  h 
agréable  &  fi  folide.  Poniet  de  la  Rinere,  ^ 

Traits ,  {  adoiicir  les  traits  ,  au  figuré  J. 
Pour  avoir  «ne  idcie  jufte  du  caraftere  de  ^ 
Prince  •;,  nous  devons  adoufir  les  traits  K 
les  couleurs  que l'Ot ateut  •*  a  employ^datis. 
la  chaleur  de  fon  aûioh.  Diderot.        ^ 

Traits  affortif  à .. .  (  parj"t  desrépon- 
fcs).  L'huriianité.  UeénérofitéiScladrouure 
de  cette  grande  ame ,  le  manifeftent  dans  cet- 
te hiftoirepar  des  traits  aflortisi  tomes  le» 
rencontres  que  lecûitts  des  aftaires  amené. 
Joum.  de  Trev.  : 


*  Philippe. 
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*  Il  s'agit  ici  de  Fabl  es  tiàduites^ 

♦  ^  Lci  Aoglols. 


*  M.  De  Lav 
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.    Tnuts  du. lumière  y  (  lailfer  échapper  des  ).- 
Xçs  tcnebres  profondes  qui  cnlcvelurenrcès 

.  ficclçs  recules  ^  lailleuc  i  peine  échappe r  quel- 
ques foiblcs  traits  de  lumierç  fur  les  mœurs 
de  ces  peuples,  fier// cr. 

'  ^  Traits  rapides  d'une  vcntcxncrgique.  On 
fut  étonné  de  cette  force  majeftueufe  dont  il  * 
décrit  raccroiffement  &  l.i  chute  des  grands 
Crnpites^  de  ces  traits  rapides  d'une  vérité 
énergique  dont  iVj)eiiU  &  don;  il  juge  les 
nations.  i^//ji/îr,'.  ... 

Traits  y  (  voir  quelqu'un  fous  Ici  traits  4e; 
&c>)  Les  Juges  ne  me  virent  point  cjian&cô 
procès  fous  les  traits.duft  miférabl^  cûrrup- 
teiir.  Lçifeau,  de  M. 

Traits  f ombres.  Les  traits  les  plus  (ombrés 

^  ne  fauroient  peindieque  foiblemciit  toute  U 
noirceur  d^  ce  forfait.  Le  me  me*    ..'    — ^ 

Partie  des  traits  qui  forment  U-tahlcau  de* 
Ce  n  eft  U  que  la  moindre  ^^c. . .  Anony. 

Traits  j  (derniers)  (donner  les).  Il  ciolt 
deftiné  à  donrier  les  ilcmièts  traits  aw  tableaii: 
de  l'idolâtrie.  Xa  iî/c//trie.    • 

Traits  JailUns.  Rieri  ne  ^'oppofc  nlusila 
chaleur  du  difcoars  que  le  defir  de  met- 
4crè  par-tout  des  traits  faillans  ;  ce  font  des 
étincelles  qui  ne  vous  éblouillehc  pendant 
quelquejiinftans  »  que  pour  vous  laiifer  cri» 

;  fuite  dans  les  ténèbres.  D^Duffon.  , 

.  ■■  *  '  '  •     ■  '      . 
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Montrer  une  c) 

« 

mon tïa  toujours 

ragrément.  i^  D' 

^  Traîtres^  (fa» 
que  inquieie  & 
traîtres  dans  toi 

RaynaL     ^       ^ 
Tranfcendt^it 

gufte  n  éfoit  poi 
d'autorité  ,  -mai 
laquelle  le  pub! 
mérite  uaiifcénd 

mainës  JUfi&^^ 
:  TrqnfpUméd 
MadanoedeN^d 
dans  un  moncde 
d'oublier  dec  gei 

Travailler  fut 
de  le  corriger  ).^ 
ntuiginent  qu*pr 
l'hùmeiir.  A/tf  1 

Trempe  i'efp 
quant  pour  à^ 

cpmioitïQ  rpri 
trcrnpe  d'efpr^t 

TravertilJcmt 
un  certain  trav 
traits  qui  reffq 

*  Philippe.  Il; 
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*  M.  De  Laurierç. 
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Montrer  une  chofe  fous. les  tratfs  de  ..-^     ■ 
montra  toujours  Uiaifon  fous  les  tia.ts  de 
l'aerément.  le  Duc  de  Nivernais.    _ 

Traitfés^  ('fa«ï«  des  Haitrés.  ).  Sa  poliu- 
qué  inquW  &  profonde  ;  favouf^^^ 
uaitres  dans  tous  les  confeils  des  Pnnces. 

Raynal.       ,       i  ;  ,     ,    ,         '    j.  * 

Tranfcendtnt  y  (  mérite  >.  Le  nom  d  Au- 

eufte  nétoit  point  un  titre  de  pu.Hance  «. 
d'autorité  ,  mais  un  épitheté  honorable  par. 
UqueUe  le  public. rend.oii  hommage  i  un 
mérite traifçéndant , à  de»  wrius plus  quhu-. 

mi\nQS  Lu  Bletterie.        .*^        -^      »«     ' 
Trmfpknté  d<ms  un  mortdé'^meaU'  Mus. 

Madame  de  N,  déjà  en  faveur  »  t^nfphnteo, 
dans  un  monàt  nouveau  ,  a  voit  eu  le  tems 
d'oublier  des  gens  quefteavoit  vus  autrefois;; 

'laBaumelle.'  ^    ■  v      ,     ,  a 

TravaiUer  fur  un  </<î/al<r,  (  pd.  s  efforcée 

de  le  cotrigfcr  ).  La  plupart  des  hommes  s^»^ 

maginem  qu'pn  ne  peut  p«  «a^a»»«  »«  ■ 

rhùmeùr.  Me  Lambert.    •  ^.    ^ 

Tre/B/xi'ç/î"'"- Cet  ouvrage  don  être  pi- V 

quant  pour  dfts  efprits  foUdes  &  curieux  de, 
cpnnoîtt©  rpriginc  de  no6  coutumes  ,  U 
trempe  d'efptiTt  des  Inftituteurs.  Berticr.  , 

Trav.ertillemem\  (  préfcmerun  bu  fous 
un  certain  traveiHllement  ).  U  eft  des  por- 
traits qui  reir«mbUnt  tellement  aux  perlon- 
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être  le  chef  des  critiques  a  l'égard  des  ouvra- 
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nés  qu'on  n«  peut  s'empcchér  de  les  recortr 
rtoître  »  fous  quelque  traveftiflemenc  qu  on 
yspté(ex\te.  LaBédoyere^  ^    • 

^    T'rmUèmtnt  d^  ttrre  y  {  image  oratoire 
êtm  tremblement  4e  terre  )  y  il  s  agit  ici  de 
celui  qui  renvtrfa  la  viîU  de  Lisbonne.  U  n  ton- 
nerre fouierreîn,  avant  coureur  du  dcfaftre, 
cormnehce  à  jettet  Tcffrài  4ans  les  efprits. 
De  viplentef  fecoufifôs  ébranlent  la  terre  ,  les 
tbiir^,  les  pafeî!^,  tes  rempart»  fe. heurtent^ 
s^ëhtJfedioqttém  &?  s-éçrouleniv lesbabitansi 
fiûé  6c  t«^e$ib*m§  font  ev^fevehi  f6»$  les  rui- 
nes, les  Te^tiples^crafent  en  tombant  le  Prè- 
ttp  ,  lè&indfl4}re;  tejf  Adofateuw-  LiflxMW. 
i^Wett  plw  q«'U«'Vafte  totiib^i 
aVhtrdttvre  ,  IW  feu*  i|u[«He  ittmnt   cmbr*- 
fehr  ïout  ce  qo4  A»Wîftbi«  encprev  fef  e«ox 
s*uni(Ientà  la  flamme  pour  la  deft»toôion  ^  U 
Tâgei^enfleà  (fed>*borde,   h»  met  Vélahce 
lotrtitttivagéi  «vient  inpi^dfer  les  cendres^ 

fwAafitts*  Attgé^0  Itnitirt ,  cjueU  paps  vow 
■'  avez. frappés  \Moreau.-:^-'.^:f0H'^-^^^^^^^^  .  ' 

Trempe^  (  porter  U  ti»el«ped#/(p.d.le 
Araacre  ).  Les  ttnct^  que  rirrrfigionaiguifp 
&k\Ke  le  Cfcriftiattiifne  ,  portent  la  trempa* 
de  \^  plus  injure  H^alignité,  &  fouvcnt  de  la 
pltis  noire  calomrHe.  Bertief. 
•  :TréJcrs  de  l'ame  -j  (  déployer  les  ).  Son  arne 
renfermoit  plus  dê^  trélors  qu  il  n'en  a  pu  de- 
ployez»  Ponipignan.  '     ,        ^        . 

"^Tri^ttf,  payer  le  tribm  à  h  folie  du  fiecle) 


(p.  d.  s'afTuietti 
reurs  du  fiecle) 
encore  infatué  d' 
le  tribut  â  la  fo; 
Benier.  ^ 
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(p.  d.  s'aflojemr  comme  les  âutrw  aux  er- 
reurs du  fiecle).  Dan^  ces  tcms-là,  on  ctoit 
encore  infatué  daftrolc|gie,ôc  Guftâvepay* 
le  tribut  â  la  folie  commune  de  fon  fi^le» 

Benïer.  .  .^ 

Tribut  it  pletirsj  { enlever  1 . •  .le tribut 
de  pleurs  qui ,  &ç.)  Je  n'ai  garde  d'enlever 
iceite  Maifon  éteinte  &  détruite  !•  trit^l 
de  pleurs  que  demandent  fes  infixtunes.  Bè 

Neuville.  ^  * 

Tribut  dé  regrets^  (fecevoir  un  ).  Ceux  qui 

t  mérité  pendant  leur  vif  l^ittention  de 

leur  fiecle ,  doivent  recevotrnn  tribut  d'élo* 

^i^s^  àe xt%ttn.Necrol»  des  h^m.  cel,  * 

Trib^tj  (  payer  le  iribue  aux  mœurs  d'an 
pays)  (  p.  d,  s'y  affervir  ).  Sa  natllatice  ne  l'a- 
voir pas  fouftratt  i  l'édocatioft  fcvecrTdee 
Spartiates:  il  avoir  payé  le  tribut  i  la  difci- 
cipline  ëc  aux'ni<»iir$  de  fon  piys.  Diderot. 

Payer  U  eriiui  à  la  mémoire  dea  hommes 
^m\  &c.  Il  eft  jufte  de  payer  le  tribut  <we 
iKivus  devons  à  la  mémcrice  de  ceux  â^i  les 
lettres  5c  la  politefle  durent  leur  progrès*  Le 
mime.    ^    ■  /   .      -  v^:' "ïa- ■•  ^    ■  _   ^ 

Payer  le  tribut  à  la  corruption  dit  tems  oà 
rMvit.  Ce  n'étoit  pas  U  première  fois  qu'il 
recevoir  des  préfcns ,  &  il  faut  convertir  qu  il 
paya  le  tribut  à  la  corruption  de  fon  tems. 

Lemême.  '  '    "  ^ 

Triomphe  de  la  r^^ifon  ,  (  préparer  Se  aflii- 

rer  le  ).  Il  ne  fait  briller  l'efprit  que  pourj^rc^ 
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ptrer  &  a(Tur|er  le  triomphé  de  li  m(bn. 
Dcsfontainesn  ^  i: 

Triompher  de  refpriu  On  ne  triomphe  de 
l'erprit  ^  de  la  bea(ucé  qu  en  les  éloignant, 
La  Baumclle.      *  -    - 

Tw/ie  ,  (  fè  mettre  à  cote  du  trôtie  )  f  par- 
.Jit  d  une  Princelfe  iqui  vienrépioufer  le  Frère 
4*art  Roi  )•  Nce  des  anciens  Souv^ecams  da 
J^hm  \  elle  yinc  fc  meure  â  côcc  du  trône  oit 
iinaillance auroit  pu  la  placer. Majfillon. 
iTrcMj  t  voiiînage  du  trône).  On  y  voit 
(dans  cette  MiiAipa  >  les  alliances  les  plui 
hrillantes  ,  6c  iouvent  le  voUînage  des  trô- 
nes   /b/M«»ai&,^;  ■:'^,  ''■     .  //'.-:;r  .'^ -^  :.  : ..  -    -'  -i 

iWbcj  (précipiter  du  trône).  Innocent 
3^ft  :tntrekit  mdheâem^ot  dans^cette  U^ 
glMir:^  ptécipiia  les  Sctiardls  tlu  trpne.  H/ry^ 

Toucher  au  rr^^e.  Quoiqu'elle  touchât  au/ 
pcemiec  tcôoc  dil  oionde ,  ^.on  voyoit  à  fes  ■ 

Crfe^^ohs ,  ^utJle  avoit  été  nourrie  dans^ 
(ein  du  in  il  heur.  La  Baumellà.    y  n 

Trône  ,  barnere  du  trône  .ouvrit  la  bar  )  i 
Ce  l^nnceen  mourant  ouvrit  a  Ferdinand  la  . 
barrière  du  iiôoe.  Afor^iWif  ; 

Trtrie  ,  (  appui  du  trône  ,  multiplier  les  v 
appuis  du  rrôie  ,  fccondiic  d'une  PrincelTe  . 
qui  muU.  )  Son  hcureufe  fécondité   multi-  : 
phant  les  appuis  du  ircme  autour  d'elle  ,  a|oii  - 
toitiôs  plufiaueufe^^fpcrances  aux  fenii^ 
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Trône  j  (ilcvei:  un  iiâne  dans  le  coeur  )• 
Quand U  bonté  fcmble  faire  defcendte  un. 
Prince  de  foa  rang  ,  elle-  lui  élevé  dans  le 
oœur  des  peuples  un  tt&ne  fupçrieur  que  l'or-.^ 
gueil  ne  peut  atteindre  ,jK.guc  les  années  . 
ne  peuvent  détourner,  de  mienne.  •       ,     ^  : 

Trône  j,{  enviroQiierie  trône  ).  Jamais^ 
tant  de  grands  hommes  n  ènvironnerenr  le 
frône  ,  (  p,  d.  jamais  la  Cour  ne  fut  plus 
rempliède),&c.  He/2fltt/r. 

■Jrône^y  (ériger  des  trônes  dior  les  cœurs , 
vçrtas  qui  érigeai  ).  Sa  piété  tendre ,  fa  dou^ 
ceur  infmuante ,  fon  équité  rigide  lui  avôienc 
érigé  des  trônes  dans  idus  les  cœurs.  -Roy- r 

Tr.àï€j,(rout^  du  trône).  De  grandes  dif- 
ficultés à  furmonter  rattendoient  fur  la  route 

du  trône.'Z?i</e/o/.        '        , ;  . /  ;  -y  '^ 

Trône  maUfermTrAnimUw  dQiamd  exi- 

nemis,fur  un  trône  ûial  aff^rpii ,  fon  pre- 
mier foin  fut  de  s^aflurer  de  ion  peuple  ,  &c. 

Lemcmè.  -i   '  *       . 

Degrés  du  trôner  (ctre  furies)  f  au  hg  ) 
Quoiqu'elle  "  ne  vit  en  Italie  pcrfonne  au 
deffus  d'elle  ,  elle  étoit  charmée  d'are  a  Ver- 
failles  fur  les  dégrés  du  trône ,  &  de  révérer 
un  maître  dans  la  perfonne  d'un  père.  Poncet 

de  U  Rivière.  ■  ■    \         *        .. 

^Tumulte  des  faux  plaifirs  j    (  ctre  étourdi 

•  *      ■         ■  ' 
^^^  Madame  Infante.  -^^^  -.  •         '    '■■:■-  ' 
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Poète  prctcf  fes  perfonnages  doivent  être  du 
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par  ).  Le  tumulte  des  faux  pUifirs  m*ctoor- 
difToir  au  lieu  de  me  fatisfaire,  Duclos. 
Tyrannie  du- goûij  (  fubir  U  tyrannie  du 


goàt).  Ceft  dommage  que  de  grands  génies 
foîenc  nés  fous  un  (i  mauvais  gouc  :  ils  en  ont 
fabi  la  tyrannie.  Lamottç. 


\J  SI  FOR  MITÉ  j  (rompre  Tunifor- 
«lire  d'un  récit  ).  Ceft  un  artifice  ingénieux 
de  TAuteur  pour  délaffer  le  LeâeUr ,  pour 
rompra  l'iirtiformité  d'un  récit  monotone.. 
La  B/enerle. 

Uni  j  (  du  dernier  uni  ,  cela  eft  du, der- 
nier uni  )  (  p.  d.  trop  fimple  ^  trop  commun)  : 
(  fty le  enjoué  ).  Coy^r. 

Uniques,  {p.  d.  qui  n  ont  point  leurs  fem- 
btskbles  ).  Ces  nommes  uniques  fe  preiToient , 
poorainfî  dire,  de  naître  tous  à  la  fois  fous 
no  règne  fi  glorieux.  MaJfiUon. 

Umjfonj  (  fe  mettre  à  ^  )  (  p.  d.  prendre  le 
ton  &  les  manières  du  monde  ).  Elle  fait  fe 
mertre-à  runilfon,  (  ftyle  famil.  ).  Me  Elle  de 
Beaumone. 

,  Unijjon  (tomes.  Il  y  a  un  cewain  wniflTon 
d*ames  qui  s*apperçoit  au  premier  inftant , 
^  qui  produit  bientôt  U.  familiarité.  /.  A. 
Rouffeau. 


Cœur  qulfe  met  à  f'unijfan  de,..  En  fré- 
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6c  de  dignité  ,   dont  x>n  ne  l'auroit  pis  cru 
capable  vingt  ans  auparavant.  Ber/i^r. 
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quenoint  les  pcrfonnes  vertueufes  , /^r  «/l 
Icndanx  nou5  gagne,  nous  touche}  le  cœur 
fè  met  par  degrés  àVuniffon  des  leurs  ,  com- 
mêla  voix  prend  fans  qiii'on  y  fonge  le  coa 
des  gens  avec  quii'on  parle.  I<?  même. 

Etre  à  runiffon.  Tous  les  hommes  font 
prefque  à  îuniflonducôfic  du  cceur.  Le  Bat- 

Uniyersfavànt^  (  annoncer  quclq.  1  Tuni.  ) 
Le  célèbre  Cujas  pe  tarda  pas  à  Tannoncer  ♦ 
dans  fes  ouvrages  à  l'univers  favant ,  comme 
une  lumière  qui  dévoie  biertiôt  réclaircr. 

Joum,  dcTrev*  ^ 

Urbanité,  (  faire  naître  V  ).  Sous  un  autre 
climat ,  il  eût  fait  naître  ruibanité  ,  lesicicn. 
ces  ,  &  les  arts.  Coyer.-  .  . 

Urbanité,  l'urbanité  françoife  ne  peut  ren- 

dre  leur  atticifme  (des  Grecs)  u^  tour  en 
toute^langue  vaut  une  penfée  \  maisc'eft  une 
manne  qui  fond  ,  OU  du  moins  une  Beur  qui 
fe  fanne  dans  uiic  langue  étrangère.   Bru- 

moi*  ^     .•.,/•     f  I 

Urbanité^  (  fleurs  de  Vurbani  té ,  faire  éclpr- 

reles).  Jûfquesdans  \ti  ronces  de  la  criuqMtj, 
il  fit  éclorre  les  fleurs  de  Turban  ité.  d'Oiivei. 

Autres  ex.  Les  mœurs  tendent  à  fe  dépouil- 
ler de  leur  ruderte ,  les  airs  maniérés  ,  le  bon 
ton  ,  les  vapeurs ,  les  foupers  divins,  leséqui- 
pagcs  miraculeux ,  les  amours  d'un  jour ,  khi- 
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t€s  CCS  fleurs  d'urbanité  font  dans  le  boacon  l 

&  n'attendent  quun  coup  de  fbleil    pour 

cclorre.  Coy^fé*^^^^    __^^— — ^     ^    ^— ^ 

•    Autre  ex.  Ce  n'eft  pas  dans  la  poufliere  da 

cabinet  qu'on  voit cclorre  les  fleurs  de  lur- 

t>anicé.  Lemimty  * 

'   W^g^  brillant  y  (  faire  un  ufage  brillant  de 

rauioritc  ).  Exempt  de  l'ardeur  qui  rend  Tau* 

toriic  fi  dangereiife  dans  les  mains  de  ceux 

^ui  veulent  en  faire  un  ufage  brillant,  iott- 

Ufe€j  ufécy  (  matière  ufée  )  (  p.  d*  fur  la- 
Uquelle  tout  a  été  dit).  Cette  matière  eft 
niée  aujourd'hui ,  &  il  faudroit  avoir  bien 
de  Tefprit  pour  retracer  ce  fujet  fans  ennuyer 
le  ledeur.  ficrri^r.  -   • 

l//ir,  (avoir  ufc  les  plaifirs  ).  J'ai  ufé  le 
monde  ,  j  ai  ufé  les  plaififs  :  toutes  les  paf- 
jfions  aveuglés  &  tumultueufes  font  mortes 
dans  mon  cGcur.  Z^ztc/oj. 
]  Ufir  r indulgence.  Ceft  le  cas  d'implorer 
votre  indulgence^  mais  elle  doit  ctre  ufée , 
depuis  qu3  je  l'ai  mifc  à  de  fi  fréquentes 
épreuves.  Co^tfr. 
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pas  ,  peut  vivre  après  lui  dans  U  mémoire 
des  hommes.  î^or/i^.  .     \ 

y^aïllance^  ( expreffion  rajeunie ).  Savcx 


[ueur  duirc- 


vpus  fur  quelhomme  font  tombés  vos  outra- 
ges ?  fur  un  homme  qu'au  bruit  de  fa  vail^ 
lance ,  la  compagnie  préfère  à  ipus.  Ioi/itf« 

FaUur  froide.  Ibraïm  éioit  d'une  valeur 
froide  &  d  une  grande  expérience ,  un  autre 
Ulylft  pourlaruTe.  Coyer.      ■ 

râleur  intrïnfeque  ^  (  au  figuré  )•  Nos  aie-' 
I      rions  ne  peuvent  être  appréciée!  par  leur  va- 
leur intrinfeque  non  connue.  iWi^Sr^fl/. 
I  Vallons  de  la  République  littéraire^  On  di- 

i      couvre  4^  haut  de  cette  montagne  (  le  Par» 
I      nalTe  )  tout  ce  qui  fe  paflè  dans  les  vallons  de 
!      la  Republique  littéraire.  Desfontaines. 
!       .    Faloir ,  (  faire  valoir  la  nature  )  J  fecrtti 
qui  font  valoir  ).  L'art  du  théâtre  qui  lui  étpic 

inconnu ,  n'avqi  t  pu  lui  découvrir  les  ferrées 
qui  font  valoir  la  nature.  If ^/liitt/e. 

rafes  d* ignominie  y  (  p.  d.  des  fajets  in-^ 
dignes  qui  entrent  dans  l'Eglifc).  Vouspla- 
.^  cezdans  lefanûuajre  des  vafet  d'ignominie* 
"^'MaffUlon. 

Vafes  de  mort ,  (  p.  d.  les  maladies  contai 

Sieufes  4^1  emportent  une  infinité  de  mon- 
!•)  (  ouvrir  les  vafes  de  mort ,  en  parlant  de 
Dieu  ).  11  lui  faut  combattre  les  plus  terribles 
llcauxde  votre  colère  :  vous  ouvrez  ces  vafes 
^  demart^ue^voustenëzdans  fos  ifiainj  :  irott^ 


fes ,  il  croit  allez  près  du  centre  pour  n  eue 
pas  em^rié  LcBatceux.  ^ 

*  On  parle  d'un  Précepteur  de  !^  le  Dauplnn.j 

Tôurbiaotij 
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en  faites  fortir  des  maladies  ijai  infeûent 
les  airs  :  le  glaivede  votre  Ange  extermina» 
teur  vient  frapper  fon  armée.  (  Saint  Louis  ). 

Vcgtur.  UArtifan  faprème  qui  donne  le 
îeai  tout  ce  qui  veçete.  Torné.        \ 

Autre  ex.  Elle  prit  le  parti  de  renoncer  au 
monde.  Je  des'eûfevelir  i  la  campagne.  AU. 
Ions  T6ge^«r,  di foi t  elle  ,  je  ne  fuis  bonne 
/qu'à cela.  iWizr/7W/ir^/. 

réhémen€(  j  l  donner  de  la  ycHémence  aux 
fcntimens  ).  L'otfiveté  Se  la  folitude  donnent 
de  la  véhémence  â  toute  forte  de  fexitimens. 

Me  Staal.  ^ 

Féhémcnce  dans  l'aclion.  La  véhémence 
dans  raâion  &  dans  Texpreffion  forme  fon 

'     caraûere  *  diftinétif.  Dii/rror. 

;  Veine  j  (.couler  de  veine  en  veine  ,  par- 

'  Ùnt  de  ceruines  vertus  qui  font  qpmme  hc- 
xéditatres  dans  une  famille  V  La  bonté  ,  la 
comp^on  ,  y  furent  toujours  des  vertus 
comme  naturelles  ,  &  qui  fembloient  cou- 
ler de  veine  en  veine ,  &  f^  tranfmettre  avec 
le  fang.  C/rm^wr.     ,       , 

Feines  de  génie  j  d'efprit  &  de  talens.  De 

même  qu  il  fe  prouve  dans  des  endroits  de  la 

,    terre  des  mines  dor  ou  d'argent  plutot-^ue 

4  «  dans  dautrcs  ;  il  y  a  de  même  des  veines  de 
génie  t.d*cfp"t  &  de  talens  ,  qui  fc  mani- 


*  De  DcmolUient* 
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que  carnage  qu  un  Géant  bien  armé  fafle  d'u- 
ne légion  d'enfans ,  la  pitié  qu'on  aura  pour 

/*'  •  Gé'  - 
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(i:}oi  infeâent 
ce  extermina- 
Saint  Louis  )• 

I  qui  donne  le 

le  renoncer  au 
ampagne.  AU 
(le  fuis  bonne 

chémence  aux 
itude  donnent 
de  fentimens. 

^a  véhémence, 
ion  forme  fon 

■» 
'  "  > 

în  veine ,  par- 
ut qpmme  hé- 
La  bonté  9  la 
r$  dos  vertus 
smbloient  cou- 
infmettre  avec 


5»  de  tjUns.  De 

;  endroits  de  la 

;nt  plucôt-^ue 

des  veines  de 

qui  fc  matii- 


fcftebt  à  la  fois  dans  un  tems  &  bon  dans  un 
giVLtte.  Desjo/itaines.  ^      * 

^    relauté  du  duvet  de  l'adoiefcence  ,  v  P-  d* 
qui  n  a  encore  que  du  poil  follet  au  menton  )• 
Sa  bouche  tapiffée  de  rofc  ,  foii  terne  à  peine  /, 
encore  velouté  du  duvet  ^dc  rftdolckepce. 

MarmonttL  :  '^*V.V* 

Fingeanie  y  ,(  élever  un  monumcntiU 

vengéan^ce).  Ce  libelle  eft  peut  être  le  p*oi;. 

tertible  rtohument  qu  on  ait  élevé  a  la  vea- 

,  geance.£oi/iazii         .      j.  .:v     ,^       -^^r^,  1 

.  yenger  le  cul  de...  &c.  Santeuil  veûgea  \% 

ciel  par  fes  hymnes  de  1  indiftércnce  que  lui; 

témoighôient  tant  de  Poètes  trop  attachés  p 

là  terre.  jBcrri<rr.  ;  >i     *^     '-  >  \  ,     Vi 

.    f^tf^ir  a«./rvfli?r  3  (p^d.  privcnit  H  au  W 

guré  ).  Il  failoit  que  les  grâces  vmffenr  at> 
devant  de  lui  \  3c  il  les  regardoit  comme  ua 
eSet  de  la  bonté  du  Souverain.  Me.  de  Lufi^ 

fan.      ■    -'■  ■■•  ■•■■  •'   !  •'  •"^' •  '•''■'»-""-^  ^  *■*' 

y eracitié  reconnue.  Cei  Hlftoriens  fontgens 

d'une  véracité  &  d'une  probité  reconnue  yU 
qui  tous  ont  eu  part  dans  les  chofes  quib) 
pnt  racontées. 2?i</^rof.  V.  # 

Férité  riche.de  fon  fond.  Quand  la  vtf ité 
eft  fi  riche  de  fon  propre  fonds ,  quel  hêfoia 
auroit-elleld'èmprunter  le  ifecours  des  fic- 
tions ?  EUé  dc'Baumohv. 
>  Vernisjioii^ue  y  (  meîttre  à  fes  aûions  un  ). 
Tel  Philatfophe  -penfe  ctre  venucux^ar  mé- 

^hodc^,  qtti  n^^'^ft  q^^«  P*^  tempéf ammcnt  ^ 
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ôcle  vernis  ftoïqiic  qu'il  met  i  ïej  aàioni 
ne  c6i^(l{l«  qui  pâier  Je  bcâux'  railonhe- 
inens  Ip  pacii  que  le  cecut  liii  a  iaitpccndre. 

Ftrnuacàicntique  ^  (répandre  ï celai  du.., 
fat  ^Mt*)  Bien  dq  nos  Ôrareurs  roodernct^ 
répandant  fans  mefure  fur  les  faintcs  vérités 
deVÊvangile  ,ie  brillant  éclat  du  vernuaca.. 
démique   Freron. 

Erdevîr  U  vernlsjj  (au  figuré).  Je  me  (iii,s 
propollé  d'enlever  a  ces  vénérables  apiiqucs  * 
It  vejois  tabufeux  quelles  ont  reçti  d«  la 
poéjGè  ,  laquelle a^fiiit  douter  dun  métiiù 
çéeii  force  de  Tcxàgérer.  I>i^^<^^ 

Fertile  j  (droit  verfatilc  ,  incertain  )• 
Ls  droit  augttfte  de  juger  les  citpyens  ,  cette 
émanation  de  la  fouvetaineié  mcme ,  r>er- 
dcpic^de  fa  dignité  ft:  la  confiance  publi* 
qucji  Vil  éfoit  incertain^  orécairt ,  verfa* 
tile  â^  ai«cJvib!e.  EliedeBcaumonu'y^] 

Ftrf^rdansl'anie  dcsJc/uime/udc.X^p'' c\o\ 
qcilaiaic  naître  nos  Princes  pourcommaii 
der  iine  nation  liardiê^  intrépide  ,  fo  plaî 
i  verfer  dans  leur  ame  ces  nobles  fentimenf 
de  ^trdiciïe  i^  d'intrépidité  -,  dont  ils  ônt^ 
\  doniic  les  marques  l^  plus  éclatantes.  Di^ 

^dcÀd^    """  ■  ■'  "■■■  '  ^' 

Vxrfcr  fcs.  don^  fur  ,  ifc.  Elle  lui  appr^ 

Boii  à  prévenir  les  demandds  ,   à  verier  Ici 
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^  At^xgriBiisktiliipcSilcs  tçmi  lijroi  ]uc$. 


"•  dons  fur  des  gen 

-ou  leurs  defirs  lu 

j      .    VerferUsfecc 

t lileau  Ijgubrc ,  1 

i      brillaSr*|«ie  ^ 

fivifiansdel'abo 

FcniSiAA 
te...  )  Ne  voyc 

vjTtige  s'eft  einp 

Vtnu  y  (  dei 

éprouve  ordinài 

ÙUturït* 

Fmu  kautt  i 

hauie  &  aniVert 

nos  WRHrsj^d* 

Cour,  &c. /Èfiç 

F&ïy  quï.ki 

.que  te  vice  eue 

uncoruriquil 

mcUt.  ' 

Fetiia  qui  n 

PHilipe  Ilae  ui 

lens  V  <l«s  vtrciifl 

n^étoiem  pas  d< 

FertkS  otfitii 

.  gens  du  fiecle^ 

kures«  quand' 
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FclHits  épuré 

par  la  piété.  T( 

7^;â*il  eft  pei^n:ïis^ 
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dons  fur  des  gens  étonnés  que  ieius  befoins 
ou  leurs  defirs  (ulTeiit  connus.  La  BaumtUc. 

Vcrfcr  Itsficours  de  ïabohianu*  A  ce  ta- 
tleau  Ittgubrc ,  l'Auteur  oppofe  le  fpeûacù 
brillaTvrdSftie  Noblefle  verfant  lei  rtreonri 
f  iviftans  dclabonUanccv  Bmitr,        v 

VcrtiÉ€ ,itî^ût  de  vertige  qui  s'cmpa* 
TC...  )  Ne  voyct-vous  pas  quun  cfpric  d« 
vjrtige  s'eft  emparé  de  cetie  nation  ?  Coy<r. 

Vtnu  y  (demi  vwtu).  Leur  demi  vertu 
éprouve  ordinâiremclit  un  fort  tuôefte.  LÀ 

ymu  kantt  &  aujiifè.  Vùïï  d'une  vecitt 
haute  ôc  auOtrt  /d'une  probité  âu  deffus  do 
nos  inauri  ^d'unc  vérité  i  l'épreuve  de  U 
Cour,  &c.iÈfi#//o/i.  > 

f^mi^  qui  nous  parli.  Ils  étoienfi  étonnés 
que  le  vice  eut  çncoce  tant  de  chtrmes  pouc 
un  cœur  à  qui  U  yewu  ikvoit  parlé.  LàBm- 

meUt.    ';.--'■     .  :•.■.     /-.  '  '; 

Vehm  qui  me  font  pas  ii  td  ûu  ulfàys^ 
PKilipe  II  ne  montra  en  Flandre  que  des  ta- 
leniv  des  vertus  mcme,  (vVdtï  veut ,  maisqui 
n'étoient  pas  de  ce  pay s-li.  Raj^nai.  _ 

Ftrtus  obfcum^  (avoir  des  ).  Chei  les 
gens  du  fiecleo»  a  toujours  des  vertus  obr 
fcures ,  quand  on  n>a  gas  des  vices  glori^u^. 

MaffUlon.'  '■'■'■■■     ^ 

V^Hus  épurées  j  (^pour  ainfi^re  j  exaitees 
par  la  piété.  ToMte^  les  vertus  épurées  ,  flC 
.i'il  cft  permis  de  riarltr  ainfi,  exaltées  ^ri# 
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vive  pieté  qui  Jesarilmoit ,  portoient  une  em- 
preinte fâcrée.  It  Duc  de  Nivernois. 
■      FcfiW  mâles.  Ce  font  les  vertus  mâles  • 
qui  fondent  6c  perpétuent  les  Etats  libres, 

Coyer.  ■    /■  '  '  ■  *' t 

f^enuslahorieufes&péni^^^  11  y  a  eu  dans 
fa  vie  des  vertus  pavfibles  &  tranquilles!  :  il  y 
en  ateudelaborieufes  &  de  pénibles  qui  ont 
eu  des  épreuves  extraordinaires  à  foucenir. 

Pompignan.  ;  ^    -  ^    ■ 

Fertus  de  commande.  11  avoir  ces  vejriis  de 
commande ,  qui  font  (buvent  plus  d'imptef' 
iîoïl  que  fes  vertus  naturelles.  La' Blencnc. 

Vtnm pernicieufes.  Sous  un  au  de  rétenue, 
Séjan  cachoit  iine  ambitiot>  démefuiréé V  qui 
le  rcndoit  fouvent  un  moil^le  de  vigUanee  & 
d'application  à fesdeyoirs  ;  vert*is  Bon  moins 
pernicieufes  ,  loifqii*on  fe  les  donne- peur 
arriver  au  pouvoir  abfolu.  Le  même,  •  •  -    ^ 

Vertueux  avec  majejlé.  Cette  Icrcn i té  d'à-' 
me  palle "dans  toutes  (es  aaix)ns,  &  Inifou- 
met  les  barbares  qui  Vont  mis  dans  les, fers. 
Vertueux  avec  ma jeftc  *t  il  retient  de  (on 
rang  ,  tout  ce  qu'il  donne  de  grandeur.  De: 

Bolfmont.      .    ;  •  '   >  > 

Vertueux  avec  connoîjffance  de,  caitfe-'Cù 

h'cftpas  ainfi  que  s'arrangent  ceux  qui  tonc- 
vertueux  avçc  coqnoillance  de  caufe  :  car  ils 
exattiinenc  férieul'epfient  ce  qu- ils  feront  de 
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leur  tempérance ,  d 
lue  ,.6cc^Coyer. 
V  Verve  j  ou  feu 
'regietequilait  fal 

obfcenes.  Difc*  -'^^ 
Vice  voilé  fous 

de  nos  Romans  m 

ce  que  le  vice  y  ei\ 

ne  h  cl  ion  ,  ôc^«f^ 

voluptueufemént 

Viceâutems.  C 

foti  tems ,  que  ce) 

r  hom.  çel»;^i    i 

:\  Viciunt^^i  pn 

yiaimedenoctèi 

s*ouvx<^  pour  mu 

arrive,  &  que  la 

à  s  ouvrit;  :  voyc 

vous,  &  vous  p 

mode  Tarage.  H 

Vicîifntquiefi 

:  d.  une  petfonne 

'  ligieufe)*  La  vi 

aimable  qii'an  i 

XiQ.LaBaumclU 

.   'Vicliméid-e  À 

'    voir  alfemblées 

victimes  de  U 

que  de  l'impui 

^irter  encore  p^ 

Vuloircs-d^] 
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kut  témpéranc* ,  ae  leur  îuftiee,  de  leur  fidc- 

-    ^rvé-,  o«  fiu  poétique.  (  fah.c  la  ).  Un  ^ 
•regiôte  qu'il  ait  fali  fa  vecve  par  des  tableaux  - 

obfcenes.  I).//i->-'c''<^-  ,      -f      »:«„, 

yuc  voilé  fous  Us  charmes  de  ii>-c.  B>w 

de  nos  Romans  mpdernes font  dangereux, en 
ce  que  le  vice  y  e(l,*oilc  fo"*  l«  charries  d  u. 

ne  tiction  ,  Mo"sl«  agrçmens  d  un  llyie 

volupiueufemènc  délicat.  Desjomuws._,      , 

/ice  au  tems.  Ce  tort  fut  plutôt  le  vue  de 

fontems  .que  celui  de  fori  cœur.,  AàW.  */« 

,  /  ru7i;«->  (  prendre  quelquun  pour  a r^ 
vldime  de  nottèrage).  EuvU,>gez  labm.e  qui 
souvr« pour  vlxus -,  fuppofcxqucce.uwlheut 
arrive  .  &  que  Uprifon  de  ce  Prince  vienne 
à  souvtiï  :  voyez  ce  lion  furieux  iè  letter  fur 
vous .  &  vous  preiidre  pour  première  vicki- 
nie  de  fà  rage.  Henault.  '  .        ' 

riOim/qui tfi. immolée  ,  (  au  figuré )  (p. 
d.  une  petfonnc  qui  fait  fa  profeffw.n  de  Re- 
■  •  liaieufe  k  ta  vidi.no  M  parut  jamars  plus 
aimable  qii'aii  tiKimeiii  quelk  fut  immo- 
\lçe.  La  Baumelle. 
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.■  Vimméidcia patrie.  QueUpedacle  de 
voir  alfemblces  dans  lin  même  heu  routes  les 
vidimes  de  ta  patrie  ,  qui  ne  ^fe  plaignent 
que  de  limpuiffance  où  elles  font  delela- 
"îl-ilier  encore  pour  çWt'/Montefyuftu.  .^^  _ 
^^ciolr^aa cfp?i^\  p.  d.  quanrd  on  l  em^ 

■    *•       n  rt  iij'   .    ^ 
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porte  par  la  fupçrfôrité  de  l'éfprit  fur  ceiiîç 
.  avec  qui  on  a  à  traiter  j.  Son  extérieur  formé 
par  les  grâces ,  prévefi^t  en  fa  faveur  ,  ^ 
préparoit  les  voies  aux  \ci<3oires-de  refprft. 
Har.Acad.         '  '       '        '  ^ 

/^z>  /  ^  répandre  la  vîenlans  ùh  fujet  que 
Von  traite).  L'rmagination  du  Poète ,  répand 
la  vie  4k  lés  grâces  fur  ce  qu'elle  couche. 
^Bertier*     "■■:■„ 

Vierge  y  (  fujet  vierge  )  (  p  d.  qui  rt'â  ja- 
iiiais  w  rraité  ).  Le  génie  ne  lui  manque  pai 
,    poui  un  fujet  ^w^t.  Desfontaines. 

/^j^<i-v/>j  (locution  impropre,  mais  reçue) 
fp  d.enface>  en  préfence).  Un  Roi  craint 
bien  plus  de  faire  un  mauvais  chojx  en  face 
de  là  nation>que  vis  avis  de  fes  complat* 
fans  &,  de  fes  Miniftres.  Coyer.  \ 

f^is^âvisj  (  p.  d.  â  fon  égard ,  ou  par  rap- 
port à  ),  Doria  pouvoir  devenir  un  eh4|emî 
très^ dangereux.  La  France  n'avpit  visa-vis 
ide  lui  que  l'un  de  ces  deux  paftîs  à  prendre  ^ 
le  fatisrairCi  ou  le  faire  arrêter,  Laugier. 

Fl/agé  iaaïeératte  j,  f  wpofer  ijn  vifage 

înalrérablei  Thortcur  de ,  çc c. )  Vous  la  ver- 

.rez  oppofer  un  vifage  inaltérable  aux  «ho'r- 

.  reurs  dé  la  guerre  ;  rien  ne  rétonnera  y  ni 

l'appareil  effrayant  des  armes  ,  ni'cefomhre. 

éclat  que  la  viftoire  iiijpriibe  au  front  d'un 

.  ^nnemi  préfen.t.  De  Cucé.  :*         J-  \  •' 

^^  Vifage  de  lAeV»'^  ïls  fe^firerit  un  vifage  de 
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théâtre  ,  propri 
â  toutesles  (cer 
ÎVifagcohfej 
ceintes.  Il  mère 
time  &  la  rec< 
Desfontaines./ 

VitcA?*^' 

gje  *  qu'il  va  c< 

fecreice  Q}ie  dil 

te  efpérance  d( 

V  Vivre  tropd 

çuvràgeyif*^ 

ouvrage  de  tr( 

a  fait  du  tort 

pour  lui  de  tr 

main ,  ce  n'el 

liidlionneur, 

blicdansleca 

vécu  trop  de  i 

lapfodie.  La  j 

Vocation  pi 

conquç  croit 

^quelque  vc 

auteur  de  foi 

"fon  compte  j 

fondions  de  \ 

unetraduAic 

Vceu  d'une 

défue).  Jac( 
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Aatre  .  propre  à  toutes  lescitçonftances  &     . 
î  toutes  les  (cènes.  Birtter.  ■ 

«i«;Sl  tne  tigarda  avec  uà  vifage  ou  l  c^ 
Se  &  U  tecbnnoiflance  étoient,  peintes.       , 

"''JîStï'i  prompt  ).  Plus  vîte  que  l'Al^^^ 

Ole  *  q^i  va  combatue  -,  pat  fa  --f  «^"f 
&et?e  a.e  diligente .  il  ravu  à  Landau  tou- 
te efpérance  de  (ecouts.  Ho««ev.//«.         „,    • 

rire  trop  d'une  chofc  y  far  exemple  ,  rf-^n 
t'ivTc  U  y  j  homme  a  tau  un  tel^ 

aTu^iT^ort^acqu-Uaùtoit^mteux.^^ 

pour  lui  de  tnourir  ).  Mourir  la  Ç^«  *  ^ 
Siain  ce  i»'ea  pas  toujours  mount  dans  le 
U'îho^neur.  t'eft  fâcheux  de  mem^W^.- 
bhc  dans  le  cas  de  dite .  le  pauvr  Aon^m*  » 
vècutropdeiel  livre ,  trop  de  telle  &  telle 

lapfodie.  la  B/weri«.  .  .'  ,„^x  Oui- 
Watianpour  ctrire  ,  (avoir  ut^e).gui. 
c.n'qi  croif  avoir  «ne  itince  le  de  gén  , 
f^  aaelaue  vocation  pour  écrire  ,  veui  cl  ^ 
futTurrfo^chéf/penfer  8^  parler  po^^^^ 

fon  compte  .  plutôt  que  ^^^^^ 
fondions  de  truchement.  &  d«fclave  (  daiis 

une  traduAion  ).  X;«  même,:        '    ..  .^-eile  , 

rœu  d'une  Nation  A  le  )  (  P-  d-  ce  qu  eue  , 

a-^fire  ).  Jacques  llprenoit  en  toutes  chofes^ 
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le  contrepîed  tîu  vœu  d^  (a  na'tîoh.  Xj/i^/(r>v 
ll^J^CRû  de  la  loi  ^  (  rappeller  le  ).  Les  Prin-^^ 
ces  ne  peuvent  dans  lordre  de  la  fucceflîon  ,    ; 
que  rappeller  le  voeu  de  la  loi.  Lemême.    y 
'     Folle  j    (lever  le  voile  ).   Lever  d'iinô     v 
main  hardie  le  voile  qui  nous  cache  la  gran- 
deur du  Tout  puifTanti  (p.  d. vouloir  pénc-   / 
irer  les  myfteres  de  la  Religion  ).  Torfn^.  t^-^ 

Couvrir  de  beaucoup  de  voiles  un  évcnement 
tfaglque.  On  a  couvert  de  bien  des  vçiles  U„ 
mort  de  ces  deux  illuftrès  viâtimes^  i4^- 

Y^^r.    ■      [' \  ■'■.   '■'/■;  J'"' 

^(?i/<r  3  (tirer  un  voile  éternel  entre  ""«  / 
chofé  &  une  autre  )..  Le  monde  nui  juffju  ici  [ 
vous  a  ri ,  vous  aura  bientôt  oubliée  ;  vous 
allez  tirer  un  voile  éternel  entre  lui  &  vous  j 
vous  allez  déformais  Kii  être  indifférente  ,„ 
parcfl^ue  vous  allez  lui  devenir  inutile  Ma^* 
fillon^.  Serm.  d'une  prcfef  Rclig. 

Tirçrie  voile  qui  cache  ^  &c,  11  eft  rems  de 
riret^b  voilç  qui  cache  toutes  les  beautés  & 
routes  les  richelTes  du  San<ftiiàire.I^/72e/nr. 

Voile:,  ( épaiffir Té  )  (,au  figuré).  Il  ya  eu  ^ 
un  tems  ou  les  idées  du  vice  &  de  la  vertu 
n'éroîent  paj^  fi  nettes  qu'elles  le  font  aujour- 
d'hui.  L*en/ie  d  avoir,  qui  paroit  fi  naturel^    § 
;iux  hommes,  /voit  enfcoré  épaiffi Je^c^l^»^^^^^^^^^^ 

\  Lever  le  voile  de  h  fable.  Ce  h'6|p^«%^^ 
entreprit  facile  que  de   te  ver  te-vmt^d^  f  g 
la  f^blc  ^  des  fixions  ,  dont  les  fii^î|i§fr; 

Il  ^  ':■'■■;,    ..■..  •    :;  ,''     ;»   -j 
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\  réflexions  à  b 

la  mort  étend 

r.t Voile  lugu 
environne  C 
pour  Ferdina 
répandu  fur/ 
reau.  ■  •  /■ 
rolleAJit 
tcz.  )  U  jettoi 
'  projets  V  qui 
avoient  befoi 
j^eavilk. 

Voile  qui  6 

fes  iniquités^ 

Voile,  (f 

.    voile  du  plail 

tion  fe^dérobi 

fir  /Vi||^inu< 

,  trioiTiphe  foi 

""    4éçr;iés  |pusî 

Voilé ;y  ( 
qqi  rioh 
à^tps'  èornm 

44;;f^4philoibpher|i 

i;^  :  ImpQrtun  lu 
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Sges  de  la  Grèce/  font  enveloppées..   Di- 

Jerot.    •■■■.-■      ■■,  '/    .        '■■'--'  ^  ■  ■      ^       ."' 

^  rolles  lugubre f  que  la  mort  étend.  Que  de 

réflexions  a  la  vu/e  de  ces  voileîJ  lugubres  que 

la  more  étend  pour  orner  fon  triomphe I  £/z- 

ee.  ■  WÏ-.     .  ■    ■'/  .   -       ■  '  .  ■    ... ■ 

iFoUe  lugubre  répandu  fur  tout  ce  qui  nous 

environne     Dès  ce  nroment  tout  ell  changé 

pour  Ferdin^d  :  un  voile  lugubre  femble 

répandu  fur/  tout  ce  qui  l'enVironnc-  Afin 

reau.  ■    '     ■  j-\  '  ■    ,      ;   *     %t    r    ' 

P^oiley  (jetrcr  un  voile  impénctrable  fur, 

&c.)  Ujettoit  un  vQÎie  impénétrable  fur  les 

projets  V  qui  pour  mûrir  àc  fe  développer , 

avoienr  befoin  de  Tombre  &  du  fiience.  De 

Neavïll^.  /■■'■":        :      .. 

yoilc  qui  ejl  déchiré.  Le  voilé  qui  couvroit 
fcs  iniquités  alloit  ctref^é.chiré.  Lqifeau. 
Voile  y  (  fous  ie  voile  ,fe  dérober  fous  le 
.  f  oileduplaifir).  Ces  théâtres,  où  la  corrup- 
tion fe^  dérobe  fi  fouvenç  fous  le  voile  du  pIat-> 
fit,  siiifmue  foqs^  les  agrémens  dû  génie, 
triomphe  fous  le  nom  du  fentiment  „  font- 
^décriés  fous  c^  Saint  Roi.  (Saint  Louis  ).  I^c 

'  'BoUmànfi:::^'^  ^^^^        .■'".'■■:  V- /'.  -•,•.•''.."   :.7'  *•■ 
Voilé  y  (regarder  ibir  corps  coîhme  tia 
voileqi^inoiis  cache,  ^c.  VM  regardoit  fon    ' 
:  f-    ei^  un  Vc3^lç  qui  lui  cachoir  la  Vé- , 

Mlf^  &  il  avoit  une  rmpatience  de 

^#hiloiûphe&  de  Chré^iei  ^  4ffl^^v5ile_^ 
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■-  VoUe  quïft  iéchirt  j  (  au  figOré  ).  Dèja  \t 

voile  qui  dérobe  la  coiinoiffance'  de  l'a  venir  ^ 

•ft  prèc  a  ie  décliirer  dévale  mes  yeux.  Sainte 

\^uiaire.  ^  ^ 

Fùile  dctorgiieUj  (humear  qui  dft.le  voî« 
le  de  1  orgueil  )•  Il  n  écoic  point  de  ces  au- 
tears ,  dont  rhameur  fombie  eft  le  voile  d*iui 
i;idicule  orgueil.  d'OIivet. 
/  FoUe  épais  qui  ne  laijje  pçarvtHir  qu*tak 
foyon  de  ^  &c.  Un  voile  épais  ne  laide  par ve^^ 
nir  jurqu'i  nous  qu'un  rayon  de  fa  fplendeuc 
ipfinie  *.  Tome* 

f^^jj  (déchirer  les)  (au  figuré).  Là 
vengeance  s*eii:  dé^uifée  foiia  on  faux  dehors 
'  de  juftice;  la  haine  s  eft  fatisfaice  fous  lei 
couleurs  du  xele:  il  m*a  fallu  .déchirer  tout 
ces  voiles  ,  dire  les  caufes  qui  otic  allumé 
dans  cecce  a£kirecanc  de  paflions  curoultueu4 
tt%*  LoifcQu  de  M. 

Déchirer  les  voiles  j  (  au  figuré  ).  Defcar**    -^ 
tes  marche  â  la  nature  :  il  entreprend  de  dé« 
chirer  fes  voiles  »  &  d'expliquer  le  fyftême  da 

monde.  Thomas.         ,.,:;^:i=^    L-.v    •>.'■'■•        *#¥' 
Ci.  ^  Voiles  y  (  mettre  toutes  lel  )(  au  figuré  ) 

(p.  d. Te  déployer ,  faire  fes  efforts  pour  briU 

itr).  Lé  bel  iffiit  imc  toiiiçs les  voiles. illîz^- 
'  monteL  i  ^^^     iiV'^i'^V'      '•■,,-'' '^       '*'■"■    ■'' 
''(^^Foir  Unk  Jacques  i|ê  voymt  pas  loin  ,  &  f 

Sunderland ne  vojrpit  quavec  de;s  yeuxinfi^ 
"4eles#  itçWi 
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J^ciSti  dufuccès  y  {  projets  voifins  du .  - .  ) 
Comment  renoncer  à  des  pro}er$  concertés 
depuis  fi  longtems  ,  &  fi  voifins  du  fuccès  l 

VaifindutonJftau,  Ce  père  accablé  d'an- 
nées, &  trop  yoifin  du  tombeau  pour  haïr 
quelqu'un  fortement ,  laiflla  fes  ennemis  en 

paix.  LaBaumMe.  .    . 

f^oix</«i/tfvoir.  La  voix  du  devoir  fut  trop 
ioible  pour  Voppofer  i  cette  rcvoluùon  qui 
porta  le  feu  dans  nos  fens.  Ld^^u. 

FoiXj  (  voix  folitaice  du  devoir  )•  La  voix 
fôtiiairè  di^devoir  doit  parler  plus  haut  pouf 
un  Chrétien  que  toutes  les  voix  de  la  renom- 
mée. Gr^r.  "  ^  ' 
>r  Fai^Cj  (  faire  iitentir  au  rond  du  cepuf  la 
voix  de  ).  H  fit  retentir  au  fond  des  çccurs  la 
yoixdelapatriegémiffanie.  jB/^ip-      ^^'   - 

Foix  qui  s* élevé  du/fin  au  tûmieau.  Ici , 
que  ma  toible  voix  fe  taife  pour  laifier  parler 
pn  Roi  &  une  Reine ,  qui  pendant  leur  vie , 
comme i leur  mort,  ont  fait  confifter  toute 
leur  grandeur  dan^  la  piété.  Du  feiii  de  leur 
tombeau  s'éleva  uiie  voix;  formidable  qui 
condamne  nos  vices  »  qui  nous  reproche  nos 
paàons  ,  qui  nous  avertit  que  le  monde 
î       pa(Ie»&c.  AflÉ)/T<Mi.  f 

I  Foies  j  (il  .n>ft  pas  dans  nt>s  voies)  (  pj^ 

^1     J,  iln'eftpas  de  la  narore  de  Thomme  ).  IV 
M    n*tàpzs  clans  nos  voies  ^  pour  parler  un  Jan-^ 
fligç  i  U  mode  ,,d'almet   tcndiWment  & 
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tranquillement  qui  nous  haït.  Desfontaines, 

Vol  ^  (  prencire  fon  vol  )  (au  figuré  ).  De 
ces  réflexions  fondées  fur  la  vcriré  ,  M.  Bof* 
fuec prend  fon  vol,  fe  J>laçant  ,  pour  ainfi 
dire,  dans  le  feia  de  la  Divinité  ,  il  confi- 
ucre  la  terre  &  les  habitans  qui  la  couvrent. 
LcBatteux.  '  ' 

Vol  de  lavi^oire  y  {  fuivrele  vol  de  laf  vic- 
toire ).  Souffrez  que  jecorttinue  de  fuivre  le 
vol  de  la  vi(5koire  qui  m'encraine.  Houttc^ 
\  ville.  ■     ■''.■'  ^  ::..^^-^''  ■    »■ 

Voler  qu  tour  du  trône.  Trois  fois  Saint  le 
Dieu  des  armées  :  c'eft  le  cri  puHrant  desSe^ 
laphins  a  (îx  ailes  ,  qu  Ifaïe  vie  voler  au  cour 
•du  trônede  rErernel.  Tor/ze.  - 

Voler  le  feu  du  ciel^^   {  p.  d.  dérober  le  ) 

(parlant  d'un  homme  de  beaucoup  d'efprit  » 

&.  ùniverfeldansfes  cohnoiflânces  ).  C'étoit 

un  Promechée  qui  avoir  volé  le  feuducieK 

.  Coyer^    >>■  ■  .  .  .■ 

Ëfprk  '^e  jterreurj  efprit  d'audace  qui  vole 
dans  iMarrfiees.  Aux  ordres  du  Très  Haut  ,^ 
volent^ dans  les  armées  ,  tantôt  Tefprit  de 
terreuè  ,  tantôt  l'efprit  d*audace  intrépide. 
'VeNikville.  ^  ^^      ^ 

*"   Volume  de  la  voix.  Sa  voix  éclatante  rem- 
pliiloit  la  falle  de  fon  volume  harniohieux. 
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Volupté d*efpT%l^  Des  ouvrages  de  cette  na- 
ture i  (  des  fyllênîciNde  politique  )  lorfqullsr 
font  ibien  écrits ,  &  qu*il  y  tcguc^e  criti- 
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que  firte  &  délicate  des^qftges  reçus  ,  tien- 
nent Jieu  de  romansauxefprits  philofophi- 
qUes,  &  cette  volupté  d'efprit  préparée  avec 
art  ne  doit  pas  être  comptée  pour  rien.  Z>w- 
fontaines, 

Fomir^  (p.  d.  produire  ).  Pandis  que  le 
Nord  vomifloit  fans  ccfle  une  foule  de  Guer- 
riers ,  auffi  ptodigucs  de  leur  {mj^  ,  qu  avi- 
des de  celui  de  leursyennemis.  M&c^j/i. 
..  Vomir  la  mon ,  (  parlant  du  canon  &  an- 
tres pièces  d'artillerie  ).  Trois  cents  pièces 
d'artillerie  vomiflbient  la  mort  autour  de 
lui.  De  tous  côtés  U  foudre  vient  heurter  fcs 
vaiileaux.  Thomas*  ^        ^ 

Autre  ex.  La  cupidité  vomit  Tenvie ,  Tor- 
%ueîl ,  la  fraude ,  U  cruauté  y  ôc  tous  les  vi- 
ces qui  deshonorent  rhumaniié.  Mirabàud* 

LEnfcr,quiyomit.  Jamais  Tenfer  n'a  vo- 
mi de  perte  plus  meurtrière  *.  Benier» 
. .  Fouttsqui  couvrent  nos  têtes  j  (  au  figuré  ) 
(  pour  exprimer  la  magnificence  des  cicux  ). 
Qu'y  a-t  il  qui  tienne  plus  du  prodige,  que 
ces  vbutes  d  un  ornement  fi  fuperbe  qui  cou- 
vrent nos  tctes  :  ces  feux  qui  brillent  au  def- 
fus  des  airs  d'une  fiamme  fi  vive  ôc  fi  pure? 
Houtteville.  .  ^  -  .  '    \  ^ 

!  /7<ii  3  (  un  vrai  trivial ,  un  vrai  de  recher- 
che ).  Quelques  Auteurs  dans  leurs  difcours 
fe  contentent  d'un  vrai  trivial ,  &  d'une  clarté 

*  L'Auteur  parle  de tÔuvragc^it  la  PoccUc  d'Or* 
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trop  familière.  Cela  n*eft  il  pas  Vrai ,  dîTent^ 
ils  ?  ne'm'enrend'On  pas  ?  Oui  ,  mais  nous 
voulons  un  vrai  de  techerche  qui  nous  inf- 
truifc,  &  une  clarté  élégante  qui  nous  faOe 
voir  un  grand  fetis  dans  toute  fa  dignité*  La» 
motte* 

j^rai  cathé.  La  critique  des  mœurs  y  eft 
exprimée  fans  finefle  ^  une  hardiede  infen* 
fée  y  tient  lieu  de  ce  vrai  caché  ^  dont  la  dé» 
couverte  eft  ii  agréable  â  refpjtit.    P^x/on* 

Le  vrai  urméde  j  &t.  Il  n'a  encore  rien  pa« 
ni  d'auifi  fore  9  tant  pour  le  Ayle  ,  que  pour 
les  raifons  :  c'eft  le  vrai  armé  de  tous  les  traits 
deréloquence»Bemen  ï   >  /  i  / 

f^ii  j  ^cen  vtt ,  (  chofes  bien  vues  )»  Le  ftyle 
e  ce  difcoors  eft  ferré  >  Se  plein  de  chbii^ 
bien  vues  de  bien  rendues.  Le  mime* 

yuidt^{  trouver  un  vuide  dans  fon  ame )• 
^trouvai  un  vuide  dans  mon  ame  ,  que  tous 
mes  faux  plaiiirs  ne  pouvoient  remplir.  Du- 
€iùS.  '"'"'  ■  ^    \.  ^-  ■■' 

,  fluide  d'intcrêt  >  (  Tragédie  )•  Je  les  plains 
de  s'être  donné  la  peine  «rapprendre  une  tra« 
gédieabfoluraéut  vuide  d'intérêt»  Fnron* 

Vuïdtrfcs  rccueilsL  Les  Commentateurs  ne 
travaillent  pas  uniquement  i  donner  Tintel^ 
ligence  de  leur  auteur  :  ils  ne  l'onrfouvent 
choiâ  que  pour  avoir  occafîoA  de  vuidec 
leurs  recueils^  La  BUtt€ri€%       " 
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j^  MUX  ^{  des  f  cas  qui  fembUnc  dire  cer* 
taines  chofes  )•  Ses  yeux  fembloienc  lui  dire 
les  chofesdu  inonde  les  plus  obligeances,  ^or» 
iHontcL       ■#'■;    .-'.^r 

Des  yeux  irauUeSj  (au  figuré  )•  En  moi  les 
yeux  ne  font  point  troublés  par  lès  mouve- 
mensdu  coeur.  Motuefiuiem* 

Teux  j  (  des  yeux  qui  en  mourant  défirent 
qutlqiie  chofe  )•  Lesibins  du  Duc  du  M. 
manquèrent  à  les  <ierniers  momens  *  »  <c  fèê 
;  yeux  dansleur  dernier  regard  délirèrent  queU 
que  cho(e.  La  Baumeile.  •  v  •  ; 
"  Desyettx  ûupides ,  (  voir  avec  des  )•  Spec« 
tareursdela  nature  »  (ans  taleos ,  ils  ne  voient 
qu'avec  des  yeux  ftupides  oti  diftraits.  Benièrl 

Les  yeux  de  la  rivatué,  {  fe  regarder  avec 
les  ).lts'agi(Ioit  de  former  un  nouvel  Etat 
p^tfni  tant  d'autres  PuifTànces  qui  ne  fert« 
gardoient  qu*avec  les  yeux  de  la  rivalitét 
Poncet  delà  Rivier€*  ,  .  ^^,-  ;   ^  .  ^ 

Des  yeux  jaloux  qui  ne  pardonnent  pas  j&c. 

.  Leurs  yeux  jaloux  ,  &  bleflées  de  rédac  de 

Cbn  reene  »  ixe  lui  pardon  noient  pas  U  baiMc 

confidSration  qu'il  sçut  donner  à  la  Nation 

Frahçoife.ÂfyiW* 

}^vrej(/^j(«iNiiberdahsr)  f  au  fig.)  Quoi- 

tu^l  eut  de  refprit^  tomba  dans  cette  7  \f.e^IV 
*  De  Madame  4s  Mfiotction, 
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elle  a  paflé  les  eCpérances,  Duclc^t.  _ , 

yvr^^  i'<?  /'<^W-  Le génie  eft  une  dou 
iureur  3  pluf^  moins  dttritlf^i!|'eft  l'jr«fe1& 
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